CORPS UNIVERSEL 

diplomatique 

DROIT DES GENS; 

CONTENANT VN 

RECUEIL 

' DES 

traitez 

D’ALLIANCE, DE PAIX, DE TREVE, 

DE NEUTRALITE, DE COMMERCE , D'ECHANGE , 
de Protêt item & de Garantie, de toutes les ^nttons TransaA.ons . 

Cnncnrdats & autres Contrats , qui ont ete faits en E U RO PE , depuis le 
Régné de t Empereur CHAR LEMAG NE jusques a prefent ; 

AVEC 

LES CAPITULATIONS IMPERIALES ET ROYALES} 

, Arbitrales & Souveraines dans les Caufes importantes i les Déclarations de Guerre, 

les Sentences Arbitrales « Princes, leurs Tellamens, Donations, Renonciations, & 

o S ' ^'Vb^ lcs nvetli.ures d gratU bicL ; les Erections des grandes Dignités, celles des 
orTnde^Cmupagniès'dè commerce^Cr en général de tous les Titres, fous quelque nom quon le. 
Aligne ,^qui ^peuvent fervir à fonder, établir, ou julbfier 
LES DROITS ET LES INTERETS DES PRINCES ET ETATS DE L’EUROPE; 

■ J , 1.W, j, Tres-Augv»te Maison d’Autriche, t» punit de toi- 
U ‘ ,M ! " p‘riKt % Etant nmm, aulf d.t Pr.totollt, d, ,ut Iqutt GruU, Mmjhes , de, Mamfrr,,,, 

tel de fuel nies autres rrtncet O mille art, Collellim , qui ont d/ja pont tau ta Aclemagns, 

d, la BMiotbequ, « TIoAand., Û aillturj , fut, «U, du AU,, d. Rtm.r, 

fri, ta Hifloire, tu Politique , ou „ Droits 


PAR 


Mr 


J. DU MONT, B ARON DE CARELS-CROON, 

„ „ lr „ r pller, ET historiographe de s a majesté 

ecoier, cons 1 e J^^i} le et catholique. 

tome VIII. PARTIE II. 


A?-'.;"-?, 


A AMSTERDAM, 

Cte P- BRUNEL, R. et j. WETSTEIN, et G. SMPTH, 

HENRI WAESBERGE, ET Z. CHATELAIN. 

A L A H A r E, 

Chcl P. H U S S O N et CHARLES LEVIER. 

’ M D CC X X X I. 
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* Rai té d' Alliance entre F Empereur des 
Romains comme Souverain des Pais 
Héréditaires , (fi les Rois de la 
GRANDE-BRETAGNli (fi de 
POLOGNE*, comme Elefleur s de Ha- 
novre y de Saxe , conclu à Vienne le y. 
Janvier 171 p. I 

Mamfefie du Roi de FRANGE fur U 
fuj et de la Rupture entre la France y l'Es- 


p.Jatnr. 


P****- 1 

Ordonnance du Roi de FRANCE, eonte- 
nant h Déclaration de Guerre contre l’E S- 


PAGNE, du p. Janv. 1719. 


Mars. 


Plan projet lé peur la Paix générale du Nord, 
à traiter à Brunswick. S 


Renonciation de la Sertniffimt Archiducheffe 

lj>. Août. MARIE 1 O SÊPH, Epoufe du Prin- 
ce Royal y F. U floral de Saxe FRËDE - 
lbid. 


RÏC ÀUGUSXÊZ 


«S.Noy. 


Çffnv f/ftiç inter $ACRAM C ÆSAREAM 


y Catbolicam Majejiatem y Régir Rfa - 
jefiates , nimirum CHRISTIANIS- 
IIM'AMlf É 1 T A NTITÜÂM 


fa fia . de novo Termine trivufiri Régi C.*- 
tloluo P H 1 L I P P O coniedendo T guo 
quidtm elapfoy Filius vel h'ilii ejus ex Re - 
gina moderna procréai i vcl proertandi f.ro 
txllufis à Succeffione Ditiçnum Hetrurîr > 
Parmr y Placentir babeantur. A Hum 
Hagr-Comitis 18. Novembris 171p. Cum 
Birns fèparatis Articulis (fi PlempotentiT - 
rum Tabulés ad eandem Couventiouem per- 
tinent ibus. 


Traité de Paix entre GEORGE Roi de la 

iV Nov. Grande-Bretagne comme Elt fleur y Duc de 
Brunswick y ULR 1 QUE ELEONO- 
RE Reine de Sucdc par lequel en conformité 
du Traité Préliminaire conclu le 1 ï— il. 
Juillet 171p. les Duchés de Bremen, y 
de Verdeh font cedez audit Roi t comme 
Elefleur y Duc de Brunswick , avec les 
mêmes Droits , y Titres , que la Couronne 
de Suède les pojfedoit par la Paix de IVeft- 
pbalie , y compris fpecialement le Droit de 
voix y de Séance aux Diètes de F Empire , 
le DireRoire dans le Cercle de la Baffe- 
Saxe , y les Droits fur le Chapitre Cathé- 
dral de Hambourg y fur celui Je Breme j 
comme au fi la propriété de la Ville de 
H'ihbaufcn avec fon Bailliage , tenue ci- 
devant à Titre d'engagement par le Duc de 
Brunswick. En échange de quoi le Rot- 
Elefleur y Duc promet à Sa AlajefiéSue - 
doife , de lui faire payer en trois Termes 
* trun Million d'ECUs Moi 


une Somme 
de Iripzick , de maintenir les Sujets 
Tom. VA1I. Part, il. 


<nnoye 

Tsjfi 


Habit ans dans tous leurs Droit s, Liber té s y AnnO 

Privilèges , tant à l’égard de ta Religion] .L.g 
qu’ autrement -, y de faire rendre une favo - * ' 

râble Jufiict conformement aux promeffes du 
feu Roi C H A RL ES X YTà ceux* 
qui [e trouveront avoir été grevés , dans 
la grande & generale Reduflïon qui s’ étôït 
faite auparavant. Le Roi promet encore 
de maintenir exactement tous Us anciens 
Traitez faits avec la Couronne de Suede y 
y compris les Garanties en faveur de la 
Mai fon de Holflein-Gottorp\ y de mime 
de les renouveller prefentcrnmt félon 13 en 
conformité de la Conjonclion pre fente. Fait 
à Stockholm le jÿ. Novembre 171p. Avec 
les ARTICLES SEPARES, por- 
tant que Je Roi Elefleur donnera une entiè- 
re fit isf action à la Couronne de Suc de au 
fujet des Contributions exigées du Pais par 
fts Generaux y avant qu’on eût pris payes- 
fion , comme aufliy à l'égard du Magîzln 
de la Vorttreffe d'Ottenherg , du Vasjfeau 
de Guerre Bremer-Srhluf/cf (fi de quelques 
autres Articles concernant les Officiers y 
Sujets du Paît, le tout félon le Reglement , 
qui en fera fait , y convenu par des Com- 
mijfairtSy qu'on nommera fur ce fujet? de 
part y d’autre. Fait à Stockholm le~fi . 

Novembre 171p. ïy 

P H 1 L 1 P P I V . Régit Hispaniarum A‘c- i 7Zo : 
ceptatio Articulorum Conventions s 1 8. 7 uiii irt.Janv. 
171 8. Lutetia Pari forum inter keges 
Trancir y Magnr Biitannite fiflr , prr- 
fertim in eo quod fpefiat ad Patent cum 
lmpcriine ineundam. Datum Madnti die 
Z 6 . Januarii iyio. 17 

Perdus inter U L R I C AM E L E O N O- 11 ■ T anv - 
RAM Suecorum Reginam y G E O R- î.Fcvr. 
GIUM Afagnr Britannir Regem in 
cflodecim annos , medtante Rege Cbrifiia- 
niffimo pereuffum , quo anterioribus Fadcri - 
bus rtajfumptis , (fi pro b a fi hujut habit is. 

Partes convenant de auxilio fili invicem 
in omni cafu nueffitatis ftrendo y Rtx pol- 
it cet ur Rtginr quam primum ei adeffe Sub - 
fidiis y Armis in Bcllo prrjtnti contra . 

C Z A R U M Moscovite , toque conlinuart 
ad Pacem usque re/laur.indam , Regina vt- 
ro ft y Régît 1 fua obflringit ad perpétuât* 
Guarantiim Succeffionis Régir Britannhe 
in Domo y Familia / .untlurfico-Hanove- 
rana. Aflum die 1 1 . Jtnuarti ijio. TR 
Traité Je Paix 'entre ÜLR i QUF.‘ ET 7 EO- W 
NORE Rfine de Sucdc y F RE DE- 
R I C G U I L L A U M E Rot de Pras- 
fe , fait y conclu par la Médiation de * 
a Leurs 


I 


\ 
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Anno 

1710. 


Ltun Mi je fiez. T. C. ‘3 Britannique. Le 
Traité la (liminaire fait entre le Roi de 
la Grande-Bretagne CJ? U Reine , le 
18 — 19. Août 171 9. y cft pofé pour fon 1 


Majefli Pruffit une la Ville de St et in avec 


- , - . £M. _ 

JtrntHt , Sa Majefié Sucdoife y icdt à Sa 
' ' " ‘ "''.le de S 


le Territoire /il né entre l'Oder y le Pebne , 


coin:*' ait /fi kt I s'ils de IV olitn, y de i'fe - 
du a , y les Filles de Dam , y de Golnau 


avec leurs appartenantes -, le Pebne fervira 


dcicrmais de lanulci taire la P urne rame 


Pru ferme , & Ij Pomergnie Surioife , au 


Cas que celle-ci 1 


c être retirée des mains 


du Roi de Panne marc, g guet Sa Majefié 
Pruffiennc promet d'employer fes meilleurs 


c [fi ces. Quant au Droit de voix , y de 
jeance aux Diètes de l' Empire , H demeure - 
ra entre les deux P arties fur le pied des 
fur plu s Sa Majejf 


anciens Traitez. Au 


Pru.djet.ru promet de conjerver les flabt - 
tans des Lieux , gui lui fuit cedez , en tous 


leurs Privilfj.es y en tous leurs Droits 


publies y particuliers , & principalement 


dam le libre Exercice de leur Religion félon 
le litre i. des Ordonnances de la P orner a - 
nie de l’un idrtj. de ne donner aucune ajjis - 
tante gu Cznde Moiiovie du rant cette 


Gteesre, y de 


f de deux A. 


à la Reine une S pos - 
itons <TF.cn s , y de ne rien 


changer à l'Etat des Polies, 1 $ même de 
donner aux Suédois une Maifon fr.imbe à 
A--ciam pour g recevoir lé ouvrir leurs 
Paquets. Fait a Stockholm le y\. 'Ja nvier 


tyzo. Avec les ARTICLES S K- 
P A R K' S , contenant un enraiement ré - 
ciprocité d'affiler les Evangéliques & les 
zs.i z . — j 1 1. ft.,- 


TéFfôtmls 


dans leurs jufles Griefs de Reli- 
ât k vint dans f Empiré , gu' ailleurs , con- 
forn; -vient aux Traités de We Rebâtie , y 
tTOlr. 1. Oh y convient attffi gu* les Ar - 


rera^fs qui / e trouveront 
fur le P mi cédé 


tl à la Sue de 
Roi de Prujfe lui feront 


viyês, & gu'en lui do-inerg fattsfaUson~à 
•;< -’d de quelque s Dr vit s \ gui pourront 


lui appartenir en deçà 
lit Partie non cédé 


Pebne à cauft de 
en tas que le Roi de 


Danntnjarc qui la tient , lui en fâjje 
~ Fait à Stockholm le zi. ~ 


ejli- 


17-Fcvr. 


P H I L I P P I V. Régi s Hispaniarum Ac - 
tefio iterata , y per Plenipotrntiarium 
faum, ad Irac/atum five Concordatum Lon- 


dini z. Auguili tjusdem anni initum extenfa. 


"Z* — 

- — Convention fuite entre le Comte de M E 
6. Mai. C l , Gener al de l 'Armée Impériale y~ le 


Marguts de LEE DE General de f Ar - 
mé t iP Espagne en Sicile , avec l’inter vention 


,nçr pagne en .rniir, ayet i iniervtmion 

de C Amiral Anglais B I N G H pour l'Ë - 
variation de la Sicile & de la Sardaigne 
par les Espagnols , portant qu'il y aura un 


sfr mi fh ce entre les Armées par Mer y pat 
Terre , y qu'il durera jusque s à la fin de 


ladite Evacuation , que cependant les Pilles 


de Paterne, Caftel- à- Mare , y Mole, 
avec leurs Forts , feront évacuées cinq jours 


après la Signature de la prefente Conven - 
tion, comme au fi h Pille ,-f Agoufl a, mais 
feulement après que les Impériaux auront 


fourni aux Espagnols les Bâtiment neceffdi - 
res pour leur Artillerie , F ivre s , y Mu- 
nitions de Guerre. Le Transport des Es - 
pagnols en Espagne ft doit faire en deux 


Anno 

17x0. 


3— ix. 

Juin. 


ou trois fois , 6? les Impériaux doivent Jeter 
fournir , pour leur Argent , les Bâtiment 
dont ils auront befoin. Fuit an Camp au- 
près de Paltrme le 6. Mat 1710. 17 

Traité de Paix entre la Reine ô? le Roi de 
SUEDE d'une paît , y le Roi de 
DANNEMARC d'autre part , par 
la Médiation du Roi de la GRANDE- 
BRETAGNE y aufji du Roi de 
FRANCE. Sa Majefié Danoift y 
refit uc à la Couronne de Suède toutes fes 
Conquêtes en Pomeranie jusques au Pebne , 
comme auff la Ville de Wimar , y elle 
promet de ne point affifer le Czar^ni aucun 
autre Ennemi de la Suede contre elle. En 
échange de quoi Leurs Maje/lét Suedoiftt cè- 
dent toute la Franchi ft du Sund dont les Vais- 
féaux Suédois avoitnt joui auparavant , y 
lui promettent en outre une Somme de ftx 
cens mille Ecns Monnaye de Leipzicb. Les 
Intérêts du Due HOLSTEIN-GOT- 
TORP y font remis à te qui en fera 
fiipulé en faveur du Roi de Dannemarc 
par les deux Puiffances Médiatrices du pre- 
fent Traité , Leursditcs Map fiez promet- 
tant de ne s'y point oppoftr , y de ne rien 
entreprendre en faveur de ce Duc. Fait à 
Sttikbolm le }. Juin 1710. 29 

Traité entre GEORGE Roi dtUGran- 
dé- Bretagne y PHILIPPE V. Roi 1 V‘JüTn. 
d'Espagne, conclu à Madrid h f 13. Juin 

»7Xi- U 

Traité d’ Alliance Defenfsve outre la FRAN- 


XJZI. 


CE, /TSPACNE y la GR A N- U- Juin. 

p E- Bretagne;* Âi^nrirrr. 

juin 171 1. £ 

Traïïf âe~Paix fait y conclu entre P RE- 

DERIC Roi de Suedt,y PIERRE I. 3° Août. 
Czar de toute la Ru fie. Fait à Neuf ad 
*en Finlande le 30. Août 17x1. 56 

Acte Je Garantie figné par les Mini f/res de . T ' 

FRANCE, y Je la GRANDE- 
BRETAGNE concernant la Reneneiaiion 
de PHILIPPE V. Roi d'Espagne , aux 
Royaumes y Etats de la Monarchie d'Es- 
pagne conquis y poffedtz par Sa Majefié 
Impériale CHARLES VI. $9 

Renunciaito Sereniffim * Arcbidutijfe M A- v?zz. 

^ ,1 ^ A M A L I Æ , Sert- $ . Oclob. 

piEleSorali Ravari<e,tn omnia Hcr edi t aria 
Régna, Provincial y Ditioxes Augufiïff- 
m* Demus Auflriaae. Data Viemue 
OFlobris tyzz. 40 

Lettres Pa tentes d'Oftr oi accordées par F Em- 
pereur CHARLES VI. pour le terme 19. Dec. 
de trente années à la Compagnie des Indes 
dans les Pats- Bas Autrichiens . Données a 
Vienne le 19. Décembre \jzz. 44 


JZ*L 


Conclufien prt/e le 50. Janvier 17x3. dans la 

^ on /f renc f des E. 'A l 'b fc. V A rs G E- 30. Janv. 
LAQUES à Rasisbonne, portant qu'en 
Conformité du calcul Aftrononsique le plus 
exatl , la Fête de Pâques fera célébrée l'an - 
née fuivante 1724. au 9. Avril , qu't lie 
fera marquée ainfi dans je Calendrier a - 
mèhoré , y que toutes les autres Fêtes 
mobiles de P année [tr ont réglées fur celle-là. 
Conclufum in Confèrent i;t Evangciicô^ 
rum die 30. Januani Anno 17x3. f t 
Articuli Distale s Hungarici in Griserait Con - - 


yentu a die xo. J unit i~rzz. usqut in Men- 19 Juin. 
fem J unit 17x3. (ont muât 0 conclu fi, oui- 
LÜl 


Dlgitized k 


DE LA II. PART. DU TOM. VHI. 


Ann-o bus in primis Jus Repur* Hereditarium 

I 2 ü. fuccedendi in Regno jam in Stxu Afas- 

culmo Antds 16S7. Cf 1715*. agnitum , 
nun: etiam ad Stxum Faemintum m Augus- 
te Djnti Aufiri ica extendstur. Cum Con- 
firmation Aagu ijfimi Regis ac Romano- 
rum Imper at or is CAROLl VI. Da- 
tu»; Fin; tir die 19. funii Anno Domini 


172 $. Rjgnuum J uorum , Romani X II. 
Hispaniaruia XX. Hangar ne veto Robe ■ 
mix çÿ rdiquarum Anno X III. fl 

Trait J d' AU:; .ce er.tr 1 1' Empereur de RUS - 
S I E Cf /■• R i de PERSE. Conclu 


à Pctersbourg le il. Septembre 1713. v. fi. 

71 

Traité (T Alliante entre le CZAR, Cf Je 
Roi de SUEDE. Conclu i Stockholm le 
iz. Fevr. 17:4. 76 


_ Ai empire de li Compagnie des INDES 


OCX :il MONTAI, \\ï> pre fente à Leurs 
Hautes Pui fiances les Seigneurs Etats Ge- 
ntiaiix dtx PR Q V I N C ES-U N I ES 

des Pais- !î.u , e entre l'OBroi de la Gom - 

p'- "nie et' O STKNDE. ibid. 

Alt moire de la (lomtmgnie des INDES 


O R I K N T A 1 , k S prrfenté a L. //■ F. 


Seigle 


! E’ats Generaux des l’RO- 


V IN Cl'.S-UN IES des Pais- Ras, 

■mtr, ton, n dt /,. CtmMt.it o’OS- 


TF.N UE. 


-*8 


Copia Reverfalium ad implendas conditions 

28. Fcvr. in L t! ris hsztfuturx de S. R. J. Ducat i - 
bus Hctiuriy, Parma: Cf Phcemi.i: - ™- 
priffas h Rtg* Hispanix LUDOViCO, 
Madrid 18 .Febr. 17 14 - Bn 


Rtrr.ontrauct des trois ET ATS du Pau 


Mars, Cf Djchè de BRABANT i Sa Ma- 


ie fl é Impériale Ht Catholique , tu / ’ujet de 


fis Lettres d' 0(1 rot pour l 'Etabli (fement 


d'une Compagnie de Commue Cf de Na- 
pati n aux Indes. ihid. 


iti. Avril. 


14. Mai. 


» .Juillet. 


Reprejentations du Roi <f E S P A G N E ton- 
tre la Compagnie d' O S T E N D E pre- 
/'entées à S* Majtfié Britannique par le 
Marquis de Pozzo- Butno le 16. Avril 
1724. 8f 

Déclaration dt LOUIS XV. Roi de 
France Cf de Navarre , renouvellant les 
Edits y A > rêts Cf Déclarations données par J 
LOUIS XIV. fon Predecejfcur contre 
fes-Sujets de la Religion Reformée voulant 
que la feule Religion Catholique Romaine 
J oit exercée en fon Royaume , Cf ordonnant 
de rigoureufes peines contre ceux qui rtfufe- 
ront d'en faire les devoirs , même contre les 
malades à mort. Donnée à Fer faille s le 
14. Mai 1724. ibid. 

Arrêt du Parlement de Paris ordonnant h 


fstpre (Jîon d'un lizrt écrit & publié en Lan • 
pu? Franços/e pour le foutitn de l'infailli- 
bilité du Pape, avec le Discours de P Avo - 
cat du Roi , requérant cette fuprefjson. A 


Paris le 1. Juillet 1714. 
Decret de PH I LI PP" ' 


M 


Decret Je P H I LIPPE V. k,i *E,pw' 


6. Sept. p n kquft t i déclaré qu'aux in'lances du 


Confit 1 Roy si de Camille , il reprend le 
G.uvtrncrncnt de la Monarchie y en quali’é 
de Roi Naturel. Fait à Madrid le 6. Set - \ 
8g I 


Patrum Jcfuitarum per Plchtm lieextiofam 
ferpttrjtorum, cum tffra&ton* forium , fub- 
vtrfioue Catbedrarum , Sel/arum, Fcrna- 
cum y immo Cf Altanum , nec non dtlace- 
latior.e, ifi combufhoae aliquatum Lnagi- 
nutn , Notules Cf SpeBabiles R E S N ER. 
Pr s fuient y ac Z BR N E K , Fkt-Prxji» 
dens Thorunenfes ad ultsmum fupplicium 
cowiemnantur y (d complûtes alii Cives ad 
varia fuppltcia deflinantur. Ttmp/um in - 
fuper Beat jc Mariée Firgims per Ac.u héli- 
cos ante a poffeffum Pauibus Ber nard mi s 
adjudtcaluty Magifiratus Cm tait s di- 
mtdi itim tn grattam Catholiccrum dtscribs- 
tur C fc. Aclum Farfovix fub tempus Co- 
rnu torum Regni Gemralium , ftria. fecunda 
pofl Fefium S. S. Stmonis Cf Judje Apoflo* 
torum r die 30 .Aienfis OBobris Anno Do- 
mine 1724. Regni veto XXVIII. ibid. 
TraQatus fixe Conventio inter BENEDIC- 
TUM XIII. F apures SanRiffimusn , Cf ; 
C A R O L U M VI. Rontanorum Intpe- 
ratorem Augafliffimum pre dimifftone ad 
San dam Sedem Gonucli , fuivis Juribus 
Sacra Cetfare * Afajeflatis, Cf Imper ii Do- 
mu i que Atlefiin a omnibus , tant refpetJu 
Peffcffotii quant Pelitorii. Aclum Roth je 
if. Novtmbris 1724. Cum PLENI- 
POTENTIIS Cf R A T I F I CA- 
TION I B U S. pc 

Acta THORUNENSIA in Executio- 
ne Decreti S. R. Alajefiatis P oient ex As- 
ftffotiaiisy contra Alagt fret uns Cf Com- 
muxitatem Civitatis Thorunenfis. Cum 
TRANSUMPTO Privilégia SI- 
GISMUN DO Rrge de Temple Bea~ 
tiffimx Frtpnis MARIÆ Thorunenfis 
tn favortm Patrum Btrnardincrum con- 
c(Jfum Anno If 67. Aélum in Prxttrio 
Sacr* Régi x Alajefiatis Tbcrunenfi , die 
quint a Dccembris , {alite t Fcriâ tertia an- 
te Fefium Immaculatx Concept iefiis Glorio- 
fiffsmx Ftrginis Morix proximâ. Anno 
Domini 1714. 97 

. Sanction Pragmatique C? Loy perpétuelle à 
l'égard de la Réglé Cf ordre de Sucer /fieu y 
Cf Union indrjtfible de tous les Royaumes , 
Provinces Cf Etats Héréditaires de Sa Ma- 
jefte Impériale & Catholique, i Fienne 
le 6. Décembre 1714. 103 

Edit du Sénat du Sacré Synode y delà Gene- 


Anno 

27x4. 


r alité de RUSSIE Cf de Moscovie de - j 
durant que par le Décès du Czor PI ER- 
RE, la Czarine CATHERINE 
A L EX I E W N A ÿ fon Efoufe efi de- 
meurée Impératrice & Souveraine abf oliïc de 
toutes les Ru/Jies. Donné à St. Peters - 
bourg Cf publié le 10. Février 172e. Avec 
Te 'sTErKTE N T iPE ~ F I DT LIT L 

prêté tn conftqurnct y par tous les Senâj 
leurs y Mini /Ires Generaux y Ç? Officiers de 
Terre Çf de A fer y qui je trouvèrent pre- 
(en s à St. Pctershéurg , comme au fs parlés 
Bourgeois dt la Fille y le 1 3 ■ Février tyzf. 

IfU 

Artieuli Çonventionis initx inter fummum 


rf- Dec. 


m. 


tembre 1724. 
Decret um S- R- A 


. _ Alajefiatis Polonia 9 Afftffo- 1 

jo.Octob. ri de , contra Magifiratum Cf Cmmunita- ' 
tem Civitatis Thorunenfis^ quo in repart - 
tioncm variorum Exce/fuum in Collegio 


R EN EDI CT U M XII i. C? hrvic- 
ti/Jimum CAROLE M VI. Imper ata - 
rem y publrcati die XX. Februarii Anno 
M. P C C- XXV. tn dtMtifione Urbis 
Coma (Un fi s faBx Sanftx Romanx Ecde - 
fix ab eodem Auguflifjlmo Imperatore. lOf 

a_i Bail 


3o. Fcvr» 
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1 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 

concernant F affaire Je Thom (fi U cas 
d'une Guerre contre l'Empereur (fi V Em- 
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PERIALE (fi Catholique par Us Corn- 2 3* Sept. 
miffairrt Impériaux , avec la Regtnte de 
T U N IS, à l'intervention (fi Médiation 
des Commijfaires Ottomans , fur la Libre 
Navigation , abflraflivemeni de tout Com- 
merce. A Tunis le Septembre tyzq. 

np 

ARe d Acceffion de V Empereur CHARLES 1716. 
,VJ. au Traité djflliance conclu entre le 1 6. Avril. 
CZA R. (fi le Rot de SUEDE le zz. 

Ftvr. 1714. Fait à tienne le 1 6 . Avril 
\yz 6 . 130 

Extrait des Univtrfaux publiés à Mittau , 

au mm du Duc de COURLANDE, “Mai. 
pour la Convocation de la Diète du Pais. 

Donné à Mittau le zz. Mai 1716. 131 

Autres Univerfaux dudit Dut , par lesquels ~ r 
les prectdens font déclarés être faux. ibid. 4* J u:n * 
Traité d Alliance Drfenfive entre F Empereur — “ — 7 
des ROMAINS (fi r Impératrice de 6Aout - 
RUSSIE. Signé à tienne le 6 . Août 
«7 16. ibid. 

Aile d Acceffion des PROVINCES- “7“ T 
UNIES au Traité d' Alliance Deftnfive. i>,Aouc * 
Signé à Hanovre le 3. Septembre xyzq. 

Article Secret du Traité d' Alliance Defenfive . 
conclu à Si. Pelersbturg entre r Impératrice ,0 ‘ Aout - 
de RuÛlc (fi l* Roi de PRUSSE, le 
10. d' Août \yz 6 . I3f 

Traité entre r Empereur des ROMAINS 1 
(fi la Rtgtnce de TRIPOLI. Conclu 
en 1716. ibid. 

Traité de Paix entre les Hauts (A Puiffans s ~ T . 
Etats Generaux des PROVINCES- ^P'* 
UNIES du Pais - Bas , (fi U Regence 
D’ALGER, fait en Alger le 8. Sept. 

17 z 6 . félon F Ere Chrétienne , (• f le 11 .de 
la Lune de Mubaran il 39. félon r Ere de 
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ne jamais accorder FInveJlitnre à un nou- 
veau Duc , foit eu particulier ou conjointe- 
ment avec les Etats de Pais. Avec le 
P R O J ET d Incorporation du Duché de 
Cour lande à la Couronne de Pologne. 138 
Traité Apocryphe de IVuflerbaufen , entre 
^EMPEREUR (fi le Roi de PRUS- * 

SE. Signé U IX. ORobre 1716. 139 

Traité entre F Empereur des Romains 13 la 17x7. 
Regence d' Alger. Conclu à Conflantinople 8. Mars. 
le 8. Mars 17x7. 140 

Convention entre le Roi de la GRANDE- . . 
BRETAGNE (3 le Landgrave de 1 2 - Man * 
HESSE-CASSEL#Z>* ix. Mars 

*7*7- ' . ‘ i-M 

ARt d Acceffion de la Couronne ASUEDE M 

à F Alliance d Hanovre. Fait à Stockholm “** 

U 14. Mars y. fit. 1717 ibid. 


Anno Fax inter CAROLUM VI. Roma- 
iqzq, mrum Imperatortm Regemque Catboli- 

cum Hispaniarum, Hangar ta 13 Bobtmi* 
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qui eft de fin Autorité Seigneuriale fuit 
Ton. VIII. Part. II. 


dans la Diète ou autrement. Donné le il . 
Juin 171 J. 188 

Extrait de la Lettre de Sa Majeflé Impériale , 
d Sa .\lajefié le Roi de POLOGNE 
Electeur de SAXE, de même qu'à Son 
Alttffe Streniffime le Duc de BRUNS- 
WIC-LUNEBOURG, en date de 
FUnne le 10. Août 1714. ijfi 

Extrait du Regltrt des Refolutions de Leurs 
Hautes Puijfances les Seigneurs Etats Gt- ; 
ruraux des P RO V I N C E S-U N I E S, 
fur les différé ns dans U Pais <TOO ST- 
FR I S E if Us Decrets Impériaux éma- 
nez à ce fujet , it même que fur la Corn - 
mijfion , if V Execution décrétées , Jeudi 
11. Fevr. 17 27. 180 

Extrait d'une lettre de L. H. P. au Prince 

^OOSTFRISE. ibid. 

Refolution de Son Alttffe Sercni {finit aux Ha- 
bitant de Ltehr ifc. en date du 6. d" Avril 
17 16. 181 

Rtponfe des Communes du Bailliage de Leer- 
obrt. du 10. Avril 1715. à la fiisditc Rt- 1 
folution de Son Alttffe Serem/fime. ibid. 
Refolution Ultérieure (f préalable de S. A. S. 

U Prince <CO O S T F R I S E du it. 1 
Avril , fut la Déclaration des Députez 
des Communes , en date de Letr U 10 A» 
vril 1716. ibid. 

Déclaration des Communes de Letr , if con- 
forts du 1 6. Avril 17 16. fur r ultérieure 1 
(f préalable Refolution qui leur a été adres- 
fét du IZ. Avril 1716. l8z 

Propofition de Mr. de Levitd Aiviart Deruté 
d, 1 El.il Generaux dei PRO VI N- 1 
CES - U NIE S. Faite dans fon Au- 
dience du 24. Avril 17114 18 j 

Rtponfe du Prince à cette Propofition. 1 84 
Entrait, d'une Lettre de L. IL P. au Prin- 
b e. I 


Digitized by Google 


1 

f 


TABLE CHRONOLOGIQUE, &c. 


ce ^OO ST FRISE. 


Reponfe du Prince d'O OSTFRISE aux 
Lettres des Etats Centraux des PRO- 


187 Refolution des ETATS GENERAUX 

_ . I r. 1. »/\ rv c t p n t e r 


fur les affaires d'O O ST FRISE du p. 171g 
Juill. 1718. ibid. p . j uj « 


V 1 N C ES-U NIES inférées ci- diffus , [ Lettre de Sir. Hop , à Sir. Fagtl Greffier de 


du 4. Juillet 1746. 189 

Extrait du Rethre des Rcfolutions de Leurs 


Leurs Hautes Puiffances du 19. Juillet 4p. Juill. 
1748. 401 


errait du Régit re des Kc/oluttom de Leurs 1740. 401 

Hautes Puiffances du 6 . Juillet 1746. 101 Lettre de Sir. Hop , à Sfr. Fagel Greffier de 


Extrait d'une Refolution des Etats Generaux I Leurs Hautes Puiffances de Parts le 1. *-Aoûc. 
des PROVINCES- UNIES des Août 1748. ibid. 

Pais- Bas , pour repondre à la Lettre du Copie de la Lettre de Mr. le Comte de SI N- ,7 , 
Prince fO O ST F R I S E 4$. Juillet ZENDORFF, à SU. le Comte de 
tpi KONIGSEGG-tRPS. Datée de Bou- 


— — T Reponfe des mimes Etats aux Subdelegutz de ligue le 46. Juillet 1748. 404 

Ip. Août. j a Commffion impériale du 19. At&t. ibid. Lettre de Sir. Hop, à Air. le Garde des 


Autre Lettre des mêmes Etats aux Sub tete- 
guez fur ce que fin de huit Bailliages , 
dont rOoSfrife eft compofie s' étaient joints 
à la PtUe d'Emkien avec apparence que les 
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d'O OSTFRISE, du 10. Mai 1747. Reponfe de la Commiffion aux Embdtnois. H- Marc . 

ibid. 4<- Mars 

Lettre dudit Roi de PRUSSE aux Etats Communication de la Soumiffion des Embdenois ' 

Généraux des PROVINCES-UNIES au Miniflere du Prince. 410 
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199 Soumiffion. 41 1 ,z *Scpt. 

Leur Reponfe au Mémoire des Députez des Autre Refolution plus étendue de Sa Majefté 1710. 
Etats </*OOSTFRISE fc? delà Pille Impériale. ibid. îo.Août. 
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L 

Ann O Traité d Alliance entre r Empereur des Romains , 
somme Souverain des Pats Héréditaires , les 
1 ^ 19 * Rois de la Grande Bretagne de 
I Pologne, comme Eieüturs de Hanovre 6? de 

* Saxe y conclu à tienne le y. Ramier 171p. 

ImNomine Sanctissimæ et in- 

DlVlDUX T R I N I T A T I S. 

Uandoquidcm Su* Sacra Cxfarea Regio- 
l/aHii Catholica Majdlas, unquam Regnorum, 
V JE Ditionumque fuurum Hxrcdttarinrum Do- 
minus, & Sua Rcgia Mljeftat Magne Bri- 
■ tannix, tanquam tkâ'-r Brurisvico- Lu- 
neburgenfis , itemaue Sua Rcgia Majcllas Polonix, 
tanyuam Elctlor Saxonix. folo atque unico mutux 
dcfcnlionis , ac confcrvandarum Provinciarum Ditio- 
nuinque fuarum intuitu, tum Paccm te tranquillitatem 
Impcrii, ejusdem Lonftitutiones juxta infitain prxfen- 
temque uniuscujosquc Starûs In Imperio oblîgarioncm, 
tuendi lludio duâi, aiâioris inter fc conjunâionJ* fit 
Confcrdcr itionis Ûcicndx , cogitation» lim'cpcrunt.fic 
hune in finetn Mandati» fui* mltmcrunt, fciiicet Sua 
Tom. VIII. Pari. II. 


Cxtârea Régla Majeftas, Ccllifllmom Principcm ac A..... 
Dominum , Eugenium Sabaudix , fie Pcdemomium 
Principcm, (Jonlilii Aulico-Bellici Prxlidcm, fuom- 17 J O, 
que Locum-tcncntem Generaicm, Sacri Romani Ini* ' 
perii Campi-Marclchallum,ac Bclf;ii Auftriaci cum ple- 
in potetiate Gubernatorem, Aurci Vclleris Equitem; 

Ncc non Illuftriflimum & Excellcntiflimum , Sacri 
Romani Impcrii Hxrcditarium Thefaurarium , Philip— 
pum Ludovicum Comitcm à Sintzendorfî', liberum Ba- 
roncm in Ernflbrunn, Dominum in Getœll, fuperiorf 
Sclovtz , fitc. Burggravlum I Rcincck , Suprcmum 
Hxrcditarium Enlifcrum ac Prxciiorcm in lupciiori 8 c 
inferiori Aullrij, Hxrcditarium Hnccrnam in Auftrii 
ad Anafuin. Aurci Vclleris Equitem, Sacrx Cælarcx 
& Catholicx Majellatis Gimcrarium aâualem, Conlt- 
liarium intimum, fit Aulx Canccllariuin ; ac Rcgia Sua 
Majcllas Magna Britannix quà Dux & Sacri Romani 
Impcrii Elctlor Brunsvico- Luncburgcnlis , illullrcm 
Dominum, Tr.incïscum Ludovicum de l'csine, S. Sa- 
phorini Dynallam, pcdellris milieix altcfatx Ma cllati* 
fux Locum-tenhucm Gcncralcm, cjusdcmque ad Au- 
lam CrfarcAin Miniftnimj Rcgia demum Sua Majcflas 
Polonix tanquam D'ixfit Sacri Romani Irripirii fclrélor 
Saxonix, llluftriflitnum fit Excellentifliimm Dominum, 
lacobnm Hcnricom Sacri Romani Impcrii Ctmrtcm 
j de Flcrnmlng, Magni Ducat Ac Lithnanix Stabuli l*rx- 
l fcâum, in Kxcrcitu Rccni Polonix militix, Antora- 
| menti csoiicî, Gcncxalcm , altcfatx Sux Rrgix Mi- 
A jcliatis 


Digitized by Google 

À 


Anno 

1715» 


CORPS DJPLOMAT1 Q.U E 


jcQitil Polonix & Eleâoris Saxonix campi-Marefchal- 
lum, Dircâorem Conclavls SetTetioris, St Confilia* 
riam intimum, Conlilii tnilitaris Pncfidem, Hxredita* 
rium in Pomeranil olteriori, & Principatu Caminenlî 
Mirefchallutn, Ordini* Melltenfis dcfignatum Com- 
tncudatoretn, Ordinum Aquilx alb*, Elephanti, & S. 
André* Equitem, Dominum Caflrcnlcm kl Martemin 
& Bœck, Dynafiam in Burgfchcidingcn , Berkieht & 
Nebro; Di£i modo Minifirl Plenipotentiarii poli cx- 
cuifas trutinatasquc hinc inde commifli Negotii rntio- 
nes , loco atque die infrà fcriptis in fcquentes Fœdcris 
dcfcnfivi leges couvcncrunt. 

A RT l C U LU S PRIMUS. 

Sir amicitia firroa , vcra atqoe fincera -inter Partes 
Controhentcs fupri nominam, caque ita fanâè ferio- 


polïtum eft, ut fi Provlrtcix Germanie* unitw ex Parti- ANNO 
bus pacifcentibos hoftilibus a: ml» premerentur, reliqux 
due Partes cum tanto Copiarum numéro, quantum 
prxfens Fœdcris Inflrumentum preferibit, ad fuppetias 
ferendas accurrere debenu, id ita eft imelligendum , 
nifi St ipfc qunquc in fuis Uitionibus Gcruianîcis & 

Hangatiî infcfiarctur. Etenim fi umnes très uno eo- 
demque tcmporc pariter invadi contingeter, tonc otn- 
ncs etiam fimul collatis in medium & confiliis & ar- 
mis, eâ, que bonus Fœdctatos decct, fidc «que tin- 
ceritate, pro necelfitatls, communique uiiliutis rarioac 
concurrere St agere tenebuntur. 

VIII. Hoc Fœdus corapleâetor & affeenrabit etiam 
tam Rcgni Polonicl tuitioncm atque coufcrvationew, 
quim fpfius Polonic Regis alfcrtioncm & manutention 
nem in Throno fuo contra qooscunque, qui aut clam 
aut palam, direâi vel iudircâc ilium turbare, aut mo- 


que colatur, ut unaquæque earum 
rem, utilitatem & commoda promovenda, non confilia 
folûm operamque omnem conferrc, vcrùrn etiam, ubi 
occalîo pofiulaverit, ad prohibenda incommoda, peri- 
cula atque damna, & ad depellendas ab invieem hoir- 
ies injurias & infultus auxiliis opportunîs & neceflariis 
concurrere tencantur. 


ad alterius hono- ! Icfhire prr fument, in quiet! poifrillone Rrgni fui. 


Magnique Ducatûs Lithuanie, cum omnibus eorutn 
annexis & depepdentiis , i quibus ne minimum quidem 
avelli permittatur. In hune finem & ad affifiendum 
Régi Regnoque Polonix, ubi necefiitas pofiulaverit, 
adhibebuntur xque auxitiares Copie infcriùs Articulo 
mwuttviv », , X I. déterminât!, hac tamen itidem refervatâ modifica- 

I L U SanVitur ^' 1 ftâbilkur inprimis hujus Fœdcris i ti‘»nc, ut Régis Magn* Britanni* miles non nifi fariende 


conventione, mutua defeufio Ditionum ac Provincia 
rurn Hxrèdiuriarum , qux ad l-cederatos in Impcrio 
Rotnano Germanico fpedant , nec non confcrvatio 
Circulorum , in quibus diâx DItioncs St Provînci* 
fitx funt, ira, ut li contigcrit, unum vel alterum Fœ- 
deratorum in iis hoftiliter invadi, adcoquc unum vel 
alterum è Circulis modô indigiiatïs,(urbîs Bellicis in- 
qoictari.reliqui Fœderati Parti impetitx.ln iis Ditionibus 
aut Circulo, ubi hxreditarix Ditioncs fit® funt, nu- 
merum Copiarum , infctiùt dcterininatum , Subfidio 
mittere dcbnuw.A quidem ira prompte, ut auxiliarcs iftx 
Copi* eveniente cafu, ftatim absque ulll mori,fimul- 
ac rcquifux fuctiut , iter ad firccurrendum accelcra- 
re , & diverfionem hoflibus , fi corum Rcgiones fînt 
fuis vicia*, ad optioncm Partis oppugnatx facere de- 
bcant. 

III Softententur autem Copi* hoc modo tn Subfi- 
dium mifix.ltipcadiis fumptibusque mittcmium.ciceptis 
eqoorom pabulis, fœtro avenique, utpote que gratis 
prxbcbuntur in fuis Ditionibus ab eo Fœderaiorum cui 
auxiliatum venerontj qui curabit etiam, ut Copis auxi- 
liurices pancm pan pretio, quo proprius miles, fui 
tamen fibi pccunil, cotnparare poflint; Quxlibct por- 
tionum equorurn, quas rarioncs vocant, confifiet lex 
libris avcD*, & deeem libris foeni, pond- Vicnn. & dé- 
ficiente avea* copil , in ejus locum quantitas dimtdia 


diveritoni in Provlnciis aggrelfori», fi quas Ditionibus 
Regix Majcfiatis Btitannic in Gcrmaqil propinquas 
habct.infarriat, vel etiam tutandis, ad Reg. Majcfiatis 
Polonix requifitionem, Provinciis ejus Saxon., eo ca- 
fu, fi fortè Copie Saxonicx fuerint à Regno Polonî© 
ad opem, contra hofies tn Polonil, aut in Magno 
Ducatu Lithuanie ferendam, armaque jungenda, jufil 
requiltrionc acceriitx- 

IX. Cùm itaque hujus Fœderî* , rcfpeâu ad Po- 
lonium, non alia fit intentio , quim ut falvis utrin- 
que & Renie MajelUtis & public* Libcrtatis Juri- 
bus , tum Polonix Regnum , Magnusque Lithuanie 
Ducatus tn fiatu integro illibatoque contra omnem 
opprefiionem confcrvetur , tum Regia Sua Majes- 
tas, uti Articulo precedente provifum cfi , in qAie* 
tl ac Impcrturbatl poircflione & fruitione diâi fui 
Rcgni , Maenique Ducatûr Lithuanie , cum omni- 
bas annexis & dependentlis manu teneatur, contra in- 
jurias, vcxatîones aut molcfilas quaseunqae, five aper- 
to Marte & vt extrinfccus adhibitl inferantur, fivc per 
clandefiinas machinationes Faâionesquc exterarum ro- 
tentiarum luggefiionibu» aut Ibcrctis admrniculis fufiul- 
tas intentenrur. Drâa Sua Regia Majellas ex abundanti 
dcclarat polliceturquc fe Rcgni fui Magnique Ducatus 
LichuanixOrdiucs iibertate omnimodl,qul gaudcrc dc- 
bent, omnibusque fuis Juribos & Privilegiis fine ulll 


in frumento vel hordeo cshibeatur ; ubi verô nccefic j InfraÔione uu' frui, minime im^ituramnequc qbfti- 


fucrit extra Territoria Pœdcratorum in alicnis Provin- 
ciis operationet Hcllicas profequi, tune quxlibct Pars 
fuis Copiis de pane, avenâ , ûrno aliîsquc ncccflâriis 
omni meliori quo poterit modo ipfa profpiciat. 

IV. Quod fi accident, duos Foedcratorum in fuis 
Ditionibus eodem tcmporc fimul infellari, tune ambo 
fuper dispofitione operationum ntiliurium , atque fu- 
per ufu ausiliorum , i pane extra pcriculum confii- 
tutî , mktcndorum, in commune confulcnt, fiatuent- 
que diâis auxiliis intérim lier ad fubveniendum fine 
ulll retardationc ingredientibus & profequentibus. 

V. Etiam Partes contrahentcs ultra nuinerom infrà 
Articulo XI. definitum, ad aflifiendum Parti infefiatx, 
plures Copias fubmittere non tencantur -, nihilominus 
tamen obftriâ* crunt, qaicqufd prrtcrca ipfis virium 
fuppetit, adhibere divertendo hofti, quantum ficri po- 
terit, in Ditionibus, fi quas habet, fitu ita oppottuno , 
ut facili in eas pcnctrari polfrt : libcrum autem cfto 
Parti rcquirenti , fi ita c re vifum fucrit , mînorum 
quoque fuppetiaium numerum quim qui ex prxlcmis 
Fœdcris conflitutione deberetur , cicte atque evocare. 

V I. Convemum prxtcrea cfi , ut li forte Sua Regio- 
Catholica Majellas, per aliquam ex Potentils Septcn- 
trionalibus, durante huios FœJcris nexu in Hungaril 
hofiiliter impctcrctur, hoc quoque cafo eveniente, re- 
liqui Fœderati eidem auxiliis hnc Fœdere confiitutis, 
fuccurrere fatagant, hic tamen obfervatl tellriaione, 
ut Copi* Su* Majcfiatis Britanni* in Hongariam us- 
que progredi nullo modo tencantur, fed interea, dum 
ibl tes agttur, lblummodo ad tuendutn Provincias S. 
C*f. Majeftatis Gennanîcas, ad diftrahendas vires ag- 
grelfnris in ejus Ditionibus, fi qux forent, in v icinrft 
Prov nciarutn Teutonicarum Regis Magnx Britanni* 
exhibeantur. 

Vil. Quod Articulo fccundo hujus Trx&atûs dis- 


turam, quin Sua Cxfarea Majciias & Magnx Britan- 
m'x Rcx fe hujus declarationis fponfores erga Kcm- 

S ublicam confirmant, fidcmquefoam, nihil omnino 1 
Lcge Polonix adverfus Rcgni Confiitutiones Immuni- 
tatesque commifium iri , cum Guarantix vinculo in- 
terponanc. 

X. Vicifiim Rcx Regnumque Polonix, icftando af- 
feâui fiudîoquc rcciproco.communcm Fœdcris caufatn 
quovis pofilbili modo adjuvare tenebuntur .ex fui quo- 
que pane Copiarum numerum Articulo fequenti defi- 
nltum, fiftere, eoque ad obtitvendum Fœdcris fropum 
ubique concurrere ; Et quidem Copis hx Polonic* 
prxdpuè infèrviant intercludendo tranfitui quibusvis 
extern Copiis, que per Poloniam ut Magnum Duca- 
tum Lithoanix verfus aut contra Imperium, vel contra 
trium FœdeTatorum Ditioncs, comptchenfa Hungaria, 
venire prxfumferint; Si verè Rex Polonix ad prohiben- 
dum ilh'usmodi transitum, djSas Regni Copias non 
futfcâuras judicaverlt, ac idc6 nomme Reipublicx de 
fubcjus Sigillo afliftciuiam Fœderarorom reqoifiveiit, 
tune Iinperator St Magnx Britanni* Rex, juita huius 
Fœderis leges auxilia fine roorâ fobmirtent. Quod fi 
in Imperatorls aut Regis Magnx Britanni* Ditionibus 
hoc Fœdere comprchenfi», boftUrs aggreffio contigcrit, 
Rcx Polonix, quantum fier! poterit, hoflibus è Polo- 
nia quoque diverfionem facere fataget, aut Parti laceffi- 
tx, fi ab el requiretur, fubfidiariam Polonic* snilitic 
tatam fuppeditauu 

XI. Conféra holc Fœdai fuftinendo Sua Cxfarea 
Majcftas oâo mille Equités, & toridem Pedites: Rex 
Magnx Briranal* , tanquam Eleâor Bronsvici duo 
milita Equitum, & fcx mllli* Pcdhum, fi Ditionibus 
Cxfarcis faccorrendum faerit , fi autem Prorfndt* 
Saxonicis, non nifi bis mille Equités, & quatuor mille 
Pedùcs : Rex Polonix , uuquain Eleûor Saxonîc, 

bis 


J 


DU DROIT DES GENS. 


ÂmKÔ mille Equités, St quituor mille Pedite» : De cxtt.ro 
■ rxNP ‘ Sua Majefiji Polosia notninc Regio & Regni, duo 
17 10 . millia Defultorionim Equitum, dit quatuor tmJlU Pedi- 
' * tum, militix ordii.arix, cuirt quatuor millibus ex mi- 
litia Equcftrt national! contribue!. 


qu’Ellc doit à fon cuplc, en prévenant une Guêtre AvNO 
avec tous fes Voiftnsdpnt i] droit menacé ; & à l'ami, 
né qu’Ellc doit au Roi d’Espag c, en mr nageant I^JQ» 
conftammcnt fes intérêts & la g.uixc, qui feront toû- ' 
jouis l’autam plus chers à la franco, qu’elle les régir* 


XII. Si eonting.it occalionc hujus Fœderis , & du- i de comme le prix de Tes longs travaux ét de tout le 
tante cjus ttcxo , generale in Septentrione Bcllum exar- lâng qu’il lui eu a coûté pour le maintenir l'ur foti 


dcsccrc, Partes paciscentcs toti» viribus le invieem ju- Trône. 


varc, mutuamque Jibi operatn ad depdtcndstn vim hos- 
tiurn omni meliori modo ferre teneantur. Tune etiam i 


Ces intentions de S. M fc rcconnoitront fcniiblc^ 
ment & liius interruption dans tous les tuits qu’on 


pro re natl fuper loco modoque conjungcndarum Co- ' va expofer- 
piarum, itemque fuper Gubcrnailone duéiuque gcncrali ; Un lait que dans le cours de la dernière Guerre, 
Excrcitûs communis , tum fuper providendo eidcfïi la France avoit été réduite par fes disgrâces à la du- 
commcatu ir anooni , & denique fuper inilituendis i re néceflité de conlcmir au rarpel du Koi d’fcspagne; 
excqueudisque uperationibut Dellicis inter le couve- i & elle en auroit tans doute éprouvé la douleur, & 
nient. la Providence qui changea k* événement A les cœurs, 

XIII- Durct & fu b liftât prxfens hoc Kœdus usque ' n’eût épargné cette iitjufticc à nos Ennemis, 
ad omnimodam folidamque motuutn in Septentrione Un reconnut i Utrecht les Droits du Roi Catholi- 
Facificationem , qux ipfa tamen non alio ticri debet j que; nuis l’Empereur, *quoi qu'abandonné de fes Al- 
• pscio.nifi adnibiti prxcautionc, ne quid in ea prxlcmis 1 lica, ne pouvoir encore renoncer à les prétentions. La 
hujus Traâatûs ftipulationibus atque contcnto contra- j prile de Landaw & de Fribourg ne pût même l’y ré- 
riutn admitratur. duire; Et le feu Roi de gloricufe mémoire, qui au mi- 

XIV. Ad hujus Fœderis merè defenlivi Socictatem.j lieu de fes derniers fucces , fentoit l’extrême belbin quç 
alix quoque poteinix,prxfertim omnesimperii Principes i fes Peuples avoient de la Paix , ne la conclut qu’après 
atque Status , & fpecialitcr Urdincs Generales Uniti j avoir fait propofer i l’empereur dans la Négociation 
Belgii invitentnr. j de Raftadt, de travailler à un Accommodement entre 

X V. Ratihabebitar hoc Fœdus ab omnibus Fardera- | lui & le Roi d’Espagne, (i) Il avoit toûjnurs en vûé 
lis, éc Ratiticationum Tabulx exhibebuntur, ex parte | d’achever fon ouvrage, & d'étoulfcr les ftmencis de 
qu idem Cxlârcx Majcftaiis, ex partibus itideni Magnx | Guerre que le Traité d'Utrccht avoit ladRes dans 
Britannis, Polonixque Kegum, tanquam lirunsvici & i l’Europe, en ne réglant que jroviiïonndlcitunt & fans 
Satonix tlcdorum, intra duorum mcnli u m fpatium, ■ le concours de l'F.nipcreur les intérêts de ce Prince & 
aut citius fi ticri posent. Cum Rege verô Polonix, ' du Roi d’Espagne. 

qua tall, 6 c cum Polonix Regno ad minimum intra J Le deifcin de cimenter la Paix par une conciliation 
très menfes, pru ingreftu in hujus Fœderis Sodetatem -, entre ces deux Princes, fut infinité i Bade k fa) ly. 
declarando, pada conticicntur, & in forma ex more j Juin 1714. au. Comte Gocs, & communique le (3) 7. 
Regni ulirata ratiticabuntur ; lu quorum fidem fuprà ' Septembre fuivaiit au Prince Eugène de Savoye, qui 
memorati Miniftri Plcnipotentiarii prxfens Inftrnmen- | altura que l’Empereur ne s’en éloigneroit pas. • Apre? 

rum tribus exempiaribut ejusdem tenoris expeditum, 1 -»• • »«- 

manibus propriis fubfcripferum.Sigillisque appolitismu- 
niverunt. Aèlum Viennx die quinta menus Januarii 
au n i miltefimi leptiugeutefiini dccimi noni. 
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Iî. Janv. Aîanift le du Roi de France far U fitjet dt 
Rupture entre la France d’Espagne. 


la lignaturc du Traité de Bade, le Roi chargea le Ma- 
réchal de Villats (4) de fuivre avec le Prince Eugène 
le même objet. Et forsque le Comte du Luc (y) fut 
nommé pour être Ainbafladcur du Roi auprès de l’Em- 
pereur, il fut particulièrement chargé par fon lullrudion 
d’agir félon ces vûès. 

Le Roi d’Espigne avoit reprefenté fouvent au feu 
Roi par des Lettres écrites de fa main . que fon état 
n’étoit point afturé par les Traite* d’Utrccht. Fout 
jugerez ai fe ment , difoit-il dans une de fes Lettres du 
lô. Mai 171 3 <J*t la Paix U»nt t nt le mun ie d{ftrt <fgj- 
lemtHl léfibdHd t ne peut être /table, fi CArebtJne jui 
m'a difpute la Cnn renne a'Ejpa^ne, me m'en retenant U 
Mgttinte /l»i. 

F-uiJavrz, écrit ce Prince dans fa Lettre du 3t. 
Janvier 1714. ont j'ai rempli font lu Préliminaires, (j 


qnt je fuis prêt à ctuftnt tr qne Kaptes ,i* & Ut 

Pau liai re fient à l'Archiduc, comme je l'ai fait de ta 
Sicile en faveur du One de Saine, Je (lilrattar de 


Es Rois ne font comptables de leurs démarches ' l' IJle Je Mmorqne eu faveur des AngUis, {y que je fuit 


JL qu'à Dieu même dont ils tiennent leur Autorité. 
Engagea indispenfablemcnt à travailler 


auffi prit à le faire de L Sardaigne en faveur de /’£- 


moyens qu ils prennent po->r y rciillir, « ils peuvent 
au gré de leur prudence, cacher ou révéler les tnyfté- 
res de leur Gouvernement Mais dès qu’il importe à 


bonheur de 1 leiltur de Bavière. L 7 Archiduc doit , moyennant o 
s J dit ion 
, 1 P%”' 

i- i prêtes 


leui S Peuple», ils ne le font pas à rendre raifon des j étions, renoncer à ce qui me refie de la Slonarehie d'Es- 
moyctis qu'ils prennent po«r y rcUlfir, ét ils peuvent, ' p*g?r- Ainfi mont m'avons pins , ni lui , ni t 


i prétendre l'un contre l'autre. 

me dit le Roi d’Espagne dans fa Lettre du 
leur gloire & à la tranquillité de leurs Peuples, qui 17* Mai 1714. que counoifiant de quelle importance il 


n’en peut être fcparéc, que les motifs de leur* refoîo- I e/l Je faire d/partir /' Archiduc de touiei prétentions fu 
lions Ibiem connus, ils doivent agir à la face de l’Uni- P Espagne £3 * 1 er Udet, vous me mettiez en état a' établir 


vers ét faire éclater la-Jullice qu’ils ont coufultée dans des condition/ foliées pour en jouir pajiblcment. 


le lècret. J Ce Prince ne fc croyoit affermi fur le Trône d’Es- 

Sa Majefté conduite par les Confefls du Duc d’Or- ! pagne fit des Indes, que par la Renonciation folcmnclle 
léaiis Régent, s’eft crue dans ect ei gageroent; Et Elle de l’Empereur à fes prétiiuions ; Et il 11’intïftoii (j 
. fait gloire d’expofer à fes Sujets ôt à toute la Terre les vivement fur ccttc fûrelé , que parce qu’il en avoit 
niions qu’Ellc a eues d’entrer en de nouvelles liai; ons reconnu l’importance par les -extrémité* où Pavoicnt 
avec plulieurs grandes Puiirances pour la Pacification réduit les évenemen* de la Guerre excitée par les pré- 
entierc de l’Europe, pour la fûreté particulière de la tentions de l’Empereur. C’étoit aufti tout cc qu’il dc- 
Francc, & pijur cel'e même de l’Espagne , qui mé- mandoit au feu Roi , comme le gage le plus fenfiblo 
coonoilfint aujourd'hui fes vrais intérêts trouble la de fon amitié Patcrnclfe. & comme, le dernier effort 
tranquillité commune par l’infradion des derniers , dont i 1 _ devoir couronner tout ce que la France avoit fait 
Traite*. 

Sa Majefté n’imputera jamais cette infraâitJn à un i 
Prince, qui recommandable par nuit de vertu* , l’cll 
particuliérement par la fidelité la plus religicufe à fa 
parole i Et cc ne peuvent être que fes Minîltre* qui 
l'ayant engagé trop légèrement, lavent lui faire de cct 
eng igemetit même une raifun it une nécelbté de le 
foûtctiir. 

S- M. dans les mefures qu’Ellc a prifes, s’eft pro- 
pofée de fatisfairc .également à deux devoirs: à l’amour 
Tum. Vlli. Part. II. 


pour Ici intérêts. Le feu Roi travailloit avec toute la 
vivacité d’on Père à la latisfaâiou de fon petit- Fils. 


s latisfaâiou de fon petit- i- ils. 

Moi» 
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4 CORPS DIPLOMATIQUE 

A\KO Mais cort,me l'Empereur pcuoifibit Inébranlable , ét pos public, elle ne fuppléoît point ce qui manquoft 1 A v. v . rt 
que d'aillcuij on relie de défuticc répandu dans l'Eu- la perfedion des Traiter d’Utrccht ét de Bade parce ■‘‘""O 

l^io, rope; une opinion générale que la Paix, ne pouvoir que les différens enire l'Empereur & le Roi d'Espagne 1710 
' pas durer, ét qui rctenoit encore la plûpart des ruiflàn- n*jr ayant pas été régler, l'Europe étoit tofljours daûs ' 
ccs armées; la Guerre du Nord, ét les chaugcmcns l'incertitude de là lit uation, ét en danger d’Ctre rcplou- 
arrivez dans la Grande-Bretagne, foliotent craindre géc dans la Guerre par la première hortilité de part ou 
que le feu ne fe rallumât bientôt» il falloir prendre en- d’autre. L'Italie feule pouvoir fc flatter de quelque re- 
corc de nouvelles inclure* pour le prévenir. po* à la faveur de la Neutralité qui y avoir été établie 

C’cfl dans ces coujonélures que le feu Roifotenle- par des Traiter ét de» Engagcmens qu’on regardoit 
Vé à la France. Sa Majellé n’oubliera jamais ces avis comme un premier pas ét un degré qui pouviiît con- 
fi importuns ét fi falutaires qu’il lui donna dan* les duire i la Paix. Mais quoi que la Neutralité fût véri- 
demiers momens de fa vie. Bile eu veut foire la régie j ublcment une Loi i laquelle cltacun de cet deux Pria* 
Invariable de ton Règne, 4 l’on va voir qu’Eile y a ce* s'étoit foûmis, le bien de l’Europe en vouloir une 
mefuré jusqu’ici toutes fe* démarche*. plu* lûre éc plut folemnellc qui fût autorifée par le 

Les longues Guerres avoient laiflé contre nous dans contentement réciproque de* deux (Joncurrcns, & 
l’Europe des relies d’aliénation ét de haine qui ne cher- maintenue par des Garant tels qu’on ne pût pat l’cn- 
choicnt qu’à fc ranimer, & no* Voifins encore pleins fraindre impunément. Une telle Loi ne pouvoir être 
de la jaîonlie à des fTayenrs ou’ils avoient eues fî qu’un Traité de Paix qui terminât i jamais les coutcfia- 
foorent de nos prospérités , & meme de nos rcfTources lions entre l’Empereur ét le Roi d’Espagne, 
dans nos plus grandes disgrâces, fongeoient déjà, pour -Le Roi de la Cîrandc Bretagne voulut tenter de pro* 
achever de nous abbattte, i profiter de la mfnorité du curer un fi grand bien i l'Europe & *’en ouvrit à S. M. 

Roi, & de l’épuifcment du Royaume dont nous nous Eli® vit avec plaiiir les intentions du feu Roi revivre; 
plaignion* nous-mêmes afin hautement, pour inviter 4 Et Elle crut que c'étoit agir pour un Prince auquel El- 
nos Ennemis à tout entreprendre. L’ancienne Ligae , 1 e cfi étrokemrnt unie par les liens do lang, que de 
menaçoit de fe rejoindre, ét les Nations s’excitoient ftvorifer l’éiécution de tout ce que la tendrefiè Pater, 
mutuellement i la Gnerre par l’importance de fc met- «elle avoir projetré pour lui- même fi positivement éc 
tre pour toûjours à couvert d'une PuifTancc trop redou- fi tnlUmment. Mais S. M. qui avoit déjà éprouvé en 
table, ée qu’on s’cfTorçpit encore de rendre odieufe par | differente* occafions, que ce qui pouvoir convaincre le 
des reproches injulfcs de fa miuvrifc foi. Roi d'Espagne de fou amitié , ne troovoit plus le même 

Quel moyen plus fflr pour diffiper cet orage, que de *ccè$ auprès de lui, n’en put plus douter lot* qu'Ellc vit 
s'unir arec la Puifiance qui de concert avec non* avoit j 9 0c le Marquis deLouville qu’Ellc avoit envoyé au Roi 
rappcllé la Paix par les Traitez d’Utrecht? Le Roi ne : «'Espagne pour lui foire connoitre les véritables fenti- 
négligea rien pour réüffir dans cette vûë. La confian- niens « lot communiquer de* chofes importantes aux 
ce fc rétablit par fes foins entre les deux PuifTanccs; Et de «* Couronnes, avoit été renvoyé fans être écouté, mal- 
Elles comptèrent aufll-tôt que rien ne contribucroit da- ! Kté l'attachement particulier qu’il avoir à la PerfouDc 
vanrage à confirmer une Paix encore mal allurée , * à la gloire de ce Prince Ainfi trop inflruitc par 

qu’une' Alliance défenfive entre 1 a France, l’Angle- Pexpericnce, ou’on rendrok fufped à Madrid tout ce 
terre ét la République de* Provinces. Unies , pour nui viendrait de là part, Elle pria le Roi de la Gran- 
mtin tenir les Traitez d’UtrechL & de Bade, ét pour de- Bretagne d’agir foi- même à Vienne éc à Madrid 
la Garantie réciproque de leurs Etats Mais avant tou- P° 0 Ç le foccèt de ce grand delTein , d’autant plus 
te ouverture de Négociation, Sa Majeflé donna avis qu'Ellc n’étoit point autorifée, à traiter des intérêts 
de fon deffein au Roi d’Espagne. Le Duc de St. du Roi d’Espagne , éc qu’il convenoit d’ailleur* à 
Aignan eut des ordres précis au Mois d’Avril 1716. de l* Dignité d’un fi grand Prince de les discuter lui- 
lui expofer les vûc’s, de lui offrir tout fes foins & de même. 

l’inviter à entrer dans l’Alliance où elle fe promettok Ee Roi de la Grande-Bretagne fit en même (cm* 
qu’il feroit reçû avec tous les égards qu’il pourroit fou- I e * ouvertures de les vûcs à Vienne & à Madrid, 
haiter. Elles furent reçues alfcz favorablement à Madrid, tant 

Après bien des înfiances éludées, le Duc de St. que la feinte fervit i cacher les entreprîtes qu’on y mé- 
Aignan fur un nouveau,Mémoîre qu'il prefenta, reçût ditoit, & rejettées enfuite avec peu de ménagement dès 
enfin du Cardinal Del Giodicc une réponfe didée dans qu’on crut avoir moins d’intérêt de feindre. On ne 
l’intérieur du Palais par un autre Minime dès lors tout- j trouva à Vienne de dispositions à aucun Aecommo- 
puiilant, & dont il ne fut dans cette occafion que J’in- dément, qu’à condition que la Sicile, qui avoir été 
tcrprétc. Cette çépoufe portoit : Le Rai mon Maître jusqu’alors un obffacle infiirmontablc à toutes les pro- 
ayant examiné rtxtrait fui l m a été remît , Ui dtr- politions de réconciliation, (croit remife à l’Empereur, 
nier s Traitez fiftetz à Utrccbt.m'y a tramé aucune clou- j patce qu’il la jugeoit abfolument néceffâire à la confer- 
fe uni mit itfom d'être confirmée. vation du Royaume de Naples. Mais à ce prix on espé- 

Quelle étrange oppolhion de cette réponfe avec les roit que le Roi Carholiquc feroit reconnu par l’Empe- 
Lcttrcs que le Roi d’Espagne écrivoit 3u feu Roi, & qui rcur, légitime PofTefTcur de l’Espagne & des Indes; Oc 
n'étoient qu’une repré tentation continuelle ét inquié- de plus, ce qui étoit pour lai un avantage nouveau, 
te de l’incertitude de fon état! S. M. vit bien que les que l’Empereur confcmiroit que les Succefiions de Par- 
principes de conciliation ét de Paix qui la faifoient agir, nie & de Plaifancc fuirent allurées aux Enfin* de la 
n’étoient pas ceux que l’on confultoit à Madrid,* cet- Reine d’Espagne. 

te idée n’étoit que trop confirmée par le trouble que le De* difficulté! de cette Négociation ne dévoient 

Commerce des François foafhoit déjà eti Espagne, point nuire à la Neutralité d’italie établie par le Traité 
par les avis des lîaifons qu’on y ménageoit avec qnel- d'Utrecht du 14. Mars 1713. renouvellée & confirmée 
que» PuifTanccs , fous prétexte d’une mésintelligence par celui de Bade. L'Empereur & le Roi d’Espagne 
prochaine entre les deux Nations, ét par les oppofi- paroiflént eux- mêmes avoir prit des précautions pour 
tions fccretcs que l’Espagne apportoit à nôtre Allian- s’afTurer qu’elle ne feroit pas interrompue. Le Roi 
ce avec le Roi de la Grande-Bretagne & les Etats d’Espagne avoit eu foin avant la Guerre de Hongrie, 

Généraux. de foire fouvenîr le Roi de la Grande-Bretagne qu’il 

Le Roi prit cependant le parti de diflîmulcr. Il ne étoit Garant des engagcmens pris i Utrecht pour U 
Jailli pas affaiblir fon amitié ni fes égards pour le Roi Neutralité d’Italie ; ét l’Empereur de fon côté, lors 
d’fc'spagne; Et attendant patiemment le moment où il que les Turc» fe mirent en Campagne, avoit engagé le 
feroit mieux éclairé fur les véritables avantage* , il lui râpe à demander au Roi d'Espagne une parole polïtive 
fit dire que ne pouvant plus fe.dispenfer d’achever fon qu’il ne profiteroit pas contre l’Èmpereqy , de la Gucr* 

Projet d’AUiancc, il l’afluroit qu’il n’y confcntlroit à re que les Turcs venoient de lui déclarer, L’int«ét 
rien qui fût contre fes intérêts. " du Roi d’Espagne fc troovoit conforme à cette pro- 

L’Abbé Dobois fut envové alors à Hannovre pour y méfié, car il avoit été infiruit par le Roi de la Grand©- 
traiter cette affaire avec le Roi de la Grande-Bretagne ; Bretagne du Traité conclu à Londres le ay. Mai 1716. 

Et cell là que furent arrêtez les Articles qui ont tervi entre l'Empereur & ce Prince, portant une Garantie 
de fondement au Traité de la Triple Alliance, ligné i des Etats de l’Empereur en Italie, éc une promefic ex- 
Ja Haye le 4. Janvier 1717., après que le Roi de la prefTc de lui donner des fccours, en cas qu’ils fufieot 
Grande Bretagne lui-même en eut donné part inutile- attaquez. Enfin, la pieté fi connue du Roi d'Espagne 
ment au Roi d'Espagne , & qu'il fe fût afiuré de raifuroit encore plus que fon intérêt, 

la répugnance invincible du Miuifire à tout Projet On ne pouvoit donc foupçoener que le Roi d’Espa- 

d’Union. • gne, parfaitement infiruit du Traité de 1 716. voulût 

Mais quelque favorable que fut cctttf Alliance an re- courir Us risques de l’engagement du Roi de U Gran- 
de- 
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dc-Brctagnc ,*«n attaquant l’Empereur en Italie; fiel 
manquer tout a la fois à l’on intérêt fie i fon zclc pour | 
la Religion. Cependant cette EntrejpnTc éclata, de l’on 
apprit qu'un Armement fait des fonda levez fur les 
Biens Ecclélialliqu» fit dellincz pour foûtcr.ir la gloire 
du nom Chrétien, alloit fervir à violer les Traitez. 1] 
ne faut pas de plus grande preuve, que les mauvais 
Confiais ft la trop grande puiflance du Minillre préva- 
lent en Espagne fur les internions & les valus de fon 
Roi. 

Sa Majeilé allarmée d’une démarche fi dangereufe, 
envoya auffi- tôt un Exprès an Duc de St. Aignati qu’el- 
le chargea de reprefemer vivement au Roi d’Espagne 
lés dangers où il s’eipofoit, fie ce qui devoit faire plus 
d’impfciftou fur lui, l’injuftice d*.fon emreprife. Elle 
le prioit pour la tsanquillité commune de l’Europe fit 
pour fes intérêts perlonucls, de rentrer dans ces vûcs 
de conciliation, fie que le feu Rot fon grand Père, fit 
apres lui le Roi de la Grande Bretagne avoiem déjà 
projettées entre lui fit l’Empereur. Quelques jours 
après elle ordonna encore au Duc de St. Aiguau d’agir 
de concert avec le Minirtre d'Angleterre qui avoit rc- 
çû les mêmes ordres, pour engager le Roi d’Espagne à 
autorifer fon AmbafTaocur à Londres, ou à y faire palier 
un autre Ntyniftre qui traitât des moyens de rétablir fo- 
lidctncnt la Paix. Le Colonel Stanhope venoit d’ar- 
river à Madrid, chargé plus particuliérement des mê- 
mes inllances. Le Roi de la Grande-Bretagne fit la- 
voir en même tems i S. M. que comme le mal près 
fait, il ne falloit pas perdre le tems des remèdes ; qu’ils 
ne pouvaient naître que du concert unanime des Puis- 
fances impartiales, fit qu’il la prioit d’envoyer un Am- 
balTadeur i Londres, où fur les inllances l’Empereur 
avoir auffi confenti d'envoyer un Minillre. Sa Ma- 
jclté v envoya l’Abbé Dubois ; fit attentive aux inté- 
rêts du Roi d’Espagne, auffi -bien qu’a ceux de fon 
Royaume, elle crut qu’elle devoit avoir dans les Con- 
férences de Londres un Minillre qui pût conferVer au 
Roi d’Espagne des ouvertures pour entra dans la Ne- 

K cîation , dès qu’on pourroit l'éclairer fur fes intérêts. 

ais en vain lui a-t-on fait là-dcflùs des inllances re- 
doublées ; en vain lui a-t-on fait elpércr d’obtenir pour 
lui de l’Empereur ce qu’il avoit n fouvent demandé 
lui-même. On n’a reçû de fon Minillre que des refus 
opiniâtres, fit fouvent même des menaces d'allumer par 
tout le feu de la Guerre, malgré toutes les mefures 
que l’ou croiroit prendre pour le prévenir. L'Espagne 
lembïoit regarder comme une confpirarion contr'elle 
ces fentimens unanimes de Paix où enooient les autres 
Puilfances. 

C'cll fur ce» refus fie fur ces dedans menaçans de 
l’Espagne, que le Roi de la Grande-Bretagne fit repre- 
fenter à St Majeilé qu’il étoii abfolnmcnt nécetfairc 
d’en arrêter les ctfcts; fie qu’il ne s’en offroit d’autre 
moyen i la prudence des Puiffiinccs impartiales, que 
de former , pour concilier les intérêts des deux Prin- 
ces, un plan qui pût leur être propofé, fie procurer, i 
quelque prix que ce fût, leur propre tranquillité fit cel- 
le de toute l'Europe Cette réfolution favorifant d’un 
côté l’affermlllcment de la Paix, qui étoit l’objet in- 
variable de S. M.. fit donnant de l’autre au Roi d’Es- 
pagne le tems fie les moyens de prendre des refolutions 
conformes à fes intérêts , le Roi l’cmbradà. Mais 
en ordonnant à l’Abbé Dubois d’entra dans un Projet 
fi nécedaire , Sa Majeilé ne lui recommanda rien 
tant que de rejetter toûjours tout ce qui pourroit 
luspcndre ou éloigner le concours du Roi d’Es- 
pagne dans cette Négociation. Quels Combats le 
Roi de la Grande-Bretagne n’cut-il pas â elfiiycr 
avec l’Empereur , pour ébranler fon attachement 
j aux prétentions fur l’Espagne fit fur les Indes , 
pour vaincre fa répugnance à voir palier un jour 
les Etats de Parme fit de Toscane entre les mains d’un 
Frinee de la Maifon d’Espagne, fit pour amortir fon 
reflentiment de l’iufra&ion des Traitez dont il ü 
ctoyoit en drok de tirer vengeance î Ce ne fut qu’avec 
une peine infinie, qu’on vint à bout pied à pied de ces 
obflactes, fit qu’on ménagea encore au Roi d’Espagne 
des avantages plus grands que ceux que lui don- 
ttoient les Traitez d'Utrecht , fit par conféquent, 
comme on l’a vû par fes Lettres, au delà même de fes 
délire. 

Ainfi fe forma à Londres le Projet des conditions qui 
dévoient fervir de fondement à une Paix folide entre 
l’Empereur fit le Roi d’Espagne. La parfaite amitié de 
S. M. pour ce Prince s'étoir toûjours figualéc par les 
laitances qu’Elle lui avoit faites fans interruption , d'en- 
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voyer des Mînifires qui discutaient fes intérêts, par Ici ANNQ 
moyens qu’elle lui avoit ménagez fans relâche d’entrer ^ 
dans la Négociation, fit par les ctiom confiant A lui *7* 
procurer de nouveaux avantages dans le Traité même. 

Mais non contente de ces démarches, elle porta enco- 
re plus loin l'attention fie les égards Elle envoya le 
Marquis de Nancré auprès du Roi d’Espagne pour lui 
faire part du Projet de Londres, taûdi» que le Roi de 
la Grande-Bretagne fat foit la même démarche auprès 
de l'Empereur. 

Sa Majeilé dans les cinq premia* Mois du féjour 
du Marauis de Nancré i Madrid, rcprélcntoit (ans 
celle au Roi d’Espagne qu’il y alloit également de fon 
interet êt de fa gloire d’abandonner une emreprife in- 
jufte, fit d'adopter des conditions qu’il avoit, pour 
aintï dire, diâécs lui -même par fes inllances au feu 
Roi. Enfin, fit elle fait gloire de le dire, elle lui de- 
m an doit la Paix de l’Europe au nom de la France qui 
l’avoit maintenue fur fon Trône par tant de travaux 
fit tant de Ung , fit au nom de fes propres Sujets dont 
le zèle fit l’atuchcmcnt , peut-être Uns exemple, moi- 
toient bien de leur Prince qu’il ne les livrât pas aux 
horreurs de la Guerre. 

Toutes ces inllances fondées fur les conditions fageâ 
du Projet, n’arracherait jamais du Minillre d'Espagne, 
qu’un aveu du péril où Elle alloit s’eipofer en réfillant 
à tant de Puillànccs. Mais il afiùrnir en même tems 
que fon Maître ne fe détillcroit jamais de fon enttepri- 
lc, fit il n’avoit pas honte de rejetter fur lui le blâme 
de fa propre infley ibüité. Enfin Sa Majdlé lui fit dire 
au Mois de Juin dernier, que l’amour qu’Elle doit i 
fes Peuples, fit qui doit prévoir 'à tout autre lenti- 
ment, lui deflendoit de dirtércr davantage à ligner le 
Traité avec l’Empereur fit le Roi de la Grande Bre- 
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tagne. On ajoütoit rengagement même ou étoit le 
Roi de la Grande-Bretagne d’envover une Escadre 
dans la Méditerranée pour recourir l’Empereur. Riett 
n’ébranla le Minitlre qui s’irritotr de plus en plus par 
les inllances de Paix, fit qui tnenaçoit de mettre en tco 
toute l’Europe. Enfin le Chevalier Bing qui comman- 
doit les forces Navales du Roi de la Grande-Bretagne 
ddlinées pour la Mediterranée, avant que d’et trtr dans 
cette Mer, donna avis au Minillre d’Espagne de» ordres 
précis qu’il avoit d’agir comme Ami, fi l’Espagne fe 
défiftoit de fes entreprifes contre la Neutralité de l’Ita- 
lie, ou fi Elle les (uspendoit; Eide s’y oppofer auffi 
de toutes fes forces, fi Elle y pcrfilloit; Et le Minillre 
ne laillanc plus aucune espérance , lut répondit qu’il 
n’avoit qu’à exécuta les ordres dont il étoit chargé. 

La Guerre finillbit alors entre l’Empereur fit les 
Turcs , fit les otdret étoient déjà donnez pour faire 
palier de nnmbrcufcs Troupe» eu Itali& Sa Majeilé 
forcée enfiu par les circonfi ances , n’hélita plus 'à con- 
venir avec le Roi de la Grande-Bretagne des conditions 
qui faviroient de bafe à la Paix entre l'Empereur & le 
Roi d’Espagne, fit entre le premier de ces deux Prince* 
fit le Roi de Sicile; Et ce furent ces même* conditions 
qui formèrent le Traité ligné à Londres le a. Août der- 
nier, entre les Minillrcs au Roi, de l’Empereur fit du 
Roi de la Grande-Bretagne- 

Mais le Roi de U Grande Bretagne toûjours conduit 
par un esprit de conciliation fit de Paix , & voulant 
prévenir auffi la mésintelligence qui pourroit naître 
entre fa Couronne & l’Espagne, à l’oucalion des fc- 
cours qu'il étoit obligé de donner à l’Empereur, crue 
encore devoir faire un écrnia effort auprès dn Roi 
d’Espagne. 11 envoya le Comte de Sranhopc, l’un de 
fes principaux Minillrcs, à Sa Majeilé, pour pafier en- 
fuite à Madrid, fi Elle le jugeoit à propos. 

Ce fut pendant fon féjour à Paris, qu’on apprit la 
nouvelle de l’invafion de la Sicile par les Troupes du 
Roi d’Fipagnejce qui hâta encore le voyage du Comte 
de Stanhope à Madrid. Il y arriva les premiers jours 
du Mois d'Août dernier, fit le Marquis de Nancré re- 
çût de nouveaux ordres pour agir de concert avec lui. 
Mais les vives représentations qu’i's redoublacut l’un 
fit l’autre fur les citrémitcz où l’inflexibilité du Roi 
Catholique pouvoir porter les chofes; l’affiirancc qu'on 
lui donnoit pour toutes lès poÜctfions par la Renoncia- 
tion de l'Empereur , fit par la Garantie des Puifiance* 
Comraâanics ; la promefie que Sa Majeilé lui proru- 
raoît la reftitution de Gibraltar oui inrcrdlapar un en- 
droit fi fèufiblc toute la Nation Espagnole, (t) fit que 
fon Roidefiroit ardemment depo s long-tenu; Enfin, 
la déclaration des engagement pris i Londres ; & 

celle 
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A «Mft celle de la neccfffté où Sa Majefté fie le R"i de la 

flî<riu Grand.- Bretagne le trouvaient de le» e*ccutcr imme- j 

1710 diatement aprô Inspiration des trois Moi», du fow de | 
7 ' la Signature de* Ttaitez de Londres; tou fut abf.du- . 
inent inutile. Le Comte de Stanhwpe partit de Ma- , 
drid, avec la Joalenr de voir que les offices « les loin* | 
de ion Maître pour provenir une Déclaration contre [ 
l'Espagne, n'avoieert eu aucun etlct. Mai* il eut an j 
moins cette confolatioo, que l’on n’avoic rien épargné 
pour vaiiictc l’obftination du Miuiftre , qui ftqle etott 
Ja caufe de la rupture & des maux qui la fuivroient. 
Cependant, le Marquis de N ancré eut ordre de demeu- 
rer, parce que le Roi vouloit bien fe prêter encore aux , 
plus légères espérances que le Mmiftrc avait l’art d’en- 
tretenir pour gagner du tetns. Mais Sa Maieite recon- 
nu t enfin rinutilitf de fa condescendance. Elle fut peu 
de (ours après iultruitc des violences exercées fur les 
perfonnes & fur 1rs effets de* Anglois en Espagne, au 
préjudice du XVIII. Article des Traitez d’Utrecht 
entre l’Espagne & l’Angleterre, qui fixe un terme de 
Jîx Mois pour retirer les perfonnes & les effets de part 
& d’autre en cas de rupture. 

Le Marquis de Nancré étant parti de la Cour d Es- 
pagne , Sa Majcfté , pour fatisfairc au 1 raité de Lon- 
dres, ordonna au Duc de S. Aignan de porter des! 
plaintes de la violence exercée contre le* AngUns, & ! 
elle lui prescrivit de déclarer que le terme de trois 
mois biffé au Roi d’Espagne pour accepter les con- 
d-iion* qui lui ont été relcivées, devant expirer Ici. 
de Novembre, il ne pouvoir s’empépher de demander 
i ce Prince une réponfc décilivc; Et le Roi d’Espagne 
ayant per lifté dans foo refus , il a pris fon Audience 

^On n’a parlé jusqu’ici qu'en général, des conditions 
refermées au Roi d’Espagne; mais il faut les ezpofer | 
plus preedement pour en taire Icntir d’autant mieux, „ 
non feulement l’avantage commun, mais encore 1 avau- ; 
tage p; rticulicr de ce Prince. 

I. L' Empereur renonce formellement, tant pour lui 
que pour le* Héritiers Descendans fit Succctlcurs mâ- 
les A femelles, à !a .Monarchie d'Espagne & des Indes, 
& i tous les Etats dont le Roi Catholique a été rtxon- ; 
nu légitime polleffeur par les Trairez d’Utrecht; fit il ! 
s’engage de fournir dans la meilleure forme les Actes 
de Renonciation néceffaircs. 

I I. Les fucceftjon* aux Etais du Duc de Parme fie du i 
Grand Duc de Toscane pouvant exciter de grandes 
conteftations & une nouvelle Guerre en Italie, parce 1 
que U Reine d’Esnagne prétend y être appcllée par fa ! 
naiffance. St que l’Empereur foflricnt que Ic’droit d’en 
dripofer au deftiut d’I lerhicrs miles, loi appartient fit il 
l'Empire; Il a été ftipulé que ces fucccflions venant i 
vaquer par la mort des Princes poffcfleur* fan* Héritiers 
miUs , le Fils de la Reine fie fes Descendans mile*, & 
à leur defaut le fécond Fils fit les autre* Cadet* de la- , 
dite Reine, arec leurs Dcsccndans mâles, foccede- j 
ront dans tous lesdits Etats qui feront reconnus FF fs 
Masculins mouvans de l’Empire, fit qu’il en fera don- , 
ré au Fils de la Reine qui devra ficceder, des Lettre* 
d’ETpeélativc contenant rlnvcftiture éventuelle. Et j 
pour lûrcté de l’exécution de cette dispofition, il doit 
être établi par les Cantous Suiffes, des Garnifons dans I 
les principales Places de ces deux Etats, lavoir i Li- 
vourne, i Portofmaïo, i Parme fit à Plaifance, à la j 
foldc des Médiateurs, avec Serment de les garder fit j 
deffendre fou* l’autorité des Princes regnani, fit de ne j 
les remettre qu’au Prince Fils de la Reine d’Espagne j 
lors que ces Succédions feront ouvertes. 

III. Il a été llipulé que jamais, ni en aucun cas 

l’Empereur, ni ancon Prince de la Maifon d’Autriche 
qui poffedera le* Royaumes, Provinces fit Etats d’Ita- ! 
lie, ne pourra s’approprier ces Etats de Toscane fit dc ; 
Parme. _ 

I V. Comme il n’a pas été poffiblc d engager l’Em- 
pereur à defifter des prétention* qu’il a toujours con- 
férées fur la Sicile, il a été réglé qu’elle feroit cédée 
à ce Prince, qui de fa part cédcroir au Rui de Sicile 
par forme d’équivalent le Royaume de Sardaigne, en 
refervant au Roi d’Espagne fur ce mfime Royaume le 
droit de reverfion à fa Couronne, qu'il s’étolt rclervé ! 
fur la Sicile par l’Aâe de Ccffion qu’il en avoit fait en 
conféuuenfe des Traitez d'Utrecht. 

V. On a laiffé au Roi d’Espagne un terme de trois 
Moi» , du jour de la Signature du Traité, pour accep- 
ter les conditions qui lui ont été offertes , que toutes 
les Parties Concrattantcs garaniiffcnt fit s’engagent à 
faire exécuter. 
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VI. Comme II ne feroit pas jufte qtfe la Paix de ANNÔ 
l’Europe dépendit de l’opiniâtreté ou des vûcs part eu 

liére* d’une ou de deux feules Puiffance* , fit que l’Em- 1 7 1 y ‘ 
pereiir n’auroit pas pü fe porter â délivrer la Renon- 
ciation avant que le Roi d’Espagne eût accédé au Tr.i- 
té, fi ou ne lui avoit donné d’ailleurs quclqu’autrc lû- 
reté ; les Parties Contractantes font convenues de join- 
dre leurs forces pour obliger le Prince refufant à l'ac- 
ceptation de la Paix , conformément à cc qui a été fou- 
vent pratiqué pour le repos public daus des acculions 
importantes. 

VII. Ou cft cohvenu expreffifmcnt, que fi les Pats- 
fanccs ComraÉhntcs étoîent obligée* d'en venir aur 
voyes de fait contre celui qui relu feroit d’accepter l’ Ac- 
commodement propuüf , l’Empereur fe contenteroit des 
avantages ftipulez pour lui dans le TVaité, quelque fiic- 
cès que puilent avoir fes Armes. 

VI M. Enfin, le Roi s’eft engagé d'obtenir pour le 
Roi d’Espigne la reftitution de Gibraltar. 

Voila les conditions que le Miuiftre d’Espagne re- 
jette avec tant de hauteur. Elles font cependant fi con- 
venables i la tranquillité générale, que le Roi Je Sici- 
le, qui par l’inégalhé de la Sicile à la Sardaigne, cil 
le feul qui patoiffe y perdre , vient d’accepter lé 
Traité. 

L’expofé fîmple&fincérc de ces faits fuffit ponr faire 
juger quel parti la France a dû prendre dans le» con- 
joncture* on Elle s’ell trouvée. 

Le Roi d’Espagne attaque la Sardaigne , fie prend 
autant de foin de cacher ion dt-ffein au Roi , qu’à 
l’Empereur. Depui* cette infraction des Traiter, fie 
après la Déclaration de l’Empereur qu’il dOQOOit les 
mains à un Accommodement , que pouvoir faire Sa 
Majcfté? 

En demeurant Neutre, elle auroic également mécon- 
tenté & aliéné l’Empereur fie le Roi d’Espagne: fit dans 
le progrès de la Guerre, une Puiffance auffi confidéri- 
blc que la France, u’auroit pû (oûtenir un perfonuage 
indifférent. 

Si Elle s’étoit jointe à l’Espagne; comme Sa Ma- 
jefté auroit violé le Traité de Bade, l'Empereur étoit 
en droit de lui déclarer ta Guerre, fit Elle auroit eu i 
la foûtenir en Italie, fur le R hein , fit dans les Païs- 
Ba*. De plus l’Empereur auroit armé contr’Ellc tous 
fes Alliez, ou plûtôc l’Europe entière qui auroit été al- 
larmée de l’union des forces de la France fit de l’Es- 
pagne. La France fe trouvnit donc replongée daus les 
horreurs d’une Guerre générale. 

Si le Roi n’avoit eu d’autre moyen pour prévenir ces 
malheurs, que de fe lier avec l’Ennemi du Roi d’Es- 
pagne pour exercer contre Jui le* plus grandes rigueurs; 
cc moyen tout douloureux qu’il auroit été pour S. M. 
n’en auroit pas été moins jufte ni moins néceffaire. 

Le faîut des Peuples, qui leu! doit commander aur 
Souverains, l’autuit contraint de l’cmlxallcr, fit l'exem- 
ple du fieu Roi lui-tnéme qui avoit fait céder toute U 
tendreffe paternelle à ce devoir, detfendoit allez à l'on 
Succelfeur de le facrlficr aux Droits du Sang. Mai» 
combien le parti que le Roi a pris, eft-îl différent? II 
l'e lie avec l’Empereur, nuis c’ell en offrant en mémo 
teins au Roi d’Espagne cet Ennemi même fit le refte 
de* plus grandes Puiffance* de l'Europe pour Alliez , 
dans le moment qu’il voudra les accepter ; c’eft en 
l’affèrmiffant fur fon Trône dont la poffeftîon lui de- 
vient mcontcftable; c’effen lui procurant tout ce qu’il 
a jamais déliré, & plus qu’il n’espéroit, & à l’Europe 
une tranquillité durable fit folide. 

La nouvelle entreprife du Roi d’Espague fur la Sici- 
le a fait voir, que quand mfime on fe feroit borné d ne 
‘vouloir rétablir qnc la Neuttalité eu Italie; il n’y au- 
roit pas confenti; fie qu’on auroit eu autant de peine à 
faire reftituer la Sardaigne à l’Empereur, que l'on en 
peut avoir à faire exécuter le Traité en entier. Qu’au- 
roit-nn fait enfin par le fuccès mfime qui n’auroit point 
anéanti les prétentions de l’Empereur fur la Sicile que 
de fuspendre quelque teins fes entreprife*. 

S. M. n’avoit donc d’autre rcffoorcc pour prévenir la 
Guerre, que de fuivre le Projet d’Accommodcmcnt 
entre l'Empereur fit le Roi d’Espagnr.fit de donner par- 
ût le repos à la France, â l’Italie, a l’Europe, fans qu’il 
en contât à la France, que des offices honorables; fie 
i l'Italie, que l'avantage que donne i l’Empereur l’é- 
change de la Sicile pour la Sardaigne, qui cft contre- 
balancé par les bornes que l’Empereur i’éft prescrites 
dans le Traité, A par l’engagement que les princrpaïcs 
Puiffance* de l’Europe y ont pris de garantir les poffes- 
, fions des autre* Prince* d’Italie en l’état où elles font. 

1 Aiali, 
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ANNO Ainü.Join que l'Espupic ait à f« plainirt du Roi - Dtclaraim <tt Gatnt tMrt i'EtuCKi, J, AnnO 
qui entreprend aujourd'hui la Guerre la plut julle en > Q , 7lo 

17*9» évitant la plu* périlleufe fit la plus ruineufe pour fes I ‘ J " • y ' 17^9» 

Sujets ; C’eft le Koi même qui fe plaint avec jufti- I 

ce à l'Espagne de l'avoir réduit à cette extrémité eu| DE PAR LE KO /, 

rrfufant obfiinément la Paix fou* des prétextes fi fri- j 

vole*, uu’on n'a pas pû jusqu'ici les comprendre. j CA Majefié fidelle aux En-jagcmeris que le feu Roi de 
TantAt c'étoit un point d’honneur, fondé lur ce que . glorieulc mémoire avoit pris par les Traiter d’Cfr-rrA* 
les Succcffions de Parme fit de Toscane étoient accor- : fit ac lia, te: fit vivement touchée des Conleils qu’il lui 
dées feulement comme Fiefs de l'Empire- Mais coin- donna dans les derniers momeni de fit vie, de ne con- 
inent croire que le Koi d'Espagne tut blelfé pour un noître d’autre gloire que la Paix fit le bonheur de fon 
Prince de fa Maifon, d’une condition qu’ont reçûc fit Royaume, a mefuré jusqu’ici toutes fes démarches fur 
même recherchée tant de Rois d'Espagne fit de l-'rance, ces règles, qui feront toûjours faciées pour Elle. baMa* 
fit en dernier lieu le feu Roi fon glorieux Aycul, fit le jefté par les avis de M. le Doc d’Orléans. Régent, 

Roi d’Espagne lui-même? , «voit donné fes premiers foins à réunir des Puiflance* 

Tantôt c'étoit l’inégalité de la rererfion de la Sar- 1 conlidérablcs pour le maintien de la Paix, par la ! riple 
daigne avec celle de la Sicile. Mais un désavantage lî Alliance du quatrième Janvier 1717. Cette précaution 
loger , fi incertain , (î éloigné pouvoiHI être mis en fit la Neutralité établie en Italie hifibient dans le calme 
balance avec tant d’avantages prefens fit foliées? En- j les Etats voifins de la France; fit fondoicm encore une 
fin, ce qui e/l décilif, on ne pouvoit obtenir qu’à espérance de fuppléer par de nouvelles mefurcs à ce 


ce prix la Renonciation de l’Empereur à l’Espagne 
fit aux Indes. Pouvoit-on commettre la lûrcté de 
l’Etat du Roi d’Espagne à de li petites difficulté* fit 
un fi grand intérêt ne faifoit-il pas disparaître tous les : 
autres. 

Tantôt c’étott le prétexte d’un équilibre abfolumcnt , 
nécclfaire en Italie, fit qu’on alloit renverfer en ajoû- 
tant la Sicile aux autres Etats que l’Empereur y pofle- 
dc. Mais le defir d'un équilibre plus parfait mtfriioit 
il qu’on replongeât les Peuples dans les horreurs d’une 
Guerre dont ils ont tant de peine à fe remettre* Cet 
équilibre même qu'on regrette en apparence , n’cll il 
pas alluré fuffilàmincnt , fit plus parfaitement peut être, 
que fi la Sicile étolt demeurée dans la Mailon de Sa- 
voye! L’ét*bliÜ>mem d’un Prince de la Maifon d’Es- 
pagne au milieu des Etats d'Italie, les bornes que l’Em- 
pereur s’ell présentes par le Traité, la Garantie de tant 
de PailTanccs, l’intérêt invariable de la France, de 
l’Espagne fit de la Grande Bretagne, foûtenu de leurs 
forces Maritimes ,taot de fllretés laiflent-clles regretter 
un autre équilibre! Si lors de la Paix d'Utrecht les Ar- 
mes Impériales avoient occupé la Sicile, comme elles 
occupoient le Royaume de Naples, le Roi d'Espagne 
n'anroit pas fait difficulté de con/entir à cette dispo- 
fition ; a le Minifire d'Espagne lui-mfime n’a pas 
fait difficulté (1) de dire , que le Roi fon Maître 
n’avoit jamais compté de garder la Sicile, fit que s’il 1 
en faifott la Conquête, il ferait porté, puis que tou- 1 
te l’Europe le vouloir ainfi , à la remettre infime à ' 
l’Empereur. 

Les vrais motifs de refus , jusqu’à prêtent impéné- 
trables , viennent enfin d’éclater. Les Lettres de 
l'Ambaifadeur d’Espagne au Cardinal Alberoni ont le- 
vé le voile qui les couvrait , fit l’on appcrcoir avec 
horreur ce qui rendoit le Minifire d'Espagne înacccffi- 
ble à tout Projet de Paix. H aurait vû avorter par- là ces 
complots odieux qu’il tramoit contre nous. Défit perdu 
toute espérance de defoler ce Royaume, de foûlever la 
France contre la France, d'y ménager des Rebelles dans 
tons les ordres de l’Etat, de fouffler la Guerre civile 
dans le feiu de no* Provinces, fit d’Ctre enfin pour 
Nons le fléau du Ciel eu faüànt éclater fes Projets fé- 
ditieux, fit jouer cette Mine qui devoit, félon les ter- 
mes des Lettres de l’Amba/Tadeur, fervir de prélude à 
l’incendie. Quelle récompenfc pour la France de* tré- 
fors qu’elle a prodiguer, fit da fang qu’elle a répandu 
pour l'Espagne. 

La Providence a éloigné de Nous ces malheurs, fit 
tous les François, à la vûë de la trahifon qui Nous les 
préparait, en attendent fit en prefient la vengeance. 
Mais S. M. n’époufe que les intérêts de fon Peuple , 
fit non pas fes paffions. Elle ne prend aujourd’hui les 
armes que pour obtenir la Paix, fans rien perdre de fon 
amitié pour un Prince qui a fans doute horreur des per- 
fidies qu’on a tramées fous fon nom. Heureux fi 1 rs 
vertus l’avoient mis à couvert des furprifes de fon Mi- 
ni!lrc,fit fi , fàifant taire à jamais les rilauvais Confeils, 
il n’écoutoît plus que fa parole, fit fa Religion qui le 
follicrtcnt toutes à la Paix ! 

(|J Ltttrt U Marjwu 1 > Néant 4a UrStfimift 17U. 


III. 


ÿ.Jan?. Ordonnance i » Rci i. Francs , tnlnant U 


qui manquoit à la pcrtëâion des Traiter A'Ulretbt fie 
de Baie, pour établir plus folidement la tranquillité de 
l’Europe. Mais l’Espagne , en violant ces Traiter , 
déttuilit en un moment toutes les espérances de Paix | 
fit fit craindre le retour d’uuc Gucrrc-auflî fanglante & 
aulTi opiniâtre que celle que les derniers Traiter avoient 
terminée. Sa Majeilé n’u rien négligé pour arrêter le 
feu que l’Espagne allumoit ; fit de concert avec le Roi 
de la Grande-Bretagne, Elle a employé tous fes Offi- 
ces pour ménager entre l’Empereur fit le Roi d'Espagne 
un Accommodement suffi avantageux qu’honorable au 
Roi Catholique. Sa Majefié fit le Koi de ta Grande- 
Bretagne ont obtenu non-feulement , tout ce que le 
Roi tTEspagne avoit le plus vivement preffé le feu Roi 
d’obtenir pour lui, mais encore d’autres grands avan- 
tages Mais comme on ne pouvoit s'aJTûrcr que le 
Minifire du Roi d’Espagne modérât l’ambition de fes 
Projets ; fit qu’il n’étoit pas jolie que le repos de l'Eu- 
rope dépendit de fon opiniâtreté ou de fes vÛës fecret- 
tes; Sa Majefié fit le Roi de la Grande-Bretagne n’ont 
pû refufer aux infiances qui leur ont éié faîtes, de con- 
venir furvant l’ufage fréquemment pratiqué dans les 
occafions importantes an Bien Public , que fi quelqu’un 
de* Princes Inçcrc/Tés refufoit de coniëntir â la Paix , ils 
réliniroient leurs Forces pour l’y obliger. L’Empereur 
fie le Roi de Sicile y ont donné les mains. Mai* tou- 
tes les démarches que Sa Majefié & le Roi de la Gran- 
de- Bretagne ont faites féparémem fit conjointement 
auprès du Roi d’Espagne, n'ayant pû fuspendre fes en- 
treprifes. ni lui la re goûter une Faix li convenable à 
fes intérfiis fie à fa gloire; Sa Majefié n’auroit pû man- 
quer aux engagemens qu’Elle a pris par le Traité de 
Lundret du a. Août dernier , fans violer la Jullicc te 
abandonner l’intérêt de tes Peuples; fit File efl obli- 
gée, en confequcncc du 1 1 i des Articles féparez dudit 
Traité, de déclarer la Guerre au Roi d’Espagne; nuis 
c’efi en le conjurant encore avec les mêmes infiances 
qu’Ellc lui a faites depuis long-xems fans relâche, de 
ne pas tefn cr la Paix à on Peuple qui l’a élevé dan* 
fon fcio, fit qui a gcnercutemmt prodigué fon fang fit 
fes biens pour le maintenir fur le Trône d’Espagne, 
comme il l’avoue lui-niétne dans fa Déclaration do 9. 
Novembre dernier. S’il force Sa Majefié à porter fe* 
premières armes contre lui. Elle a du moins la conlo- 
lation de ne préférer à ce Prince que le falut de fea 
Peuples, fi c’cll même le lui prélércr, qne de s’armer 
aujourd'hui contre l’Espagne, autant pour fes propre* 
intérêts, que pour Ceux de toute l’Europe. Et à cet 
cfict. Sa Majefié, de l’avis de M. le Duc d’Orieans, 
Régent, a rélolu d’employer toute* fes Forces, tant 
de Mer que de Terre , foûlcnucs de la protection Divi- 
ne qu’Elle implore pour la Juflice de fa caufe, de dé- 
clarer la Guerre au Roi d'Espagne. Ordonne fit en- 
joint Sa Majefié à tous fes Sujets, Vafiaux fit Servi- 
teurs de courre fus aux E'pagnols; fit leur a défendu 
fit défend tics- expre dément Savoir ci après avec eux 
aucune Communication, Commerce ni intelligence, 
à peine de la vie; fie en confé.jucnce Sa Majefié a dès 
à prêtent révoqué & révoque toutes Déclarations, Con- 
ventions ou Exceptions à ce contraires; comme auffi 
toutes Pcrmiffions, Faücports, Sauve-gardes fit Sauf- 
conduits, qui pourraient avoir été accorder par Elle 
ou par fes Licutcnans-Généraox & autres fes Officiers, 
contraires à la Préfentc; fit les a déclarez fit déclare 
nuis fit de nul effet fie valeur, défendant à qui nue ce 
foit d’y avoir aucun égard. Mande & Ordonne Sa 
Majefié à M. l’Ainîtal, aux Maréchaux de France, 
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Anno Gouverneurs fit Lieutenans-Généraux pour Sa Majcfté 
_ en fes Provinces, & Armées, Maréchaux de Camp, 
*7*y> Colonels; Mcflres de Camp, Capitaines, Chef» & 
Conduâeurs de fes Gens de Guerre, tant de Cheval 
que de pié, François & Etrangers; fit à tous antres les 
Officiers qu’il appartiendra , que le contenu en la Pré- 
fente ils fallait exécuter, chacun à fon égard, dans 
l’étendue de leurs Pouvoirs fit Jurisdiétions. Car telle 
eli la volonté de Sa Majeflé; laquelle veut fit entend, 
que la Préfente foit publiée fit affichée en toutes les 
Villes, tant Maritimes qu'autres; & en tous fes Ports, 
Havres , fit autres Lieux de fon Royaume & Terres de 
fon ObéiiTance que befoiti fera , à ce qu’aucun n’en 
prétende caufc d’ignorance. Fait à P**ts le 9 . Janvier 
1719 . Signé t LU U i b. Et plus bai. Le Blamc. 


IV. 

Mars. Plan projette peur la Paix générale du Nord , à 
traiter à Brunmic. 

I. T A Princefle Ulrica doit fuccédrr inconteftable- 
L ment , mais parce qu’un trop grand Despotisme 
a fait fouvent entreprendre aux Rois de Suède aei cho- 
fes fatales, tant 1 ce Royaume qu’à toute l’Europe, 
comme l'exemple du feu Roi, de Ion grand-Pérc & de 
Gullavc Adolphe l’ont prouvé; Ainfi le Sénat limitera 
ce Pouvoir arbitfairc des Rois futurs , par de Cages ré- 
gies déjà ci devant uiitées, à quoi ne contribuera pas 
peu la reftitution des biens pris injuflement à l 'ancien- 
ne Nobleflc par la Chambre Royale de Réunion. 

II. Et vû que les Provinces d’Allemagne ont été 
plus à charge qu’à profit au Royaume de Suède, à fes 
Privilèges a à fon repos, parce que leurs Rois ont eu 
par là toûjours des occarîons ou de former des entre- 
prifes pour s'étendre en Allemagne, ou en fe mêlant 
dans les quérclles des Puiflanccs voifînes à ces Provin- 
ces, on en dispofera en faveur de ceux qqi les polTc- 
denr actuellement avec l'addition ci-dclfous mention- 
née. félon uu’on le réglera dans le Congrès à Bruns- 
wick, a6n «rengager par là lesdites Puiflanccs auflî- 
b'en que leurs Amis à s’employer unanimement fit effi- 
cacement, pour faire rendre à la Coaronnc de Suède, 
la Livan : c & la Finlande, Provinces qui leur font d’au- 
tant plus néceflâircs; que fans Elles le Royaume de 
Suède manqueroit de pain & d'une infinité de Denrées 
indispenfabîcs , fit fur tout de Barrière contre les 
Peuples les plus formidables, je veux dire, les Rus- 
Tiens. 

I I I. Sur ce principe fusdit on lailTera au Roi d’An- 
gleterre, comme tiédeur de Hanovre, les Duché* de 
Bremen de Vcrdcn , comme il les potfède actuelle- 
ment. 

IV. Au Roi de Dannemark Stralfund, fon Diflriâ 
jusqu’à la Rivière de Pêne & l’islc de Rugcn. 

V. Au Roi de Pruflè Stettin fit le Diftricl jusqu’à la 
Pêne. 

V I. Le Duc Charles-Frederick de Holllein fera mis 
en pofTcffion du Duché de Goitorp y fit de Sleswitk , de 
la même manière que fes Ancêtres en ont joui' avant 
la Guerre, auffi-bicn que l’Adminillrateur , mais il y 
aura AmniRic, fit abolition du pairé fit aucun comp- 
te, ni liquidation des revenus ne devra fe faire, ledit 
Duc rccontioitra la Reine de Suède Ulrica, fit parce 
qu’en cas fit au défaut d’Héritier de ladite Reine , la 
Succeffion du Royaume de Suède doit venir fur ledit 
Duc de HoUletn; Ainfi pour le repos de l'Allemagne 
il ne fera pas permis audit Duc de rebâtir la FoncreQe 
de Tonninge, ni aucune autre en Holflein. 

VII. Au Roi de Pologne, comme F.leâeur de Saxe, 
on donnera les Terres fit Revenus Royaux du Terri- 
toire de Wismar fit de l’islc de Pôle, fit comme ledit 
Roi a porté le plus grand Fardeau de la Guerre, fit que 
fon Pais Héréditaire de Saxe a le plus foufferc par Pin- 
vafiondes Suédois fit par les groffes femmes d’argent, 
qu’ils en ont tiré ; fit qu’en comparaifon de tout cela fa | 
fusditc part des Conquêtes fur la Suède eil incompara- 
blement inferieure à celle des autres Alliés ; & ainfi 
pout dédommager en quelque manière la Saxe de la 
grande ctfufion de Finances qu’Elle a ibufTertc, les 
Rois d’Angleterre, de Dannemark fit de Prnflc fe co- 
tiferont entre Eux -tous pour la Somme d'un mil- 
lion fit demi dTcus , qui fera donné au Roi de Po- 
logne pour on Equivalent de toutes fes rcûantes pré- 
tendons. 


J VIH. On remettra à la dispofition de la République ANNO * 
de Pologne le Duché de Courlande, ainfi qu il lui ap- 
^ partient 1719. • 

I IX. Le Duché de Deux-Ponts reviendra au Prince 
j de Deux Ponts fon légitime Héritier. 

X- La Noblcfle de Mcklenbourg fera remife dans 
fes anciens Privilèges fit Liberté*, fit cette Nobleflc fe- 
I ra dédommagée fur les Revenus des Domaines du Duc 
de Mecklcntaurg, ce qui fera réglé félon la Jufiicc par 
une Commiffion de l’Empereur fit du Cercle inferieur 
de Saxe. 

XI. La Ville de Roflock fera Ville Impériale Han- 
; featique libre dam l’état de fes Fortifications, Muni- 
tions, Canons, Magafins, comme le Duc de Mecklen- 
bourg l'a mife, fans que ledit Duc puifle dorénavant 
pour foi on fes Succelfeurs, exercer le moindre Droit 
de Proteâion ou avoir la moindre prétention fur clic, 
fit cela par la rai fon des Troubles qu’il a fait fit a eu 
envie de faire. 

X i 1. La Livonie , la Finlande fit toutes les Con- 

3 uêtcs que Je Czar de Moscovie a faites fur les Sué- 
ois , feront rendues à la Couronne de Suède, hormis 
Petersbourg, Cronfcholt fit Narva avec leurs Dépen- 
( dances, qui relieront au Czar, pour te dédommage- 
ment de ia Guerre, bien entendu avec condition, qu’il 
; accepte lç fusdit Traité: mais fi, contre toute espéran- 
ce, S. M. Ci. ne vouloit pas confemir à cette Paix , fit 
que par-là la Couronne de Suède fût obligée de pour- 
I fuivre la Guerre avec fes Garans & Àlliei, pour exé- 
1 cuter ce Plan de Paix, fit que par-là il arrive une gran- 
, de cftuüon de fang Chrétien, auffi-bicn que des dépeu- 
: fes immenfes, fit que la Suède fit la Pologne feroient 
I les plus expolées aux maux que cette Guerre traineroit 
après elle; ainfi il fera fiipulé, qu’en cas que le Czar 
; oblige les Allict aux dites extrémité* «de pourfuivre la 
Guerre, qu’alors on tâchera de faire tant de Conquêtes 
fur les Moscovites, qu’on les réduite à rendre, outre 
les Provinces fusnommées, Petersbourg, Cronfcholt, 

Narva, avec leurs Dépendances, l’ingrie fit la Carclie 

à la Suéde,afin que leurs Limites fuient rétablies de ce 

côté-là comme devant la Guerre, fie à la République de 

Pologne Smolcnsko fit KiofF avec leurs Dépendances , 

par où cette République fera en partie dédommagée de • 

la ruineufe Guerre qu’elle a été obligée de luutfrir fi 

long tems chez Elle, laquelle lesdits Moscovites lui 

ont uniquement attirée, fit des immenfes Tommes que 

leur entretien forcé a coûté à cette République, fit la 

Pologne aura par-là une Barrière, afin de n’étre plus 

fi facilement espofée aux infultes fie véxations des 

Ruffes. 

XIII. Le Traité fera conclû par une Alliance 
oftenlive fit deftènfive , tant entre les Parties intérêt- 
fées qu’entre ceux qui y voudroient entrer, fit à qui 
il importe, on y prendra les méfurcs nécdfairei 
pour l'éxécution du fusdit Traité de Paix, fit contre 
ceux qui voudroient s'y oppofer & ne pas s'y con- 
former. 


V. 

Renonciation de la SereniJJime Àrchiducbtjfe Ma- * 9 * Août. 
rie Joseph, Epcufe du Prince Royal & 

EU U 01 al de Saxe Frédéric Auguste. 

N Os Maria Jofepha, Hungarix, Bohemite ncc non 
utriusque Siciliae Régit Princcps, Archiducifia 
Auflri*, agnoscimus fit profitemur pro nobls, noftris- 
que Pollcris, Hercdibus fit SuccclToribus , univcrlisque 
quorum intcrclt, act fututis onquam temporibus inter- 
elfe quomodocunqnc poteft , notum, teflarumque fa- 
ci mu s tenore prefentium ad perpetuam rci mémo* 
rîam. 

Poftquam Sereniflimus ac Inviâiffimus Princeps ac 
Dominus, Dominas Carolas, Dci taverne clcmentia 
Elcâus Romanarum Impcrator fextus. feniper Augus- 
tus, Gcrmaniæ, Hispaniarum, ac Indiarum, nec non 
Hungarix, Bohcmix, Dalmati», Croatie, Sclavoni®, 
utriusque Sicilie Rex, ArChidux Auflrix, &c. Colen- 
diffimus Domiuus Patruus noller , nos pro patenta pla- 
ne in nos cura ad amicam petitionem Scrcniffimi fit Po- 
tentiffimi Principis Domini Friderici Auguili , Polo- 
nix Regis, Magni Ducis Lithuanie, Ducis Saxon», 

Sacri Romani Imper ii Archi-Marcfchalli fit Elcétoris 
fitc. perdileâo Sux Majeflatis Regix Serediflïmo Prln- 
cipi Domino Fridcrico Augullo, Principi Regio Polo- 
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DO .DROIT DES .GENS 9 

A NMD ni* & Lithtuni» ac Elcâorali Sixonîa: &c. Accedente & abdicamu* : Jdquc non folum in favorcth , com- ASNC^ 
jjjpjjmjj no Jlra voluntatc A confrufu, annuentc & fua- moJuin St prxlaiioncin Poderitatis & HercJuro Mai- 
17 10 . dente quoque Serenilfima & PotcntilTmtt Romanorurn cutorum, quos numérotas Majcdati Sâs a Dco prcc4- I 7 * y* 
' ' Impératrice Amali*,colendilIîma ac pcrdilcâifTrma Do- xnur, verutn fit feminarum Arcftiducilfarutn à Majcfl té 

mina Genetrice noilra, ootenta prævia Dispcnfatione S. Sua juin progcnicaturn & deinceps irafctturaium, oui- 
Santtillimi Patris Domini Clcincmis XI Romane at- | niumque tatuin J'iiile/omm , Heredum St Succex- 
que univcrfalis Ecclefi* Pontificis^qu* datacll Knmx | forum utriusque fexus t* legiiimo tlioro proerca- 
die 17. Junii anui 1719- in Sponlain & futuiam Cou- toruin A non lcgttim.»torun), adeo dt quandm es hit 
jugem adpromilit : Porro în T raâam defuper babito in- Mjjeditis Sux dcsccnduii bus Proie» aliqua five 
ter cetera id primo loco aâum difcrtisquc vsrbis eau- j Masculins five Fcmiiiiua quocunque demum gra- 
tum provifumqoe fur rit, ut Nos intuitu ifliu» Matri- du fupervixerît , neque Nos neque Filii , Pollcri & 
mon::, juxtà ac prseviè utrinque placicum ac convcn- I Hcrcdes uoflri. neque quKquam alius eotum nomi- 
tutn fuie , antécédent» ad noflrum confenfum Se . ne tillam unquaui Suecctrionem aut fjcccdeiidi Jod 
Nuptias , juxtà régulas SucccfTionis primogcnjalis in | in diâa Régna , Frincipates , Ditiones & Proviti- 
Augufta Domo jim dudum radieux, fed aux ab lm- j cias, vel ctùun aliquuin illorum , iParomve parient 
peratorc Ferdinando hujus nominis fccundo , eolen- • liât tninlimm , utpotc Un,* Gx farce Régi* Ca- 
ditfimo quondaiu Atavo nollro, glor- mein in fuo die roliux nunc régnait i.i & in ea dcsccudentibus Maribui 


10. Ma|i i6zt. confeâo Teftamento, condirisquc de- & femînis JurclPrimogcnitur* in infinitum infeparabi'i- 
fuper die 8. Augudi anni 1637. Codicillis, quoad ordi* ter & iudivifîbiliter allcâas, prxienJero velilnuî, pofll- 
nem SucceflionTs inter Hcrcdes fuos Masculos diluci- inus aut debearnus , déclarantes ne ferio problèmes; 
data magis ac brnùus Habilita fuit, qusque futfinde ex quod Nus przlibatuin in Augufla Doino receptom; 


dispofitione patenta a Sereniflimo quondatn, Potentirti- avitique providenoa dahilitum St per fupra citatartl 
no ac Inviâillimo Principe & Domino , Domino Deelarationem obbnnatuin magisque dilucidatum .Pri- 
JLeopoldo , Roman. Imperatore , colenditfimo Avo mogenitur* Jus, MC WMl prxicriptuin in ea cum Ma- 
nodro, inter Filios fuos, Scrcnillimos quoque & Po- ribus tuin fcmrnis fuccedendi ordincm lincàlem , ceii 
terni flimos,tunc rcfpcâivc RomanorutnA Hispaniarum normam A legem fundamcntalcm ejusdem pro Nobis 
Reges.Dominum Jofcpfcum ADominum Carolum Ar- noürisque polie; i s & Hcrcdibus utriusque fexus refpicc- 
chiouce», fucceflive Komanorum lmpcraiorcs,co!cndis- re, tencre, oblcrvare eique firmiter inhercre ucc ut 
liinos & pcrdilcflifllntos noflro» Genitorem A Patruum contra ejusdetn tctiorcm St dispolitioncm i Nobis vel 
die iz. Scptcmbrts 1703. îpiis fcientibus , volcmibus* ab Hxredibus & Poderis nodris cujuscunquc fcfcus fini, 
llipulamibus A acceptantes fa 61 a ad Fcmiuas ex Linea aut à quovis alio nollro aut illorum nomine, qoibus- 
inGermania régnante descendent extenfa acdcindcdic cunque demum de cauris^ quas omnes A fingulas irri- 
tç. April. anno 1713. convocatis ad id Su* Cxfarex tas, vanas , invalidas & injullas ci nunc-pro tune 
Catholic* Majcllatis Confiliariis Status arcauis Rcgnu- pronumiamus, agatur, cotr.miitere unquam aut patf. 
rumque ac Proviuciarum ejusdem Cancellants ubcriuj velimus : Quin potîus obtcllamur atque etiam facro- 
ezplicatâ & publicata in poblicum & perpetuum Scre- fanâè polliccmur, quod li unquam (quod abfit) all- 
niflim* Domus Audriac* Paâum,quin in Legem fun- quod ex diâis Ditionibus , Rcgnîs, Principatibus aut 
damcntalem & Sanétionem pragmaticam abiir, omnibus Provinciis in totum vd ia pattern ultro Nobis deferri 
nodris juribus, Aâionibus, que vel quas in Régna, aut Nos ad aliquam feu corutn aliquod i quocunque, 
Ditiones , Principatus & Frovincias a Sua Majcftate qualicunque demum fub prxtcxtu aut colore vocarî 
Ctefarea nunc féliciter régnante polTelüs , vel de lure aut follicitari contingcrct, Nos non tantum ejusmodl 
quomodocunque ad fe Tpeâantes compctcrc Nobis damnabiles conatus pernitiofaque coniilia ac molimina, 
nodrisque olim Poderis atque Heredibus utriusque perpetuo condantaque rcjeâaras, nedum illis aures, 
cùm Masculini tutn Fcminini Ictus, quacunquc de- aflenfum, opem, vel auxiiium ullum prxbituras, aut, 
mum de caufa poflênt, in lavorem & commodum non ut id ab alio quocunque tandem 6ar, palTuras, lcd ut 
folum univerforum Masculorutn 6 diâaAuguda Domo potîus in débita legltimo Succed'ori unius alteriusvft 
légitimé oriondorum Archiducum , ’fed dt in prccipuum fexus fidc & obcdicmia |>erfcvcrctit , omnes vires efTè 
quoaue te prilationein Feminaruin Archiducidarum 11 intpenfuras, ac adeo cl Dote in ipfo Matrimonli nodri 
SuaAlajedate Cæfarea hodie gloriofc imperantc proge- Contiaélu Nobis affienata. c*ierisqUé apparatibus ac 
nitarum & deinceps nasciturarum earumque poderitatis ornamentis, quibus llatui Noflro convententer eloca- 
mcHeredum pariter utriusque tain Fcminini quam Mas- bimur , à modo contentas N'os plcriequc pro omni- 
culini fexus folemniter renumiemus, cedamus & abdi- bus Juribus, aâionibus àc prxtcnfionibus cujuscunqufc 


nuarum ot deinceps nasciturarum earumque poderitatis ornamentis, quibus daim Noflro convementer eloca- 
mcHeredum pariter utriusque tam Fcminini quam Mas- bimur, à modo contentas N'os plcrieqoc pro omni- 
culini fexus folemniter renumiemus, cedamus & abdi- bus Juribus, aâionibus ac prztcnfionibus cujuscunqufe 
cetnus: Quod nos ad majorent Dei O M. hotiorcm dr ' nominis fint , quique Nobis ex qualicunque demum 
gloriam, incrementum majus populorum , atque ut | caufl, uti fuprà compttcrc podint, fat isfaâum Nobis 
Regua & Provinciac i Sua Majcüate Cscfatea - Rcgio- elfe dcJaramus , quo us que nempe Proies unius al- 
Catholic* in prxfens polTefT* ac deinceps pollidend* rcriusque fexus i Suâ Majedatc Cxfarcl Regio Catho- 
perpetuis rctro temporibus tudivilibîHter ac iufeparabili- lie) procreatx ac deinceps proercandx, earumve Pos- 
ter inter fe pênes unum eundemque Hxredem , juxta rcrî Se descendcntes pariter uiriusquc fexûs in vivfc 
Succeffionis ordincm dabilirum , unit* permaneant , ot - fuperabit. 

dinationibus, inditutis ac dispolitionibus prxfaiis, prx- Quôd fiverô (quodDeus sternum prohibes!) om- 


SuccefTionis ordincm dabilirum , unit* permaneant, or- fuperabit. 

dinatiouibus, inditutis ac dispolitionibus prxfaiis, prx- Quod 11 ver b (quodDeus sternum prohibes!) om- 
fertim vero Dcclarationi allegat* Sc Nobis una cum nés u traque tam Fcemininf qalm Masculini fexûs 
reliquis produâx de die 19. Aprîlis anni 1713- uti fupr^ proies s Suâ Majedatc progenn* vel deinceps pro- 
promulgat* inhxrcntes, ac de re, de qua ag'tur, rite creandx ^nâ cum omuî earum poderîtate pariter Mas- 
pieneque, edoâx, de coniïlio , voluntste 6c aflenfu Cutina & Ftrminina extingui ac prorfus deficerc un- 
przdiâi Screniflîmi Principis Regii Elciloralis,diIcâis- quam acciderct; in cum cafum, qui nobis aditum ad 
limi Sponli Nodri, annueute quoque 5 c confenticnre capcfTcndam patemam avitamque Haereditatem, vel ex 
SerenijTîmo 6c Poteutiflîmo Domino Rege 6t Eleâorc, ; ip lo Primogeniturx inflitnto, prxfertim veri» vi prxci- 
Eiusdem Genitore, (prout es Indrumtnto eorum Ra- ! tat* Declarationis die 19. Mcnlis Aprilis anni 1713. jni- 
tiheatiouis , tum ex Mandato Procuratorio diffufius ta dabilitum in cl SucccfTionis linealis ordincm rcclu- 
*^ondat) ex cetta nodra feientia animoque bene delibe- | derct, Nobis noftrisque Poderis A Desccndentibus tam 
rato omnibus Juribus, Prstcofionibus, Aâionibus Sc ' Marîbus quâm Foeminij^us omne omnesqne aâiones 
rationibos, qu* Nobis five Jure fanguinis Se Nativiu- : ad fucccdcndum in diâi* Rcgnîs, Prfucipatibui, Di- 
tls , five ex ufu & obfervantia olim in Auguda Domo ' tionibus ac Provinciis ex Jure Dominii,hypoihec*,vcl 
ulîtata , five etiam ex Paâo prasallcgato , de die iz. alio quoctinquc competentes, vigr. fk - pfxfcntium frt- 
Septembris anni 1703. five alio quocunque demum no- lemniflîmè St plcnifTimè per expreffum refervamus, ita 
mine, aut excogitabili titulo. in R«na, Principatus, ut qux faâa i Nobis cil pro Poderîtate Su* Ma/cflaiïï 
Ditiones Se Provincial, qtfz «balte rail Majedatc Sua Cxfarex utriusque fexûs tam Fœminini quam Mascu- 
Cxfareâ, colendidimo Domino nodro Parruo aâu in lini renuntiatio, ilia tune Se in eo cafu ceu non fàâa 
prxfens poflidentur aut poflîderi de Jure pofTent ac de- aut pro non emiira haberi , neque obdiue ea Nobis, 
berent, competunt aut competcre pofTent, fpqntè, Hxredibus aut poderis nodris Maribui feu Fœminis 
liberrima voloutate, nulla vi aut coaâione. callidave aut ullum ad fucceflionem obieem facere pofTe ccnfî-ri 
perfuifione aut metu , etiam rcveremiali induâc pro , debeat, quam ipfam tamen rcfcrvifionem nodram de 
Nobis nodrisque Poderis omnibus Heredibus tam iis duntaxat Hxredibus A poderis nollris Mascuüs feu 
Masculini quam Femiuini fexus ceflerimus A renuntia- Fœminis intellcâatn volamus , qdt & qu* Catholi- 
verimus, proue îisdem vigore prxfentium de confenfu ! cam ApodolicainRomanam Kcliginncm evenientc cafn 
uti fupta in optima A amplifCma Juns forma, animo profitentur, cùm omnes, qui alicui nlteri, quàrn Ga- 
delibâato ac fpontaneo, ultro cedimus, renuntiamus tholicx Apodolic* Homaux Religioni addiâi vel sd- 
Tom. VIII. P a* t. II. i B diâx 


IO 


CORPS 'DIPLOMATIQUE 


ANKO didx citent, ab omni fupradidl fucceflione ex nunc in 
pcrpctuum pro exclulis A inhabilités habendi irnt, prout 
1719 A cos casque pro perpetao exclulis A iuhabilibas hiscc 
habemus ac déclarâmes. 

Excipimos prircrca ab hacRcnoncîationevelut in illl 
minime comprcbenfas cas Hxrcditatcs, quas nobis per 
latus maternum fea aliundû quam ex Augufti Domo 
forri obveuire coutingct: quo aotcin ifthxc nortra Re- 
nuntiatio majorem vitn atque vigorcm plenamque fir- 
mitatem ac robur fuum obtiucat. Nos desponfata Ma- 
ria Jofepha Archiducillà, de volumate, audoritate A 
aflcnfu prxfatorom Noftrorum rcfpcdivè colendiflimi 1 
ac dilcüillimi Sponfi, Domini Frtdciici Augufti Prin- 
cipis Regii & Elcâoralis jam Majotis fadi ac quoad 
hune adum à Patriî potcilarc emancipati , née non 
Sut Regix Majeftatîs Domini Fridcrici Augufti Po- 
Ionie Regis , Magni Ducis Lithuanie de Saxoniœ Elcc- 
toris, Patris A futuri noftri Soccri hanc ipfain Renun- 
ciationem pro Nobis noftrisque Porter», Hxrcdibus A 
Succciforibus in tantum fpontc absque ulli vi aut per- 
foaiione , ex cenl Icieotii in tincm ac intuitum, uti 
pretnilTum eft, deliberatc fecimus , vernm A pro Nobis 
didfsque noitris Pofleris , Hxrcdibos & Succeftbribus 
coram Dco cjusque Curiî cœlcfti facrofandè pollice- 
mur ac promittimus.Nos ea, que in hocce Rcnuncia- 
tionis Inftrumento ejusque Articulis, Punâis A Clau- 
fulis concincntar, Ain vo ex antiquis Ordination ibus , 
Padis A DispolUionibus,pr*fertim verô ex Declaratfo- 
nefuprâ fxpius repetitl A 19. Aprilis anni 1713. édita 
ceu baiî A tundamento hujus noftrx Rcnunciatîonis A 
rcfpcdivè acceptation» allegata, clarè deduda, provi- 
fa, llipulata ac promiifa font, A propediem in unlverfis 
Sue Cxlârcx Kcgixque Catholic* Majeftatîs Regnis 
A Provinciis ceu Lcx fondamental», Sandio pragmatica 
ac Padum Auguftx Familie promulgobuntur, lincerc, 
fideliter ac accuratc obfervaturas , ncque iis ulll ratio* 
ne , vil aut modo lïve dtredè live indiredé contra- 
venturas , fed A ncque admifturas efte , ut iis 1 quo- 
cunque alio fub qualicunque demum pritcitu aut co- 
lore ullo unquam tcmporc contraveuiatur. 

Nos Maria Jofepha nata Régla Princeps Hungarix, 
Bohcmis ac utriusque Sidlie , ArchiducilTa Aufttie , 
vovemus ac jurâmes Dco omnipotenti pro Nobis om- 
nibusque noftris Heredibus, Portais ac Succcfloribus , 
quod hocce Rcnunciatîonis A rcfpcdivè adhxfiouis Ins- 
trumentum Nobis jam prztcdum A 1 Nobis propril 
manu fobfcriptom , in omnibus Punâis, Articulis A 
Claufulis fideliter obfcrvarc debeamus A velimus. Ira 
De us nos adjuvet, (inc maculi concepti benediâa Dei 
Mater Maria A omnes Sandi. A quo ad Deutn omni- 
potentem lie depofito gravifllmo Juramcnto in vinculo 
verbi ac honoris noftri promiitimus.qubd abfolutioncm 
1 fummo Pomifice,fivc i quocunquc alio fub qualicun- 
que prxtextu excogitabili ncc petiturx ipfx,nequc etiam 
nltro oblatam unquam fimus acccptaturx , ncque ad 
hoc prodefle aot fuftiragari nobis unquam pofTtt aut de- 
beat alla argutta aut rertridio mentalis, fed A ncque 
cxceptiones ulla Juris A fadi, ex iu fpccie, qui de- 
furat portent ex capice rcnunciationU A Juramenti înva- 
Udi , lx tionis ultra dîmidium , metfls rcverentialis, 
coadionis.vel doli, rei aliter geftx quàm feriptz, îgno- 
rantix, obfervamîx antiqux Lcgum vcl Conuietudinum 
■ Regnorum A Provinciarum purtremum nec ilia bé- 
néficia A indulca fciui Fœmînino à Jure Civili A Ca- 
nonico alias tribut A compctcrc lolita , de quibns 
ntpote Nos Maria Jofepha ArchiducilTa peeuiiariter, 
diftindim pleneque inftraâx ac ccrtioratc extitimus, 
quibus adei) omnibus A üngulis aliisque ciusmodi 
quiconque induftril A ingenio cxcogitabilibus fuffugiis, 
oppofitionibus A exceptionibus, Nos desponfata Maria 
Jofepha ArchiducilTa de a(Tcn fa A aodoritate, ut fuprà, 
ex certl noftri feientil animoque deliberato, ultro Ju- 
rato renunejavimus A nunc in vîrtuce cmifti Juramenti 
dcnuiS qulm folcinuilfimc rcnunciamus, lincerc, remoto 
omnl aolo. 

In cujus rei fidern , robar ac perpetunm monntnen- 1 
tum hocce Rcnunciationis, abdicationis , ccfTionis A 
refeTvationis Inftrumcntum à Nobis dcfponfata Maria 
Jofepha , Regiaquc Hungarix , Bohcmis , utriusque 1 
Sicilic Principilla, Archiducillà Aullrix propriis mini- 
bus fubfcriptum^A apprdfo noftro Sigillo munitum 
atque firmatum fuit, vienne die deciml non! Mentis , 
Angufti anno poft Chriftum incarnatura millefimo fcp- 
tiagemcCwo dccitno nono. 

(L.i.) Maria Josepha. 1 


Âcctffion G? Confirmation de la Renonciation prête • 
ce dente , par le Prince Roial J& EltEloral de 
Saxe, Frrueric Auguste, G?r. 

N Os FrideRicus Augustus, Dei gratü 
Rcgius Polonûc A Lithuanie ac Eleâoralrs Piin- 
ceps, Dux Saxonix, Juliaci, Clivix ac Momium, ncc 
non Angria A Wcftphalix, Lyidgravius Thuringi®, 
Marchio Misnix.tit A Superioris A Inferioris Lufatîs, 
Conjcs Princeps Hcnnebergenlis , Cornes Mate», Ra- 
vcmbergx, A Btrby, Dominus in Ravenftem, Notum 
teftatumque hisce facimus ad perpetuam rei memoriam 
univerlîs: Cùm Deo propkio fadutn fit, ut .Sercnifli- 
inus A Potcniiflimus ac Inviâiflimus Princeps ac Do- 
minus Carolus Divinl favente clementil Ficétus Ro- 
manortun Imperator , hujus nominis Scxtus, femper 
Auguftus, Gmnanix, Hispauiarum ac Indiamm, ncc 
non Hqngarix, Bohcmix, Dalmatix , Croatie, Scla- 
vonix, utriusque Sicilix Rcx, Archidnx Auftr'x; Dur 
Burgundix, Styrie, Carinthix , Carniolic A Wittcn- 
bergx, Cornes Tyrolis, Ac. pro poteftate A auâori- 
tatc, qui pollet , de voluntatc A adfenfu ScrenilfimB 
ac Potentiftirox Roman orum Imperatricis Domine 
Amaiix, colcndiftimx tune temporis Sponfc, nonc 
Conjugis noûrx Genetricis, Nobis perdileétiflimam 
fuam ex Fratrc Neptem Sereniffimam Dominam Ma- 
Vam Jofcpham Regiam Principem Hungarix, Bohcmis, 
utriusque Sicilix. Ac. Archidudlfiim Aullrix, Ac- Ac. 
prxvio quoque cjusdem confenfu , fub die 10. Auru/H 
a. c. In futuram Conjugem desponfarit, cl difcnl Lo- 
ge A conditione, ut Dilcdio fua pro Surr.ml ccnrum 
millium Florenorum Rhencnfium L)otis nomine cidcm 
in Contradu Matrimoniali conftirutx, ftututoque tem- 
porc numerandx, omni paterne avitxquc Succeftioni 
A Hxredirati juxta morem in inclyti Domo Auftriacl 
jam dudum rcccptum , A fubindè wtr Paâa ac fubfccu- 
tas Declarationcs.A in fpccie per Dcdaxationem de 29. 
Aprilis 1713. vim Legis , Sandionis pragmatiex A 
Padi familix perpetui obtinemem pc propediem in om- 
nibus Regnis , Prinripatrbus A Provinciis Sus Majcfta- 
tis Cxfarcx Regio - Catholicx promolgandam, dilud- 
datum magis magisque obfirmatum ritu folemni renun- 
cîarct , ipu verô id non modô Vienne fub die 19. 
Augufti a. c- acceptante , iftamque acceptationcm in 
animam noftram jurejurando confirmante noftro Pro- 
curatore Magni Ducatûs Lithuanie ftabuli Prstcdo, 
Rcgix Sue Majeftaris Polonie Campi Marefchalio, 
fccretioris Conlilii Diredore, aduali Confiliario inti- 
nw, A sircam Conlilii Bellici Prxfide, Domino jacobo 
Henrico Comité i Flemmmg, fciencibns A confentien- 
tibus Nobis ante confummationem Matrimonii aéht 
prxftiicrit, fed A eaodem Renunciationem hîc Dresde 
hodierno die infri ferrpto, Nobis prefentibus, volen- 
tibus , confcntientibus A appromittentïbus iteraverit, 
cujus ténor fequetu eft : 

( laftraiur Rt Mandat io à SrrtniJJimâ Archidmdjfi 
Marin Jvfrpbà fndla, ) 

Q Uod Nos Friderieus Auguftus Rcgius Polonie 
A Lithuanie ac Eledoralis Princeps , iftam à 
Dilcdione fui perdiledilfiml Conjuge noftri ita 
fadam, iteratamque Renunciationem, cui, velot prx- 
vix conditions, ipfe Matrimonii Contradus innltitur, 
ficqoe A non aliter ininis fuit, per omnia, in omnibus 
fuis Punâis, Claufulis A Articulis acceptaverimos , 
adprobaverimus , laudaverimus A confirmaverimus^ 
prout eandem hiscc Litteris noftris fub prxmifll Lege, 
rado A conditione acceptamus, adprobamus, Jauda- 
mus, A confirmamus, eamque volumate, adfenfti, A 
confenfu noftro autborifamus, atque etiam adftipulan- 
tibus Nobis ritè ac validé perfedam fuifle pro Nobis 
Hatredîbusque noftris ac Succclforibos, promrttentes A 
cavernes Nos przfàtam Renunciationem juxti Leges 
Prîmogcniturx In indytl Domo Auftriacl inter Mas- 
culos jam dudum teccptas, A fubindè per Pada A re- 
centiorcs Dcclarationes Nobis apprimè cognitas , ad 
Fcrminas difertê extenfas, atque vim Padi familie per- 
petui obtinentes, emilïàm atqfie itérât 3 m In omnibus A 
finguiis Pondis, Articulis A condrtionibus, tain quoad 
ordinem fuccedendi in eo ftatutum, qulm quoad Habi- 
litant in eo unionem perpetuam, ac omnimodam om- 
nium Regnorum, Provinciarum, Prindpatuum ac Di- 
tionum à Sui Majeftate Cxfarel Regio - Catholid in 
prxfcns poftdlàrum aut in luturum poHidcndarum rn- 

divifi- 


, Anxo 

1719. 



DU DROIT 

ANNO divifibilitatera dt infcparabilitarem raiam, gratim, pro«| 
batainque habere, fcmpcrquc habitutos, ncqoe u!lâ in 
*7 l 9' rc itli unqaam contravemuros , aui, ut i quocunqoe 
contraveuiator , pafluros «Rc. lu cujus rei ma»us tobur 
ilbin i Nobis fadam Renonciationis acccptuionem ac 
ratincatioucm , ejusque perpétuant obfervatioucm Ju- 
ramcnto firmavimus , atquc iti cjus leilimonium prx- 
fcntes manibui noRris fubfcriptas Srgitlo nollro mu- 
nit i fecimus. Dresde die i. Mentis Oâobrit an ni 
•7*9* 

(L.S.) Feidiricus Aucüsius, Rex. 

P. F. & L. E. S. 

Acctjfion fc? Confirmation dt la Renonciation pre- 
c r dente , par le Roi Auguste de Pologne , 
Ele&eur de Saxe y &c. 

N Os Adgustus Secundus , Del gratil Rex 
Polonix, Magous Du* Lithuanie , RuRix , Prus 
fix, Maiïovix, Samogitix , Kyovî* , Volhinix, Po- 
duliac , Podlachix , Livonix, Stnolcnscix , Scvcnx, 
Cicrniovixquc ; Dux Saxonix , Juliaci , Clivix \ Mon- 
tium, nec non Angri* & WeRphalix, Sacri Romani 
Impcrii Marefchallus & Elcâor, Landgravius 1 hutin- 
gi*. Marchio Misnix, ut & Superions Inferioris Lu 
faiix , Birggraviui Magdeburgculis , Corne* Prnccps 
HenncbergenlL, Cornes Marcx, Raven-berge & Bar- 
bit, Dominus in RavenAcin, Notum tcllammquc hisce 
facimut ad perpetuam rci rmmottam univerlis : Cntn 
Dco propitm tadjm lit, ut Scrcnirtimus & poteniifli- 
mu$ Pi inceps ac Dominos Carolus Romanorum Im- 
ptrat'T huius nomini- Scxtus, lemper Augullu*, (jer- 
mauix, Hispaniarum dt lndiarum nec non Hungarie, 

13 >hemix , Dai marie , Croit!» , Slavonie, utriusque 
Sicili* Rcx, Archiduv AuRrix, Du* Buntundi» , Sty- 
rtx, Ca inthie, Carnioîx fit Wirtcmbcr^x, Cornes 
Tyrolis dtc.* pro pmeflatc de autoritatc , qua pollet, de 
V'duntatc dt adlenlu SereniRimx ac Futcniiffimx Ko- 
manorum Imperatricis Domine Amal e, colcndiffime 
Sponfe Genitricis dileâiffimo Filio nollro Scrcoiflimo 
Principi Domino Friderico AuguRo Regio Polonie dt 
Lithuanie, ïtemquc hhdorali Principi, Dud Saio- 
nie, Juliaci , Clivi* ac Montium , Angrii dt Wcli- 
phalie, Landgravio Thuringie , Marchioni Misnix, 
ut & Supertoris ac Inferioris Lufarie, Comiti Principi 
Hcnncbergcufi , Comili Mat ce. Ravcnsbergx 6 t Barbii, 
Domiuo In Ravenftein, pcrdileâiflimam Suam e* Fra- 
tre Neptem Screniffimam Dominant Mariam lofepham 
Regiam Ptindpcm Hungatie, Bohemie, utriusque Sî- 
ciltx dt c. Archiduciflam AuRrix dtc. prxvio quoque 
cjusJcm conrenfu , fub die décima Aug .a. c. in luturam 
Coniugem defponfarit, ci difertâ Lege 6t condîtione, 
ut Diledio fua pro Summa ccntum millimn Floreno- 
rutn Rhcnenlîum Dotis nomîne eidem in Conuaâu 
Matrimonial! conllitutx, nobisque ftatuto nmpore nu- 
merandx, omni paterne, as iexque Succeflioni dt He- 
reditaii, jaita tnorcm in inclyta Domo AuRriaca jam 
duduin receptum , à fubinde per Fada dt lublccutas 
Declaralinnes , dt in fpccie per Declarationem die 19 
Aprilis «713 vint Legis.Sandtonis pragmatiex & Paâi 
familix perpetui obtimniem, ac propedkm in omnibus 
Rcgnit, Principatibusdt Provinciis Sus Maidlptis Sere- 
nillnni ac PotcnttiTimi Komanorum impetatoris pro- 
mulgandam, dilucidatum magi* magisqnc obtirmatum, 
ritu folcmni rcnuuciaret ; Ipià verô id non modo 
Vienne fub die 19 . Aug. a. c. acceptante, iRamque 
accept'tionem in animant noflram lurejurando confir- 
mante noRro Procuratorc, Magni Ducitus Lithuanie 
ftabuli Prefeâo, noRro Campi Marefctollo, fecretio- 
ris Confilii Diredore , aâuali Conliliario intimo dt 
arcani Confiai Beliici Prxiide , Jacobo Hemico Co- 
mité 1 Flcmming, feteute ac content [ente dilediffimo 
Fili» noRro FridCTico AuguR", Sponfo ante confum- 
inatioiiem Matrimonii adn preRitetit, fed dt candcm 
Rcnunri itioncm h>c Dresde hodierna die infra Icripio 
Nob’S Rege Augufto, & Filio nollro Principe Fride- 
rico AnguRo prefentibos , volentibus , conlcntieoti- 
bus dt appromitteiuibus iteraverit, cojus teuor fequen* 
cR : 

( I*f(r*tur Rrmnnriatit à Srrtmffimt ÂrtbidmdJfj 

Mdria Jvfepb*, Pie*** fdâti. ) 

Q Vod Nos A dg u ST u s Secundus, Dei gratta 
Rerfulomæ dtc. IRam ü Dilcâioae Sua pctdi- 
Toa. V 111. Part. IL 


DES GENS, ïi 

leâHCma Nuru noRra ita faélam iteratamqae Renun* AnKO 
ciationem, cui, vclut prxvi* conditioni , ipfc Matri- 
monit Contradus innititur, licquè dt non aliter initns 17*9» 
fuit, per omnia in omnibus Juis Pundfs, CiaufuÜs 
dt Articolis acceptavcrimus , adprobaverimus dt con- 
tirtmverimus, prout eandem hisce Liitcris noRris fub 
ptcmilfa Lcge, Fado dt conditione acccptamus, lau- 
damus dt confirmamus , camque voluntate , adfcnfu 
nollro autoriiamus , atquc ctiam adRipuiantibus nobîs 
rite ac valide pcrfc&am fuilTc profitemur, ver 00 Regio 
dt F.lcâorali proNobis, Hercdibu>quc noRris ac buc- 
cciliiribus promiiremcs ac cavernes , nos prefatam 
Rcnunciationcm juxta Luges Frimogeniturx in inclyta 
Domo AuRriaca inter Masculos jamdudum receptas, 
dt fubiudc per Paâa, rcccnriores Decbrationes Nobis 
apprime cognitas , ad fcitiinas difette cxtenüs, atquc 
vim Faâi familie perpetui obtinentes, cmilfam atque 
iteratam in omnibus Ce (ingulis Punâis , Atticulis de 
Conditionibus, tant quoad ord netn fucced«ndi in co 
Ratutum, quam quoad Rabilitatn in co uninnem per- 
pctuaxn ac otnnimoUam omnium Rcgnorum , Provin* 
cia'um , Frincipatuum ac D tionum à Sua Majellate 
Screniflimo dt PotcntiRimo Komauoruin Imperatore 
in prxlcns polfcRarutn , aut in futurum poflidendarura 
indiviiibilitarcm de infeparabilitaicm rat uit , gratuit 
probatatnque habere, Umpcrque habituros, neqoc alla 
in re illi unquam contravuituros, aut, ot b quorunque 
contravcuiatur, pailuros elle. In cujus rci maïus ro- 
bur iRain i Nobis fadiatn Rcnunctationis acceptatio- 
nem ejusque perpetuam obfervationcm Juramento fir- 
ntav-'inus. Atquc ni ejus teRimonium prxtent>s mani- 
bus noRris fubfctiptas Stgîllo noRro muniii fccimus. 

Dresde die 1 . Mcnlis üâobris anni 1710 . 

AUG U ST US, Rc*. 

G. Cornet de Weetheek. 

B. de Zt en. 

Confirmation reiterée avec Sfr ment de la Renon- 
ciation de la Serenifiimt Jt cbiducbejjt Ma r ie- 
Joseph, 

C Um in Paétis conjugalibus inter Sereniilîmom 
Principem Dominum Fridericum Augullum Re- 
gium Polonie ac Lithuanie , itemque Elcâoralem Pria* 
cipem, Ducein Saxonie, Juliaci, Clivix ac Moutium, 
Angriedt WcJlphalix, Landgravium Thuringie, Mar- 
chtottem Misn x ut dt Superioris ac Inferioris Lufarix, 
Comitent Principetn Her.nebergcnlèm, Comitem Mar- 
ce, Raven sbergx dt Barbu. Dominum in Ravetilletn, 
ASereiiilGmam Principem Dominant Mariant Jofcpham 
Regiam Principem Hungarix, Bohemix, ucriusquc Si- 
cilix dtc Arch : duciflàni Aullrix dtc. die to. Aug a. c. 
initis Art. 111- dt V. conventum & i RcgixSuxMa- 
leRatis Polonie, Suxque Serenitatii Priucipis Kcgie 
Procuratorc, Magnl Ducatus Lithuanie Aabuli l'rx- 
fcâo, Régi* Sux MajcRatis Campi Marefchallo,fccrc- 
tioris Confilii Direélore. aâuali Conliliario intiino & 
arcani Conlilii Beliici Prxiide Jacobo Hcnrîco Comiti 
i Flcmming, vigorc fpccialis Manditi promiRum tuc- 
rit , ut folcnncm Rcnunciationcm & abdicarioncm, 
quam prxdiâa Scrcniflima Rcgia Princeps lu per om- 
nibus dt lingulis à Sua Cxfarca ac Kegia Catholica 
MajeRatc in dt extra Gcrmaniam modo pofU-Ris, aut 
alias de Jure ad eam fpeâantibut Rcgnis Heredîtariis, 
Archiducatibus, Principaiibus, Ditîonibus aut Provin- 
ciis, quocunque dcinum nomine ce veniant, ac fuper 
ejusdem veris aut putativis ex qooconque titulo prove- 
niaitibus Juribus iccit, atque Juramento corporali ante 
confummationem Matrimonii Vienne die 19 . prxfari 
Mentis Augufii firmavit.non folum memorata Scrcnîflî- 
ma Rcgia Ptinceps Maria Jofepha Archiduciffa Auflri» 
hîc Dresde prsfente Sue Cxfarex ac Regrx Cathnlice 
MajcRatis ad hune Adum fpecialiter ablcgato MiniRro, 
itérai c ac denuo juramento firmarc,fed ctiam Scrcnifli- 
mus dt Poicntiflîmus Princeps de Dominus AugnRus 
fccundus, Dei gratis Rex Poloni*. Magnus Dux Lithua- 
nie, Rutiie, Prurfix, MnRbvix.Sainogirii,KyovJx, Volhi- 
nix, Podolix, Podlachix, Livonix, Smolcmcix , Scverie, 
Crcrnicovixquc; Dux Saxonix, Juliaci, Clivix ac Vlon- 
ttum, nec non Angrix dt Weltphalix, Sacré Romani 
Impcrii Archi - Marefchallus fit Flcâor, Landitraviuf 
Thuringie. Marchio Misnix, ut dr Supcrinris dt inf rio- 
ns Lufiti* , Burggravius Magdcburgenfi* ; f3omr» 
Princeps Hcnnebergeiitis.t^omrs Marcx, R-ivensbergx 
dt Barbii, Dominus in Ravcüllciu, un* curn ante lato 
B 2 Sers- 
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CORPS DIPLOMATI Q.U E 


Scrcnilfimo Principe Rcgio Poloniz A Eledorali 
Suunb Friderico Augurto probnrc A acceptare , 
. eainqu. pro vaid» & obtigatotia a^aojccre, ncc non 
ad ptr.ctu.iin fumamqw ob'crvamiam vctcrum rcccn* 
tioruniquc Dispolittonum divoruin Romanotum Impe 
ratorum, vUclicct Ferdinand! de dato 10 Maji anni 
lôii. A »• AogulH anni iôjjt ncc non Leopoldi gl 
m do dato ii. Septcn-bfis anni 1703. precipuè vero A 
nominatim juxta Dcciarationcm à ‘Sua modo féliciter 
régnante c*iarea Rcgio i.aihtrtica Majcftate, quoad 
fuccetiionem cjusque MMjdvm 4 Oldincm dcinccjs in 
Autorta Domo obfcrtMudum die 19. Aprilis anni 1713. 
in vitn Stnélioms pragtmiiex ac Legis petpetuo valitu- 
r® cmilFun , depotuo ad Detim «jusque Otndum Evan- 
gelium Ciienni juramento f nbftrfogcrc velint ac de- 
béant . jamque à C* Tara a Sua Majdtatc ad hune Adum 
adualis ejusdem Coniiliarius iliiimus , Cub colarius 
Rtgius Loeumicncns.A fupremu* Burgi>ra*iusPra<crjiis 
Joannea Jolèphui Co rnu de Wrybii , hue fpcctRli 
Mandate) in rucius, miffu* luerit. 

Hinc No* Maria Jofepha Régi» Poloni* ac Lithua- 
nie iremque Eledorali* Saxonie Pfinceps, rut 1 Regia 
JAincep* Huiuari*. Unhentie, ac utriusqur Slcfli* «c. 
Ar-hiductllâ Aullria Ac- ea qus in fupra cita-a Rcinin- 
ciationc cjusque Articulis, Pundis de Clan lu IN conti* 
ncntUf,A in ea ex antiquis jatn dltgatis Ürdnitionibus, 
pad>* A dispulitionibus.rrxrvrtiin vcr6 et Declaratione 
ifta 19. Aprilis anni 1713- cdtfà ceu b.ift A fundamento 
QoflrC RmuncUiionil ullcgata. clarè dcduéla, provifa, 
flipulaia, proinilla ac Jurarruiuo die quo fupra (irmata 
jam rucrunt , lincere , tideliter A accurate obfervato- 
ra*. neque iis ulla ratiouc, via sut modo lîvè diredè 
iivè indireâè contrat enturas , neque ut iis à quo- 
conque ai o , fub qualicunque dcmuin prxicxtu aut 
colore, uMo unquam icmpore comravcniatur , admis- 
funt» ciTc, denuo prnnvttimus , Deoquc omnipi-tcnti 
ptti Nobis , omnibus que noftris Hcredibu» , Pollens 
A Succcrtbribus vovemus ac jurainus , quod fepius 
tnemotatam Rcnonciationem A rcfpcâive adhxlioncm, 
cujus Inrtiununium Nobis Vienne die 19. Aug. a c. 
nrx'cdcftti, A a N' b v piop ia manu fubfcriptum fuit, 
fri omnibus Pundis, Articulis & Claufulis fideliter ob- 
fcrvarc debeainus A velimus. 

lté À**f Dr»/ éJjmret , S a» fi a m tjmt 
Evaagcham & omaei Saadi. 

1 Temqnc Nos FftiDlRicus Ai cuitui Re- 
' g U' Poloni® & Lithuanix ,ncc non Eledoralis Saxo- 
ni* Princcps , ilbtn à perdiiediflima (Jonjugc nofira 
Sercn fiîma Principe Regia Polonic & Lkhuani® item- 
que Elcduraii Saxonte, nan l'rincipe Reg : a Hungari*, 
J 3 *hen i.t , ac utiiusque Siciiiæ Ac. Mjxia Jofepha 
Archiduedra Auliric Ac. fadatn A à fupra nominaio 
Procuratore noitro Comité i Elcottning in animam 
ooliratn Jurameuto folemni jant Vîcnn* (îrmatam 
Reiiunci:itii<ncm v adhxlionem in oinnibus Ibis Pundis, 
CbufuH» A Articulis accrptamus , adpritbamus, lau- 
damus & contarinamus eamque voiuntare, adfcnfu & 
confentu n« ilio autorîxjinus, atquc ctiam adilipulanti* 
bus Ni bit rite ac ral-dc pcrftdam foifîc probtemur, 
Deoquc omnipotent! pro Nob s , Pleredibusque nos- 
tris ac Succclloribus vovemus ac juramut, quod pr# 
fatam Rcnu: cia'ioncrn juxta Lcges Primogenitune in 
inclyta Domo Auittiaca inter Matculos jamdudum re- 
cepias, A fubindc per Pada A recemiorcs Dcciaratio- 
tics nobis apptlme cognitas , ad ftniinas dil'crte ex* 
tentas, atquc vin P-idi Kiotilia perpetui oatinentes, 
cmitlam, atquc itcrat.im in omnibus A (ingulis Punc- 
tis, Art culis A Conditionibus r uam, probatamque 
habeatnui , âdeliterque obfcrvare dcbcamus A vcli- 
ntus. 

lté JVh Dtas aJ/MVrt , Saaflam ejus 
EljageiiMM tst ont au S oh d i. I 

l^TOsque AucosTUt Sccundus Dei gratia Rer 
Po'oniz, Maenus Dus Lithuanie, Dus Saxoniæ 
A Elcdor Ac i Ddediotie Sua pcrdiledHTima Nuru 
noftra Sercm'tr Principe Regia Poloni® A Lithuanie, 
iicrt.qne Eledorali Saioniz, nata Principe Kegia Hun- 
gati*. Bohctnîe, utriusque Sicili* Ac Maria Jofc- \ 
fcpiia, ArchiducifTn Aullrie Ac tti tad im i Procura- ' 
tore nolUu Comité à Elcrnmrng, notlro nominc Vien- 1 
ne, acceptait», Juramcntoque in animatn noftram con* 
tirmatam, A jam Nobis A pcrdilcditfimo Fîlio notlro j 
Principe Rcgio Polooie A Eledorali Saxonie Frida* i 


rico Angufto prxfentibus, volentibb», confentientibui AnNO 
A adpromuteniibus hic itcratam Rcnunciationcm per 
omnia accepramus, laudatnus A confirmamus, catnque 17 ^ 9 » 
vol un taxe, adfcnlu A confcnfu noltro autoriiautus, 
arque viiam adlüpulantibus Nobis rite ac valide pcrfcc- 
tam proJitcmur, Deo omuipotcuti pro Nobis Hcredi- 
busque noftris A Succclloribus vovemes A jurâmes, 
iilatn Rcnunciationetn juxta Legcs Primogen ture in 
inclyta Domo Aultriaca inter Masculos jatndudum re- 
ccptas,A fubindc per Pada A recemiorcs Dcdaraiiones 
Nobis apprimè cogniias ad feminas difertc extenfas, 
arque vint padi famille perpetui oblinentes , ciiiiilum 
atquc iteratam in omnibus A lingulii Pundis, Articu- 
lis A Conditionibus , à Nobis hodierna die folemni 
Diplomate ratïhabitam , gratam , probatamque habc- 
rr, ncc ulla in re illi unquam contravcnirc , aut, ut 
à quocuuquc comravcniatur , pati vclimus aut debca- 
rnus. 

I/é A fiu Demi éJjmvet, Sanüam ejat 
Ev*M£tiimm , Cf 1 omîtes ùaafh. 

J N fidem hujus rerterata Renunciarioois, adhxiîoni» 

A acccptationi* InOtumcntum hoc ptoprm manibus 
i Nobis Auguito lecundo , Rcge Poloni® &c. Eleâore 
Saxouix Ac. Nobis Rcgio Poloni® ac Lithuaaiz, 
itemque Eledorali b.ixonix Principe E’riderico Augus- 
to, A Nobis Kegia Principe Maria Jofepha, lubfcrtp- 
tum ligillisquc noilris munirutn cil. 

Dresde prima Mcnfîs Odobris anni millciimi fcpttn* 
gentclimi decimi nom'. 

( L.S .) Auoustus Rex. 

( L.S. ) F r t » t » 1 c u s A u c u s t u s 
R. P. P. A L. E. b. 

(£.£) Maria JoirpHA 

R. P. P. A L. E. b. A A. A. 


VI. 


Couvent io inter Sacram Crsarbam fi? 18.N07. 
Catbolieam Majeftatem fi? Regias Majtflatet , »/• 
mirum Christianisai»! a m fj? J 3 ri- 
ta N N 1 c a m fa fia , Je nçvo Termir.0 trime fl ri 
JRfgi Catbolico F H l l 1 P r o conctJenJo , qui 
qutdim elapfo , Filins vel FtLi ejus ex R.gina mtr- 
derna procréât i vel proettandt pro exclu jt s à Suc- 
stffioa» Dttioxum Httruriæ , P arm* fjf Plient- 
li* habtantur. yfclxm fl-jg* • Comités 18. A r fl- 
ve mûris 1719. Cum Bout Séparait s yfrticalts, 

0 ? PleaipoteuSiATum Tabula ad eaadtm-Couvtn- 
SiotieM pertinextibus. [Tiré de la Chancclcri* 
de la Cour de Sa Majcftc Impériale & Catho- 
lique. J 

T Ametlï Rcx Hispaniarum protrahendo Bcllum 
quoétam injufte movit , fe privaverit à die a. No- 
vembris Expedativis in Ditione» i Magno Duce He- 
truric, A Duce Parme Placentîaque poiTc/Tas . qu® 
défi tient ibas Succellbribus Masculis per Articulum 
Quintum Tradatâs E'trderis itrtcr Suam MajcÂatem 
C®farcam,Majdlatem Britannicam, A Regia m Chris- 
tianillïmam Majcflatcm 2. Augufli 1718. Londini initi 
in favorem E'flii Primogeniti Regis Hispaniarum ex 
Thoro fecundo’nati deflinar® erant, üdavo verô Ar- 
ticulorutn Secrctorum difertè csutum fît, quod fi Rcx 
Hispaniarum port terminum trium Mcnf;um à die fub- 
feriptioni* computandorum Conditiones Pacis illi pro- 
pofitas acceprarc renueret. A Principes Conttederati 
cur.dem per arma co compcllerc teneremur, runc novâ 
Conventione inter cos rtabiliendom clict. cui Principf, 
vel quibus aliis Principibus Sua Majert» Cx&rea dida* 

Bxpcdativas in Exclufionem Filll Modem* Hispania- 
rum Rcrîdx cx confcnfu Impcn'i conferre deberet. 

Hac Dbpofitione tamen non obftante, Sua Majertas 
Cxfarea C ttholica ad manife'landum fîiiccrum faum ia 
tranquillitatcm publicam fludîum , A ad pmmovenda 
ca qui Pacem relliturrc portent, A ut urgentibus E'œ- 
deratorum fuorum votis non défit, confentit, ut en qu» 
in diqlo ArticuJo quiuto Traâatûs LondiÉ initi, ra- 
tion® 
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DU DROIT 

AnNO tionc fpatii trium Menfium contiocmur, intra quod fis 
toit Régi Hispaniarum prxfiito Iradatui acccdcre, vi 
17 lp- prxfentis Conventionis eidcm liberum lit imra fpjtium 
aliorum trium Meuliuin 1 die deciml odavl Novem- 
bre Anni 1719 computandorum dido Tradatui aece* 
dere, acmlcmque acccprarc, additl verà hac expreili 
conditionc, ut viciffim Suæ Majeftates Kcgi.v , Britan- 
nica, fie Chriftianitîima fpondcant, fit per hanc Con- 
vcntionem folenncm fe obftriugant , qu<>J poil claplum 
hune Tenninum Triindlre» , à die hodierna compu- 
tandum, fit li Rex Hispaniarum iutcrcl temporss con- 
ditiüiiibut Paris in dido Tradaiu cxprclTis non accclTc- 
rit, Filius vel Filii modem* Hispaniarum Kcginx ex 
tune pro exclufis ac non a.lmifli* à Succeffionc Di- 
tîonom Hctrunx, Parmx, & Placentix iplo fado ha- 
beantur. Ut autem eô minus Nova hxc Termint pro- 
longatio, in quaro Sua Majcllas Ccfarca nnne con- 
fentit, in pofterum in exeniplum adduct pollit, didx 
Re„ix Majeftates promittuut, fe nullam aliam unquam 
Tennini prolongationetn in favorem Filii modernx 
Hikpaniaruin Rcgînx ab Imperatore petitura» elle, fit 
ex nu tic cum Sua Majeftate Cxfarrl con veulent, cui 
alteri, vel quir*us aliis Principîbus Expcdativas dida- 
rutn Dition.un in cxclofîoncm Filii aut Filiornm mo- 
dem* Hispaniarum Regin* fecundum dispoiitionem 
Odavi Articu'.orum fecrctorum conccdcrc debcat. 

Has ois caufas, fit cum Sux Maicliatc* Britannica, 
fit Chriftianillsma, experts tînt, quod Auia Hispanica 
i turbulento Min'ftro feduda, abufa hucusquc tuerit 
Indalgentiis in illiut favorem habitis, fit inde occalio- 
nem potiùs fumpferit obllinaiè, fit pertinarius relîften- 
dt ,confentiuut per hanc Convcntionetn folcnnem con- 
dition! , quatn lmperator apponit prolongation! novi 
Tcrmiui Trimeilris, promittentes altcfitx Suc Ma- 
jeftates, fit fe fe obftringcntcs candem fe tincerè adim- 
pleturas, ita ut fi Rex Hispaniarum poft elapfum no* 
vum hune Terminum trîmcftrcm i 4'c hodierna coin- 
put indum Condiiiontbus Pacis in dido Tradaru cx- 
prcflîs non acceflcrit, nec F.xfsedativas , nec ulteriorem 
Fcrmini Prolongationcm à Sua Majeftate Cr farci in 
favorem Filii modem» Hîspaniaruin Keginx petem, ut 
qui per lapfum trium Menfium ipfo fado pro exclufo 
habebitur, fit ex nunc convvnicut cum Sul Mateftate 
Cxfarcl Calholiclj cui alteri, vel quibus aliis Princi- 
pibus Expcdativx in Exclulionem didi Prtndpis eo ca- 
lu confcTcndie forent. In quorum fidem No* infrafcriptl 
Su» Majcltati* Cxfarex, Majcliatis Britannicx fit Ré- 
gi», Chriftianiflimx Majeflati* Minillri Plcnipotcntia- 
rii, Mandats nccelfariis , fit Plcnipotentiarum Tabulis 
invicem cxhibîrarum munit!, prxfcntem hanc Convcn- 
tionem fubfcripfitnus , fit Sigilli* Nollris communîvi- 
mus, qux candcm viin obtinebit, ac fi Tradatui Fœ- 
deris Quadruplîcis verbotenos in fer ta fuiffer, fit Ratifi- 
cationum Tabulx A Sul Médiate Cxfarcl, Majeftate 
Britannica, fit Régla Chriftianiliima Majeftate extra- 
dentur, fit commutabuntur incra fpatium Ici feprima- 
narum, aut ciciùs fi ficri pollit. Adum Hogx-Comms, 
die deciml odavl Novcmbris anni millefimi feptiogen- 
telimi decimi noni. 

( L.S .) Leopoldus Victorisui, 

Comf1 à WlNDlsClIGRAZ. 

{L.S. > ÜADOGAN. 

{L.S.) Fleuriau de Moxville. 

Atiiculus St parut us. 

Q Uamvis jam Articulo fcparato Quadruplicis Fœ- 
deris Londini elapli anni conclufi ! 

cauturn lit, Sacram Cxiarcam Rcgio - Catholicam Ma- 
Jellatcrn , moderno Hispaniarum Poffcflbri Regium 
Titulum haod conccdere nili in cum duntaxat cafum 
obi & ille huic Tradatui acceflcrit, cum tamen hodie 
Convcntioncm luper novo termino trimeflri in qui 
didns modernus Hivpai.rarum Pofleflor, Rcx Hispa- 
njarum fit Indîarum per totum compellatur.intcr Sacrx 
Cx£irqp Regio Catholicx, Sacrx Rcgix Britannix, te 
Sacrx Régi* Cl.riftianiflimx Majeftatum Plenipoten- 
tiario* l'uhicribi contingar, ère judicatum cft referra- 
lionis huju> denufi» mentiouem fieti. 

Articulut îfte fcparatus eaudem vim obtinebit, ac li 
de vertx» ad verbuni Iplïmcr Tradatui inferrus foret, 
ratihaliebiturque codcm modo , atque Ratihabirionum 
Tabulx intrà idem tempos cum ipü Couvcotioac ci- 
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trademur. In quorum fidein Nos infraferipti vieore 
Plcnipotemiarurn hoaiè invicem exhibiurum. hune Ar* nNNO 
ticulum ll-paratum fiibfcriplimns , fit Sigillis noftrîs 17 TO 
coimnunivimus. Adurn Hagx-Comitîs die deciml V 
odavl Novcmbris, anni niilielimi fcpiingcnuümi dc- 
ciini noni. 

(t.^) LEOPOtnuS VlCTORIMUS, 

L'omtf à Win DISC HO k AZ. 

(L.S.) C ADO OA N. 

{L.S.) F'leuriau de MorViile. 

Articultts Separatui. 

O tjim Tlulprani aliqui soit»! Ski. Calice. 

Majeflas , lire in Plenipotcmiis, fi»o j n Coavcn* 
tionc & m Articuii» fcparaii* hodie 'luMcribendi*. 
utttur, per Sacram Rcgiarn Majeftatcm ChrillianiflS 
main agnosci haud poflint, per hune Articulum l'cpa- 
ratum, « anre Convcntioncm fubfcripium, dcclarar. 

4 protellatur, c,uod per didos hac Convemionc, fit 
Articulis fcparatis adhioitos Tiiulos, aut fibi, alterive 
pr*|udicarc, aut Sacrx Cxfarcx Majcllati jus ulJum 
adjicere mmmji intcndat. 

Articuius ifte fcparatus candcm vim obtinebit, ac fi 
iplnoct Convcmioni hodic fubfcrîptx vcrbotcnùs in- 
lcrtus torct, ratihabebiturque eodern modo, atque Ra- 
tihabrtionum l abulx fntràédcm tcuipus cuin ipjà Con- 
ventionc extrademur. 

In quorum fidem Nos infrafcrîpti vigore Plcnipo- 
tennarum hodie mvicem exhibiurum . hune Articulum 
fcparatum fubfcrrpfimus, fit Sigilli* Nollris commuai- 
vimiis. Adum Hagx-Comitîs die deciml odavl No- 
vcmbris, anni millefimi, fcpiingcmefimi decimi noni. 

(£.i.) Lfopor.nus Victorinus. 

Comf1 à WlNDlSCHGRAZ. 

{L.S.) Cadocam. 

{L.S.) Fleuriau de Morville. 

f Impotent iarum Tabula Majejîatis 
Su* Cafarue. 

N °* ^, A VÎ I ^ ÜS . Scxtas « Divin! favente Cle- 
rnentil, t lcd us Romannrum lmperator femper 
Aiiguftus, Germa nf», Hispaniarum, urriusque bicill», 
Mierulalcm, Indiarumuue nec non Hungari» , Bohe- 
mix, Dalmitix, Croatix, Slavoni* &c. Rex, Archi- 
dux Auflrix. Dux Bujgundix, Brabamie, Stvrix,Ca- 
rtnthix, Carniolne fit Würtenbcrgx, Cornes Habsbur- 
gi, Mandnx, Tyrohs , fie Gorirï* fitc. 4c. Hisco 
norurn. iiftatumquc tucirnus omnibus quorum intereft 
Cum vot.s hTfderatorum noftrorum. Scremfiimi , ac‘ 

Potcnuftiml Pnncip,* Gcorgii Magn* Britahnix, Fran- 
S* * . H ^ rn, 5 «0» î>ac. Rom Impcrii 

fciedom, Ducis Hrunswiccnfis. aiquc Screniflimi, ac 
PoMnttflinu Pfincipis Ludovic! X V. Francix Rcui* 
id demum tribucre adhuc ftatuerimus , ut Terminai 
Trimeiln. , qoi in T, a a*u die Anno I; ,8. 

Londini fnb nominc Qnjdraplid! Fidais condofo 
Modcmo H.SfOnarum FolU-llbri, pto fu. .d condcnî . 

acccflionc prifiiui cr.i, nli jam pridem clapfos ad 
alios denuù 1 res Mentes prorogetur , pronusqce’ in 
Paccm ac quicicm publicam, quo ferimur animua 
Notler C imcrtx Europx nbcrrimiS conftaret. Hinc 
llluftri. 4 Magmfico Noîlro Canieran'o fit Co*ili]i a - 
no Impérial! Aulico, Lcopoldo Vidorino Cotnic. de 
Wmdrlchgiai, Nnftro Sacrique Rom. Imperii Fidcli 
Lfiledo plenarn facnltatcm ac omnimodam poteftatem 
concedtmus, cum Miniftris prefatorum Principum ill- 
hoc Negorîum tradandi, 4 concludcrtdi , verbb Cæ- 
farco Rcgio fpondentes. No* ca omnia, & fimrula 
qux nomme Noftro, is itaegerir, tradarit, atque con-* 
clufait. non modo rata, grataque æque ac fi à Nohl* 
iphs ada rorent , habimros , verùm ctfain noftrum 
Raohabmonis Inftrumcntum intri tempus convçmuin 
«tradîturos efle. ’ ’ 

In quorum fidem prxfcntcs propril manu fuhfcrip- 
"mus, Nollroquc Sigillo Cxfarco Rcgio cors, mu „;ri 
juflimus. Darum In Civitare Noltrâ Vienne die non! 

Mentis Odobfls, Anno millelîmo fc thigcatelimo de- 
cimo nono, Rcgnorum Noftrorum Koœajii Udavo 
D 3 Hii- 
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Plenipolentiarum Tabule Majeflatit 
Britannic*. 

G Eorqius Del grniâ, Magnx Britannix, Fran- 
cia, A Hibcrnie Kex,Fidd Defenfor.DuxBruns- 
viccndum & Luncburgcnlium. Sac. Rom- Imperïi Ar- 
chi- 1 hefaurarius A Princeps Elcâor Ac. Omnibus A 
fingulis ad quoi prxfentes hx Litters pervenerint.ülu- j 
tem. Cum Traélatus quidam in fe complètent ïam 
Conditiones Pacis inter Impcratorem Romanorum, | 
Regemque Hispauiarum, A inter cundcm Imperatorem 
Sicilixquc Regcm, conciliandx, qoam Fcrdcris mutui 
Lcgcs intet Nos, & Bonum F raarcm Noftrum prx- | 
diâum Ronuoorum Imperatorem, Ronuinque braircm : 
Noftrum Regem Chrillianiflimum. fondras, per Pie- 1 
nipotentiarios Bonorum Fratrum noftrorum prxfato- ; 
rum Impcratoris Regisque Chriftianiffiml atquc Dcpu- 
tatos plcni Nollta Potciftii inftrudos in Ctvitaïc , 
Nolltl Londincnii, die vicclimo l'ccundo Mentis Julii, I 
Anno Domini millelimo leptingentelimo decimo oda- 1 
to ftylo veteri lîgnatus fuerit, ci verô Lege ut imra 
certum (emporis fpatium per fccrctum quendam eius- 
dem TraClatûs Articulum hxum, A conftitutum, Rex ! 
Catholicus prxJiclas Conditiones acciperet ; illi atta- , 
men Bellutn poiiùs ab ipfo inique fusteptum profequi | 
hucusque placuerït : Tantum mhilominus fuie prxno- ; 
minatarum F«rderatarum Potentiarum «qui bonique ac 
Pacis iludium, ut umpus prxfatuin jam diù clapfum | 
ulteriùs prolotigarc, per Couventioncm i MinilFis fuis 
fufficienii ad hoc Potcftate rcfpeélivè moniris liguan- I 
dain decreverint. Sciatis igitur quod Nos Fidc, In- i 
dufiril, & in rébus magni momenti traâandis ufn & 
perfpicactl prxdileai & perquim fidelis Confanguinci 
A Coufiliarii Nollri Gulielmi Comitis de Cadogan, 
Veftium Noftrarum Regiarum Madllri, in Excrcitibus 
Noflris Locumtcnrnti» Gencralis, fécond* Regiac Nos- , 
tr* Cohortis Prærorix Prxlèâi, Inful* Veâenfis Gu- 
bernitoris ac Nollri Mioiftri Plenipotcntiaiii plurîmum 
confili , cundcm nominaviraus, fccimus, A conftitui- I 
mus, quetnadmodum per prxfentes nommamus , faci* 
mus, & conllituimus Noftrum vctuin, certum A in- 
dubjtatum Commilfarium , Procurjtoretn A Plenipo- 
tentiarium; Dantes A concedcntcs cidcm omntm , A 
omnimodam Potcilatcin faculiatem authoritatemque , 
nec non Mandarum generale pariter ac fpeciale (ira 
tamen ur garnie Ipedalî non deroget, neque contra) 
pro nobis A Noftro nomine cum MiniilHs ex parte 
diâorum Bonorum Fratrum Noftrorum Impcratoris, 
Regisque Chriilfoniflimi fufficiemi itidem Potcliatc mu- 
nitis , congrcdiendi , colloquendiquc , atquc diâam . 
Conventioncm iliaque omnia, li»e Paâa Convenu, I 
Aniculi, Conditiones, five Declarationes Elucidatio- I 
ncsve fuerint , qasad Conventioncm prxdî&am perti- ! 
nere poterint, Nollri ex parte fignandi eadcmque mu- 1 
to6 extradendi , rccipicndiqne , reliquaque omnia foélu 
neceffaria prxllandi, pcrficicndique, tam amplis modo 
A forma ac Nosmet Ipft fl intereifemus, facerc A 
prsltvc poflemus, fpondcntcs.A in Vcrbo Regio pro- 
mitrentes , nos omnia A lingula quxeuinque à diâo 
Noltro Comtnilfano , Ptocuratorc A Plcnipotent : ario , 
vl prefeniium concludi, lignarique contingeret, rata, 
graîa, A accepta, omni mcltori modo habituros, ne- 
que paüuros unquam , quantum in Nobis cil, ut in 
toto, vel in parte à quoptam violcntur, sut ut iis ali- 
quo modo in contrarium catur. In quorum omnium 
majorent fidem A robur , Magnum Noftrum Magne 
Britanni* Sigillnm prxfentibus Maijibns propriis Cufto - 1 
dum A loftitianorum Regni Noftri Magnx Britannix 
appe ’di fecimus. Qux dabantur apud Whitchall , die ; 
vicefimo Mcnlîs Oaobri* , Anno Domini millelîmo 
fcptingentelimo decimo nono , Regaique nollri fexto. 

W- Cant. Parker C KimcstonP. 
Argti.l et Greenwich , Holeïs , Newcastle. 
KoxBUEeE. Berkeley. J. Keaccs. 


L Ouïs par la grâce de Dieu, Roy de France A de 
Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront, Salut, L’attention particulière que nous avons 
eue depuis nôtre avènement au Thrônc, i contribuer 
autant qu'il cil en nous, au Maintien de la Tranquilli- 
té publique rétablie par l«s Traînés d’Utrecht A de» 
Bâcle, A à raftcrmiiTcment de la Paix nous niant portés 
à conclure les Traités A Articles fcparés qui ont été 
lignés 1 Londres le 2 . Août de l’année dernier*, en 
nôtre Nom , avec les Minillres Plénipotentiaires de 
nôtie très- cher A ires-amé Frere l’Empereur des Ro- 
mains, A ceux de nôtre tres-cher A tres-amé Frère le 
Roy de la Grande Bretagne, A qui contiennent, >ntre 
autres choies, les Conditions qui doivent fci vir de 
tbndemenr 1 la Paix entre nôtredit Frere l'Empereur 
des Romains, A nôtre très cher A tres-anié Oncle le 
Roy d'Espagne, A entre uôtredit Frere l’Empereur des 
Romains, A nôtre tres-cher A très amé Frere A Gtand 
Pcre le Roy de Sardaigne, lesquelles Conditions ont 
été depuis acceptées A ratifiées par nôtrcc^t Frere A 
Grand Pere le Roy de Sardaigne , voulant d’Jlleurs 
entrer dam toutes les Méfurcs qui feront jugées con- 
venables pour l'entier accomplillèmcnt desdtts Trait- 
tés, nous confiant entièrement en la Capacité, Expé- 
rience, Zele, A fidelité pour nô rc lérvicc de nôtre 
cher A bicu-amé le Sr. Comte de Morville, nôtre Am- 
balladeur auprès de Leurs Hautes Puülancex nos tres- 
chers A Grands Amis les Etats Generaux des Provin- 
ces -Unies des Puis -Bas. Pour ces eau les A aurres 
bonnes Conliderations i ce nous mouvans, de l'avis 
de nôtre tres-cher A très amé Oncle le Duc d'Orlian* 
Regcnt, nous avons commis, ordonné, A député, A 
par ccs prefentes lignées de nôtre maui , commettons, 
ordonnons , A députons ledit bieur Comte de Mor- 
ville, A luy avons donné A donnons Plcinpouvoir, 
Commilîion A Mandement fpéçial , pour en nôtre 
nom, A en qualité de nôtre Plénipotentiaire, convenir 
avec les Minillres Plénipotentiaires de toutes les Puls- 
1 an ccs Contrariantes, pareillement munis de Pkinpou- 
voirs en bonne forme, arrêter, conclure A figner avec 
eux enfembie, ou feparénumt , tels Aâcs , Conven- 
tions, Articles A Déclarations que ledit Sieur Comte 
de Morville avifera bon être pour l'entier accomplifte- 
ment desdits Traittés A Articles fcparés, voulant qu’il 
agifte en cette occalion avec la même authorité que 
nous ferions A pourrions faire, fi nous y étions pré- 
fens en personne, encore qu’il y eût quelque chofe qui 
requit un Mandement plus fpéoal non contenu en ccs- 
d'tcs prefentes; Promettant en foy A parole de Roy, 
d’avoir agréable, tenir ferme A fiable i toûjours, ac- 
complir A éxécuter ponéluellcmcnt rour ce que ledit 
Sieur Comte de Morville aura rtipulé, promis A ligné 
en vertu du prefent Pouvoir, fans jamais y contreve- 
nir, ni permettre qu’il y foit contrevenu pour quelque 
caufe ou fous quelque prétexte que cc puidc être; 
comme auffi d’en faire expédier nos Lettres de Ratifi- 
cation en bonne forme, pour être échangées dans le 
tems dont il fera convenu. Car tel cft nôtre plailir. En 
témoin de quoy nous avons fait mettre nôtre Secl i ce* 
prefentes. Donné i I '«is le fchiétne Oâobr c , l’An 
de grâce mil fept cent dix-neuf, A de nôtre Kcgne le 
cinquième. Stg»/, LOUIS, b* f»r U rspfy, Parle 
Roy , le Dac d’O rleaks, Regeut préfent. Sigm/ t 
Du Bois A fcellé. 
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5rifbcn#Wu§ l^rfclxit ®wrg 0dnrr ^ÜniqlirtKti ». 
SDlajcfi. itt ©ro^*’3rttannicn alé Hljurlwil unb 
JpérÇbq *u 25raunf(I«wtâf unb Kltifa Çkcrtcra 
■Htmiginin ©djnxbml nwturcÿ \ü frtqtv» Præli- 
limmair Traâars, wcldifrbctl 11 — zz. Julii 1719 * 
crrichtct/ tic Jjcreoqttiûmcr ‘CÔrcmen / utib Tkrbcn 
an uiclyr bcfaqtc Ifôniql ÜJÎajcfL air? ^hirruml unb 
J&crçoq iu ’Sraunldnwig mit rbfn ben ïHétbten/ unb 
3ubrhf mnqfti afsictrtttcit utrbrnm’if fclbigc bit <5rwt 
fetfmtbéti burd) Lié Ds'nabrurfiKhe ^rifbcti^- 
lnftrumcnr bclcj^fcn ijat; werunter fpnberltdi mit bc* 
griféit n>irb t.is'jîfcbt ôiÇiunb \5tiintn auf ifKftcW* 
iinb StoVWm iRwÇiwie ^«d) tui 

Dircdo- 


Nor. 


Ann o 

1719- 


DU DROIT 

Direâorium im 9 ïicbfr.<SJchfîfcf*n jfautôt Jtt fûfi* 
rcn/ faim wn ÜHctlircn fftcr ta$ ©rtiimÇaptnil ju 
J&ainburg/uiit StauimJ une nidjc iwnigcr ta* Jure 
pignons in ^tK«^raun^w»â (tfnfcn bercite 
fhjentc 2(mr / unt StaWein 2BUt)|)nufen, (fingeaen 
tcrfpricht Seine tfhrigl. Çüîajcfî. ton (tfrtfï‘Üri> 
tannten a(é Ç^urffttti unb -Qctta jii ©raiinfchiwig 
au <Sc»nc jftnigL ÇJRajcfl. in otlnwWn inncri*alb 
trcij terminen ju jaijlfn ticKSumm cincr Million 
*Kcich*rl)akT ik^tcm&tpjigcr fufiftic Umcrtfanni/ 
unt <£ imwfrmt in allen il?ren iKcdjtcuj <$r endetter! J 
unt <Pntilcgictt fo nwtÿl lie Religion , al* antere 
factycit bctrcifrnt su cr^ûlten/ unttenen/ fofttfcbcij 
tcr wrfjin torgctwimnenctt groflht uni» General Rç- 
duôion ivcrtcn tefôwcrt bcfmten l tmen 
(Sari# lies XII. ©lmr>ftrbigjfcn anbencfotf wbn|- 
fuiti)cn gciiüfi/baltigc* 9 \ccl)t wieterfatren ju laflem 
(Seine tffoitfll. QRajcfl ton ©rofj»©ritannicii ter- 
fpredjen tapiebené tic mit ter (£ron 0ch>wtcn toc- 
tjero gemaettt Traéhtcn/ worunter inc Garantien 
wr ta* gtofHicfye J^olfletn*©etterptf<t)c ^aug mit 
begrilfen feçnt / auf ta* gnauefle n beobarttfen l aud) 
ftlbige feraer ttaef) ten leçigcn Conjunâurcn v» tt» 
neueren/ nnt cinjurie^tnt. ©eben ju <3toctt>ciin 
ten iî- Novembcr 1719. SWit ten befenteen at» 
ticulcn/ fo entfyaltcu l 3f>ro filial. SDlajci'i. aW 
(tyutfürfï/ unb J>t$og su ^tauntonteig n»Ucn tie- 
jenige Contributiones, itcUbe ticfelbe tor ûbernctj» 
tllung te» Suntc* tureb KtO Générais gcfiobcn / voit 
hn gleidicn ta* in ter Scftung 0ttcr*terg toma|>W 
bcftiiNirlj actbcfhte Maeazin, nic^t itcnîgrr ta* Or* 
log * ôcUitf SrcincrftÇlàjTet gênant/ aucfc nech cinige 
antere îlrficulcn tic Officier/ unt Untertfwrten te» 
îanbe* betrcrfcnbiter Çrcit ©cfntelxtW natter turc!) 
tie Commiflarien / ivctcbe tarûber twtten benent 
lucrbcn/ gctroffênen 2 >crglcid,V erfc&n/ unb tergûtot 
©tben ju Stcctyolm ten & Novembcr 1719* 
[Tiré de* Archives Royales . 3 

Oeft- à-%ire, 

Traité de Paix entre Georgi Roi de la Grande- 
Bretagne comme Eledeur\ y Duc de Bruns- 
wich , fffi Ulriqjue Elbosore Reine 
de Suède , par lequel en conformité du Traité 
Préliminaire conclu le il — il. Juillet 1719. les 
Ducbtz de Bremen , t 2 ? de Perdra font cedez 
audit Roi comme Eleiïeur , 6? Duc de Brunyxicb 
avec les mêmes Droits , 6? Titres, que la Couronne 
de Suede les poffedoit par la Paix de IVedpba- 
lie , y compris fpecialement le Droit de Poix £j? 
de Seance aux Dietes de r Empire , le Dire Boire 
dans le Cercle de la Ba{fe-Saxe , 6? les Droits 
fur le Chapitre Cathédral de Hambourg , fc? fur 
celui de Breme -, comme auffi la propriété de la 
Pille de Wilshaufen avec fo» Bailliage , tenue 
ci-devant à Titre d'engagement par le Duc de 
Brunswick. En échange de quoi le Roi EleBeur, 
(ÿ Duc promet à Sa Majeflé Suedoife , de lui 
faire payer en trois termes une Somme d'un mil- 
lion d’ECUs Monnaye de Ltipficb , de maintenir 
les Sujets 6? Habitant dans tous leurs Droits, 
Libertés (J Privilèges, tant à r égard de la Reli- 
gion, qu' autrement i & de faire rendre une fa- 
vorable Juflict conformement aux promejfes du 
feu Roi Charles XII. à ceux, qui fe trouveront 
avoir été grevés , dans la grande , fc? générait ré- 
duction, qui s' était faite auparavant. Le Roi 
promet encore de maintenir exadtment tous les 
anciens Traitez faits avec la Couronne de Suede, 
y compris les Garanties en faveur de la Maifon 
de Holfcin - Gottorp , y de même de les renou- 
velle prefentment félon & en conformité de la 
Conjoatiion prefente. Fais à Stockholm le ,*• No- 
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vembre 1719. Avec les Article* StPA- AnnO 
r e s portant que le Roi Electeur donnera une en • \y \Q t 
liere faiisfatttcn à la Couronne de Suede au fujet * 
des Contributions exigées du Païs par fes Gene- 
raux , avant qu'on eût prit poffeffon, comme auffi 
à Pégard du Magazin de la Forti rtffe d' Offert • 
berg, du Paifftau de Guerre Bremer-Scblujftl , 
y de quelques autres jhticlcs concernant les Offi- 
ciers, y Sujets du Pa'isi le tout félon le Re- 
glement , qui en fera fait , y convenu par des 
Commiffairts , qu'on nommera fur ce fujet de 
part, y d’autre. Fait à Stockholm le No- 
vembre 1719- 

3in 91al;mnt t*r Jpqil. Smj'Sinigtot. 

rjünbt unb yi tuiffcn frç* frémit 3tberawitmg!icb«t / beiiUMcg 

bi< mifllrfrüfc bol Stem. Sent* ansrfan^nuSiofbtftbe^ric* 

«S Unrabe mit Jwc jeu mub muge ju fdbigein 9 teid> ge&ortK 
Provincicn «griffât/ unb cnblt$ gar ui 6tn 9 li<ber»©isitijt- 
fckn Stnjf' gtbnmgm/ bobard? »S (î<b wrankfjit/ twf bec 
©urdileuditigile |Çûr|l iinb fyxu SjnrU&torg 
Sonia wo (ftrof>5Bnf.tnnioi / granrfmtb/ unb 3tU»nb/Ot» 
fdiuîet brf ©laubtnS/ Sjtitog |« ©rnunftbtwig 1 unb Jilne* 
bura brt ïjeil. SCom. Ktidtf (Srï-iéd'oçinfifer mib i?|)urfiir(l/ 
al* unb Êbnrfiîrfl 50 unmfd'TPtig*unb iundmrg in 

fold’tSntg roitmirirfelt iwtrbm/ bieSJurtclojd'tigflf/SreP» 
mâd'Cigtle ,Çûr|îin unb $ntu/ 3 r<ni Ulrita $leonoro ber ©d?n«» 
b<; ©otben unb Siktiben/ xoniaui/ ©roe*'Ji 5 Tlîin ju ^in* 

Idiib / Ça^ogin ju fitKPm/ itftknb/ gartlini/ 

SSrnnen / ikrben / t&fettin / Jtommmi/ bec (Jdffnlxn unb 
=Sienben/ gihflin |u îXiîgtn/ Jtoni übet ^ngauiûiildnb unb 
3Bi$nuu / g>fûl^0 riilîn beçm Sfrin/ mfflepern/ jn^ulnb/ 

Situe unb OJerdt / ônnogin te 2Bu mnh 4<utb « ©ratuu unb 
(£rb><Prmtieffm |u Çcffm/ tÇûrflm ju »irf<lftlbt/ ©r'tffîrt 
ju SiUi«n>(SUfnboaeii/ ©ttti/ 3iegenfriijn/9/ibbd anbêd-aum* 
burg «. Itxt fo irc^jl alS SjwbflgebaitiK (geme $wiigl.®û|tfl. 
von ®rof »©nt<tnnun uutf Sl'ntHôblidvt intention brro ge* 
bantfm Nirnuff ctmraltigUtb getvonb/ wie fernernn nu* foldjm 
Sritgc*» < ajcfim m beforgeiWxm llnfril/ unb Skrberb unfcbul» 
bi«r innbe/ unb inltt utuotgetounnen/ saforberti «ber/ unb 
fiîrntinlid,' ‘.Çnebt tmb Suhe tnufd'tn frja |} ernulbeten 3t»0« 

Sonigl. «Slnidt. ÜRnjejlgepifllet/ unb au«S wnttnnen / unb 
Wttradflt btçbttfort trntuert/ unb befepicjet twrfce mbgte/ tu 
wddvui <?nbe ber ©urdleud'ttgfte / unb ©rufinnidtiglît jÇurg 
imbfjm/ jjenfubttîta ber XV. *îf 0 errSbri|ll‘it' 11 « Xwiig w>n 
t Çr<intfteid’ unb SJlmwru/befltn Officu, unb Médiation burdl 
■mie/ btp bem SonigL ©d’nxbtfd'* Qnfft i'ubfiftinnbe / unb 
wrerbnett RcGdentt/ unb Plénipotentiaire ben ^ofrgebotrne 
ÎVrtn 3*ucb non <£«flprebon rubmlid? mit ongnoanb/ nuit b<» 
rat* jnnfdim ^od'H • ©rmelbte ^ on *â I * ÛJlûjep. 3 Rd|<fL 
tin Przliminair iJritbtnd » Receu umtnn tt— 1». Julii jefj» 
lautfenbe vibt* <n (ttocflu'Ini getroffen/ unb bdrin uorbefrilten 
irotben/ 'e»i^ ouff ben fufi beflilben mit ned'ficu ber'^riebe i»i« 
fd eti ^fritn fortnlicb defd;lbirm/unb betrwier etn SoJemnejîfrit* 
ben* Inllrument erruftet ma ben fuite/ unb bon ju oofliatt nu** 
inndomb mîhslid-ptr befèlninigtmg «ne* fo enortufif * tmb 
frilfamm twrcfS bit betbttftitigr unt mmafomen 2)iÆmrtd'ten 
iiafetinK Minrftri Plenipotenriatii an SDnbmoi ©OtteS Jttfêun* 
mm atmaa»ii unb imut t'en feuen 31 )ro XonigL ÜJîajc|l. rc» 
igdnrcben ber î?od'>®o})frtbol>tnt ©rof Sjerî ©uflav Sron* 
bieUn/^fro Somgl. tfRmefl. non (gdiwbtn/ unb bero tXntbd» 

£C<trJ>/ Pi «fuient bc* Sontgl. Soiitilep Collegii, tmb btr tlpfa* 

Irftfcen Academie jemtilcr/ twt aud- b« îjod' ' ®oblgtbel v rne 
©rétif Seul 0ug» Siurfer/ 3few Xonid. SDlaRfl. non 
ftfd'ireben/ unb bero •Xeub* » Slotb / Jelb » ‘•Sïarfd'afl / unb 
vcrorbnettt Sri<0d*2S<Jtt/ btSglnden btt ftodi-ïffloblgetKJbrnc 
©retff ÏJtn ©ufltu ZCxtin “leiUbe/ 3b«o XontgL -îEnojep. non 
cdinxben/ unb bero SSnd'*>;Xettb/ unb Obet>©tetbtbdlfet in 
(âtotfÿelm/ aktditnnaffhi bcrfiod‘» l 21oblg<bobrn<0rdf îjert 
îüldgnti* de la Cardic , Jloitigl. ü)ldl<(l- wn ©cfrwbfll/ 
unb bero Seid’*»Sa«b/ WÂ Przfident tn bem Somgl. Com- 
mereii - Collegio . wie nitbt mmigeT ber SPoblgcbolirne SBorott 
Sjert ©anUllShclet* ton îjôpfen / 3bro Scmgl- 'jîoie|l. ton 
4*dm>tbenwtorbnettt Enti SeCTeuire : 2)on fettenigetnerSon. 
aiîaiefl. wm ©roê^nronnien/ eil* Sjerjog/ unb cShwrftïrtlen 
tu SBrdunf*«wig>tmb tuneburg/ eiber bero Mimflre Plenipo- 
tenrlaire bet •BobUet'obme f>er! £'briflcr , Xbelpb Jmbritt l'on 
^aflênnO. TU* twben biefdbe nad,'folgtnb< Ankuio mit tin* 

(tnber etbgcrrtet unb gtfiHoflêo. k . 

f. 100U ein immcr tcofrenber/ ouffribtiger unb wftimbiger 
ftnebe/ unb Jreunbfefrijft imiflfrn 3bro Sonigl. SRakfl. ton 
gdjujebtny unb bem Steufc* ©dmxbm tutti unb iSemerSenigl. 
fflidjrji. non ©rof ^ntemnitn / and' al* Sjnîoa</ unbQur» 
furlten tu ©rauiifdtwig » unb funeburg/ unb bero Sfrir . unb 
iÇtîrdltd'e Sjitufe anbern ftflld btnmt fltflifftrt/ nnb btfMtttycc 
fan /unb foU tmb wtfl ein tfril bem etnbtrn «tfle* ba* jemgt reb* 
li(h/ unb unteibnitHub mtrifm/ nhi* t ba* SSonb ber «img* 
tett tmb SJcctTaulic^foc jwtj<t<n t^nen nofltg ergànÇen/tmb te* 



1 6 CORPS DIPLOMATI Q. U E 

AnNO tnadyn fait/ «lit Jcinblicte teinblHngtit/unb gtbrau*img 

btr 3 Ü*nfftn a ter von etium ci>eil gcgrn ten autern (oUni von nu» 

I y 1 9, an flmibti* «nflÿîrai/ imb mttergtlfget faut / unb Wtibm. 

* 1 1. £0 foU «u* bteterftttd cuit immtrintte itMfyrcnte tvr< 

fltffateit / unb Amnertie ndcd bcflal fan/ road an ter tmnn / 
obrr antern fatal / cfl fcv auff uni» ivtrift ed mjUt/Janbhctjté/ 
oter tvitbmvârtigtd gtgtn «militer vorgtnemuwn i«n inigtt / 
unti fod terni fr.ntd brin «non eter tera «Otera t(v«U/ oter ;t» 
manb ter ftimgtti in ungute Rinaÿlat 111 amd'iitt/oter Wgolftn 
ftvrten/ Contera tet0 «Ute/aub Jcted foll yicuut tobt/ uiibabfcin/ 

Unb teflcn niinoifnncbt |rbatbt nxrteit 
1 1 1. 0lticb ww 3t™ jüonittl. ïülajcffwn ©*nyten vennoat 
ted mit ©enter jfonigl. Œlajcjl no» 0 ri'i!» 55 ritatim<n/ nid 
J^trbeotn / unb GljurliîriJn» ju 58 ruunf*ayt 4 -imb f.'ntburg 
limerai n— 11- juîii 1719. tniite«/cing.ing0 terute<cn l’rali- 
minir- ^rwtend-KecciTut teroftlten ternis cedirtt/ imb ab» 
ffrtratn paten/alfo ced-rtn unb iSbrrtragen |I< fra|Tr ticfct^ nuct» 
inabltn vor fid > 1 Nid Eftirt) ©dtrcten/ nnb 3 brt Succcfluren, 
unb Jftmttoniinrn ©tiatr Xoni|tl $ftnjtfl. wu 0 rof'«iBrtf«n* 

Dit»/ alo 5 ?rrÇüwîfn / un b £l)urfûrit«i 111 f8raunf*nxig • unb 

iâncburg/.unb tero SJ/ad'fouiHttn an ter ‘Xcaterung in pcrpe- ik~nu/v>«p iv'iia cmi*n v^iuiti / miu 1 ipixu nui cmivi ju mçp* 
tuum bic ÇerSogrtejmar jBrfWçn / unb 2Je&rtcn oleno lore mit r ai/ ringriNcn itorbcn / iljnrn ifc-r K«t-t unbmonnnai ftm foin/ 
allai terni Jtmbus, unb iittebôrimgtii / fo ntt ftlbigt Jjrrtjon» *w felgt telftn au* unitrfdttMidy btfagttr llntert banni in tem 
tbiîmtr bitids bad Odiutbrucftfdy Ærittend- Infiniment voui Qeiiljiteerverigtn bord- cra-chnit Kcdutfion, eter urner aubcrn 
Oflobr- 164$. Art. X. ter £ ren ©d'ivfben mit imtirr» venwnb ifcnm abatfprod'tne/ tina<iog*nr, oter fequeftwutôu» 
rrm yigengnn irorbnt/ unb mit bw .^oniijt ron ^diwten unb ter gttmcn/bufctf •Xcd’t nad'^t^ 1 ^ l ' cn ^ nn| fumbrlubni 
teie SCtidlj ièd'Tttbfn foldtJjCTno^tbûiiKr fairtbt btrrn Annem S«4'0*trti1nten bru ibrtr leçtm jHfdinuitrfunift btirrtî ibrtn 
Juribm , unb lutebwuiijjrn fnibao tefuTtn/ $uiut|tt/ iftib go \ Uom 30. IrÇt rnwicboun âJIafrft.dt^rfatlcu îXfit^ewgjibcftl-lud 
briiurt'tf |>abc»/ oter telitjrn/ nutjrn / unb gebrautten foUm : «tuf* nnt ftftgrftcUrt irorbcn : 

cbcrfinnin/ nubr» îîterall baron niiCgruiNmiim/ tmb infon» Tffdi^ (Htiiiit uoiibn'bfn' 3 intTt)telintn'îb<«l<umalirctet/unb 
battit bad ]uie pi^nofii m vEbmr ©rd.inftl’mng b^nten bcrnrfi ; bflicbrt nyrtrn/bafi tic 111 ban i>rrlyrgtly>'teu 3. Articul gtgtn» 
frtynte Umbt/unb ètntelnn îJBtlfbaufcn/mit aB<n 3 t)tni j»* Wnrngrn Tr*ft»i« gffdr|yn« Ceffion teren Çrrfcogrtnluirr Src» 
tebéniugtn/ unb antd tfamm/ bodj alfo/ ba^ irrgru ted bar* i tnrn/ imb 2ï«teteù tnnrt nyg® (dmalilrrn/ wrltrrmgcr abrr 
4»|f bdffunbm «pfanbfd'iüingfl fnn farrm aiifprutb an 3bro ; flttftWxn fc 4 im/ tera m bcfagicu çrrtisitbuitwrn brftnblidrn 
Sonigi 'jïa|f|l.unb bad 0W<Çé4nwten moi rbrr nid fûnffng UiKm^anm/ unb ifmgcfciTmm/ oter tira grten/ h« uûàrn 
fauddyt nyrte/ foldvd flürd/ unb j.'ted i>on ntlil an 111 eiiugm intr* , oter ciu» Tcr'riionum |î* auff^iilttn/ in birffiu fan 
jmet mit tbm bon iXrtbt/ mit té 3tn Sonigl- ÜTÎairfl. wn patente rcd-im^iigr anivrnd' unb fortertuigm/fontern foücn fd> 
ç^d'n’tten/ unb bao î2)orfa^rrii i*on brr :\cgicrung / rrif aucb I Hgt btç ô«n<r Xonigl. üllajrtL Pcn iStofi -'^«tanmtn aid 
Nid iX«d' ©diayten bipljrro brff|T<n oîine «riigr fd^mablwimg/ I ^mrpogni/unb <5Tl>Uf fiîr jïm gu SfrumRbaxig • imb tûnrbarg/in 
oter Porterait / nud? ob'w atlc 111/ oter aii|Ttrlialb geridta von ; rten berfdten fraft unb n'nrtfung mbltiten/ n?t< 1k aumo 
jtomgL 'jJiûKit. uon igidmwbeu oter brro mitteftbricbcntn I «rgm 3&ro jtonig). 'Dîa|t)i. von ©dtwten feutb/ tint fi* te» 
jtmablo $u madynte toKfccrrtte/ bniteruug/obcrfpcrung vôQig/ I |înb«i/ imb nuu/ oter nid tûiifftigt fôiuun criuridlitÿ gntuubt 
tuib in ^igrntbmn ju twbcn/unb gu tehaltoi; tegeten/ unb rc- werten. 

nuoortn au* (M«mt m faveur bod'Pgtban’tcr é<in<r Xonigl. ! V I. foDrn Frafft btt in tem vorbrrgtljtnbai an» 

filîdjrjl. von < 2 xv 0 -GBtitaimkn ald Çimiogcn/unti 0 )urftir|îm ! tern Articul telwbtm/ tmb frfigrfltOim Amocftic, bic mrgni 
gu ‘Sraimfetyiwtg ■ unb tdnrfmTg/ unb tertn ob mit tefdnrbt* I ted bidbcro gnwfmtn jtrkgtd rouan noraitbaltnw aiitrr/ tiau» 
ntn in perpetuum aDrn benm grrotitfainrn / nxtyt br'an baitn ! f rr / unb ogtmbum/ von irad ont)/ unb tefd'dffniptit té mid) 
ÎJrrijogt'omncm iPrtmrn/ unb 2 )rfcrrten eter von wrgen brro- immtr fhn inag/ itimt rtd'imâfM^n Propncuriis . firmegtn 
frlten biftero gtbabt oter rniff nnige nxift p:*iendi«ii fénnni/ intr* otet Extra TcrriioriuJ#ft(b anfltialtm / natter lugtfleflrt/ 
in gencre, unb in fpnie, (0 befreffe bad Dlreâorium in ÎJhf» unb rmgtraumct nxrbm. 

terfàd'ifdyu Xxàtftl ©itj/ unb ictiuimm auf Sdd.'d/ imb VI I. 9 /itfct itynigtr fodm adt m nutjt tnwbmtn bnten S>tr» 
SrAod’tdgtn / ober mag fondai nabmm featen mit <d moût; PaçtfcajnKrn von ter bortigtn govtfmm Sotnal. ©tbnybittten 
£ntbinten gltitbfald btcimt bit Unttrtbanot / gingtftfltnt/nnb Stgierung/ bid man ifoiugK ©aniftter fatfl fi* temtltetrber* 
mw&OTgcfolibtTÎjerfvogtbuinrr aOtr ferrer pfiid'tt nnb otrbtn» îogrbiîmrr fl^nfli* tevmkhtigft / puhlico nomine mtgtn f*ul» 
bungtn/mcimt btt 3bro Montai. >D?a)f fl unb temîKndyièthrt. bm unb vojîai/ fe anff Semgl. teftbl aaffgtnonunm / unb in 
te vrrbnnbm gnvtkn/ unb varntiftu ne tel mit an tèemtr Xon. ted Xonws/ obit ter ijroti nu^oi venvanbt marbtn/ gniitubte 
9 Jtajt|l von 0 ro^»S 5 rifaniiitn/ ald ÇmtMni/ unb £l,ur» miîrcflid , t lyirfanbungtn/ unb von btfagttr tXtgttrung gtfd-t* 
ftSrfltn 311 ®rmnf.t'irfig ■ unb funtburg unb bero obuntbcfdTitr bnw immillionci ni ibrtr vtelfommmni frafft mblalxn 1 ter* 
tent/ alo ^hrt nitmntbrut affonigt/ unb tefi«înteg< fanbtd» gfflalt/bap bit Credhorai, unb rtdainiîffigt (Pmbabcrt folited 
unb £>teT«ljmn/mw fit ban au* Nid SMin» Capiiùl ju^am< tfenen m anftten ibrtd gttbanm vorftbuîftd trityislicb mlirljt' 
burg/ mtb btt 3a tem ^obm 311 Sprinwn/ uib tembortimn ntn/ oter «ngfraumbtnt/ tintapf.mted/ ibre m b J ut>cn fcabat» 
vornwbltgm Capitul^ geljortgc 'Ptrfcbntn / lintrrfaffai/ Sortir» b< Contmflen tnu tetrinna tmbaltmt t’tifdttibungm fu lange 
3ttip»nnb 'Hîtçrr inîtttt/ fo mobl tn ter ©tabt ©rtmtn/ ald ut gutt gtnitffrn/biP tetftüe rninog ibrtr Contrition voflfom» 
ut tentn fo gmanbtm 2îicr i^obtn/ unb an aflcifniitertn £)r» uwn expiurtt/ unb |k tbrtd l'orfd'uffid lyilter gânÇltcb vtrgnd» 
ftn/ mo bertn telînblid? (ton/ obatbadrtt (Elite/ imb Skrbtn» gttmotten/ald ban nfbtfigtm Crcduoren vtrpfàntett/ m tev» 
bungtn an bit (£ron/ unb bad iXtid» (?d’nyb«i frafft bitftd ten Çtrjoiubiîtntrn teltgene/ oter au* feaiiiac^orti;* <jt 5 trr/unb 
rntfiblagm / tmb an tÿrinf .tonigl ÜRajcfL von ©reff ■(?«* I>ilufcr <*«ittr Xonigl. ÜRa|<)1. von @n>f »wuaimtcn ald Ça» 
tournoi / ald QcitOjltn/ unb vi'b-irfi'irffni m S 9 ruunftbm«g= çagot/ imb (Jhiirfilrfkn tu Î 3 ratmfdntyij»iinb ftîddmtg/ unb 
iüntbtwivunb tero obimtbtfdTictent iTtenrofrn. brro nutteftbrtftenm uifaflm/ unb tero £ammtr onvtrltitet 

3 bto Xonigl. ^Rajeft. Von (ÿ-d'mtten fur f«b / imb tero ob» i rotrten. 
mitbtfdirutent rcftitirtn anncbff btnnit / unb frafft bitftd btt 2 Bad a ter auf ter bortigtn ©tante Obligationn tmb G*. 
Jura feudi, fo fit imb ^tet ülorfabrm ivtgtn ter i^Xrbogtbtîratr rantieo auff»negociirrt morten / folded feutb gtfambte ©ttlnte/ 
Srettwn / unb 2 kbrteu-von btntn iXuuufd'. Çan^rn / uub bem |U tejahltn/ unb su pr*ftiroi gebalttn. 

ÎXoïnifd). Sîtid-t crUngtt / unb tefi Ntl)in gtbabt haten/ unb VIII. ©cnit SonigL 'ZDlawit. von ©roft » SPrttamtitn m» 
tîbiTtragtn fo vit! an 3 brt> fold*< fehnb arf fit / an 3 bro Sonigl. finrohm Iumiit 111 d-t mtr ald Somg/ fbntern au* ald Qcrjog/ 
anoifli von ©roP’ Bnfanniot/ unb bero obtuittefd’rubow. unb Sburfurff tu fiBïatmfditrng » tmb iilntburg/ Me tntt 3b» 
Itbrigoid •‘oîla bit S 3 rt<tfftNifftoi tmb Documentai btt Sjtr« ro Somgl. iBIawfl. ju © 4 nvtbfH Oorfabroi/ imb tem Sn* 
<Ogtbit»ntr fürthaim/ urfb IZitteten bttrtrfirnb/ bon* fide. fo ©rt'nxten fitrbm gfpffognif iStrftiulttte ,fr«mtfdvifft/ unb 
Nilb -A 1110411* tencnftmgm exiniira merbm/ tvtldy bitftlbe ^unbnuiTtn ikbfl tentn Garanden, fo tem ,Çürfll. JJoflflnn* 
ju nnpfangoi van ©rinrr ,^omgl ; üRajtfl. von 0rûp»f3«tan» ©onorrtfdvn Çatifer auff tem fufi ter mit tentn üîorbtfdyn 
niai merten criwnnet imb bn'allinâd'tigrt rntîten. Atliirtm dtftMofftnrn/ oter nod) fnntt |u fcbitiTtnten ifntteit 

I V. ©tint tfongl. ùiT!ai - tf. von 0rof=SPritannim ald Çer fônnm tu autc fommm/ nujtjo mit 3teo Sonul. gjlawfl. unb 
goa/ imb îhurt’ÎT|l tn gratin fd'tvcn > imb Ftînrtmra/unb tera ' tem SXfid'f‘©dnvtten |ucrneutrn/ unb ftlbigc na* teura jtSi» 
otetuttefttewteiK/Vfrfprttten/ anb gdcbm ‘fltrrr fntdbtt ©tôn« 1 gm Conjanfturm tmjurid'ttn- 

be / ummjtantn / unb famhtli*t tEuirrôhntr anff bon fan* | ' liber tem iroütn 3bn> £mmI. fPlakff- von ©roff • ÇPrrton* 
te fbivcM ald in tentn ©t’bftti trintlter >7>erftc-qtb?aneT Ô'r». 1 nitn/ ald î^trgoa/ unb {Tburfi’rfj lit GSrannfd'ipdg ’ unb /uix» 
men/ unb 2)cl)tbf»' nnb wud Nntnftlten anhiingia/ nnb 111 ' tetra aebalttn (tvn/ an 3b*0 jtonijrf. ÜRajtfl. von ©chtreten 
.gdiôrta fan fan / mmumten aiidatnomintn / uub alfo tintn yt> j auff brro AŒarufion unb ûnittmg bit Sutnrai von ittemnabC 
ten btr r <lbtn tep fmicn rooblh(Tart'rad't<ii;ÇT«)bf«toi/ 0 ûttrn/ ‘ btmtert tanfriib îKttd'thalnr an ntuni voflgiUtig tinfaeben/ unb 
‘Xtd'tm unb l’rtvilegien indgnntin/ unb ab/onterli*/ fo mit otbepptlfcn martf » oter bnttbdt flûrftn/ nad' bon ittpiigtr 
btfagtt ©toute / UntmlwtKit unb (Eumxihntr ftlbigt «tNibt/ 9 Riuit>Aiff de Armo 1690- ba bit martf feuitn©ifter0 tu tn-olf 
unb teft'Ttn / nnb foldy lia* 3 n J M,f Inftrumenti Pacit Courant ïM«n andotmûnjrt iff/irtîjamburg |nMtn tu laffên 
Wcflpliaiic* 3 î>ïK» votbtfaltm ruoibrn/ fatnbt bep tem fmtn unb ww btràtd anflait j«na*t nwtten / bafl 3^rtr .VomaL 

îDiajtft. 


Relipîoni Exerritio vtrmôgt ter tmvcr.mtertfn KmifVurgifÈten Avion 
Conte dion jeberitit initeliiiiunat/ unb ungtfrantftt ju laffeo/ wo 
ju UMbtUni unb (u fa-iifen. 1 7 1 Oi 

Saaud'ttn uiib anbtrcr no* nttht ju tem irimfltd-tn genufi ' 
ter tnttwter 3b» 1 frtter von tentn vorigcn Xomgtn ucn ©et-mt » 
ten wrlwbaicn/ oter au* von eitifeorai «tantelteii hafpcétanu 
i auff timgt gnwfïc Ciiionicit btp tem i>(*ni.Cip:iül juljam» 

! bnrg gtlangtt irait / fo fofltn au* foldy Exipcdanu t«im 
I :\<*tni/ unb Borfoinincn gtmàd 3te* frafft telÿiltcn/ unb b<» 

1 ntn 3»tettrn bcrftlbm bliiftlbro bcp twer jî* trtigtnbtu Va- 
cance faner vorgfiogoi îvtrten. 

] V. ïi0 au* tic unttr t'origer ^onigl. ©*n'tbif*tT ÎSe» 

I gitrung ( uteraa ind nvref gtfbQttt Kedadlion, unb Liquidation 
[ |u vitlfaltigcB tefdnrttbcn btrer Untmbanm mtb ffingtfefftnco 
aiikitunç) gtgeten t mobur* Ntn ©tint m 0 ot» rutente jfon. 
j ïTIajtti. i« ©dmxboi glcrmÛTbigllfn anbmtfmd/ fo tvoW/ «10 
in anfttirn tertr biUiafcit bnvogcn ipotbtn/ uutttlfl tutco tm 
3 'tte 17c». ten 13. ÂpnlbuT* offnrtlt*m brurf btfoubt «» . 

Ma*ten Pitetiti bit vcrfifferittig von fict' tugtten/ bafi un fait 
nnige bltimt unttrttsum mit gttviffVn bmv.dtbiîmtrn bartfiun 
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çjflajtll . vett (tK terril btivon 333 ? 33 * • i. ÎWtfotrf 
Nre AiTignatlon ttiib Ûinftimg in fMmburq fc-IItn mnid’-m 

wtrtm/ fol*rf au* WHf Sisnuung &itfd£n«fc«»»Inftrumetïts 
lyicercfjitflwt feu* itntd/aifo frie ce baba fan vablobm ; in 
ubnqt Hxil uhr pfr.nrc*nftr Million iîidrr fa? vvx biU ft*d 
‘Soà'cnnacb gtf**wa fluSioafcftltnti; b<t Ratification™ ubrr 
bitfd ÆrubraU • tnllruraeTif in tuia Sutnroi rttffuj/ tinfc ot)n.- 
f*IM)ïli* *« “Uf f*Wg* Affignition, imb 
cuna fcctitfjicc toaîxii. 

i x. $Jtt ÜBeflpbJUHw JrifbtnU .fdlufr m fo wd* bcrfélbe 
jMnim^rafitn T«ft»t , tiwb fonftcn tii*t qtanbtrt/ olxr 

burtb bit BKUtt ju f*ltfflmb« giotbifd?* Jncccn «Anbat 
nabot/ bldbtt in fana Maatroawtmm ÿrafft / tmb roùrcfimg/ 
anb vtrbrabm ft* bojbe Compaciseitmbt fri*< tbnU/ 3 b*cé 
Ottf dM balMSf bcpi8CriKjtn/n\je tu au#rt**airnn;panb 
tcf'fhanng brfd$ttn gBcftfrilifftn tftwbm.f*lttflttf nferiq anb 
frirait* fan ifirfr. . , _ , .. , . __ . . 

X. SHrabr Compidtdtfnlw bobcîbnlc referma 3bn<n fr*» 

mit iufort«jD ©«oa ÜJlajefl. au* rw* btfnrtm/ûn» 

fréta Puilïinces G noue üba frfat* iÿriebeatf » Infiniment pi> 
finira / unb iiintfrmm. _ 

XI. ®u btçbafadqt Ritificirionen wbtr bit** Antbois. 

Infhumeut foüai $nm f-pareficn trinafrfllb î. ïSîonaifr « Duo 
fticft* frepjtbttufrt/unfr aliia lüsgiotffrolm atgtrt cttwnùa aüô. 
a(ir(*Rlt nabot. . .. 

^ 1 1. 3u UbrfunW brflrn/tM* ebfl*« fanb fctoen i. gin** 

lAUttnfre Exemphria oafatigtt werboi / rod*c bojbt von txp» 
frtrfistfi Conopacacentat fra}« <jtt’0<lBUÏ*H3tm Miniftris uMtr* 
fdTttbm/ unb Bntafkjtlt/ttnb jrttra îfrnlt ont* baron \u gt. 
flctttt WOTben. ®e j î*f*dxn/ unb fleatixn ju «fetocffrolm ben 

5 »o, Novemb, tto 3 aj)t oMattfa» pcbat i*m fruitbat/uab 

nriStntb 01 - 

Guftir Qonhletm. (L.S.) 

Cail Guftiv Docker. (L.S.) 

GuHar Adam Taube. (L.S.) 

J.H.V.Dela Gardie. (L.S.) 

D.N. toû Httpkeo. (L S.) 


îufo». fonda ment , unb «ifon ttm$ VttMUt§»/ nnb Hfrnü. A ifvfî 
<tm fonnen/ fo tmOtn 3bfû Jtpmgl. iSlaKfl- mm Wrob ■ «Sri» 
titnnicn foIctriJ miM^nun uitb biUipiiifii^ rcflcsioii ûuuuff 171g, 
mitiben. ' 

l # V. ©«fi Srpirat Articntn fWnt Mit <b«i btf «RU 

’Sûnbwftit fnn/üté ro»tnn |îi beat u rcrm freumm f>arr> an** 

«tm Traelai ron twrrt iu nott «noakUwt narra/ unbfcmÿ 
îliewrt gEncfrfatl® in»ep fltuHnutenbc E.eitiplirii I'rrtmi 4 <t 
iWHrbra/ nxld't von brabra/ mb frgjbafottf Compjiutccntqi 
baju garcDsn&tngcm Mmiftru untrrf*nd»ra / unb unarfearU/ 
unb jetxm (fraie on<d baron ingcfleOct netbra. ©0 grfrt rbtR 
(Stotfbolm tra 9 — 10. Nowmbr. un 3 *^ taufnu ftcbrtt 
liuitfrrrt/ unb nnjiijtt<n- 


Adotph Friedcridl tâtf 
Bitîiwiti. (L.S.) 


Adolph Friedefidi ton 
Biffewiti. (L.S.) 


ARTICULI SEPARATI. 

rf>eotna* ti fi* tugeaagm/ tef beç f*l«funfl/unb unta. 
Ap/ pûtytuiM NU untam Nutigot D»to jroif*ra3frtsXonigL 
SRûKfi. Mit ê*rcrbra/ unb ban Sa* 6*twbcn/unb©nnet 
Seiiigl. iDtajrll- wn 0cof »Orttfliwifn/ aW îjaÇbgm/ unb 
ffbu^firfttn lit <8riumfd:rwia nnb iiiiwbura an*tacn Jne. 
frmu . I&flnmean , omet imgtkgmfrtitfli fc* Vrrorgrtfran/iwl. 
dbtdnt gotaiwtnrt*nà't/ unb imt«fu*u«a/ (b<tW au* tint 
WjfhtratWnbt Liquidation trfotbatn/baowtgraabtt mon ni*t 
frimli* <ra*t«/ bit jciffr auU|U|iebc8/ unb bnu Jwubttwrtf 
Üuq« audatiWIrt ftm tulafftn; ‘Xltf babra beobafarU Çoinpa- 
cisotraN frc»)< ttjou fi* bafrtn wrglid'cn/ ba 9 ju adn(li*a 
f*»i*t 1 unb .tuUHMCfciroa fol*« in iwd'folgrabtn Arttculra at>. 
jefaliin funftra/ «noirtc Coronsiflini von txcbra fntra fofltn 
autniut; unb ba'eümadjtiott wtrbra/ wckbe ftla* ru* auu» 
ûtœtdifdKn Ratificitiooen ulxt oMxfûgttU5ri<braU»lDftromnit 
fo reobl al U gtgraroârtigra Scpaut Aniculra infauuncn fittfra/ 
unb iitaahaU) rina via ^onat^fidNn iÇrtfî y bwrunttn baianfr* 
tt an«legn*ettra bur* sihli*<n QJagtei* jtrai f*lus Urtafcn 
foBm. 

L ^dnt SonigL SBdftfl. von ®Tofj.£8rituim<n ntu SjfrÇog 
tmb ilburfûrft (tt 53 raunfd'wog imb iun*trr« ) njcûm bit* 
Jmigt Contribunone* unb «bat atiftlagot/ t»d*t biffdbt vot 
ifrentthuumg mtbrtxfâgta bofbtn jjaîogrjjtîinrr au* bon bao* 
ftlbra fTÎTtja dbatntamm Poiiinsi3&»DinriiS g*obra/unb frL 
frtat foirofrl <tt6 bas m ber ©cfiung Otiwubag tuntote Nfinb. 
Il* atœtftnt Mieazin, Ammunkion, unb anbrtt XnrgrUau* 
ruftonqtn/iwlodjtn ba< f>riog.f*iffABr«n«.f*liifTd gnon bu 
au S* floiomrom frabtn/ 3&ro Sm& vi>ne*BMbov 

nnb ba ffron @*totfrm no* ba baruba yttofrara Liquida- 
tion trftqtn/ unb vagflttn. 

fSabfaiigt aba / tra« coït 'SNmntnwrrf auU obgtKi*fa 
Faftrnmg wctNn/ !«n in buft Liquidation nt*( gt» 

frra*f nxrbtn. 

II. â>?gtci*ra bokn an* gant SenijL ®la). non ®rof . 
SBrrttinnira aW Jja^og/ tmb Cbirrfiîrfi ju S3raimf*nioa > unb 
lûiifbutg lï* fltnnat \a frtn aftdbrtt/ boira von t*r Siéra. 
f*afr / rmb Ti'btl-^fbirattn/ unb anbatn gmatftflfatm/iNl. 
*rn wftbrtnbra birfra Troobled i^rrr quitr nngnogra owrbra/ 
frit ttnfunffa/ fi» fit^ibtrr* gtniefli t imb wttdK von 3btb 
Jtonigl. SJIoftfL fdbfkn/ ot<r bao gamma graeffai frpnb/ 
jWtba rrftira |uldflht; 3»gM*tR tvolTm fit au* aerf N t ira 
EitHo biEbao «tlebtt Juitniae. unb lanbtd.^Wiiratt/jvdcfce 
barum irptmrabt a-iftitbung fbim raabra/ unb no* f*b>4/ unb 
tm flanbe ju bitnen ftpnb/ b* attgrnfrai Vacanien réflexion 
po*tn. 

I I I. vSoftt amto* bit pormaHliat in ba ©tebt ©rtawn gt. 
flKfentSonml ©*w*iWK Stgtoung rocgoi an. unb anbatn 1 
f»d;tn/ fo bit fri^Nrigt Oeconoraie nnb rânsaltuug ba FinaD- 
cen, oba au* trttgt parttcuirrt «lgtl<ârafeotfll txncfftlf/ uiit | 
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Guftav Cr onhîelm. (L. S.j 
Cari Guftav Ducker. (L.S.) 
Gofti» Adam Taube. (L.S.) 
J.H.V. De la Gardie. (L.S.) 

D. N. tou Hopkcn. (L. S.) 
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Phi lip pi V. Regis Hispaniamm Acceptant 1710, 
Arftcuieru m Conventions! 18 ."Juin 1718. Lut ! - ^ 

cite Parifivnm inter Reges Fr ami* (£ A lagiut Afr.JanT. 
Britànni * fa£l* t prtfàtim in to quoi fpcSat ad 
Paient cum Imperatore intu«d*m Datum Ma- 
dnti die 16. Januarii 1710. [Sur U Copie 
imprimée i Vienne cher van Gbelen Impri- 
meur de la Cour. Avec Privilège. Fol. ] 

P Hili’pus Deî gratil Rex Caftiti*, Lc^ionîî, 
Arragoniæ, ouinsque SiciHx t Hierofolims, Na- 
varrs, Granais, Toledi, Valentis, Gaictic» MajcA 
riex, Hispalis, Sardinix , Cordubx , Corlicx^ Mur- 
cix , Gicnnx, Algarbix , Algczirx, Gibraliarix, 
Canariarum , Indiarum Üri-nralium & UCcfdenta- 
lium , Infolarum & Continentis Maris < >ce*n» : 

Archïdux Aultrix , Dui Burgundia , Brabamie, 
fit Mediolani v Contes Habfpurgi , Flandri* , Ty 
rolis, & Barcelonx , Dominos Bi^caja à Molîna, 

&c. Cûm per SereoiSimum Principcm GeorgiunX 
Magnæ Brttannia Rcgcm, arque Saeniflimmn Princi- 
pem Ladovlcual X V. Nepotem Nollrom Franci* & 

Navarre Regem propofitus fît Nobis modtif perpe-' 
tuait) in Eoropa uanqulll harem flabi'.ienci , fit eo in- 
toitu procorandi flrmam Pacem fit flneeram inter Po- 
tentiat Belligérantes rcconciHuioocm , «que ctim hane 
in 6ncm memorati Screniffimi Rcges PlcnipotentUrom 
Tabulis inflraxcrint , nempe Magna Britannia Rex 
Comités de Stairs, fit de branhope , & Fraude Rex 
Marchîoncm âc Mirefcallucn de Uxelles te puminum 
Clermont Comîtcm de Cbeverini, atquc hi Miniftri e6 
pervencrint, ut Traélatum concluferînt » quem fignâ- 
runt Patifils 18. Julii 1718. in qoo alios inter Arti -q|o» 
fpecificantur Conditioncs Pacrs, qosm inter Principes, 
qui I 3 e 1 lu n hucusque eontinulrant , Aabiliri in votit 
fuit , h cùm memorati Domîni Magnx Britannia & 

Frand* Regea Nobis propofuerint hiiee adberere con- 
ditionibus , lied hucusque cas admitterc propter judas, 
quas habuimus rationes, diliulerimus, nihdomînùs do 
fiderames exporte Noflra implere rota mcmoratarum 
Majetlatom Sercnîffimorum Magna Britannia, fit Fran- 
cia Regam, «que dficcrr . at Eurooi Pads gaudeae 
bcrteficio, nuamvis cum derrimento Nufho & dimina- 
tione cum Statuum rum Jurium, qoibus rtnuncianius f 
at c6 perringamas : Dcaevimus modà pradidam 
Tradatam acceptare, lignuum 18. Julii 1718. il fupra- 
diâis quatuor Plenîpotcmiariis Suarum Majeflatum 
Oritannicx & Chriftianiflîmx. «que ide6 renore Pta- 
femium aceeptamus hune prxfaium Traâatum. & in 
omnibus admïttimus , qux contina Punâis : & prxci- 
pnè in co qut>d fpeâat fit conceroit comprehenfos oâo 
Articulas fit dbeÔè rcfpicieotes Pacem inter orrantque 
Aulam Madrhenfem & Vienneofcin, fit inter Principe» 
utriusque Dominacioais mod6 Régnantes. In eu, -as 
rîdcm commifimus Ftpcdirionem prafentis Iuftrumcn- 
ti manu NoAtü munhî A Sigillo Noflro feemo, arque 
xb infraferipto primo Stuûs Sccretano fübfignari. Da- 
tum Madrid 16. Januarii 1710. Siguatum eru 

ÉGO REX. 

Et infra 


JOSEPHUS DE GRnUlPO. 

C Nos 
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Akno VT°* infrafcripti Miniftri & Plenipotentiarii decla- 
J.^1 rtunus Apographum fuprà inlcrtum Archetjrpo 
1710. cullatum . & de Vcrbo ad Verbum confimile eflc. 

AQum Hagx-Comitum die dcciml fcRtimi Fcbruarii 
Aani nfillcutni feptingcmeûmi vigcfimL 

( L.S .) LEOPOLDUS COMES i WlNDlSCHCRAZ. 
(£.&) Marques Beeetti La moi. 

( L . S .) Cadogah. 

(L.S.) Flruriau de Morvillb. 

/« altéra lufinuiunto : 

(L.S.) Leopoldus Comes i Wwdiichoraz. 
(L.S.) Marques Beretti Landi. 

(L.S.) Fleuriau de Mortille- 
(L.S.) Cadogah. 


IX. 

Tanv Fedus inter Ulricam Elionoram Sut- 

— -k ■* coruin Rtginam 6? Gborgium M*gn* Bri- 

l.rcvr. ttnni.t Regei» in oüodectm armes , medianle Regt 
CtnJtianijfimo percujfum y f ut anttrioribus Fade- 
ribui reajjumptitytf pro bafi bujus babitis, Par- 
tes consentant de siuxilio fbi invicem in ornai ca- 
fa necejftatis ferendo. Rtx poUicttur Rrgitue 
quant primant ei a de (je Sabjidiis 6? armis in Bel- 
* lo prêt ferai contra Ciarum Moscovite , toque 
continuât t ad Pactm usque rejUurandam , Regtna 
veto ft fc? Régna fua obfiringit ad ptrpetuam 
Guarantum Suuejfionii Régi* Britannica in Do - 
trto fc? Familia Lantburgico-Hanoverana. Àdum 
dit ri. Januarii 1710. [Tiré de la Chancc- 
lcrie Royale de Suede. ] 

Q Uandoqoidem Seren’flïma 4 Potentiffima Pria* 
ceps 4 Domina U trie* Eleonora, Succorum, 
Gothorum & VanJalorum Rcgina&c. 4c. nec 
non Serenifiimus 4 Potentilïimus Princeps 4 Dominus 
Georgins Magna Britannix, Franci*4 Hibcmi* Rex, 
Fidci Detcnfor, Dux Brunsvicenlis, & Loncburgenfis, 
Sacri Romani Imperii Archi-Thefaurarius 4 Eleâor, 
pro ïntimiori muta* amicitix, 4 linccrx ncceflitudinis 
aÎTerrione, majoriqoe confirmatione, arque pro adau- 
geuda, 4 promovenda memoratorum Rcgum, eorum- 
que Regnorum, 4 Subditorum falute , & fecuritatc 
confultum fore exiftimaverunt, ut anreriora inter In- 
clyta Suecix, 4 Magna Britannix Régna, 4 altè 
commemoratorum Regain Frxdeceflbtcs Reges Inita 
Fœdera.in pritnii veto illad, quod inter Regiam Suam 
Majettatcm Suecix tune temporis regnantem Beat*, 

S loriofiffimxquc memorix Carolum Xll. 4 Regiam 
uam Majedatcm Magnx Britannix , itidem bcarx 
gloriofifïimxquc metnoris tune rognante»! Guiliel- 
mam III. Hagx-Comitum Anno 170 c. in ododccîm 
annoi iâom Anno 1718 . proximè elapfo expiravit, 
nunc per Mediationein, 4 lub Goarantia Sux Rcgix 
Majeflati* ChriÜianiffimx, qux ad hæc negotia Domi- 
nuin de Camprcdon Miniftrum fuum Relidcntcm Plc- 
nipotentiarium elle voluit, 4 Mandat is fuis ad hoc 
muniri curavït, reaflumerentur , emendarentur, reno* 
varentur, prxfcntiqne rerum ftatui accommodarcmur, 
4 applicarentur, Sacra Regia Majeftas Soecix itaque 
falut«i huic operi perficiendo légitimé conrtituerc, at- 
que fufficienti Mandato inflniere volait Illurtriffimum 
& Excel lemiffimatn Comitem Dominum Carolum 
Guflavuma Ducket, fuum Rcgnique Scnarorcm, fu- 
premum Campi Marfchallum, 4 Confiliarium Belli- 
cum, nec non IlluUriflimum 4 Excellenfïflimum Co- 
mitem Dominum Guftavum Adamum à l'aube fuum 
Rcgnique Seuatorem, fupremum Campi Marfchallum 
4 fopremom Gubenmorem Holmrx, itidem llluftrit- 
fimoin , 4 Excellentiffimutn Comitem Dominum 
Magnum de la Guardie, fuum Regnique Senatorcm, 
4 PrxHdem Collcgü Commcrdorum, ut 4 Illoftm- 
fimum 4 ExccUendfiicnam Comitem Dominum Joan- 
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nem Lilienûedt fuum Rcgnique Senatorew, ne Cao- ANNO 
ceilaris Confiliarium ccniquc llludmn liberum 
Uaroncrn Daniel cm Nicolautn de Hopken Status fui I7IO. 
Secrrtarium, Sacra Regia Majcftas Britannix autem 
Illuitriffimum 4 Excellentiffimum Dominum Joan n cm 
Lord Carteret, Baronem de Haunes, in Provincia Bet~ 
fordienli,unum ex CubicuH fui Primoribus.Gubcntato- 
repi Provincix Devonienfis,4 Lcgarum fuum Extraor- 
dinarium 4 Plenipotenti«ium ad Aulatn Sacrx Rcgix 
Majcdatis Suecix, qui congreffi .fuis Holmix cxhrbni* 
utrimqoe 4 cotnmunicatis ritè Mand«orum formulis, 
variisque ca de caulâ inrtitutis colloquiis poil accura- 
tam pro negotii gravitate rerum cogoitionem 4 disqui- 
litionem convenerunt 4 confcnferunt, ut pro bafi 4 
fundamento reciDercm Fœdera Anno i66f. die prima 
Martii Holmix a Anno 1700. die 6 janv. Hagx-Co- 
mitum concluû, ita tamen, ut de iis, qux ad utrios- 
qoe Kegnorum 4 Subditorum Commcrcia Ipcdant.at- 
que prxdiâi non modo Anno tC6f. fed etiam Anno 
1700. initi Fsderis partern conbdunt, quàm prirnum 
4 absque ullo temporis dispendio Holmix ab utrinsque 
partis Commiflàriis negotiatio inflitui dtbeat : quod au- 
tem mutuam concernit amicitiam , bonam Correrpon- 
dentiam, 4 fccuritatem, prxdiéU Annis i66f. 4 1700. 
inita Fœdera, przfentî hoccé confirmantur omnino, 

4 corroborantur.adhibitis additionibus , 4 immutatiooi- 
bus quibusdam,ut prxfcmi rerum llatui tanto magis ac- 
commodait 4 applicabilia rcddrrcntor, prout id Artî- 
culis fcquenribus fudus cxpoâtuni, cautum, 4 data- 
tum efle patebit. 

I. Sit inter Sacram Regiam Suecix Majdlarcm ejns- 
que Hsercdcs, 4 Succcilbrrs Kcges ab uni, 4 Sacram 
Regiam Magnx Britannix Majeftiitcm, ejnsque Hzre- 
des 4 SoccclTorcs Reges ab altéra parte.atquc univerfa 
4 iingula utriusque Régna, Ditioues Provincîas, ln- 
fulat , Terras, Colonias, Urbcs, Oppida , Populos, 

Cives 4 Incolas, atque adeo omnes omnino Subditoa 
4 Vafallos tum cos qui nbnc funt , tum etiam, qui 
impoli cru m erunt, tant >n Europe quàm extra candem 
ubivis locorum tam Terrf quàm Mari 4 Aqois dulct- 
bus, finecra 4 conllans in perpetuum amicitia, Fœdut 
4 bona correspondent^, ita ut ncque ipfi libi invicem, 
vel aller altcrius Regnis, Provinciis, Coloniis ubicum- 
que iitis, 4 Subditis ulium incommodum inférant, ne- 
que hoc ab aliis fieri permittant , multo minus confea- 
tiant, fed fc invicem finccro affeâo.oirni bencvolen- 
tia, 4 mutuo a more compleâantur. 

II. Tenebitur proinde uterque Confœderatonitn, 
eorumque Hxredes 4 SuccelTorcs tnutuam commo- 
dum , 4 honorem omni (ludio curare 4 promovcre.pe- 
ricula, confpirationes, 4 inachinaiioncs nolàiles, quant 
prirnum fciltcct innotueiint, mature iudicare 4 dctegerc, 
iisdcmque quantum in illis fuerit obdarc, ncc non pro 
avertendis, 4 impediendis iisdem , confîlia, viresque 
fociare, 4 impendere; quapropicr ilicui Confocderato- 
rum non licebit, vel per fc, vel per alios qooscunqno 
agere, tradare, aut conari quidquam altcrius incom- 
modo, vel etiam damno Terrarum, Dominiorum aut 
Juriutn altcrius qualiumennque ubivis locf, five Mari, 
fi vc Terri, hofies cjus, five rebelles, 4 inimicos in 
ConfœdtTtii dimnum nullatcnùs fovcbit, ncque rebel- 
lium 4 proditorum qucmqoam in Ditioncs fuas rcci- 
piet, aut admittet , multo minus confibum, auxilium & 
tavorem illis prxllabit, vel taie quid per Subditos, po- 
pulum sut Incolas fuos prxlîari liner, aut permittet. 

III. Rebelles ver6 jam nominatos fpeciattm quod 
attïnet , quicumque ab aberuiro ConlVederaiorum per 
Lrttetas Confœderato fuo miflis, pco^ rebelle 4 per- 
duelle deelaratus fuerit , Is etiam a Cor.tcederatorum 
Ulo, cui Litterx ifix miiïx fuerint, pro tali fiatim re- 
putabiror, 4 contra illom omnia, qux per hoc Fœ- 
dn$ in alterios rebelles 4 petduclles flatuta funt,cffeâul 
dabumur. 

1 V. Ac qu6 majori cum fruâu prxdïâa amicitia & 
bona correspondent^ in utriusque altiffime memora- 
torum Rcgum, eorumque Regnorum, & Subditorum 
utilitatcm, nec non Religionis Protellantis protrâio- 
nem in dies mcliùs excoli, ac eorundem lecuritati, 
magis magisque profpici, ac caveri poflit, utrimqne 
convenir, ut Screniflîmi 4 Potentiffimi Reges, Regna- 
qne Suecix, 4 Magnx Britannix fpedali Fœderede- 
fenfivo, quàm arâiffimè neâerentur; quemadmodum 
hisce prclentibus arâiffimo conflringuntur Fœdere, ac 
invicem obligantor ad mutuam prxllandam dcfcnlio- 
nem tara fuorum Regnorum, Dîtionum ,Provinciaram, 

Statuom, Subditorum, poITeffionum qnam Jurium, & 

Liber utis Naviguiouts , 4 Connu crciorum cum in 
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Mari Baltleo, Frcto Orelundico fivc Codino, tum in | 
Mari Septentrional! Deucaledonico, Occidental! , Bri- 
tanaico, Frcto vulgo Canal i dido, qum 4 Prîvilcgio- 
rain, & prxrogatïvarum alterutri Contirdcratarum tara 
ex Padis 4 rcceptis Confuetudinibus, quàm Gcntium 
4 Hxrcditirio Jure compertmium contra quoscunquc 
invaforcs.aggrcflbres, 4 Terril vel Mari turbatores in 
Europ), proue iutra hoc fpecialius dcclaratum cil. 

V. SI itaqae continuât Regiam Suam Majeflatem, 
eiusque Hxredcs, 4 Succcflbres Rcge*, Rcgnumquc 
Succi* ab aliquo Regc , Principe, Statu, Republie), 
Rebelle uno.vcl pluribus, aut qulbusvis perforas male- 
volis uuo Tel plutibus in Europi invadi, infellari, aut 
turbatf in Regnit, Ditionibus , & Provinciis, Infulis, 

& Dommiis tam intrà , quàm extra Régna, ut 4 in 
Gcrmanii ad Reges, Rcgnaquc Succi® nunc fpedan* 
tibus, nec non in pofleffionibus, & Prérogatives, Pri- 
viîcgiis, 4 Juribus fui* indc pendentibus, vel alio quo- 
cunque modo in libertate Navigation!* , 4 Comraer- 
ciorum in pradidis Maribus , & Fretis impediri & 
molcltil afficl, tenebitur Sacra Rcgia Majellas Magn* 
Britanni*, cjusque Hxredes , & Succcirotc* Reges, 
prxviâ Icgitiml rcquifitione , Sereniflîme Regin* , 
cjusque Hxrcdibus, 4 Succeflbribus Keglbus, Rcguis- 
que Succi* contra cjusmodi Aggrelïbrcs, Turbatores, 

& Rebelles cxcrcitu fex mille Pcditibu» confiante auxilio 
efle eâ condition*. 4 modo, ut infrà determinatum cft. 

V 1. Similiier li continuât Sacram Rcgiam Majcfla- 
tem, cjusque Hxredes 4 Succeflores Reges, Regnum- 
que Magn* Britanni* ab aliquo Regc, Principe, Statu, 
Republie), Rebelle uno, vel pluribus in Europ), in- 
v.tdi, infefiari, aut turbari in Regnis, Ditionibus, Pro- 
vinces , Infulis 4 Dominiis ad Reges , Rcgnaquc 
Magn* Britannix nunc pettinentibus, mot in Juriuus 
indc dependentibus , vel alio quocunquc modo in liber- 
tate Navigationis , 4 Comtnerciorum in predidis Ma- 
ribus, & Fretis impediti, & molcftiâ affici, tenebitur 
Sacra Rcgia Majefias. Suecix , cjusque Hxredcs, 4 
Succe flore Rcges, Rcgnaquc Succi* contra talcs ag- 
greflbres, & Rebelles Scrcniflimo Régi Magn* Britan- 
ni*, «jusque Haredibus, 4 Succcflbnbus Kcgibus port 
légitimant rcquifitionem, 4 dcnunciationcm Exercitu 
fex mille Pcditum auxilio cfic, ca couditionc 4 modo, 
ut infra (pecialiùs detcrrninabitur. 

V 1 1. Iflx verô. qu* impoflerum lie defiderari pote- 
rum Copix Auiillares quartô pofl fadam requilitionem 
Mcufc, citius fi id fieri ncqueat, fubmittcnax omnino 
erunt , in locum aditu , 4 Portu connnodum 4 ab 
co qui eas delideraverit mitteuti priùs Indicatum 4 
prxnominacum, iftius vero auxilii prxparationcm ? ne 
dum millionem ipfam nihilo retardabunt, multô minus 
in totuin toi lent arnica ilia officia, qu* pro amicabili 
compolicione obtinenda , Conftcderato rcquilito vi- 
gore hujus Fcedcris prius tentanda incumbunt, mifix 
quoque & pofiquam jam appuieront Copi* fumptibus 
mittentis alcntur, 4 fuüenubuntur, doncc Pax ohtenta 
fucrit, vel quousque requirenti vif* fuerint ncccflarix , 
ita tamen, ut requiretis intérim in Terris fuis provideat, 
ut auxiliarcs Copie non lècus ac propri* jufio pretio 
commcatQm,4 caetera ad vidum 4 amidum ncccflaria 
habere poilint. 

V III. Fœderato auiilium remflrcnti liberum efio 
digéré, utrum fopra nominatum Exercitoni vel totuin 
vel pattern cjusdem tantnmmodô habere velit , refi- 
doam veto in apparatu Bcllico, munitione,commcatu , 
Navibus, rebusque qu* ad carundem inftrudionrm rc- 
quiruntur, cl tamen «Aiinatione initl, ut pro fingulis 
mille Peditibus quolibet Menfe usque ad fmem Belli 
quatuor millia Imperaliom Thalerorum computcntnr, : 
qua de rc utriusque partis Commillarii fine cundationc 
bonl fide convcnicm. 

IX. Qood li pcriculum obftiterit, quô mimis Copix 
auxiliares absque impedimento ad ilium locnm in quo 
requirenti neceflarix fuerint, perveniant, opérant fuam 
Confuederati limul impcitderc tenebuntur, ut transitas 
illis tutior, faciliorquc fiat, nec non requilito licitum 
fit, proprium aliquem Ducem Copii* fuis prxficerc, 
exdcmque, quatenus ratio Bclli tulerit, in uno codera- 
que agtnine junâx permaneant, quod ita intclligcndum 
cft , ne ad loca procnl inter fe remota, diflràhantur. 
Defignatus autem auxiliarium Copiaruin Dox requîren- 
tis Impcrio militari, aut ejusdem Prxfcdo general i in 
operattonibus Bcllicis fubfit, omniaque ca, qu* diduin 
militix modum agendi , 4 alios quosconque eventus 
concernant, ita conftttuantur.quemadmodum in Bdlo, 
4 auxiliorum przftarlone plernmque ulii venire folet, 
quod ctiam in iHo cala locnm habebit , fi forte Navcs 
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loco 4 vice mllfti* terrcflris fubminîfirari cbniigerilj AnnO 
qu* tanquatn auxtliarc* vcxtl.a requirent» gcrerc tette- 
buntur. . I / i 

X. Si verô accidcrit, nt pro tnagnitudSnc peïiéult 
Copix déterminais non lufteccriflt, utpotc (i aggrellbr 
forte alterins cujusdam fui Fsderati auxilii* adjutut 
fucrit, vel proprii* viribus v cl Succcffibus uni Confie^ 
dcratoruin fuperior 4 przgravis evaferit , tune altcf 
Confœdetatorunt majuribus, quantisque c te elTc po- 
terit, qu) Terri qu) Mari, viribu* nec non SubfidiiJ 
pccuniariis Parti l*f* opprefixque quamocius fubvenird 
tenebitur, ita tamen ut exiftente îllo cala de modo^ 
natura 4 rempote hnjus auxilii ferendi lecundum exi* 
gentiam rei trans*gatur. Cumquc iant dudum vigenté 
ad hue , quod Ann«» 1700 . conclufum fuit Fccdcre i 
vaiiis Poteflatibus viciai* infefiari Regnutn Succiz con- 
tîgcrit, 4 illud Bellum adhuc dura, hiuc etiam Sacra 
Rcgia Magn* Britanni* Maieftj* tam ex Fcrdcre jam 
nominato, quant vigore prxfcnti* hujus fe obl.'gatant 
agnofeit , Sacr* Regis Majeflati 4 Kcgno Succiz ad 
ea ultcriora ptxllanda auxilia , qus infra fiipulata 
funt. 

X I. Et licet pro prxfcnti hocce Bello Septentriohall 
ex voto Su* Rcgi* Majeftatis Succi* componcndcJ 
amicabilis oinnis via adhuc tentetur, Succcflus tamen 
votis non rcfpondeat , hisce Sacra Regia MajcftaS 
Magn* Briunni* jam déclarât, 4 fe obfiringit, quod 
e.iusmodi amie* rcconcîîiationis tentaminibus tempo* 
amplius in ctfiiira lïbi eiflucrc non patietnr, lcd Ibrtetrt 
Phalangem Navrant Bellicarum vulgù EuaJrvm didam 
proximo Vere tempeftivè Regno Succi* in Subfidium 
lit expeditura, fub Mandait*, a Ditpofitionc Suer* Ré- 
gi* Majeftatis Succi* in conjundionc cum cjus Navî- 
bus Bcllicis aduram, ut Ciari Moscovi* in Succiam 
invalioncs rcpellantur, 4 jufi* Pacis Legcs atque cotH 
ditioncs qtum citillimc ab co obtineanturjnmiHs autem 
operationcs jundîs viribus peragende în Confilio Belli* 
co cum Prafedis Copiarura Navaliom utriusque Coro* 
nz privîo habito, otdmirï 4 disponi debent, importe^ 
rum vcib, antequam auxiliarcs Copi* miitamur, vim* 

4 injutiam pallûs cum altcro Confœdcratorum com- 
munïcabit, & mne quidem uterque Confœderatorutn 
operam navabét, ut invafnr. aut tutbator amicabili ra- 
tionc inducat ur, i vi 4 injuria abltincre, ne ad arma 
venire ticcclïum fit, quod (1 verô ca Ixdentem occupa- 
verit pcrtinacia, ut nuliis amicabilibus ratiombus ad 
xqua pr*fianda dcsccndcre velit, atque ita injuriatus 4 
Ixfus fjonfrederatus vlolationem libi illatam vi 4 ar- 
mis propu Ifarc, ac ulteriorem turbationem impedir® 
coaaut fucrit, tum demutn Copix prxfatx fine pro- 
craftinatione mittantur , nec pria* ddirtatur , qulm 
Parti Ixfc per omnla fatisfudom fuait : ille etiam , qui 
injuriis extorqua juflam deftnlioncm , pro aggrcfioie 
habendus crtt. 

X 1 1. Licitum quoque erlt ntrique Confirderatorurri 
eorumque Subditis Naves fuas Bcllicat, allaquc armata 
Navigia in aiterius Portas fubducerc , ibi hybernare, 
morari, illorumque Immunitatibus 4 Privilcgiis frui 4 
gauderc, modô In ipfis Portubu* vel eorum fngreflu* 
illi qui communes hoftes non funt, non infcflcritur. 
aut per hoc cum iis ontnis Commerciorum ufu* ad . 
didos Portus turbetur, multo minù* in totum tollatur, 
inutuo quoque Rcgiarum Majeftatum Confœderato^ 
rum confenlu cft determîiutum , de Navigationc & 
ComraercHs negotiationem peculiarem pro mutuo 
utriusque Nationis commodo, 4 emolumento Holml* 
quatn priinum 4 fine ulla mora iiiflitucndam elfe, in- 
terca tempori* & usque dum ea fuutn l'ortiatur efiec- 
tunt, inter utruntque Cr-.nfcederatorum padum, con- 
ven tunique cil, quod utrinque mutua 4 integra confias 
bit Navigationis 4 Commerciorum libertas in omnimo* 
dis Mercimoniis 4 Mercibut per unirerfas 4 linguli* 
corutn Ditioncs, Doinini.i 4 Tcrrftorîa in Eutopa fita ^ 
ira ut licitum fucrit eorundctîi Subditis invlccm Ter- 
ra aut Mari alterutrius Régna, Provincias, Infulas, 
Oppida, Urbes, Vlcosque libéré 4 tutô ingredi, ibiqud 
commorari, 4 rem Mercatoriam exercae in omnimo* 
dit Melcibus 4 Mercimoniis, 'quorum inrroitus, exi- 
tusque non fpeciatim per Legcs 4 Sraruta utriusque 
Regni intcrdicuntur 4 cohibcntur ; el Legc tamen, ut 
ilia Commercioium libertas non extendatur ad ulla alil 
loca, quàm ad Portus illos Maritiraos, hucusque ia 
cvtcrz cujusvisGcmls ConiOK-rcium conceflo* ; In qui* 
bus didis Portubas, Oppidiî, Urbibus, Incîsquc libe- 
rum licitumque letnper crit utriusque Confizdcratoratn 
Subditis non folum ibidem commorari, degere, 4 do- 
micilia habere, quamdiu Libucrit, citT» ullam molellianij 
C a gr**. 
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AKNO gravamen, coërcrtloncm, aut icmpori» pr®6nitionem , 
verùirt cciam fctnct fpfos cum fuis bonis, Mcccibus.aut 
1720. facultatif» quibusvis illinc transterre St alibi fe, fuas- 
que didas facilitâtes rccipcre, quar.docunqac «Sc quo- 
quaverluin ipiis placucrit, nulle» adhibito iacommodo, 
mora aut quolibctcunquc impcdimcnto.quovis fob prx- 
restu, nilï in xre alieno focrint, & jufta ac légitima 
débita cor.traxcrint , ne-que tributa aut onera cujuscim- 
que generis, aut lob quocunque titnlo didi Subditi fol* 
vere tcnebuutur, dum inutuo roanferit in alterutriusquc 
Confœdcratorutn Ditionibuv & Tcrritoriis, qux Gens 
amiciflîmafolmcnontcnctur&quo omr.i meliuri mudo 
Subdilorum prxlatorum rc» mtrcaiotia contirmctur & 
adaugeatur & Commcrcium inter utramque Kegnutn rc- 
ciproeè promoveatur, di&i Fœderati fe mutuo obflrin- 
utit.fir ex alterutra parte fpondc::t,qood Mcrccs & opi- 
cia utriusque Nation» nulla alta onera St Vcétigalia 
ma ora iinpoflctum folvant, quam qux nunc Habilita 
Ximt,clquc imuiunhatc tamdiu gaudeant , doncc omnia 
hxc Negotia ad muiuum Commcrcium fpedantia fpc- 
ciali Convcntione aut Trudatn confcflitn concludoido 
in ufum Autifutem utriusque Nationîs femper deinde 
obfcrrando, clariùs atqnc firmiùs fine dccila, neque 
Jicitum rcfpcdlivis crû utriusque (Jonfœderatorum Sub- 
ditis majora vindicarc & cxigcrc pretia pro ponderand», 
A tnenfurandis Mercibos, & bonis ab ipfis importandis, 
cxpottnndisque, quam qux ab utriusque Regni Urbi- 
bus, Indigcn» , St Civibus exigontur , St foltruntnr , 
Porro convemum St pro régula general! Hatutum eft 
inter dîâos Fœderatos, quod omnes St finguli eorum 
Sjbditiin Ditionibus, Tcrritorîisque hine rnde eorum- 
<icm Iir.perîo luhjeéHs pati ad minimum favore in om- 
nibus & ex omni occafionc gaudebunt, & iisdem Privl- 
legiis, Libertntibus , A immunitatibu* utentur ac fruen- 
tur, quibus Subditi cujusvis altctius Principis aot Sta- 
tus vel atnicilDmi utuntar, fruuntur, gaudcütutquc,aut 
im?ofterum uti, frui aut gaodcre pomnt. 

XIII. Vigore Articulorum quart!, A quinti Traâa- 
tûs de Ànno i~co. dcbucrunt amba Coronx rccïprocè 
ea prxfiare auxilia, qux ibidem ftipnlata funt; condi- 
tionnais tamen Articulo XVI. ciusdcmTractatûs paélis 
feiliect, ut lï rcqcilïtus Confœderatus fuerit, ipfc Bello 
implicatus,ûvc connu luos proprios, fisc Confœderati ; 
hollcs, hoc cafu uon tantum auïilia requirent! prxllare 
non obügaretur durante hoc Bello, verum ctiam auxi- 
liares Copias Confœderati vi Fœderis miflàs rcvocarc 
poterît prxvia trium Mcnfium lignificationc; cum au- 
tem accidcrit, ut Sacra Régit Majellas Magna Bri- 
tanniex ipfa Bello adverlùs Coronam Gallix implicata 
fuerit usque ad annum prxtcrlapfam Anno 1713. quo 
Tradatus Ultrajcdetifis Hélium Pacc mutavit, & idco 
nec potuit, tiec debuit obllriâa elle, Subfidia Coronx 
Saecix promifta prxberc, fiquidcm tamen ab co ad 
hune usque temporis Articolum, Bellum Regni Suecix 
duravit, cauiqucob caufatn Suecica Subfidia, qux res- 
tant, pullulât; Subditi auteni Sacre Kegix Majdlatis 
Magnx Britannix jullatn compcnfàtioncm pro Navi- 
bus ft Mcrcibus luis ab Armatoribus , St Navibus Suc- 
cicis interceptis, polleaque Fisco adfcriptis cxposcunt; 
pariccr quoque Subditi Sacre Rceic Majcfiatis Suecie 
p;o Navibus & Mcrcibus fuis ab Àrmatoribus & Navi- 
bus Mugnx Britannix interceptis compcnfàtioncm pos- 
tniant, ca propter à Partibas pacîsccntibus conventam 
cfl, Commiflarios atrimqoe quam primum eligendos, 
oui examinent, & ut! vocam, liquîdationcm infiituant | 
liiper hinc iude interceptis & ablatis hiscc Navibus St 
Mercïbus, ut npparcat, quxnam Pars altcri debcat, id- 
que quod fie debetur, tam rationc unins quam altctius, 
harom prxtenfionum termino à Commiflariis initituto 
rite pcrfolvatur. 

X I V. Qux antem Navibus Confœderati fui ab alte- 
ro Coufœderatorum in fuis Portubus concclfx Prxro- 
gativc initio Art. XII. rcccnfentur, altctius hortibus nul- 
latcnus induigebumur ; qaemadmodum nec permitte- 
tur, ut Subditi altcrutrius Confccdcratorum hofiibus a!» 
tciius in Confœderati locommodum , A dettimentum 
operam funm addicant , illisquc quoquo modo qua 
Terra qua Mari ut Milites vel ut N aura inferviant, 
idcoa'-c id iis quant feverifiime interdicctur. 

XV. Prsfcns Fœdus inter Serenlffimos Succîx & 
Mieux Britannix Regcs initum, neutri Fœderatorum 
in fuis Regalibus, Juribus & Dominio Marium, nempe 
Sacrx Kcgix Majeflatis Suède in Maris Baltici St Sa- 
cre Rcgïx Majdlatis M3gu* Britannix in Marium, 
ux vulgù Britannica dicuatur , Dominio quiçquarn 
crogabic, fed uterque Confccdcratorum fupradicla orn- 
ai} cutn omnibus, que iode dépendent, ficut nunc & 


antca, ita & impollcrum retinebit, iisqne libéré, & fine 
ulla contradidionc fruetur- Qux quidem fupradiâonun 
orr.nium fruitio utrinque intelligl débet , lilvo hoccc 
prxfattt Fœdere. 

XVI. Poli quam diûo modo rcquifitos auxitla mife- 
rit vel ex Fœdctum Lcgibts obligation! fux fatistêcc- 
nt, neccll'c eft, ut cidem, ejusque fecuritati viciflim 
profpiciatur, ac proinde utriuqus.- convcnit, ut Confœ- 
derato ctiam fuppettas alteri Contœderaro , ad hujus 
requiluioncm 1er cm i, in tenninîs auiiliatoris omninô 
per mari lîlfd detur, nec ob prxllitum auxiiinm Bello 
bfe.net inrvoîutus fuerit , nihilominus line incfulione 
oc fecuritatc ejusdem nullus Traàatus Pacis , vei ln- 
ducûrum iniri, Imo ne fuspenfio quidem armorum diu- 
turna, St altcri Fœderatorum noxia lien poffit. 

Quod fi verù ob latas fuppetiar cum aggrdlore vel 
alio quocunque aperto Bello implicctur, tune neurcr 
fine altctius confenfu & confilio neque ad Prxlimina- 
res neque ad principales cum bollc vc! hollibus Trac» 
tatus dcsccndatj fed omnia mutul operâ, cominunica- 
tmne, & confilio agantur Sl traclcntur, doncc utrique 
Contœderato de futScienti fecuritatc , & fatisfaâione 
| débit! ex commuui confenfu plcnilfimè ciuturti fuerit 
prxprimis ci Conlœdcratorum, qui prius Bello imutii- 
| tus fuerit, ncuiiquam liccbit, Bellum Pacc mutare, 

I antequam aller Confoedcratorum, qpi ?i Fœderis Con- 
j tœderato fuo auxilium tulit, per ofcnia ab holle in- 
) <i«nnis prxllctur , ac ad minimum In pritlinum futim 
Hatam, quo ante Bellum inchoatum gavilus cfl, aut 
| Jure gaudere debuit, fiquidem flatus & conùitio cjus 
! per hoftexn St inde per infccutum Ucltnm diminutioncm 
' aliquam acccpcrit, plcnifiime reftituator. 

« . * VI I. S up radiais de auxilio ad rcquîfitionem Con- 
fœderati ipfi ferendo , hxc conditio per exprcfliim 
1 appolita cil , ut' fi pcfl requifitionem faâam con- 
tmgat , alterum Confœdetatorum Rcgurn rcquilîtum, 
j vel ipfummct Bello contra communcm hoflem impli- 
| cari, vc! ab alio vicino Rcgc ? Principe, vel Statu, it» 
propriis Rcgnis ac Provint»* infillari, ita, ut requifitu» 

| illam infcllaiîonnn pro vero Bello habeat, cui averten- 
I do requirens fpfe alias vigore hujus Fœderis ad auxilia 
ferenda obligaretur, tune aher Confoederaturum talitcr 
infefiatus, n ou* Copix auxiliares ad requifitionem al- 
terius Confœacrati ante invalîoncm nJlfx focrint, pr». 
vil trium Meufium lignificationc easdem ad ptopriam 
Rcgui lui , Rcgnorutnque fuorum defenfionem rcvo- 
carc poterit, & durante illâ invafione, quS premitur 
promifià auxilia prxflarc non tenebitur, ut antchac ac! 
cidit flagrante co Bello tôt annos gefto inter Coronam 
Magnx Britannix & Rcgcm Chriflianiffimum, St quam- 
vis prædiélunt illud Fœdus anni 1700. quod pro bail 
hujus teuebitur, fub hac conditionc initum fuit, & hoc 
ctiam nunc temporis conclufum iftiusmodi impoftcrùm 
cxplicari débet, nihilominus Sacra Sua Regia Majellas 
Magnx Britannix, ut clariffima fu* in Coronam Sue- 
cix amicitix monumenta apparcant , pro hac vice Ce 
obftringit , ut prxfens inter Coronas Magnx Britannix 
St Hispaniarum Bellum nullo modo aflcrat impedimen- 
tnm , quo minus Sua Rcgia Majellas Suecix auxilia 
Tra&atu hoc flipulata re ipli obtineat, iisdemquc fxua- 
tur St fublcvctur usque ad Pacem féliciter reflauran- 
dam, fcijicet Subfidiis , & Phalange Navium Bcltica- 
rum Articulis VIII. & X I. promilBrum usque ad 
Pacem cum Czaro Moscovie rcllauratam, fed Subfidiis 
tantum, quamdiu Bellum cum Corona Daniæ durabit, 
fi nempe prxtcr omnem fpcm illud Bellum ultra Pa- 
cem cum Czaro CKenderetur. E contra obftringit fc 
Sacra Kegia Majellas Suecix, le nullas admilhirara 
conditionc* , qu* ipfi à Kege Hitpanic vel direétè vel 
indireele poteront proponi aut oflerri , quatenus illx 
condîtiones aliquod prxjudiciuro vel damnum caulx, 
que contra Hispaniam agitur , & plnrium anuorum 
Bello fuftiuetur , inferre poterunt. Porro fe obligat 
diéla Sacra Majellas Suecix pro fe, fuis Hxredibus, 

St SuccelToribus ad manutenendam , St guarantigian- 
dam Succcflîoncm in Kcgno Magnx Britannix quem- 
admodunt ca per Lcges Kcgni Habilita cH in domo Sus 
Majdlatis Britaimîcx modo regnantis, p-out ctiam ad 
defendendas univetfas Ditiones St Provincias i Sua 
Majeftaïc pofteftas ; nullumque afylum aut refugium 
in ullo fuorum Domioiorum loco dabit, aut conccdet 
Ptffonx, ejusque Desccndcntibus, fi qui ci obt ingin t, 
qux vivente Jacobo II. Principis _Wallix, & poft cius 
cxceUum Rcgium Magnx Britannix titulutn nliumpfir, 
promittens pariccr pro fe, fuis Hxrcdibus & SuccdTori- 
bus, nutlum fe diâx Perfonx ejusve Dcsccndenubus 
dircüé vel indiredè , Terri Marivc prsbituram clic 
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DU DROIT 

ANNO aniflîom, coafifiu-n aat opem quameunqnc lire în xre, 
armis, apparacu militari , Navious, Milite, Nantit, 

I/IO* fivcalio quocuaque démuni modo, idem abfcrvaturam 
intuitu eorum, qaibus à diââ PcrfonJ cjnive Deiccn* 
dentibut farte nu ;d«u n sut commilfn.n foret regi- 
incu S.t® Mnjcllatis Hric.mnt.-e a tu iranq'.iil!itatcm 
Regai lui (ire Bcllo aperto fivc clandeftinis cunlpiratio- 
nibns, fuscinudove (editiones 6c rebellioucs, aut pira- 
tïcaoi contra Subditos Majetiatis Brieamrr cïcrceudo 
turbire , quo poitremo cafu Sacra Majelbs Sueci* 
promittit, fe minime penniiTuram, ut ejusmodi Piratis 
ullum in Partubus Rcgni fui detur rcccpiaculura. De- 
niqtic Süa Regia Suc ris Majelias obüiingitfe, quoi 
nullatn tmquam proteâiOHem vel afyluin in uilo fuo- 
rnm Dominiorum lcico ? illis Régi® Magna üritanui® 
Mijeftatis Subditis dabit, qui accutum (ont , vei ali- 
quandu fuertat declaiati rebelles, & cafu quo ejusmodi 
forte in luis Regnis, Provinciis, 6c Ditionibus exigè- 
rent, eot c fini bu» fut* intra oâo dicrum fpacium ab 
iutcrpcllationc Re’îa ex ire jubebit, qttod li etiam Sa- 
crant Rc|iam Majeftatcm Britannicam in aliqna parte 
holliliter invudi accidcrit. Sua Regia Maj clins Succis 
in eum calum obftringit fe,ad fubm-ttenda aoxilia fupra 
determinata . idem taâura ejus Descendentib-js , fi 
qaando eos in Succcflîonc Regai Magn* Britannix tut- 
. b.iri coutingcrct ; 6c quemadmodum Proteflantiuin Re- 
ligion! Commrrcinque Regnorum Suedr 6c Magn® 
Britannix totique Chriftiano Qrbi maximè Iniereft, ne 
Mire Balticom fab arbiirîo fit Czari Moscovie, ideo, 
fi ]am diâus Czaras rccafct, Paccnt cum Suecia îni- 
tc, \ en r.-ftituere, qux rcquirtincur ad cam fccurititem 
Kcgni Suc:i«, earnquc libertatem (Jommercii in Mari 
Bal'ico rdlanraadam, quali* utrique ante prxfens hoc- 
cc Belhui fuit, in hoc cafu obilringit fe Sacra Regia 
Maidlas Muu® Britannix lion lblutn ad ca auxiiia 
prxilaiida, qux in hoc prxfcoti Traâatu expreflk font, 
nimircm ut prxdidus finis artnis obtincatur , vcrùm 
promiuû omncin opetam, omniaque officia apud Fœ- 
deratos Bios adhibituram, ut Subfidii* Sueciam adju* 
vent, 6r ita ad Czarum cocrccadum Coronx Suectx 
media fupoeditem. 

XVIII. Et quamvîs Foeicrati anxilîa fibi invicem 
mittere modo fupcriùs diclo tencantur , ilia oblîgatlo 
tamen neutiqnam co extendi debet, ut proprcrca omuis 
protinus amiciita, & mutuoram Commcrciorum ufus 
cum altcrius Fœdcrati hollibu* , eorumque Subditis 
omninù tollcndus 6c intcrdicendus veniat; nam e\is- 
tentc tali cafu, quoi unus Confœdcratorum , ctiamfi 
auxiiia requifitns talent , Bcllo ipfe non fuerit iinmix- 
tus, ejus Subditis ac Incolis cum hoftibns illîns Foedc- 
rati, qui in Bcllo verfacur, Gommcrcia 6c Navigatio*. 
nés libéra erunt, licitumque ornninô erit, Mcrccs ipfis 
quaicuuque advchcrc, iis tanlummodo e\ceptis,quc cx- 
preflè vetitx, vulgd Contraband* diâ®, 4 communi 
omnium Nationutn confcnfu talcs déclarât* funt. 

XIX. Quandoquidcm Ambx fummè memorat» 
Régi® Majcftatcs hoc fpfo profitentur, fc equidem qui- 
busdam Paâis, & Fœderibus, que antehac cum aliis 
inîta funt, adhuc obflringi, caque etiam ex prxfcripto 
eornndcm Paâorum velle dcbïto modo fervarc, fed ta- 
men nullis omni.no Paâis 6c inibi comprchcnfis claufu- 
Its hoc tempore tencri, qu® prxfens hoc Fcedus uilo 
modo, ullove fub prxiextu infirmare & impedire va- 
leant , ant debeant ; ita quo magis rcciproca Fœdcrato- 
mm h des, & perfeverantta in hac Socîetate apparcat, 
animique Subditorum & amicorum confirmcntur.utrx- 
que fummè commémorai* Régi® Majellatcs fc invi- 
ccm obliganr. & déclarant, fc omnibus 6c fingulis hu- 
jus P'txderis Articults fincerè 6t bonâ fidc llataras, ne- 
que de genuino 6t communi prxdiâorum Aniculorum 
fetifu fub uilo coinmodt , amidtix, prions Fcederh, 
Paclï 6c ptomilfi pratextD ( aut alio quo vis colore vel la- 
tum angucm.diicdTuras ,fed omnia'qu* in hoc Fœderc 
promiferunt, prout res, 6c negotia poftulabunt per fe, 
vel Miniftros. 6t Subditos fuas executioni promptiffi- 
mè, 6e pJeniflimè, prout expreffis verbis ftipulata funt 
adcoque cum effeâa mandaturas, idque fine ulli linti- 
tatione, exceptione vel excufationc, exccptis iis excu- 
fatlonibus, qu® in prxccdcntibu* bujus Fc®d«is Arti- 
CUlis exprimuntur. 

XX. Durabit hoc Foedus defenfivum in oâodccim 

annos,ante quorum lapfum Confœdcrati Regcs de hu- 
jus plcnariâ continuatiouc deuuè traâarc potetun,, fi 
utrique ita fuerit vifum. ^ 

XXI. Quemadmodum hxcPaâa vi accepte Potefta- 
tis 6t Mandatorum utrinque conclufa fbnt, ita eadem 
ab utraque Saaa Régi» Majellate Succia & Magn* 
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Brûanni* in débita 6c foleninî forma aoprobarî f; rata 
haberi, eorumque Rauficationîs Inûrumcnta Holmia 
mira trinm Mcniium fpatium, a tempore huins fub* 
fcriptionis notrerandornm,imo cUtôs, fi ita ficti poterit, 
eshiberi, 6e permutât! debent; in inajorern omnium 
fupradiâoram ccrtitudincm 6c robur hujui Tiaflctfl* 
«"• cxemplaria conféâa funt , quorum unum lupra- 
d^i Sac!® Régi* Majetiatis Regniquc Sneciæ Senaro- 
rcS becretarius Status, altcrum vero luprad âus Sa- 
Cr ® Régi* Majeflatw Magn* Britannix Leqatus Ex- 
traordiuarius,& Plcaipotentiarias.omne* in coin fincm 
Ipcoali tjculrate inllruéli Holtnr® fubfcriplerunt , 6c 
fuis Sigillis firmarunt , idque uno, codunquc die uinii* 
rutn ai. Jaauarii Anao 1720. 

X. 

grieber fo Utoifc^n îîirlfd Çlfewra ter 6 dnwb<n 
mqin/ 11:1b ^Çrid-cric!) QülHjclm in <Pmi|fcn 
mimrta.i e«ncr 2 dlcr*^riitH(ÿOcn/‘ttnb ©refi. 
Snwmuf(i:cn ^Vniqi. üKajciI. stfOnMfm imtcn. 
2 >ct Hvifdtn bcui iïoiiis * n Q 5 rc»<*ï 5 n(annicit unb 
bft Xénigin ben ib— 23. Augulli «71*?. crriclitcfc 
Pr*limin:Ur- Traôat r. irt juin funtun’itw Ctf icoî* 
fl™ S-'Ifflt ( iwtsrd) gtiw SmajcfJ. in ednrthn 
tic Snuflin/ Ht ew™ fumt tem Din r a 
miftlwi Kc Sfct une !vt Pchçe mit ïra -.ufuim 
üüfllm/ mit l'fidom, ton uucli tic ôtàtièîtnm/ 
tint ©otlnmi mit ulUn ihttn intchminflcn an etinj 
afcniat. SDîaicft. in ©truffai atti irt. J> [r p r j mc - 
ffuff |c(l ferthut :ur jtdnj tinttnjtviltbtn MtiffJttuf 
Iffctcn uni ertuwtnivn ©timnmii int fall ftitùcs 

w«eci«t 9 !Wcll. in ilnmcmarctfcitt Hhmtn tmiict 

ottrach mettent iwrju Stint .ftraifll. ülîuml in 
©icuffcn aUt nncttnithiUï miltei wrjuttf>mi ttf 
IftKl't. fflBar tnt Oi«('t ièiçi rat 0tiimn auf 
«cuW-unî itraniitâfltti nu Wcmifcttn SKttcb 5» 
ful;rtn bettitti fo flntt en tffjfnUt ttt) tmalnnîmi. 
Idicn trr ürtn Gcl'mtm/ unt tan ©ans ©tante, 
turg te^.uttr erricl'tetcn Convcntioncn. îiatm. 
ten KtflJtid* mifii Gcine jïtnial. Olajeil in ©ccur. 
feu lie llntrrtiwiicnnmt 5 inu>ctiKt terffuinen értai 
^mnn thm atfletreKen/ tep ilitcn gmticitenl unt 
©ntiitjicn I (tnwhl nlganrincn itiit Maitaai 9îe<t. 
ten/wcnefcmluti in tan frmen Exercitio itrcr SKeli. 
flirn ju ctljaliat/ nad) maffacbuitj ter £ségierunaj. 
Senn de Anno ifl«j. temiîint treSluffcii iRitrm. 
tem titrait ftitj) tant Jjûll iiiltifftn/ mie aud> Geint 
ffJIaieiî. tet Kftugin rt« Sumin tnt innn Millio- 
ucn a>ciiWt(:alcr ju bc3af)leu/ tcpictatf iu tonwA 
twfen tente àutttmifl jiuiiacffaty unt toi Gdimetea 
in Anclam eme rtete Station .lutaffcn/ alw» fie ihn 
fflrief • pnquctc ciuFfdiiflat unt trfffhcn influai, ©a 
tai ÎI1 0toeff>cIlli tnt il. Januar. 1710. OTOt toi 
Montera JlrtituUn/ iwltlie tint (.tnterfciis nltidu 
Kttiutung tmffaltati tai tîtanfldifiliai /unt flitfcc. 
minen WcliflienS.akrmantttn m iliten ttfhimdfffara 
SSdijitnfl tcfclumten fnw.fll im ;Xcmifttcu 3 îcidi/ 
gléantcntmlkf) bcuiuflcfien/tcn QBeffixiWifditn unt 
Clitifdicn Sritttn.|diliiffra ju fclg. Gd mirt aud) 
audi abflttham taff tic riitftUntc/lwlds èitin-ttii 
an ten Siintaeni ft ci tan Stnij in ©renflai al» 
tritti nOil; $n fertetail i^m felitn bcjaiKt merten/fêt. 
Itcri taff man itm flamgtljuc âemiffet Oictbttn (U. 
tet / mddit ffnn uiSgai juiwtmttn tiéftiin ttr Pch- 
ne «ni n^ffra tt 3 mdit aMcm-ttencn ttcilfl / fain ttr 
dtoimj in Bcmtniiitrit ta- feidîai bc|l{et; feitiaci 
(elle mittcc jurftr» gctai ttwtfieliii toi n. J a . 
niur I7i0. Tire des Archives Royales, j 

Ccll-i-dire, 


Trait! ic Paix tr.tr, Ut-Rityin Et. no No re 
Rtir.t i, Suède, (J Frédéric Gult.- 
e a ir m e Rai i, P rafle, fan (fl tancla par U 
Mtitatiaa de I ran Majrfln T. C. (fl Rritami- 
,«». La Trait! Priliminairt fait attrt h Rai Je 
Cc 3 Iq 
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la Grandi- Bretagne , & la Reine le 18—19. 
Août 1719. y e/l poji pour fondement , Sa Ma - 
jefié Suedoife y ceit à Sa Majefli Pruffienne 
la Ville de Stetin avec le Territoire Jitué entre 
rOder 6? le Pebne, comme auffi les Isles de IVol- 
iin , fcf eTUfedom, fc? les Villes de Dam , 0 ? ir 
Gollnau avet leurs appartenances \ le Pebne fervi- 
ra déformais de Limites entre la Pomerante Prus - 
ferme , /a Pomerante Suedoife , au cas que 
celle-ci puijfe lire retirée des mains du Roi de 
Dannemarc , à quoi Sa Majefli Pruffienne pro- 
met d'employer Jet meilleurs Offices. J Quant au 
Droit de Voix, de Seance aux Dictes de 
r Empire , il demeurera entre les deux Parties fur 
le pied des anciens Traitez. Au furplus Sa Ma- 
jtfli Pruffienne promet de conferver les Habitant 
des Lieux , qui lui font cédés , en t eus leurs 
Privilèges i (â tn tous leurs Droits publics , 6? 
particuliers , y principalement dans le libre Exer- 
cice de leur Religion félon le Titre I. des Ordon- 
nances de la Pomeranie de l'an 166 J. de ne don- 
ner aucune affiflanct au Czar de Moscovie durant 
cette Guerre , de payer à la Reine une Somme 
de deux Millions d'Ecus, £jf de ne rien changer à 
l'Etat des P ofles, là mime de donner aux Sué- 
dois une Maifon Franche à Anclam pour y rece- 
voir, {j? ouvrir leurs Paquets. Fait à Stock- 
holm le zi . Janvier 1710. Avec les Arti- 
cles Sbp are's contenant un engagement ré- 
ciproque d'affifler les Evangéliques , & les Refer- 
més dans leurs jufles griefs de Religion tant dans 
l'Empire , qu ailleurs , conformement aux Traitez 
de IVeftpbalit , & d'Üliva. On y convient auffi 
que les arrerages qui fe trouveront dûs À la 
Suède fur le Pais cédé au Roi de Prufft lui 
feront payés , 6? qu'on lui donnera fatisfaftion à 
l'égard de quelques Droits, qui pourront lui ap- 
partenir en deçà du Pebne à taufe de la partie 
non ceiét , en cas que le Roi de Dannemarc , 
qui la tient, lui en faffe refiitution. Fait à 
Stockholm k 11. Janvier 1710. 

3m Sîafjuvtt Ux -Çcrrt. tu* uttîcrtTftmctcn 
Çinigtm. 

S linbt «ni ju triton fin* pieuw / Nifi/ gto*n>if bie SMrr*. 

leu*«gtJe/©rotfmà*ttcito iÇtlrfltn unb Jfrtu/ Jrau ulrica 
©lecnora brr ©«twibav ©otpen unb2BaibavScnigin/jt.tt. x. 
Ttn cinct unb ber S)ur*l<u*tig1te ©refiina*rigto ïfurfi/ tmb 
Sjm/ ftfrt iÇtubfttdj 'aîilfjdm Sonig in 'Pmifftn (rot. tit.) 
aubercr f«ité/ obnmubKC beé inttrr baiftlbm tntllaiibfnmitrte* 
geé/jebeétnapl ‘i«w attffrid’tige Intention unb begiabe bebalten/ 
fotbcrfauibff mit einunber tn baé vorpm unttr |i* gtpflogeiK 
gtite vrrm{mwn/tmb vtTfambnué wteber latrttm; 'ÏI|o [le and) 
mit vtelen moment ivabrjmopincn / tap ber SXir*Uü*tigfle 
©roPuwdtigfa fÇûrfî unb ÎJtn/ ©eorg Sonig tm ©rof = 
Sgritonnien itor. tit.) ju beforbening fc«feo peilfamen mer du 
tvrro flné/ unb bemiî&ung ameenben moton/ tvtld-eé ban au* 
btn enuânfdjttn / unb von ©ou aefegnetnt effèa gepabt/ ba# 
nad'btm bbd’flerivebntt ©einer xonigl fljlafaî. von ©rofl* 
SBtttannitn venmttclébfémtt ^«rSônijllüJInKfl von ©*uie» 
bm ben 13—19. Augufl. 1719. auffgcrid'ten Tuftats |i* gc* 
tviiltr Pr* 1 iminair-Ponften, fo |imt gtïmb unb funditnrnt 
beé ;fticbmé |iBtf*ai 3&W -Sonigl. fljîojefl. von (Sd’iwben / 
unît çpro Stomgl. <Çtai<iL von 'Ponton bitnm feltcn/ but* 
lüjjnîli* / tiub IvflaiibH von .;f’trffttS Pacisarntbon grontn 
diigtnynbttc Officia unb Médiation N« ®UTd'ktî*rtflfIcn 
©rofm^djtigflm iÇûrficn unb SJcrtii/ JJcrtn iubtvui txd XV. 
(lot. tit.) nl|)i<t fuWifUrtnben Rcfidcntcu/ jnib Plenipotentiair 
'ffioWgtbol'rnt Sjerm ÿuW von fjauipttbon mglittfinj / 
IvicttlîboT unttt baun an bnjbcn bistfirn tÿtikn bayj twvofllmâ*> 
tiattn Minifltî! , unb jtrar an ftiftn ^hro Jftjm'gl. aJIajcfl- voit 
ed'irtbtn/ btm Sjocrgtboljïntn ©rôfni Sjttm 3 cban Tiinui? 
fiJÎ<T*rfdbt 3t>ro «onfjtl. iSInjcfl. l'on (é*jr<btn / unb bn-o 
Rh*tf»?iûtb/ ©entrai von btr Infanterie . ©entrai ©otnrr* 
mut bté ficrîMtlititn« «Pouuncrn / nnb JÇtîrfîtmbinné SÛgot/ 
«u* KtMbnmn ^nnÇlep-SXatb/tvit au* twn î?o*n>ol>I#*obr» 
ntn©taff<nQmn£arl ©u|Inv ©lîrftr/^bro tfonigi. 3Ra)tÿ. 
ton ©tfriwbm/ tmb btro 5 Xci*d»Satb ;^Ib»®arf*aa/ unb 
jxmbncttn ^Triegeâ» DC<«(?/ tc^ilac^n ban îîo*iw>blg*oîUîKn 


o m a t 1 au E 

©raffen Qornt ©njlav ’Xbam îaubt 3bri> Sotiigl. ÜRaiofi. ven Akno 
<S* n>tbrn / unb btro £Stt*fi»îÇatii unb Olxnfl ©fab*iHt<r tn 
©totfboltn/ gki*erinflton btm S?v*n’PbIgfbobrnai ©raffen 17 * 0 . 
sjerm flBagnud de la Cardie 3 bft* 5 fonigl.ÜHaiffi.vont 5 *me» 
ben/ unb bero îXei*d»Satb unb Piefidenttn in Nnt Sfontal. 
Comtnercien-Colleejo , fo au* bem £o*n'oblgfbohrne ©raffen 
ÎJertn 3oban itlienffebt 3t>ro Xontgi. üJInjeff von ië*n'ebeu/ 
unb btro aei*d*£Sa*/ tmb verorbnettn €atHlqt.a,;tb/ mie 
m*t wtniger bem S>o*nJobi3tbbl!ïnen SBaron Çerm Simuf 
Wiclad vonî?opren/3bto Som'gL ®lakfi. von ^*nyNn vtr* 


JPtîrcfli*nt Etats MÎnlflroT beé ÿVnnmter ^r'^Ra kmèr^mib 
Comracndatore (il IteÇen/ btfbaTwn ttetftre {tanblung aei'ffo» 
gen/ unb enbli* folgtnber Traâat veruuttelff 3 bro jfonuU 
SOTatefl. von ©re^.SBrifannten Médiation but* t*ro alh sn 
fubfillirenben AmbalTadeur Extraordinaire unb Plenipotemiaiie 
ben Lord Caneret gef*!offtn worben. 

I. 3«wf*en 3bro Xonigl- ®îat<fl von Sthvcben tmb bem 
xemgirid? téd'ireben / benm ba*u gebôrtgen Provinfiien/ {,'tn. 
ber / etâbtm/ ©uroobnem/ unb llmmbanoi/ m unbautor 
bem Soin. Stt*e an eintr/mtb€<mtr5fonigL®ajefI.m'Vreuf» 
ftn/ bero «ontgret*/ unb baju g*origen ProïtoHeti/^tbern/ 
i&tabten/ 0mvobitern / tmb iinterrlsuKn in unb aufftT bein 
Som. Sti*e anbertr fattf foO von nun an ber Striea a.lnèltcb 
ceffiren/ unb feine gfinbfitltgreiftn mtbtr dircâè no* indi- 
reflè unttr feinerlen præteit unb vonwnb/ <é fép bcrfdbe (x. 
I*afftn nue ar moût von bein rinen ttetl micber bot anbertn 
meiter vtrfibet/ no* inO mtr* gefltaet n-erten. 2)ttl rntfer abtt 
anffatt befftn |tvif*en btçber|ettd Sonigl. ÜRajtff. btro tinter* 
tpanen / unb angtporigen mit voDfomnienc gute Jrtunbfd afft 
unb Correfpondcnce «fflcgni / unb NiO Commercium m 
'©afftr unb Imite iirtften brrbtrfcHfJ Xonigrti*eii / imb Pro- 
vinjten Wifber frq>gcg*fn/ unb m allen beferbert werben. 

I I . ©tf ft>0 au* berferfetre! eint imintTtriprtnbe veraeton* 
pett/ unb AmneOie aUtd beffent fciti/ irad an btrtinai elcr 
anbtrm fait / té faj auff nwé rntift té mode/ ftinblideé cher 
wibtnpanigté gtgen ctminter vorgmoinnun fan mcgrt/unbfoll 
bertn feinté bem tmen oNr bem anban tpcil/ cbtr jnnanb btt 
fanigen tn unguttn jernapltn jn gtrtd ntt/ oter veraolten mtr. 
ben 1 fontern baé alité fofl pumtt tobt/ unb abfan/ au* bttoti 
ntramet gtba*t tverben/ culmepr fba/ lu* rrtJï on itber tixif 
bté anbern gloire , mtçtn unb btffeé von nun an m aUtn vor. 
faDtnpotm evfcngfltn ftffRé beforbem/ fd^ben/ unb unbril 
aber na* alltm wrmogtn trttîli* ablepntn/unb voitai heiffm 
aafxç nttenfl fioDtn au* aOe unttr irâbrenbtu jtrteae muL, 
ment gtfangrot / maé flanbté (tenu* fan môgen/ fonenaué. 
gtnommen / glei* IM* am?gene*(«Itfn Ratifiearroncn liber ce» 
«emvartigeé ^Çriebtné.lniirumeDt von btpben fô*flcn tfier. 
len opne Rançon auégtgtben / unb au(f freçen fap gtpdltt 

III. ©lei*wie 3 Pro XonigL ®îa)ef!. wn €*twbm/ ictiB 
btffo mthr an ben tag iiiJegen/iVK f*r fit gmeiget fanb/°*retf 
ùné alité baé ;tmgt btçjutragen/ traé yj ivttbtrrberfltffima/ 
nnb funffiigct bcflo intprtrcr btftfaaung bté vorigen jivtfd^n 
bqjben grontn f£*mtbcn/ unb Çrfflfftn gepfloqenen oik tnt* 
ptro abtr umerbrodtti genxfentn guten l'errfaimcné mtff dnige 
weifc I>aU btenli* fan finnrn/ boronegen mi* aaé Itebt tuui 
Jrieben vtiracgt bté mit eetntr Xomgt. gjïauff. von ©rofi* 
^itannien/umerm 18 — 19.AuEuft.1710. mt*ttttn eingangtf 
btrüptten / imb berberfaté ratifiatfen Prtliminair Traftits, 
tmb téton Séparai Articula btreité vtrfprod'en batoi/vor (î* 
bero ©rbm/ imb iflad'foimnen/bte geabt Êfetfin fambt bon 
DiftnA |Wt(*en ber £>ber/ tmb ber Pchnc mit benen Infulto 
2&cfltn unb llfêbom an e<tiit Somgl. <Bîaje(î. in ®rnlto:t te- 
ro XomgL Sjaufit ou* bero ©rben / uub Succeflbren obne aué. 
napme auff etvig/ unb mit ebtn bein Se*te |u cedtrtn/ mie fol» 
*eé aDeé ber (Jron e*n>et<n Dur* ben 2 Uc 1 ?p|>,tfif*eti îfrie* 
ben Art. X. tm 3 afcrr 1648. von bem bamapligen reaterenben 
Soimf*. Xovfa/ imb bem Sei* ûberfragm / unb con(cn>ec 
worben/ e«ne SraiaL fRajcfl von 'Preilffen ou* biffe von 
€<iner Somgl. ffilajefl. von ©rofafflntanmot vor fie/ nnb tu 
ipren beflen bur* cbmvejinfen Tradat vom 18—19. Aoguff. 
17 1 9 - gef**eite ftipulation in aUnt Punaen acceptiret/ unb 
mwnouicn paben/ alw hatt té au* babeç fan betrenNn / tmb 
cedirtn/w* ubertr.toen fre frafft biefeé nodmaplni ftîr |ï*/baé 
Seid' cjdnvtben / unb ihre Sacccfforen unb Sîad’foirnun @ei* 
«tr Xomgl- gjîajeff. m 'ÎTnjflTcn bero Somql.jjnufe au* 9îa*. 
fommen/ tmb Sticcefforcn/ feme bavon aûébcf*ieben/ m per- 
petuum bietôwbt©tcltinmttbeinb.i;u gelegtcmgan^eti Dilfrift 
tanbeé |tvifdvn ber Cber/ unb Pehner-étrebm ntbft battu 
Infultn ®«Dm tmb Hffbom fmnbt benen ouéflu'ton bertStvine/ 
tmb Sievenau/bem ffifd'en î>aff/unb 0*r btfi fa in bie Pchne 
ffitffrt/unbibrat nubmat varlieret/ t»e)*er Pehne-^.rrobni bie 
fframie fan/ tmb bajben aiigT^r*enben bopen 'îpeileii geiueln* 
fdsifftl. mbUibtn fofl/ pleno Fine mit nQen benen redren/mtb 
inbcbfrungtn / fo roie fdbigt ©tobt mit bem am*o bcfuattn/ 


unb X ntfa biefeé ©emer xom^I. OTnicfl in jfacuton a^ttre. 
baé ûfinabrtti^d^j^iebrné* Inftrument vom 


ttntn Diftrid , u*|I beuen Infulai Collin tmb llfebom i_ 
«tve^er jMl^un^eâibrteofliWfluton/ unb «©Jifaror bùr* 
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unb une bit Stmv tvn © *M MNu / unb bas SCridb ©*nxNn 
frttlKTo beftffeii/ gem*a/ unb gtbr.mdxr baben / oNr 
KjSîtn/nuçcrJ/unù gtbrau*en foflcn/ mdts dbtr.ta Niwn ouS» 

«twuuiKii / fbl*rs ailes unb jebts mit cbcn bon 5e*t/ irtt es 
3&ro &0O16L SRajcfi. von ©dwxboi / unb Nro 5®ocfûbrtn on 

b« rXtgienuig/ mt a»A bus :\et* ©efetvtben bisfeao Nfcffen/ — ... „ >|ura , m, carin „ „ reinPn , 

t ^®ÿW«w« / oint wrb<N»U/ «u^ ob ne «Ut in , vu fit onfcQogtgai 3fro Sonigl ûRsml von ©eNbocn Itmt 
ober ouflabalb <Çm*tS uni 2*m JCocu^l. 3R«Kfi. W« ©d'ire. unb fi* Nfinben / unb nun oba ins tuntfriae fMmm nmntiiidi 
bai t obec tien mitbefiv ridxnm jenwfelS juniacNnNn mteberrebe/ 1 
femberung/ oNr fpatnng t-nUig unb gigentbiîml. iu feoben/unb 
}u b*nitcn. 3feto Æomgl. flxaKfi- unb bit vfron ©*weNn 
reounalttn and,' vôüig au(f allé btslyro in btnm loàt ceffi» 

|*afcte îïecfete/ 0at*tùf oten / unb Nm Jurl Teniionili & 

Sopenormtiî (ji«m auffs bttnbtgfie anb duff tmlg. (gntbinbai 
gbuÿfaQS biamcbleuntertbaivn/ ongeffflhie/ unb .înatljcrt^c 
mefer brfltgta ©etna tfonigl.üWrttefi. in 'Pttufltn anj*o cedir- 
ftn û trier aller b<r« 'Pflkfefe unb SBabmhungtn/ munit fit 
3l>r« SomgL ÜRajefi. unb bnn fXnd't ©dnveNn vabunben 
genre 01/ unb uanvtfrn fit Nunit an ©ont Xomgl. SJlajefi. in 
fytfifiht/ unb bero obimtbef*riebene/ «ils 'Jfero nuninehnge/ 
rctttm âffige / obnfirettigt latibeS-imb £ber>0<m 
I V. 2gaS aber ben 3Jjicr SomgI. -^.nefi. non ©ehrtbai 


jjtr aber aufifeebai foffm/Nrrr in foldtm nfegaramein Diiîfifl , 
(©wbtt/ unb Orte b<finbli*tn ©uigrffiîawi/ unb limrn&ar.a/ 
oba butr grbtn / fit uiogeil roua cSrr txin Tcnttonum fi* 
«tuflFbalrm / m biefrnt fnU babenw retbtUMffige otifjpra* inib 
forbfruntjn , / r fonbetn follcn fclbi^t fiai ©fiMjtaigl. Slafrfi. 
non ‘prenflen in ebra Nrfclben front unb miïrtfmig vciblnbdt 
me fit anjtço gegrn 3fo# Sonigl ùllaiefi. non etlnwbni (nnc/ 
unb fiv btfavai/ unb nun obtr ins iiîntftisc fmxntinyipiut) 
jtuwdic u'trbtn. 

VIII. 3nwlti*en foOm haft fcrt iu bon ùer{Kraefimbfin 
Itnbttcn Articul btlitbftn/ unb ûti^fitflitn Aœnefite bit wt^rt 
b<S bisfetro «notfimm .^ritgtS ttœa porcmtsilfait ©ûter/ éthnl 
Qàuftr/ unb Çigtnrtjum / von nws artb/ unb btfdnfftnbtit <é 
*nd> unuitr fini nu|/ btnnt Inuvjtn Proprictarii», fit mfe(nt 
iotu, oftt extra Territorium fit? nuf btiltrn/ mtbet tliatfitCU 
unb ttn^trtiiintt axrbtn/ irtldy ftlbijt bto Xomai. fetçrwtu 
fittn jfltcn «bnbf / unb btffiTtn fcobai. 

IX. ffiidt iwniatt foOtn aüt in met>r mut (inter gtintt gô* 
nigl. ®InitH. m ^raifloi/ an>c*o cedirni étabi/ unb txn* 
Diflnâ iiwfcttn btr Obtr unb Pehne, Ufrtem unb QSeüin in- 
clafivè ntbfi tfimi baju aebôngtn 'dmbun / iSrdbttll/ fflHTm/ 
imbOtrttt non bcrbortwn bamabliotn jomgl. sfc.d'nxbifrt'tit 


unb bon tXtub ed'wt&ai Bdone biefts IJerbo^uinS gtbonr iXtgitnmg/ bis mon SomgL <Prtfirtfd tt fins fiai m «ansttf 
gtn / irabfttntr rtngt^nbçrt nifubrtnbtn été/ unb Gnum ; Innées mit gnraffntttr Ktnb woig bnnücMutt/ publtco no- 
miff sumd » unb ©Müf'tdgm un Soin. JRcitb ntbfi nnbtrtn btr mine . unb mit btt borti«tn innb<<rtâutc C.Wicn».tc«oi fd'Ul» 
<£ron vrtbnxbtn/ m anfibtn bufis Voti 8c Seflîon» |ufilnbU ! toi / unb pofitn/ fo nnfi jtomgl. SSffitil aufiaaubmcn / unb 
«n Junbu» nnbtlnngci / fo bltibo ta bo> bet in artft» m M go mg</ obtr btr <£ron fetbTrtbtn nugen nriNnbti vor* 

juug te* poountnfdvn Innbt m btm ^Bcfipl^lifdxn i^ntbtns* . btn/ gtuutbte wûrtilid't lyrpfnnbnnatn/ unb i*on bcfutitcrScu 

K ~ r “" 1 gttrung mlitbtnt Imm.ffiono . obgltid'bitWb/brt nad S t(>tnb8 

ongtfafltnm jtntgts balba féntm inienumpirtt rrotbtri fan/ 
in tbrtr vottumaun x ta fit ixrMàbm/ boarfidle / bofi bie 
^ v . -.- k Orcditorcs. unb rc d.im«fuae 3nbabtr/fo ircbl bit in<Poimntrn 

fdiritbtnc wtfjprttbtn unb gtiobcn 3brtt fettf/ bit •rstanbt/iin. gtblitb<n/als bidmige/fb «ygai^itr Q ni unb Militiir-bunfir 
rn-rki^H, nnh tFm«w*K.,R h«i hmM» I fiiefis «tiMttf baUwr nad> <?d!mboi/ obtr mitât woljinatbtn 

^ - -, - - — , uuifftn/ fold.tc ibutn in ank|>cn ibrtS gttbantn norfibufirS 

Ufibom/ btr ëinbt / unb SStfiung tSttttin; au* alla «n btr tn I trotiSIid) pniitNntn / oba tinaaramnbttn iintawanlxs/ von 
bnftlbfi btlcgoitn Onen/etaMtii/^kcfni/ ^dbIo(Ttrn/£>orf- | iras art/ unb btfd’jficnbtu ts au* rauna fcui uu<|/ md-tsta- 

' »«»X ***^ J —' K ... . .U.-. . f..— • -- . — * mj.ll I il... m I. Inl... L.L.. 1 . ft . .. . 


faillis/ uni anbern nnidjcn b« ^ron ©dhrotboi / unb bon 
(JbirrnjrllI.iJiiiif.-iSranimbnrgNiJbulbfmd'tttcn Contention, 
btiitbtoi/ unb ftfigtfidltttn Dispofinon. 

V. cinnc JCoaigL flJlajtfi. m pttûflin / unb bat» ebmttbf* 
.thritbat wrfprttbtn unb gtlobtn 3&ptr fats / bit -stiinbt/Unj 
ttMhuKB/ unb fainWtdht vSmwofna btS btroftlbtn bnr*bit< 
ftu Ttaâit ccdjrten Diflntis ntbfi bentn Infuloi Collin/ unb 


fia/ unb mas bmfelbtn anijànaig/ unb iug<(iôna (tin fan / nie> 
maniai .îuSgtnwnrotn/ unb al» ontn xbtn baftlbtn nMontcr. 


wo «uSiîtnommoi/ ihrt in ^Inbtn (iiibtnbt Contra «ni/ unb 
burin nithalttnc 2)trfd'robtnijni / fo langt (U gmt gtmtffai/ 


manotn «mçiunnai/ unoai» ontn ><otn oerfcvtn «UJionoa» barin nuhalttnt Saftirnbangni / fo lange tu otite anneffai/ 
h* forrchl alS tült fnSgowin / ba> ibrm n»ol»llj<ratbrad't<n btS bitfdbt natb inNilt btmclta Cor.tnâtn V oUm «pin ut; 
‘Jro'lyittn/ ©utern/ (Xttbtcn/ unb Pritilepen ftnroM in Ec- ( unb fit ihrtS rorfd'ufiis |>alba gtbblt* rorgni’ga irorben/ ois 


âcfiallici* dis Polincis, fo une btfdgtt eiànb</Unttrt^ontn/ ; ban trfi btfuatni Cteditom Ponfinbat/ 


! S«n . 

in tntÿr btfagttr 


unb «mico&nor foitfct von jcit ju frit non 3l>rtt fttnftbafft a» (®tabt erotm/ unb baiu gtleattn DnlriA Collin/ unb ufe- 
tpotbtn/ unb ibntn m btm Inrtrumaito Pad» Wcftphalicte ; bom induüvé btltgau ©ilia; Hnnbtcr / unb S^ukr ^tintt 
ftlbigt btfiiidiga/ unb rortubalan/ au* ibnai natbbtnK non XomgL ffllaulL in ‘Prtiitfin/ unb bao obinitbtfVifbtnm tu- 
bentn Soutgcn/ unb ba £ron ®djn>tben valufim n»rbtn/n»ic [ fiant n/ unb bao «ramma onralobtt traben/es mire Nm/N-e 


roorbtn / Vk faHtn / unb bao «£amma nnralribtt waboi/ tS mire ban/NiS 
Jtrten'Xiwftmrmfeun Co^feffion na* inafgtbungditTÎSba | 

Çouimaifidxn *XtgimtntS» ( Jorm de Anno 1603. uni ba ^>wn* — ■* — — — - * ■' •- 

mtrifd’oiXiTtbai.otbnimg/alS btS laubeS fondamcm»; fa(uu» 


fitit Jcberjat otmifftimuucc/ unb ungtftàncftt lulaffavjubanb» 
tabai/ tmb jufd'iîçoi. 

VI. ©tint Jlonigl. üJirtjefi. in «PretîtTcn / unb bao cbmtt&t* 
ffiltitbaie wrfprtdyn oud» bie vn benen locti ceffl* roobn tafia/ 
unb angeftffait Sittaf*«fft / aiiflrr btnm aagtmttnni iauNS» 
Juribas btp itrm metl crmotbtntn nbfonbtrlubtn Privilégiai/ 
btfûgiriirni/ unb 0atdjtfiamen / mie m*( mouga taintim 
fcfonbam JarfWs m I<tnfii*m / fo mie filbiqt «De befagta 
Kitttrftiujft in ban QBeftfbàliftI-tn Jnebais*In(lrumeDt troc- 
befwlttn/ unb fit folthe unter briun Xonigcn/ unb ba £ron 
©■dnwbtn btfcfftn/ unb trrootbtn/ btft$<n foDm/ obtr rnogai/ 
tingefrancfft fulafitn/ )uf*i4tn/ unb bq> pi btÿoltcn/ ou* bit 
PolTefforca ba It(ini«ta / fo ftlbigt baj onfong bteftS le^tcu 
SntgtS inné gtb»ibt / obn* rinige Diftinaion , ob fit ftlbigt non 
bmoi ooriaen ijabyen m 'Potnmtm/ cba ivn )tft fXe» 
giertnîxti Sonigl. ïDioitfi. ton ©diiwbtn/ unb bat* 2orf.i!*rcii 
vonSonigenjuSonigm befontmovtKiben ba» 'ferai fold-agr fiait 


banboi balxnben Serfcfetobimgai mit boarem geiSt ablinbat 
meltm/ fonfioba/ unb i*or ferfenna afolgta mirrtflidrn re- 
lomon wrblabm/ mit ter btfiaort / bie ^rnifeabtr/ in bem 
roilf omranttn rubigm befij iferet Hypoihetjuen , fo Linge bis bie 
tbntn terfitferiebtiK i^nfert tbtlig «périra/ unb firlbt irtgtn fijeer 
Contraâen giutÇlkfe wgnugtt morben. 

X. 'Otsgieidxn nrbmm ou* ©ont Xonrgl. üJiojefl. in «Draîf. 
foi/ ois nunmefengt lanN-S.f'bTigfat über intbTbtfagte loca 
ceiTa ouff fitfe/ bie ton btai Nmiafeligni jfomgl. ©tferntbifdien 
©tna.il ©oimaiKtir unb îKtgiaimg / ou* nnbaai aObortot 
Comroanditenbni Soiitgl. ©tfeitcBtfifitn ©meralni airsgegrbe- 
nm fpetûle aiaftProbungoi/ tmb 'iieriîa aumtn irrgm ange- 
trteboitn 2.V.fbeS/ nnb gmdni </ ou* finbew noifebiîrffttu/ fa 
IU bcS fonNS Nmubliger Llcfailion m bitfan lefitat Sriege 
murtflid» «ugarcu&ft morbm/ bmtn m(abtm fokba ilerftfirei. 
bungaibiSaufiF 1 foco. iXn*Btb<il<r 'Pommttiftbe Conrant »&- 
tung ju ragdttti. 

XI. Sîmbt feafee CompadKenttn «rfproten/ bit armod* m 
feanbeil bdbaiie Archive, ©tfenfftrn/ unb Documentai/ nrfetS 


WOfel feagcbraditm iXafetai fias pi maintenirm/unb ;n fchiîfm/ baoon ouSgmcimneii/ îreldy fo rpofel bit Joca ceiTa , olS btn 

mi. Km ^tiili ■■■ r .1 1 , luitm • 1 K.i.i «Il .& i i.t ....^ i . . ...... . l. .. v . . . 


»t< Nm oud* tu folgt btficn aatS bas intige iras mfyrenbtn 
bttfnn Xritjt i<m ju twtbtr fKftfeebcn lobo rafilga fan môgte/ 
tiemit oufigebolxn/ unb in rengoi fianbe/wit à btpm onfang 
beSfilbm gtmcftn/ mitbtr foD gtfcÇn nvrbai. 

V 1 1. *ais au* bie imta uotiga XL'mgL ©tfetrAifefee Stgia 
rung fibaoQ inS nxrcf gefitCKc iedudion , unb Lmuidation ;u 
tidfdltigoi txfd-iwtbtn boa Uuttrtbanoi/ unb (guigtfiflnKn 


tmlatung gtgtben / mobur* ban ©ont m ©on rufettnbt ^on. 
3JÎJltfi. ju ©d’irebm glcnvûrMgfim anNncfaiS fcnrcfel ots in 
tmftbung ba fâ*ai bilfififtit tanogm rnorbai/ ramelfi cuws tm 


Sema Xonigl. 'iiîajefl. / tmb bon :Xn* ©*swbai lyrbîei^ 
benbenom| i al wn 't'oimuan/ unb bit Iniul txiîgtn anaefem / 
nnanba bona fide . fo balbeS môgli* abliefferoi/ unb benen 
)ongnuufidlen|ulafiai/iwi*tbajninit bebi-rgm -Jfotlmad-t mer- 
ben txTfthm mabeii/bo oba ba gréfie tfeol ba lertani von ©nner 
Xomgl üJIojffi. in *T>r<ntl<n bcs SomgS von iNnntuiartf 2«a- 
)ejL fou ongcfeiiiibiga n-orbai fem / fo rrotlen boebbefoote ©tme 
.toniijl. <Pîaftfi. m ‘Prtufiên bero Officia bep beS VomgS in 
'Âbetmemortf 'QJÎwfi. aniwnben / bomit fdbige Archlven, Do- 
cumcntm/ unb ©*rifftm nebfi benen baju gchôngen^iSiiM. 
rifidyn Tribunal» A dm / m*tS bovon ju$btf*itbcn / (faner 
Souigl. ®îojefi. mfo ban îKad> ©tfcnxben bepafolgter reftitution 


i 


3,*t r»co. bai 1 j. Apnl btird» cffcnrltdrcn 5>utf befanfit gr. 

œo*tm Parcnu bit ivrfidyrung von fi* m geben/ Ni fi tm fta HH ■■■I WBBBB 

tintge t’on iferm ttittrtîxmm mu^nvifTcn beroeistfeiîmcrn bar. NS in Xonigl. 'i>àbmfd*eii Wnbcn anieço fam beu anrfealS von 
#bim t&rn/n/ tafi ifenm amgt imta/iveidy tfenai mit rt*t tu* 'Pominan mit ba Infnl Siîgen muba foffen abgelitffirtimNn. 

n â e * c 3 <n n>«rba» / mnen wir re*t cnbencuimen fi n XII. SNimit au* boS Commeroum unb bit ê*iifiartb 
jltt/ tufolge Nfftn au* untaf*ublirf c txiogra Ummbonm m fombtlitNr Œingefieffinm/mib gimpcfenan m bem jbaiogrbuai 
ben btfifl ifera vorigm bur* cnrehmt redudion, oba tinter an. 'Poaunan / fo trofel IConigl. vjr*mebifdxn antNilS/alS NS un 
Nni ronrmibt ifenm abgefiprerbenai/ emgejfgme/ cba fe- ; ©«ne Son. gnajefi. in •T'reufTcti anje?o cediaai Drttridi, unb 
queftnae ailta mteba jtirurf graam/ bicfrs re*t nn*geNnbS 1 borinnen brtmblt*en vffàbte/ unb 'ï)rôficr te»l tnogli*fi be« 
ronNntnfiiinbflûtie £Çn*S.©i.inben btp ihra le&tonuf.umnnu forbea/ unb .iflen NSf ails mtfleNnNit f 3 ifficult,Jten/ unb in- 
funfft bord* iferot rom 30. lrfjt iynw*tnen May nigetufinen commoditiften/ in jtiten naibmîrflittfi môgc wrgebanet mer» 
9 tri*s-tags brfcfeltiS auffsnair ftfigtficnt Tvorbc. -31s tfi bic Nn/ fo feaben btrbafots feof*e Compicieccnien fi* bab.n ver- 
uut von ba'ben tiHnfeocfeflm ïfeeifen wobreNt/ unb beittba gli*en/ imbbianit vaoNeNt/ bafi Nr Pehne-^.croliin anfif 
ttotbctijb.ifi bie im verbagefeaiNm brioen Amcnl grgtnu'.rrngm fiîrbaubrte artb Ne gr.mçe ma*t/gemanf*a(ffl. vableiN/ unb 
Tr»â»ts gtftfetbtntCeflioB fanes mageS fm.*laen/ vitliron. NifimeNtouff btS.no* fmfm ba Pchnc auff Nfàgtcm firofun/ 


ANrro. 
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A NN 0 un î> anbewn tarin flitflenN ' 3 Àâffrm emigc unie 3 sD< cher an* 
Ntt 3 m»oflni auffgaid'iet/ no* bit aile vcnncbrct / (cuber 11 

1710 » 10 eiünn/ rcit <» ver alten piicn/ unb vor Ncfnu kÇten Xtiegc 
jnrtffn/umxrbriiJ’lidj fbU gelaffin/ unb gtbalecn ivetben/ fo 
ba|i Ne \£-*iffnrr/ unb bad Coromercium auff feuic nttife g<» 
beinmet ivaNn inôgt. (?o Nbalien nniip Ne Xonigl. Vreufti» 
f*e umatbantn fut lire fommenbe/ nnb gibenbe vèanffe gl«* 
allen anNrcn .vreuibben ben frflwi unb unqcfcinbatcn gebraw* 
Ne jjafciid iSruufA'ism / um ft* bettbin 511 tenriren/tinb me* 
feu ne fictï buKlb|f oÎMWclMUôert auifbalrm/ fo lange bit noefj* 
Nirfft ed erfotNri/obiié Nifi uc^bcdfalld ttnijje onen irtbet Ni» 
fHbfl/ no* btrm Subtil abinfûfciren geNilten (tin fefffii/ nud> 
Nmt (Te eunnabl tic vor biefetn Xriege gm.n't'nltAe atifflagen in 
QBolgaff alcget; Ndgleidxn foUtn au* Ne Xonigl. odjireDifd'* 
lliicerrbaneu tint eNninnnige ffrepbeit ni fctnen locu celTu unb 
bert gelegtnen Sjitfiui/ X»fl<n/imb TBàffrn *u gemeffen baben. 
<$etne xonigl. ^lajefl. ireUen au* bai jjolij.unb £i*fn.$Jan» 
bel/ ten bit £ron vr>etn>f6en / unb bere iinttrtl>jiKn vorbm m 
ff>omineni 1 uitb anberen Xonigl. 'PteiiffiftNn Orebcn getneben/ 
f émoi mead Nmmm/fcnban (ol*ttn beffend ta vomirai/ Ne Xon. 
Vr 4 , nKbi(ct'f Miitaibanm au* fo mobl in Nefen ald allen aiiN* 
ren Çanblunjcti/ ed fq»e auff ber £> 5 <t / oNt Winhe-flrobin/ 
ale geritem aimciflimam bdnMviNn.'.inAbufenilrct'in fo brci*/ 
imboffen laiTêii/ bufj Ne ylcffe/ imb èduffart b.iburd' feint 
tnnberun.j leiben ténnen. $0 ivoOen aud' bejiN Compacucen- 
fen Ni'bertVita llntae|>ai*en in ibrrn asigciegeiibeitin unb rc*f. 
uiaffiqai forbetungen prompte unb glei*uwftig< Julbce iweber» 
fabrrn laffen. 

XIII. 'Donna* inan rcegen betf ber Xonigl. ôd’nxbifd'en 
leieen iti st'rettm bejahltcn uèent« vor bufeo m.if>l n‘*t uNr 
cinfoimmn foirncn/ bie ie(i« Conjuntihireii aber bit inuaiei*» 
mmg Nefed .faebeno» Trattau Innga auff juf*ieben/nt*c ver» 
Italien troQni. QUd iff von bepben foben ïbnlcn gui befunNn 
nvrNn / Ne gâiiQlid-c (gntfdieibung Ncfer fd*< bld |ii euter <ib» 
fonNrli*en bain ivrcrbiieren Commiflion aud iu frflen / um fid.' 
N»*aU0 birrd' bit ferntre Officia nnf.ingb l'octtrivelimeT b<vb« 
(£rortti>/ nvld'e ulô Mediatcuri Nn bufem .ÇriebenO * Ncgouo 
gcircfen/ giirlidp ju venilrtd'eii / unb b.irtmitn einen NilNgrn 
enbhdyn fqiln# m rrtifrn/ obne Nu^ fcldvo inialcrrctilc eiiiem / 
cher Nui anberen Nren hobtn Paascenieti an femen dicdlru 
«lcrogtrtn/ ncd' ber jroifd en Xonigl. ffilajed wn 0rod* 
fBnfaimimfrrtd’ietevorbinanijeicjenn Prclmunair-TraAit ba. 
burrft onigenanfîoii lenNn/ivenuier bie 2)oflcnuetiung ^ «Strigen 
in «egemiHirtigein Traétat feflgefldleteii Aniculen auff euuge 
weifc auftbalten fônnen. ®o brnebenfl Ne Net anivefenbe Mi- 
niftrci beren fpolieii Mediateun ûber (îdi genomme 11/ Nefer fadvn 
(jalber bep ^bren rcfpeftirè Ijôfai fblde wjr^eaung tu tjwn/ 
Nip bicfêc jiriff ber biüigteii n.Kt>/ unb jum lângfieii mnef^lb 
3. obrr 4. üJlonat^ nom be&igra Daio ungerednet/ guuglicf 
nbgetlMii ivrrNn môge. 

XIV. Sht burdi Ntfe Jriebend » Traélaien anÇeineSe» 
mgl. ailajcfl. m 'Prciiifen cedirte»vot 'PiMnmaifdy ct.ibte/ imb 
ùvu/ aud' beren fambilube lEmgtfefane foden aDer bec Sedic/ 
l’r*r«gaiiiyn/ imb Imraunttâieii/ Exemnonen/ unb ;Çrtpbet* 
tau bettn ©tme Xomal. fJJlajtfl. m Preiiffen libngc Unrerrh.i* 
nrn in Nm Xonigrnd' i^d’nxben/ unb bmen baiu gc(>ôrmci> 
iiinbereu/ unb ProvinQteil «eineiTt 11 / cber aueb fbn|{m amiciffi- 
mx gcmi fcrnun accorJirci iverNii/ |îd* nid füufftige 111 et» 
freuen babeu. tlnb iveil ^rc XomgL PlajeH- »’cn âNimenuirif 
fat M bidberigtu Xneges bie fût Nntn Xomgl. léduuebifd-en 
llnrerlbaiitii vorbin burd.' folcmnc Traflatcn û|l ge|Un<te,frei>» 
iKifvonbem 3 od in è unb bioljero md't gefNtren iroffeii/ fie 
aiteb feINge ilmen fûnfftig ;n en^ebeu < unb m veruxigeren ur» 
fad'/unb gelegentieii fiiden bôrfflen/ 3bri> Xomgl epï.iieff wn 
lÿrt'nvNn aber/ unb i^eiiie 5 tenigl. ùilaicfl. in prcûfRii No* 
Nrféitfl NOig/imb redt finben/ bad bitfe NiKnSenigl.iodnw» 
Nfrt'en llnrert banni/ unb tiviir niebt nxnuer Nnen/iveldeburd' 
biefen Trahit an vieille Xofligl. «Plajefl. in prtwifen fomuien/ 
nid Niun / Ne unrer Xontgl. icduMbifiber bc oin.'ifrigfeii femb/ 
unb bletben /tutmaM fugeilanbene 3 ca«|fcrbnt îm (gtiuN ifmen 
aud ft-mer cingefrândet vcrblnNn / unb gelatfai nxrN/ fo 
onjllen NçberfeitiJ XonigU gjîaKfl. ÜJJaje|l auff obenwlMiteu faü 
batati (nn / aud> Ni ed neng/ cQe jul 1111411*1 / unb frûftige 
rumel vorfebKii/ unb juc Ntnb nebmni / bamit bwft von Nr 
Afron SJeniKimitcf etira voraenommtnc neucrnng ivicNr abge* 
fltflcr/ unb iu.tr tveiuier aàe Xoniql. vèdu’ebifcbc altf anftOo 
cedirte Montai- preiififte llniertNiiten Nv ber Eiemtion . unb 
frevheit von Nm 3 o 3 un oiuiN Nnen Ndbalb aii|fgthd*ttteu 
Tncmni gem.id conicmrtt/ imb etfcalfen imben/itiiwldym 
ÇnN bebberfeiid hoN rompacKcnlin fidj biemit vtrbinben/ 
Nbûrffmben f.iHd fîd' nâfver hittuNr jdfitnnnrn jufefen imb bit 
6edfa2d nôebtge metura jiuiebuun. 

X V. Qfins Ne Dcferteun fo mohl (SoINtfenald {anbedffin* 
IMjjner betrifft/f.' verblnNt td bamit Nu btnen vongni jiwldcn 
Nnen Afronrn igebmcNn / unb preiiffen m biefêm fad erriebee* 
mi Conecmiontii/ iwldx Nm fo nwbl ald ein neired Cartel 
Un reflet gdcgcnÿctC renorrret / unb aiiffgcridfiet werben 
(ôden. 

XV 1 . ÎSaéNepofttn itt Pommem betnffl/fo Malien fiel) 
bepN boN Compaciicenien in Nro Terril or iii fo molli Nrô» 
ald jenfeitd Nt Pchne bad Jus PolUrum vot / boetl moUfU 3 bxo 
5 fonijI iW'’KR brt Xomg m preûflen bit vorbin mit ber LLron 
AÊcf'iveNn NefoIId uurfgenÿiecc Conrcmionen in fo roeit bie 


anjt^o gefdebene Ccffion bie facbe mebt uernnNtt/ reno»ir«l/ 
unb bannnui fente ncuaung înaden: aud' bad poflgtlb fo iroN 
fiîr Ne Paffagicrcr ald ©nefft/auff tine NDige/ ùnb m benen 
Soimfdien £ïfid'< gewobnJide nxiie regulirtn/ mit md't nrem* 
gtr bas Xomgl. fedmxbifd'e po^.irefen/ fo vitl môglid/ imb 
lu bei'berfcKd bofre imereiTenicn nii^cn b«|Iend tavonfmn/ unb 
Nforberen lylffen. QBie ban in fpccie vaabrcbet tfl/ bafi beurn 
Xonigl. ifidinxtifden pofkn enit fripe Station 111 AncUm ge» 
la|T<n nyrNn fofl / fo bafj fclbigt ibre von ièdiBxbifdm firt$en 
foinmenbe iSruffe/ Pacaueie, unb Paffagiexci nBba ablieffem/ 
unb bur* Xonigl. îrcuffïfd't *Poffcn nxicer beforNxn/ au* bit 
mu Xonigl. -Jheiiffrf. 'Peflen von anbaea Crtm m AncUm an» 
founncnN/unb na* bnne Konigl. Qr*n?cbifiNn 'Ponmiern/unb 
lpftlet gebenN ©rieffe/ Pacquele. unb PaUagierer Nifelb|l an* 
nebmen/ unb folgli* lidyr / tmb obngebinbett œeuer furebrm» 
gen foitnen. igiolte fcn|len in anftbung Nr 'Pcficn no* ci mge 
meitere atrebe )u nebmen fan / fo fod foldyd bnrel' bie von bep» 
ben bobai -îbeilen f ûnfftig Nnu vetorûucren Com mi (Tarit» ge. 
f*eNn / unb Nid nluige barumtt itrfiîget imbeu. 

XVII. < 5 <iih Xomgl. SWme8. m vreiîflën verbinben frd» 
auff bad oaerfrafltigfît/ imb naec ^nbalt beo oNTirebmen mu 
jbroXomgl. QUaftfl. von 0 ro^*atifaiinicn gtf*lo|foien Prx- 
limmair Tratlau, unb Nffen a. Sêpam Atucul». bon Ctaara 
von SudlanN fo lange Nr gegenn àrtige Sneg |irif*en çreuicr 
Xomgl.üRajeff.von iï*»veû<n / unb beinfeINn wàbrtr/aujf fn» 
ivtlevartb/ umet wad f*em/ imb venranbt ed au* iimunr 
fem mag / iveNt dircâc , no* iudirctf c pi affiHirtn / (il belf* 
(en/ no* Nflêii gtgtn 3 bro Xomgl iSîajrfî. unb bad Sri* 
ë*ir<Nn/ trie au* Nucn l'obe Albiite/ unb f?imtd.- 2 }er» 
manbre fu’breubc fei-àblure abft*tcn/ unb verbaben ju befît» 
Nrn / no* Nfcrberii (u Nlffni. 

XVIII. 2)te|mebr gdolvn/ unb verfrretNn 0tiHe XottigL 
S 7 ?aje fl. m q>rtü|Toii l'icmit bit mie 3 bro Xonigl. ÜJlajtfî. in 
1 ^-diveNn fflotfabten/ unb ban 3 tei*< lèdiveNu vorbin g<» 
pflogene verrraulid c freimbW'afff / mib ©inibnud/ nebfl Nntn 
Garamicn . fo Nm '.Çurtll. ^olfieintfet e Jj.mfe auff bem fufr Nt 
mit Nntn îRorNfdcti Alliirrcn geflloffcuen / ober ue* faner 
mit Coneert vm 3 &n> Somgl. Qjiajefl. ven «ptrfffni iu fd ltef» 
fenNn ;îneN fônnni iu gute foiniucn/ «npiio uut jb™ Xon. 
ÎDlajefî. unb Nm Sei* (èd'irtNn 511 eniriîereu/unb lelbigcna* 
bemn )e(igen Conjunfluren einiuridttn/ ûNr Nm n-oGen 31 >W 
Xorngl. ûlùnefl m 'J.'nûffen gebalten f.m/ an 3bto Jtvnigl. 
fDiaje^. in tèeNNn/ auff bac Afligoition unb üitiflung Ne 
Summa von (iveo Milbonen/ oNr iipunfjtg mabl bunbat tau» 
féub Stiddcbulad an neuen voDgûltigen «iiffu*en/ unb gebop» 
pelten inar(t>oNr bntel<)ii'rten na* bem Inpjiga 'JRnn^fuf 
de Anno 1690. N; bit maref femed fcilb ad u> pvblff Courant 
îbiilern audgnnûnget ifi/ m j;<unbcrg tablai tu laffcn/ unb 
lirsir m brrp tenmnen , iro von Nr erfle 0. QBoeren na* 3 brtr 
Xonigl. QJÎajeff. m icdnvtNn audge|*(fl<tm Ratification uber 
gegemvaTfiged ‘ [ fntbtn*lD(lrumcnt mu fcoooc.Seid'fbûlern N» 
anNrt am gnbt Nd NvorfTebenN ÜJlonatbd May uut 7 o<xOe>. 
Sei*dcbalan/ unb Nr leflte ben etflen Nd Niranff folgmbett 
ÜJïonatbd Deccmb. Nd ittdauffeiiben 1 j»o 3 abtd aNrmâbl mit 
7oooco. ;Xo*dib.il>m afle brertnabl ' «nib beu jtbem bwroben 
aiidgtfet«n termin n*cig/ obnabgefûrîrt/ unb oNifehIlubr :u 
îjamburg an 3 b»® Sonigl. fUTajcfl. von iè*m<Nn mit Nb&ri» 
gen 2foOmad'«n/ unb ùmeungen verfétenai ©ewüœà*(igfen 
foüen Niable / unb gelicfferee uyrNn. 

X I X. au* 6niK XvnigL OTajefi. von ©*iwben tmb 
bad Set* iSfdüvtbeny auffa bit in Ncfem Traçai iSeinaSo» 
nigl. 2)faje|I. cedirtt unb abgtfretcne Ortt / nnb iatiber b«d> 
gcb. (£eiiicXonigl.îSJJajt|î. Nfo£tben uirt 9 M'fominrn biemit/ 

(in 5 frafft btefed aunod/ auff gleid* waft/ unb mit *en Nr 
iVrlinMid'Ieii une Art. 3. bit Ceffioo von nebff Nm 

Dillrief iim|dynNrûNr/unb Pcbne ncbitNnenlnfuien^otliii 
unb llfebom/ gefdxbnt/ cedirtn/unb abireten in perpeiuum Ne 
auff mia frite ba £>Nr Nltgent fetdbtt 2 )ain imb (^olnau 
inu aQtn batn appaninewien unb jubebcirungen / S eertai/ unb 
A3ae*tigfnmvfo mit XbcoXomgl.iWajeff unb ilron f**»ts 
Nn befjgrc 4>aia mie ibr.n appamnetnien vtrmfge Nd 2 Je|I» 
pNîlifden iÇnebtn^fefciuired Art- 10. Nfcpen / gennîet./ imbgi» 
braud'et baben/ ni*td Niv*on «udNf*ieNn. Zld wrfpredyn/ 
nnb geloben €<me Jtomgl. 2)îa|eff in 'Prnlffht babmaegm/aae 
lülângh*t audn-ege/ unb naetbrucflidy Officia aiijinrenien/ 
um bit gtgatirartigt gegen 3bro Sonigl. QRayefl. von i£*n*» 
Nn/ unb ba l£ron ®*weNn declariitt JeinN Nibm tu m» 
môgcn/ nnen L'illigcn / unb|l*<ren ÆrleNn ont ^iro Xomgl. 
JJîàiefl. nnb Nm S«* C 5 *iveben fotberfambfl eiiiiiigelien. 

XX. ‘Ca ^(lipbiUifdjt IfriebendKèffluf info nwitberfelbe 
ireba Nir* gtgcnmârtrgen Trahit, no* bur* Nn mit (èeinet 
XontgL ûJîaieii von 0rofl*SPnfanmen ald £&«•(& ffe»/ unb 
ijafôgen ju 5 ?ramif*iwtg unbfuncburg gcfd loiTeiun iÇneNnd» 
Inftrnment votn r>— xo. Norcmb. 1719. nidt gtânNrt/ no* 
bnr* Nn ??orbifd'ea ‘.ÇrieNn de Concert mit ^renfleit femet 
geanbat nxcNn lubgte/ bletbet m feina voflfommenen frafft/ 
unb iriirctung/ unb vabmben fi* l'ente CompaciscirenN bob* 
îbeite ibred £>rtd/ aOed Nidjange ben ja tragen / wad ju ime» 
bcr-liaflelluna Nd u'bngM/ unb Nâjitgung befagten ÎLUfbpM» 
lifdy ,ÇTiebmd.f*luiTcd nihg/ imb Nenli* fetn rnirb ; lufotge 
Nffen irolfcn au* 3l>ro Xomgl. fUTajeff m ffHeûffen jugla* 
mit Nntn libngen bicbet» iotereffirten PuiiTincen , unb in fcecie 
mit 3bro XonigL iJl*ejJ. von ©roj-fflcitannefn/ unb (finir. 


Anno 

171a. 


Anno 

1720. 


DU D R O I ' 

ftfrflantt QJraimfdjtvcig/ uni fûncburj in Ni|3 ht 

£rcn ©rmuutatcf fi# jf<itn eoboiitltc Sonul. üJtujtil. non 
ièJrofl'^ritMinKn fcfcon anbaffti'i^ geinad't, 'bai tin hf# hthn* 
bot «inrbcil von JX'mmtrn ntbfl hr Inful tKûgtn an bit (£ron 
<ê>#rv<hn tu refiituirtn/ allt nadbdtfluh mut cl vorf#rfn/ 
tan juin Mien 3h® Stoniyl. SW«i|t|i. tmb h0 Xod-eo <jr#ivt» 
txn formant véBigt reftitunon obhnanWm voit btt (£to;i £ttn* 
mutât# occuplnen antlxilb von J>ontuifrn mit hr Info! iXiuoi 
hnulrcfcit iu btlfftn. 'ShBbulhn and.' ncL-fï 3fcn> Sont.# Ü)Ja» 
jc|t. von (Srop-sSotannitu/ uni ^burfurit!. Swd'ImtÇt ju 
©rdimf#«>«<| * iinb (tïmbiirii b# 3bro Jfaçftrl. xDfajelt. al* 
£>bcrî)i»tibt tv0 IXoïnif#. •Knd’d aile crfinnlid* Officia unjiuvoi» 
btn. ®o hncbottf ©<int Soniql. 'Jlajtll- wn •pToilT'oiqlftd'- 
fiilld atrçtlohn / fo htlb bot Jritbe inuf#® hiitn t£rontn 
tôdjœcbat/ ititb 'ÎVtutcHuutf <iqd,'lo |]ot / btro in 3Si0mar t»* 
btn h Modem a huait* }U iitbtn- 
XXI- S5<b&t Compactscittnh fcobt H«It refetvirtn ft# 
hitimt 3bro ."ÇiWfttl. 3Raj<#- au# an&trtt Puitlanren Garaaue 
uotr bifjt* ;Çri<hil0 » Inlirument 111 fucfctn unb pi Rrfyntn. 

XXII. •£!« Ratificationes tiba bttftO iÇncbcne 3 Inlirument 
foOcn innrrbalb <;■ bi* 6. 3Be#tn i Dato bitfttf bagcbra#l / 
nu# alijttr tu tStocfboIm grgcit ttnanbtt au0fltipt#|tlt avrbtn. 
ttrfnnbïi# fcinB von bitftin ifruhii0*Tradai ppt» glti#l.tu> 
tmbt Exemptais vtrfmtfltt/ btrtn ttnt0 von battu Somgl. 
©.."hvcbtfd'tn Plcnipotentiaiicn , tmb bit* onbtrt von hm jto* 
iiigt. 'PrttîfltfiNn Pteoipotentiario umrrf#rid>ot / uitb inttCT» 
jtt#ntt / btnbt muh gcfltn tm anht au*QtiM#ftU trorbtti/ fo 
gtflfbcn / urib aif#i#tn iàtwfbolm btn tin tmb (wanbigflni fdfl 
bto âRanatlf* Januai. nn 3a&* «n ttuiftnW pthn bimhti unb 
jmutgig. 

Johan Augoft Meyerfeldr. (L.S ) 

Cari Gulta* Ducker. (L.S.) 

Gtaflav Adam Taube. (L.S.) 

Magnas J. de la Gardic. (L.S.) 

Johan Liiienftedt. (L-S.) 

Daniel Nida von Hépkeo. (L.S.) 


ARTICULI SEPARAT I. 


orf bitrwiltn mon .tu# notfcig btftmbtn/ btç unt<Tirt#amia 

NC |twf#oi fftro Sonifll. {Rfljcft von ©#iwhn/ unb 
bon ÏXn# ©duwhn cin<0/ unb étintt £omgl. iBîûttfl ni 
«pretttTm anbttn t|K>W / URtmn btutign Dato gtftbloflhtfn 
gïHbcn0»Inftrument» bonftlbignt tntiflt Scpam Articuln bqj 
gufi'gtn/ fo frinb mutfolgtobt ttniugttitn/nnb frfi juftttivbtp» 
btrfaté btûcitt nwrbm. 

I. SMnndÿ lyfanbtcr mafftn btntn vSt^Pbàlifdyn unb (Mi» 
thf#«n Jntbot0.fd'ltfflni |ti n>itbtt/bit'Prott(lûnttf<bt Sdtaion 
ait uncrrfditMidKn ôttttn/ 111/ unb aniTaKtlb M iXctniwyii 

fcijt b.iTf gcbtucftt/ uubvtrfolgtt.tvitb/ brrgtfldlt/baP 
fclbige gtoiT< gtfabr lauffd/ an gaviffat ort«n gànçh# mteat» 
rottet jti ntcrbtit / btrotwgcn vertmtbtn fid> (jitmit auffd IW« 
dgjtc btcbtifatd jfonigû ÜRajtfL ünaRfl. aüt nut «finnlidt 
miitcl nnd'brutflt# an 511 twnbat/ batntt bit (gviingtliftlx btt 
unMraabmm ïtmfpingifd'cn ConfeiTion fo ttobl «W Stfdr> 
uurttr îXcligionO’Üimvanbtt/ bo? tbrtn vtmoge txi «ffitjl» 
r^ilifttn/ unb Oltvifd'en .Jrubtnd-fit’luffrf/ anbtrtn Paâtn/ 
UUrtmgnt/ unb Pactflcattonttl rtibtlub omorbinen SHigtono» 

Excrciim . unb gctvtfroi0=fr(ii|>ttl »«•’* in Mn îXciniftbttt 
iXtttb/ fondait au# ut allnt anbtrta Otttn/ n» bitftlbc nngt; 
fûbret/ unb gcbwiù#lt# gnvtfm / obtt Inn fcOcit / btBônbig 
obaltot/ unb bit iimtrdrutftt (gvangtlifat / unb SXtformirtt 
Stlig:ond»'2itnnmbftn m bttn vocigat SBtfH unb gtnu0 #» 
ta iXcd'tt prroiltgitn/ ®ovif1tn0»mib Kt(igton0»i$rtp^it 
voDtnfoinnttn gtftÇtt trtrbtn. 

II. ©tint Xomgl. pîaftil. in Prtnfftn vafprtd'ftiutid'/ bit 
in btnot locis cefiis b# bon bbitigm wd p to Conflftorio 
btr ‘Xugipingifd'tn Cvnfcffion jtu grtlymtn Untatlwnot nlba 
storftmuntnbt fadtit mrr l'on bfliat jtntgnt Mcmbits , fo 
btr ‘Mugfçurgifd'Oi ConfdTion ftinb/ tiortnrtu/ unb tntftbti&ra 
ju laiTtn. 'Xnlxp tvoUtn botbgtbiuttc ©ont Xomgl piattfl 
nOt unb ttbt btr (£rcn iS#nxtxn iug#ôtigt/ rt#tinàf|tgt 
rcftanticn von tntd luihmtn / unb btp u>tl#(n Mt au# in toai 
ccfCs fnn ntigoi/ na# btr b<0 fond ntl iîb«tfn#oibtr fpcdfica- 
tion tniKtbalb tuttr gonflai mit bon «ticfîat ju deteraaimrcn» 
btn tôt obinvcigali# abfolgot/ tmb bttablm / au# Mc banb 
biirubw Jjalttn la|Toi/ba5 bit ©tiSnbt in locis ceflis ibrtr oblit* 
gtnhnt lia# btnot Mcmbrit von ban SBtdatarifd'tn Tribunal, 
btn ibntn .tu0 bon jtÇo ceditttn Diftrift jutltlxnbtn rutfH5iibi« 
got (o(jn/ fo twbl / «10 wad tint» oba anbtrtr unta bntot 
bortigm ©tânbcn no# tvtgot unbttabltm (#n > fpoettln an ht 
bomgrn voruublô govtfmm dbnd »t£an?Ioj f#tilbtg fnn fan/ 
fo balb ald mogli# / obnabQtfiir^t trirtitn / unb abriagot 
môgtn. ^mglcûhn feflnt au# btrer Xonigl. ©#Rxbtf#cn 
Civil -ÎBebttmtn in ba ©tabt/ unbiÇtlJung ©ttttm Ittgtnh/ 
linb #ntn lugt^éttgt fsmfa bm bet gtrtduigftit / Immunitat/ 
tmb ,Çrti’btit/ nxi#< bufilbt M Xomgl. ©#n>#tf#Qt jottn 
gtbabt/ binôîliro fana tmgtfrancftt coufcrvirct / tmb t^nta 
jthrtot t«vt Dispof.tion fltl<t)]Vn tvttbtn/ bttMt ogcncd gcfal* 
Untf tu fd'altot/ unb ju nwlttn. 

Tou. VIII. Part. II. 


: D E S G E N S. il 

III. 2Bütf bit jtmgt fbrbaimgot anbtaifft/ tetl#< ttntB A 
tfrfilo .Çomgt. <ô#wcbi|#tr fntot an ^jbroiÇonigL üiattfl von 
proiilcu goitdtl t nurhn uvgat cr|)ii;ntng hr Revcnucn , «n j y j_o» 
bu Propoetanos von folthn t^uttrn/jjauiaoi/imb Capitalien , ' 
unb mtban©igm#u<n/ twlth hnot von ba tXiutrf#affc / unb 
"ïbtl/ SBcbunttn Hnbanbrtii©mgtftffmtn/t)t tnôflrn mua obtt 
extta Tcn noi tutu ji# hfùibm / wdbwnhn bttftn Troubltn 
von ht Xonigl.'Prfûf|if#<n (£<umntr etngt)ogot / unb g#cbm 
troibnt/ anhrn tbolo btt)mtgt PixtenAostn bttrtfTr / fo von 
Xomglidtr >prolf|îf#a ftttcn ohr vpn bero Untcrtpatun an 
3 ^to jfontgl. îülûptfl von ièd*tvthn uegot hr voit Xomgl. 
Itdnwblfcfctll < 0 #l|ftn/unb Armateurs boutt Xcutgl. ^'rcûtiî* 
fd-ot Untmtiantii gtnoinmtnm Jaljr^tigoi/ t*)uitrn/ unb la» 
bung formirec nahn/ fo fefliit bitft awlbdt ftrbcruttgtn / 
noubli# bit fo KowgL ©d'tvcbrfchr Rittn tvtgtn ba von ht 
Somgl. ‘Prcuf|if£(<n yamuta ting<icgatm/unb gctwbtntn Re- 
venuen au0 hr onwfantttl printoium ïtgaithum/ unb vert 
nygtn Xcmgl 'Prtufnfd a ftltat nvgtn ht fluifgtbtit#t<ti/ui»b 
hnot Xonigl. 'Tmiflndot UmotNinai lugrbongm ©d ifltn/ 

(Ôiitcm / unb lahmgm gtfltn oiianbcr fltmad't ivabot / ha» 
bnr# ginçli# autfgtboboi ftm/ fo hip btffaOb von bon onnt 
ttifil «m hm ajihnt binfubro mtnmtr tntiflt anfpra#< tvtbrt 
mut ohr 1110 funrftigt uubr fan fonmm tverbon. 

IV. ©oltt au# bit Jcenujl. ©d'nx6if#f ^Jommtrfdt SXtüit* 
rung / tv.in ftllngt btp reftjtuuon h0 l'on ba t£ron £t>UK» 
ntarrf occupirttn an#ti[0 tn Adivitât font/ tvegen otl 
obtt anhrn fa#t t fo bu bibbat^t Occonomle , unb vanvtl» 
tuna hr Fiiianaca , ohr au# cmirft particulaire an^tlr.i.-nhi» 
ttn bctrcffoi/ mit fluttm Fundatneot» unb raifon verfel l.igm 
unb btvbnnjjcn lôrtntn/ fo woüttt -#ro Monial, üilattfl m 
iTniiftn folthd mn#mtn/anb btümit^fli^ reflexion hirauff 
amdtn ; bafant W‘ au# fanh/hifi bit auff ht tmtn Rut ht 
Pchnc bdtijmt ©tabtt / unb particulier» , autf btr anhrn gt« 

IPiflt Jura tu exercirtn hitttn/ unb tn hmt poffellkine vel 
qui f. p# btftnbtn/ fo m(i#tt fc# von ftlbfl/ bafi obnaatbtrt 
hr Pehne-©trof|iit jiwf#tn bo hn Tcrritociit bit qr.Iith ma» 

#tt/ unb j)tmonf#afltli# wrblttbrt/ t0 bermo# babcp fon bt« 
tvtnhn Îjabtn/tBib btvhrfotd iXt^iaungcn fol#t babcv f#û(<n 
reoOtn. 

V. ©itfe Séparai Artiailn follcn von thn ba frafft/ unb 
nmrtfung feut / nid ob lit bon btûtijnt vofltttjogoitn > unb gt» 
f#l0|T<ntn i^rtfhnO-Inftrumenn von nwt tu mort tut vtrklitf 
trorbqi/Bnb fnnb t*tvon çdtt#faI10 inxp ülmrlnmmbt fc.xctn- 
plana vtrftrtigtt/ botn dm* von hnot jtonid. &#w«bif#(tt 
Plcnipotcniiariis . unb bail iinbort von btm Xomgl. ‘ÿttiîftt* 
f#tn PkQipoiemîario untcrf#rKbtn / unb imtR)ti#nct/ b<h* 
au# gtgtn ttiwiibtr au0gfwt#fcU morbot/fo fltf#<tKn unb &<*»* 
bai ju ©totfbolia btn n. Januarii 1710. 

J. A. Meyerfcldr. (L.S.) 

J. G. Ducker. (L.S.) 

G. A. Taubc. ( L.S.) 

M. J. de la Gardie. (LS.) 

J. LiLenfledt. ; L. S. ) 

D. N. Ton Hbpkeo. (L.S.) 


9 )îajcfldt Wn 0c$twt)«t (JrWâ^nitw/ 
ûber lit/ ^çé-m^Ucticr (prcufNfcÿflr 0t«cu / lurcfi 
fcctjbc Jpctrni Mediatorcs, tv^mlicf) ben jftiuglicfeen 
(Srt^ -^ritiamtjfctîcn Atnbafutdcur Excraordimi* 
re Lord Car ter et, unb jÇMiqlitticn ^rançfflfctm 
Rcfkkmcn unb Plcnipotentiarium . tvn non Cam- 
predon infinuirtc ^ntuicrun^fn/ ftbrr cm wnb an» 
fctre Punâtn/ bc^ untmii *1. Januarii a. c. mit 
0 cin« ^onigL 3 Jîajeft. twn ^cnfftn gcfcNcffcnm 
gncbcn^*Traâats. ©cgtkn &tc<fyciu\l ben 14. 
Martii 1710. 

hr aDbitr nmrtfmh ©rbP *ÎPrinannlf#tn Am- 
bafladcur f hxtraordinaire Lord Carteret, tnt au# btt 
Jtomgl. ;Jrm#oiif#f Rendent nnb Plénipotentiaire,. ht von 
Camprcoon , Sbrtr Jtomol. SDîatrfl. von ©#axhn qtjituioib 
gu artmxn gtgtbtn/ n>a0 raafftn ber Xonigli#t '^rnif’if#* 
Mm ll.-e Pleniporectiairc, ht fSaron vpn ^riirbanfrn/ 
uiaio lôona .'ïctugl. ’JRajtfL von 'Prtnfltn/ btp ^buot/ al* 
Médiateur 1 angtbûltol/ e,:p/ n>«Iot ©<nta üJitiituna na#/ 
tm unb anhrt Animl bt* ixmfdvn btvhn (Eronoi M#Io|JoKfl 
Traétats, tmiat (Jrliuttrtmd nitJHfl b^Rrn/ btg3î' ir « Jtonigl* 
ÎÎIJ.ijcil. von ©thvrhu / ont nàbtrt £rf lâfirtinq ju bfwûrdat ; 
Unb ôit bann htbtp i*otgffltlItt / baf 3brt Imemion nur ht» 
foin atoifit/ Mt EiUWuintg ona roUfcntmoKn guttn .Jrrtinb» 
latifft îivifchn îütnbcn contrahirttihn ©rontn #rt 0 ôitei f* 
vid mÔHli#/ tu vaanlaffoi tmb ya beftflirfen t 
©0 b*»btn 3h< Sonigl. iPinirtl, von ©#trthn / in 'ïnfdKrt 
bitfte hdfamtn gnb;svtcf 0 / (i# tn 0tMbat gtfaOtn Ir.iftn f 
baf 3il0(n felgtnh ©rflabrung «egebot unb iug‘tfî<fl« trabt : 
Am. I. 'Sait/ roann m bon il.' Articul ho folennor^nt» 
tthu*»Traflu» von btr Reftitution ba 0tfangnwn fltfpro» 
a »iïb/ 3b»t Jfonul ûJîajcfl. voit è#ttfbat huuma fri» 
D Data* 



Anko 

1710. 


CORPS diplomati q_u e 


x 6 

Dcferteurs oberfctdx/ fo «or NtPrelitmnar.cn un 

tn bénin Xemgl. Vreufifocn ïrowm» 2»fn|lc fnonnm/ 

^I'l ©à|1>it/ i« Nin III. Articulai» folencm 5ricbot<» 
TnAatx «Ml bevNn ©ciien llipulirte Communion NS W<| 
©trobuis/ von Km Syitt ihten Ttafeng n<tmu/,ba ber nue î&f» 
«uf ber ctncti unb Nr anbtte îbeil anf ber nnberen NS tenebutf 
Kc ufet befifen i 2t ; o aber Nt riiu ib<il f bjff* 

©emeinfd’afft auffeoc t\ bief» Communion and? an UJ f (lb P 
feinnn iboi an i£ etnen reefcttn naddbtüig f™V#o<t 
nxifcr extendirtt roetben foOe/ ûW ûuf 
©ebraueb NS ®afftr* M Ktl! Î n 

robett nnb Jumaidion b(S ©trobmS jiwfdien berKn sjeri» 
fuiirfteti Nrgcffatt fietbcilct / bav Nr nne auf e<m« ©eue imb 
ber onNre ebenfode ouf ber fnmgen felbige gtmtflet unb exci- 

°Ti I. ®ad bit PriTilegim betrifft/ fa bemn Untet^antn tn 
bon an jluo Xonid. in ^«.lïïn cecünm DuIneMn 
bnu V. Art. NS Traftatt confumutt irotNn: fco baben JN» 
Montai. «taiefl. von ©duveNu Ncrunter feine «itéré Imcn- 
ïion alS befagteti Untertyaucn bie ,Çreçbnt nnb IramaniiJfeii/ 

!*«■“ H K» KM**» ;l"®“ **'£ 

h«K-ti vocmablMen fiorften «on 'Poinmetn / uub von «nen 
WtnTèSSÆ W a»Î4 Socfÿren/ von ÿ*g 
q<it îîbeTtoinmm/betiiubebalten: ittin^S 3J» 

te W iDlajtj*- von <5*£:Nn/ W .H* *«£■» nunnubroan 
3bro jSfgl. Sklffl- von <£cu|Tm cedtrum DMjnfti unb brt« 
îtibm (Sintrobnem beç bon Ttntril* bero SXegieruitg ober fondai/ 
reine «eue Pnrilegu accordirtt/ fonbern 
itît mwbnet/ fclbrac bep St*® w W* * 

cÇrevbdten unb S(e*ten beffâtigen unb atyaittn troHen. 

“ 1 \> -o.îfi m TCnfebund ber Reflanticn/ ntot’on in bail 1. Sé- 
parai AtTkoI QRrfNm* «om#. 

jvoiïen ober /«erfleben ber gUttben Rethntien unb Arrera8« en 
general , oKr bloftr bingeS von tenen cedirttn 'Pcnunmfd'en 
Hnteribonen foNni l» MB?/ fonbern i es verlangett m'$n 
Somal aVaief».mSrajfebefa !l tcn ILArticu*. baMeJJJ» 
tci unb bieieniâe / fo nne trana^me aebdbt/roovon fie «Kedniuiig 
in tbun fdmlbtfl tlnb/ unb 3l' rf SCr^nungen an Ne xonigl. 
lëdjrvebif'i e ^amaier nnb Cootoin vo r bon Sequeiler unb bem 
barauf erfoUmn vtnege nietit abgftban / benuablen aber imter 
ber «SocfainilfiMMt 3bw Xonigl. ûHatejl. wn ‘PreufTen fîrÇn»/ 
brtiualSueiniXcd'tS uxgen mégen angebaUen merben/beefolder» 
aeàalt 3ker ^oniglieben {Rnjcpaf von edtmxben rtttffWiiNge 
feclberiu bemblen unb beof.üi S Sicbtigf m lumatben. 

V üSetrertenb bie î^tKmartfpe T nbunaii-vBebu'nte/jn beren 
SubMcnir bie |âum«hdy^intcr.pomnietij^htnbeoberôidn» 
bc mit contuHuitft; '£t>° nveifclit 3t? r0 tfontgl. ûRaKn- von 
t*?dioebai feineS »w$«/ eS umben 3bro Xonial^jdjrti. wn 
<prci:tîtn b.iSien'tie/n’atS m bem T ratfut . rotgrn rutfpan# 
biavn tobns bebùn.ioi tverben/ tl^nen lafTcn ju guie fonunen : 

Tjj^iicn ab;r f 0 a'ol Ne et.Inbe l'on Ru^en . Siralïuud . intb 
bem ‘Xntbeil von pommern btipu ber Pehne gelegen / ni? nud> 
Ne/ m bon an >ro «omgL iBlijffl. von pteurfèn cedirten 

befînblidie i5.*«Uide/ »n UmeTljulning bnnelWer Tnbu- 
ualf-iSebitntc / leber^eit cuncurriret/ 10 |nb 3bro Somgl. ü)ta» 
jeiL i>on (gd’nxbeu ou* iu frieben/ taf fine lolde ©iniÿnlmg 
«iiuid't werbe/ bauut htcrimier von bepben igeuen Ne 
lot unb Proportion tn aiieiu beobud'tet rvabe. 

Datum ut fupra. 

/L,S.) Ad Mandatum 

Sac. Reg. Majcft. Sueciae proprium. 

D. N. B. vos Hopkcn. 


ba uun ftd) burdj ben ix. Art. geNitten Tradbts andbtiîcflid) 
vergUeveu/bap an aŒtn 'Xb*tabtny BoOm unb anberen©cred. , efa« 
men/ fo 111 beman JMnejîomitl iDlaj. m *Preufl"en abgette» 
tenen Diflriét, alS in tem/ me lebermieber an Ne i£ron ifdnpcben 
fommen tpiTC/mdbtS gednNrt/verneirret/ ober verinebret/ fonbern 
lm©eg»nifjeil m biefnn 'puncre afled gelaiTen rcerNn folle /trie ci 
»ur3ei{il)rerv£infiSt'nmg gen'efen; fc-o baben ^breîüiajeilcuNr 
Somg wonlèebweben/uin mtff bas germglle ju unterlaiTen/maS 
nur etiDud *ur Qefefligtmj) N9 gutai 2ietne(>meiiS jirtfdxn bero* 
felben unb 3fjrcr SWaJ. bem j&ontg m preuflên beptragen Tan/ 3|>rf 
eniwifftgang ju aNbmmg Nefer v5atb» geben woUai. 

Unb eben bannn baben mtr (fnbeS uiUitfdjriebene ©enatoreu 
NS ifoings unb Xoiugreù&S von ©«bnfbei» unb ber ©raarS* 
Sccreuritn, bie mu nuabrûdlidxm tSeteljl nod'gebii.tfeT 3|>rer 
ÜHaj. unb bero2)ofluuulft Vtrfeÿm/ in Xrafft betfrlbcn obenge# 
batbttn Traçai Win xi.Jan. nto.geftbloum unb unterjeidmee/ 
ûNe bafl jenige/ trad ben Licent ju ©eettin «nNtrtfft/imt beneil 
QerTen Mïdutioni-Miniftni , Nui üJIulorb £<trteret/ 3b r£r Xon. 
ÜliaM'On ©rof»'^ritannien Ambadadeur Exrraordmatre unb 
©evoainStbtigteii au Nefem ïjofe/unb bem Qertn von Campie- 
don , o yjrrr'iUmbri(ilid'|lenüJla). !iXe|îNnfea unb (3ei'oBmâd>» 
tioten àn brefem Qofé/roeltbc bq> ‘Jlbinefenbeit etneS 'Preufifdvn 
Mintftri jitb anbeiftbtg gftnad-t/^ljrer Xomgl. «Bîaj. m’pteuffêtt 
Ratification tlberNefe Adc juivr|d;afen/inele Confcreruenge» 
babtr unb und himnnm folgenber uwifcn mrgltden ; 

3b»< Œlajrfr ber Xontg von ©ebweben nnUigen «or fîeb/ 
bero \£rml dud) 3bre (£rben unb ^dd^ommen era/ bnf bec 
Liccnt }|| ©tetun 3b r « Nui Xomg in^reuffen }u> 

fldnbig fétu / unb fie fich te|TtlNn mit tben benen SBebmgungtn 
unb ©credxfûiuen |ti crfreuai unb folcben (U nu$en tjaben fiÆeii/ 
tvk anberer tbnen bunb Nffmitriebentf«Traiftai wmn. Januar. 
gegemvdttigen 3abte0 abgrtretenen ©eredhifatnen / bergefl.ilr/bap 
allé ©ebiife/ «on allai Nuioatn/ |k mogen fem irer fie mol» 
len/melcbe nad? ©tettin geben/ ober von banneu fommeu/ blo^ 
tu iSPoIlgafl Nn dlien BoU/meld.'er $&r|ien>3oU genmnet »irb/ 
enmd’iett : Nejemgen ©djiffc abcr/|te tnôgtn eiuer Nation ange* 
bôren/meldxr lie wollen/ fo auo ber ©e< ni bie t Çlûilc ‘pefjoe/ 
ïrebd/ oberanbere/ çbae ètetlm |U bmlbren/ fommen/ be« 
ibrer ‘anfunift/ ober ïbgang pi îüollg.tfi md't ollem ben alten 
fo genannten ,vilrflen»3o4l / fonû«n aud> Nn Liccnt, weleNr 
bdfclbii burd.‘ ben «^fipluil. .fnebci aiitgmd'tet unb btfidtiget 
morben/ obgeNubtcm Tractai |u^olgc/ Njablen follen. 

ÿt beglaubigung belfen bnNn mit jnxp glncflautenb* Exem- 
plinen von gegemrilrngcr Artc verfmiget/ trovon nne0/ ivcldred 
mir eigmbanbig unterfct'tiebni/auctj mit uiifcm 'Piafcbafften be* 
ftegelt/unb beflen Ratification nnt obne’jin|î.ttib von bemXomgf 
unferm Sjerut/ ju oerfébaffén verfprcd-eu/ Nncn JJetten Media- 
tiont-Mtnillfi* ibergeben morben/ b»mut ci an Nn Sonig von 
'Pmiflèn fenne iSberfmbet mttbtn/bas imbere aber/fo 111 unfem 
>p-:inbot verWieben/ von obgenmmen Mcdiationa-Miniilris un* 
terfetTieben n erben / iwldx me üeinelNt/ Ne Ratification NS» 
frlbnt «on bedgebad-ter 3hrcr 'preufif. 'Slajefi. à daio NS 0e» 
ûemvdmaen/ mnerbalb KdjS îûodxn/ ober/v»enii es fan fan/ 
ncdt e{ur verfeba ifen ntollen/ Nunit baffeibe eben von berXraflit 
unb ^lîrcfung fein môibte/alS nxnn es Nm ,ÇrieNnS»Traftat 
«om *1. Januar. gegemvàmgm f^breS von 3i$ort iu^Qort ein» 
txrleibet mare. 0<W<bniiU©tocfbohnbenxo.CjiO M*» W»o- 

J. A. Mcyerfeldt. (L S.) 

C. G. Duckcr. (l-S.) 

G. A. Taube. (L.S.) 

J. Lüienitcdt. (L S.) 

D. N. ron Hôpkeu. (L.S.) 


XI. 


Aâe IWgm M Liccms ju 0tcftin. 

man bt« bem ©d-InfR NS am 11. Jan. oxa jiPifdxn 
^bten «DtaicfL von ©tfewcNn unb 'Pretiflên geitoffnen 
folmnen JtiebenS/ Ne 2 ktUpebiing anrt fo beilfamen ®ercfS/ 
Nr Dincrcn?. fcalber/ fo ikb iregen NS Licents ju Sicttio bm»or* 
getl>iti/ md-t libtger anfhûlten moaen/unb bu auSmnd'img biefer 
lèade/ l'erinbgê NS 13. Art. fokten Trafla» , ein« Spicwl- 
Commidlon aûfgetrageti iwtNn / meldx jum Idngfien innerNilb 
3. obtt 4. J ' onaten / tirtb Ne Médiation unb angeivenbete ©e* 
inuIumgNTcr Potenuen/fo bie Médiation uber |îd) geirotmiK»; 
«eabiget fein foüen; SJierauf alur 3 b« an b.efein Cofe Nfinb» 
iid-en Minillri «or ausgcbmig Meféo -tennin* eineS tbalS l'or, 
gejleilet/bafi ci nôtbig Tcça buf: ©adx abiutbun/anbern ifeeild 
«ber/baji/ba eS rteVi œ.tre/ fcafi bu £rou ©dnrebnt/bq; QBteNr» 
«rKaltnng NS tBefiSeS NS von Nr (£ron îitttnenwicf eroNrten 
©ttlcfs voti'ponuneni/frdi aller banug<bbrigen0ereebcfaiiunju 
ertreuen b^dc/eS bie ©iBigteit gleifffaW erfoberte/ totlba Ne 
©iabt©tetttn nettfi bem Diftna pvifd;en berONt unb Pcbne, 
unb bem MnNnOta.©frombip .ui Nn£>n/ iwerfeinen flla* 
m.-nverlubret/ingleidienbaS fnfd'e Jjaff imb bu beptenîDiutiNn 
ber ©mine unb I)i»cnau, Nm Xomge tn 'preufRn mit allen ben 
ty.ted’tfuuu-n unb iÇrepbriîen abgetreten iwrNn/wId'e bu ©dwve» 
Nn b'ebevor befeflen ; an* ber Liccnt ni ttofcinn/ntelrtxr fut («i» 
ner l£mfüb»urg jeNijeU in geba*fcr ©tabt nngenommen n>or» 
bcn/3t«* 5 Ptcit$tf*to üJld). lugeboren uitiffc/un fo vul nubr/ 


Philippi V. Rtgis Ifupaninnm AatJJio itf 
r*ra,& ptr Plempotentiarmm fuum y ad TraSs» 
tum fivt Cerner datum Londini 1. Augufti ejui - 
dem anus in: tum , exttu/d. ABum Hag*-Comi- 
tum 17. Ftbruanï 1710. [Sur k Copie Im- 
primée à Vienne, chez van Gbelea Imprimeur 
de k Cour avec Privilège. Fol.] 

C Ufti per Conventionem Hage-Comtwm fignatam 
inter nos fubfcriptos Minirtros Sacre lue Cifa- 
re* , Sacre fus Britannice , & Sacre lue Chrillia- 
iiiiïîine Majdlanim convcntom fit, ut Sua Majclks 
Catholica polfit intri Ipatiom trium Mcufium à die 
fubfcrrptionis diâe ConTentionis computandorum ac- 
ceptai Traâatum Londini fignatum lecundo Augufli 
1718. n. ft. fruique commodis in Nui tavorcm per 
diàum TraSarum folcmnitcr protnims, cumqoe diâa 
Sua Majeftas Catholica pure & pleoc acccpeavcrit,Aâu 
Rcgîü manu flû fubfcripto 26. Januarii 1720. n. H. cu- 
jus Apographum in hoc lnftrumento adieâum eft, 
Coaveotionem Parilïl* faâam iS. Julii 1718. n. ft. cu- 
jus couditioue* , «que Articuli ouiû«* de verbo ad 


Anno 

1710. 


i7.Fevx. 


DU DROIT DES GENS. 


AnNO Ter ^? m i»den» font te illi , qui in Tradatu Londi- 
ucnli contincuiur, Se cùm dida Sua Majcllas Catho- 
1710 . lie» Marchionetn de Beretti Lanui fuum Plcnipotcn- 
tiariam Tabulis fufficientibus ad hoc «pus conlum- 
mandurn muniverit , quo itaque negorium ïam falu- 
larc fincm fuum exoptacum confcquacur , nos infra- 
lcripti Cxfarex, üritannicx , & Chrillianiflimx Ma- 
jeltatum iVliniltrî Pleiiipotcntîarum Tabulis nioniti ad 
ligitandam prxfaiatn Convemionem Hag® - Coinitutn , 
faCtam, per quara Régi Hispanuruin, intra terminant | 
trium Menfium à die lublcriprionis dtd* Conventionis ; 
computandorum pure Se pluie conditionibus in Trac- 1 
taiu Lomlnenii expreflis acccderc lîberum cil, decla- ! 
ravimus Se per prxfcntcs Ma>ell«is fux Cathülicx pu- 
tim, iimpliccm & plenarn ad omnes & lingulos Ar- 
ticulos prxfaii Tradatûs Loudiuenfis acceffionetn nos 
acceptarc dcclaramus. 

Ego aucun intralcriptus Majeflatis Sus Catholicc 
Pleuipotentiarius à dida Sua Majcllatc Plenipotencia- 
rum Tabulis ad fignandam cum Minillris P'irderata- 
rum potdlarum Convcntîonem Pari liis faÜatn 18. 
Mentis Julii 1718. n. II. cùm lim inllrudus , obfer- 
vatumque. fucric Minillrum Majeilatis fus Cxfarex 
didatn Couveniiûiicm Pariliis l'aâam non fubfcrip- 
firtë, iHam'verîi Conveurionem per Tradatum Lon- 
dinenfem a. Augulli 1718. n. fl. à Miniltro Majclla- 
lis fus Cxfarex lùbfcriptam complcmeniufh fuutn âC- 
ccpîife, & Comitem i Windifchgrai Majeflatis fux 
Cxfarex Minillrum & Plenipotenüarfum acceflionem 
Majeflatis fux Catholiex acccptandi potcllatain non 
habicurum , li di&a Acccffio ad Conventionem Pari- 
fiîs ta cl un tamutnmodo le referret : Cumque rtcogni* 
rts & perpentis didi Couvent ionc Pariliis tada,& dicio 
Tradatu Londiui Ggnato , compcrtum lit, utrumque 
de verbo ad verbum coogrucre, iu ut Conveotio Pari* 
lien lis , Traâatusquc Londinenfis una cademque res 
omninb fine ; ego necelfaria audoritatc fum munitus 
ad (îgnandotn Tradatum Londinenfem , quem Trada- 
tum xque ac Conventionun Parificnlcnun omnibus A 
îingulis eorundetn Articulis pure 6 e plcnè nullaque ad- 
hibira rclervaiione, ex parte & nominc Regis Hispania- 
rum Domini mei accepto. 

loflrumcntum hoc Acccilionis Majeflatis fuæCttho- 
lic® raiihabebîtur ab omnibus Partibus Compaciscen- 
tibus, & Ratihabitionum Tabule ritè confcdx intra 
fpatium duorum Mcnftum i die fubreriptionis compu- 
undorum aut citiùs fi ficri poterie, Hags-Comiium 
commntabuntur Se invicem extradentur. In quorum 
lidcm nos Partium contrahentium Plenipotentiarii fu- 
pradidis Plenipotcntiarum Tabulis mutuy exhibitis 
mflrudi hascc prxfcntcs manihus nollris fubfcripfi- 
mus , & figillis nollris communivimos. Adum Hagx- 
Comituro die décima feptima Fcbroarii anni millciîmi 
feptingcntcümi vigefimi. 

(L.S.) LkOPOLDUS Contes à W 1 N DISC H G K A Z. 

( L.S .) MAXqois Beretti Landi. 

(L.S.) C ADO G A N. 

(L.S.) Fleukiau de Morville. • 
lu ulitrt Infiniment», 

(£•<&) LeOPOLDUS Corner à WlNDISCHGRAZ. 

(L. S.) Marquis Beretti Landi. 

(L.S.) Fleuriau de Morville. 

(L.S.) Cadog AN. 


XII. 

tf.Mai. 23«0leicf)/ f o iwifcbm brni (Braffcn ton OTcrct) aU 
vSoinmartiirtiilcti .foujferl. ©citerai in oicilicn/tann 
tvn 0panifd?en ©cncrale ÜJÎarcWV le iettei mit* 
telfï untfTi)un6(uji^ Icé ^nalifctjen^finmiL^nnaW 
getreffen iwrfrn/ lafi netnW. btd )u vfiliger ouvrait- 
umng 1er tfonigtctchcn Sicilien uni 0arlinirn an 
lie .Kùiîfnt îrupjxnj cin QBafttn*0till|îaul jwiéien 
beelen îlnnetn fet)n folk: 3nbeflcn abrr ^afcrino / 
Caftd à Marc, SJÎoio/ uni aUeJorttn fîmff faq 
naeô untcrfcfcntft litkéi uni 2fuau|îq/fo tato lie sur 
Ton. VIII. Part. IL 
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emrdjtffunq 1er Artillerie, Munition ttnl 
ictvnr 'intrten bcnrilyrc 0clùttf irrfclMtfer itcrfm 
tenu/ auégcratiiiia/ lann lie cpaïufcbm îrtippcn 
aunu'ct^olcr lraiuui;l über fTiffa/ uni lie U rju 
brfjtkigc gcgfn IcîaWun.q icncnfrtbcn tcKclwf. 
frt iwricn frllcu. Wcfcleçcn un grillager iiàchit 
‘P.ilvrino leu 6 . May .7 AC. [Tire de la Chan- 
ce lctic Impériale A uliijuc de Gucnc. ] 


C’cft-à-dirc, 

Convention faite entre le Comte de M e r c y Ce* 
W ^ iVm* Imptrim , (J U .A*, rqu j s J, 
L e E d e General de C Armée d'Esp.igne en Sici- 
le, avec r intervention de F .fait al An Z lcit 
B 1 n G II , four l'Evacuation de la Siale (ÿ de la 
Satd-étgne par lu Espagnols i portant qu'il y au- 
ra un Armifiice cuire tes Armées par Mer 6? par 
Terre, c? qu'il durera jusquts à h fin d; ladite 
Evacuation -, Que cependant lu Pilles de Pâlir - 
me, Cafiel à Mare , fc? Mol» avec Puis Ports, 
fieront évacués cinq jours après le S gr. a turc de ta 
prefier.te Convention i Comme aufifit b PHU d'A- 
goujla , ma: s fcuUment après que Us Impériaux 
auront fourni aux Espagnols les Bâtiments ntees- 
fatres pour leur Artillerie , Vivres, (J Muni- 
tions de Guerre . Le Transport des Espagnols en 
Espagne fie doit faire en dent ou trois fiais, (fi 
les Impériaux doivent leur fournir, pour hier ar- 
gent , les Bâtiments dont Us auront le foin. Fait 
au Camp auprès de Pajerme le 6 . Mai 17x0. 

*' c tant 

, "arment m tst<ilicn/ fo ifoht iu înuffer «il* 

j» (ailb/ M» OTftto Mitai Qmti! raitf.insin/imi ,îti 
2Baflen»Ç5iiQ|hinîit/ unb iiuamuimiiM beb Séniaretd'b ©ici* 
lun iml «rurlimen 111 Ntnblcn/ Kibenmtr une muh rtdm un* 
ftmbmigm mif iuid’flfelgtnb(?frticfultii mglt«bai' : 

I. eoD <ni , Brtfftii=vrtiCtl 1 :u&fcin/ uni aü< ;vttiiMerf: 4 f(i« 
«n in^fd.'fti bmtn "llrnictn /;irnmn / jlctttn/^qtKiftmi/unl 
&d?iffm / t<r<n iiig^tnrouriigm \ricg mn'irt lrtm ùJl.id rni 
‘iiiff bic gunîlid'e uiiermttmiiig bâtit 5lon:qrf:dcn ivn ti» 
alttn imblcarbinint/aïf fluti’ îunitftftfinuui in tr.mirn t<r<n 
iu «ntin unb 0«b ètren bailiriaj iiemurnd tii trfinb» 
lia’onitpflnifdm îrnvvoi / uiib uv:,d'cii Nnra Wacim^u/ lu 
ni I<jnb/ 010 jii ®«r/ cta «nbncn ^ûlTan .tuf ban 
ÜTiittt fmbifd c n ma, cbtr iKd'tiiin^tkijtroi chritro/ untliô» 
k 11 tl1 ‘ Nlf/ î? 11 .? foire / bitji n-cbrrn.'.-tn 

<S?»0fbu:b dois ftiKoi îlaf uut aebermut rnui 
tdb ontiJ miqrKffdr iibnrinnpduiH/oicr m|îâttbntiO/in fcennt 
ni birftin rrsâJt rtiKlfjGçtai ^runlen burtrinVr <tdMiibl<f ;3 K-r 
gdVmgnic gnnud't: obtc funflai «>nhT< ^(inbftcliqf.jttn burd» 
onm and' md t vcrqefc^ncn jnf.UI mutxt h m'en frltcn, Mcft 
lutcKbaJwniiIiing fou Won -{ÿai grrrnilidj/ ebnt wrfd-ub 
uiib obne bcidttcriuu# guipiutt/ du* mue cwammmmg 
°t>n «“8*. wrnngmma ytrwfgoitDtt : 3n,ileid:eti bu utfonex. 
nt/ Obnc pd> leetufnurtm/ oNr |on|ii^< unru|ïoi/ Witter tr m. 
gelniTen irabni futlcn; iinb/ irm uî.tr iieU-q<nbm bettw 'fhiam 
uorpif oruuwn / fo tu ,:iifd.tn boni San^trç^dnffrn/ imb 
.ÇrtbtnufTtn aitflebm uusitci: / udd e ,iur Cem Ülcer fcirtm «. 
nubmen wcrbtn/ bat num fïdj biibirfatbd ixr«Ud<n/bafi felcbe 
^«îuff.trrto^d'iift unb iJahriuilffii/ tvdd t mif bnn 'JîintU 
laiibiftroi îCIc.t nad untafwwlmng tsiefeo îS^iffn.^nDflunbtf 
gaioinuicn isorbai/ ven «mou i;ub autan ilial ohn «meital-irr 
jurucf gegtbtn ujnû.n fo:rtn. 1 

IL ®<eçnm|<t< îto«ai ftOt» .p^trino fJtf îi, „ a ® 
ber unifTfd'rnTt aiionnimm / tinb CjJscI à Mire bot 
Molo, ûud' itCc 'Çortcn / mit bit Aîiillerie-wib £riraE»MiH 
union , fo lui Nmnn* befinten/ lîbtrqrben/ Nr 
Armée fcD Huch on lag jiu cr nad- tem regui:.ttn fa^a/mid fl 
leimini, uub fclgmben l'brioii/ ai» Pauceina, PcntimiLa, 
Offmina. Monicm»gglorc, CaUuUtiui», Petiagba Kscea- 
ri, Poilici , Rocdla , Rocca- Pabmo, uub Cacamo inoritfi. 
roi /wtlde Hin : f.iinuiiniiid- m bit grgcub Iwriun ucn Temuni 
ligtn; unb/ nathNr nuia/ b,.p û* beftgte îrurrai onfd.f. 
fin werbfli/ feUx Ote nac ensUaciific obrttr audruionm fcBm; 
SNibtti ft.D ftparift ûrbre cribnlct nerben/ mn m t’trbmbtrn/ 
bnf matin bie SBauuie; ^rud'ie/ uni sj^r.!- b utiit tvrbtGoi- 
nod) fonflot rin:# uiioronimq ocrurfad'en niêge. 

1 1 1. SMfi lie iîranrfea uni Qientmiibrcn mii bm érram* 
ftteii îriitren in tboi bem epiKal wMtitxn foüa/m neld-em 
fie f«b au 'JJ.ilainu mit ben .Çvibr Docloren. ,îf Ibfd-ermt / wtb 
unbern in bcuifilbm jur njiUflUifliiiij/ îScbminiig un» d,. 


Anno 
17 JO. 
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CORPS DIPLOMATI Q.U E 


AnNO reâion M ÇpistaW aufgrrtonunnim Ptrfonat btfînfon/ no* 
iwltt'an tin* 2&ad-t unur a non lieutenant/ mit »o. gerannen/ 
17 20. Wn fon èp^mmfchoi ïrupptn gtft$tt wtrfoti folle/ um bit 
Xraittfttj m btfugtnu ©piaal foi’foinnitn yi fiait*»; aud font 
man alla} bon DireAur ttîr foui agai ^clc lu foituum lafjeii ! 
rvafl nnr ;u iforr untafyaltung noftig fcui ipirb ; unb fo balb 
fclfo iricfor anoflcn/ unb m <*f.mb |id' brfinfon / maifdintn 
ju fcnaen/ folle man 3!)i*cn grgen bqabluug ^difit verfdaf» 
ftn / um nad Teimini gtftîbm ju îvtrbth / babq> bitjnn» 
fit/ «wlct* ij(t 0 nwbr nod {jabtn/ tuiTelfo mit fid neÿuKit 
tuogen. 

J V. ©afi tylattfo finit foBe/bafi bit SPtamten von btt .Obtr* 
nuffidt / bit Xrttafl » Commuta ritn / unb wrorbntte (Jinncbmt. 
ni mit and? 3nblinn|ftrt fo n'obl |u lanb/ aie tu tlHetr/ ju 
Paitrmo ptrbltibtn mo^m / uin fo icobi bit ütaittmgen atyu» 
ttnm / alfl aud .M > néifngt wranfialtungen |ur tinftfoffuW / 
unb baft^c n voQbrragung ver tu f t l'tcn / ;u btin ait* man 
nm and gelegeidett anraranai foüt / bj f (lbilci# , abl£iLtii ju 

taunra. 

V. (fo fou trlanbt ftin / baf. aile <5paro<de Cffitiafl/ unb 
©eirein*/ mit aud aU»anbtrt Pafenen/ fo btp btr Gÿani* 
fdtn Xnnte fofinMtd ftin môgen/aufl fofagttn paitrmo ifjrt 
Srtimlim/ ftMbfdafttn/ unb Bagage mit fid fiS&ren: unb 
ftlfo fo iuoM ufxr ta fl üJlenr / alfl tu fnnb nad itbtui Cfot btt» 
fofl Somgradfl foingcn rnogcn/ Mm maim aud ifotett bit no» 
cbigt pafl»SBrieffi:/ unb (gd'iife jur rtbtrfubning gegai baart 
btfahlung ju fcmrntn lafprn folle / tfl font gladfallfl baten Ûf- 
fwifrm/ 0«nnnm/ imb ©tbitnttn von btt &pam1dcn ïr» 
m« trlaubf foin/ m bit lèuM VMttm iiigcJxn / um tfo tige» 
ne/ obtr btfl Stgitmaufl gefitsifften m fiMtdten/ n»»mii fit nur 
tüinn anta pue von btm jjtrra 'JJIarcfoft bt l«fo/ frein @t» 
Orrai / babtn irtrbtn. 

V I. SJafl allt Migninen non btt JtlM-Maniiiaa . unb 
Proliant , ma fl tfl nnr fur fort (muter foin uiôgt/ 0rrfirn unb 
©frob mit btgnrffm/ fo btntn ôpanifdtn îrtippm i i btfag- 
ttr vètabt paitrmo/ obtr in btntn por|l<lbt<n jugrbông/ mit 
flUtr lùl'trbtii bannnra vttblnbtn in&gtn/ unb gtmrlbttn îrupc 
ptn rrfaubt fom foîlt/ fo mo^l m fanb ale tu ®»lf|ft Nifnn 
fid ju brgtbtn/ unb ju ibrrm gfbraiid' baoon abjuboltn/ Uitd'> 
btm fit vonnôthtn babtn nxibtn/ unb/ mon manfl fort tujjn» 
lid? «radiai rncht / foire manu CommilTantn b«i lajfm/ inn 
ud-fung barauf m babtn/ unb btr Sjrr:0raff 'Pltrcç imrb bit 
urrerbnung tfiun/ biig man tmt 2Badi ju «tiret fid<rb<it ba» 
fur fitflt. 

V I I. S>n gpanifdtji îroppai/ wtlibt fi* in btr &xabtt 
lmb in b*n obbtntrmtfn ôrtrrn btfinbtn iprrbtn / foUt inan auf 
tbr< .Sôfltn/ mit auflntbnrang btr gnîntn fiStmtng / tèttob uni 
î?ol$ uirouimcn lafitn/ and' unrb mann onigt ûfficitrfl bt> ! 
nnrn-ii/ ton 6m btni&tttn întpptn auf beatbrtn i£trob/frun* 
fittrimg/ unb m btr iftabt/ obtr aorffern/ bannn bit 
ïrupptn btfinblicb / (u wïfd'tilfon. 

VIII. balb bit auflrauumng von Patmno gtfibtbtn/ 
ttnrb man bit otir* frtfctiltn / Ni fi fid 6 k îrupptn / fo in Gir- 
genrt ligtn t aud kraufl iitkn foOm. 

I X. <Çit duflraimiung von ‘Sugiifla fo'fft fo balb gtftbfbtn/ 
alfl bit notjMgt .Ça^rfoiigt ju tmid itfiung ba Amllcrit.^negfl» 
XJunnion , rtflnhanbtltbtnfl*iJ3httfln/ unb animi Sntgfl-^, 
ratÿfobafttn / imb inflgtrotin atlco btfljtiugm/ fo m btn Mag». 
tinen bcfinblidi/ bit nud' Terraiw, obtr nad patern»/ roo 
HMitfl am fûgUdfitn gcbûnft ;u foin/ grbradfo n'trbm fodm/ 
l’ttfd'ûifrt n'orbtn/ nad' btm* foQtn bit i^panifft îruppm 1 
bm ploî an bit Snvftrl. îrujptn lîbtrgtbtn/ obnt bit foiit 

.2ÔCTfrr (ti btfd-nbigm unb bie âfuanitfe btfafimg/ foflt fid 
aufbm 'Jîarfd' nad> Termiai, cbtT bm anbern l'trjadncten 
©orfitm itn fnritfini nttg / ommaelfl tmtfl regulimn ®îar» 
fdtfl von ban jûfi»3)cUf/ unrer btgltttnng btgtbtn/ betrtfitnb 
b«< ©pamfd-t Iruppm/ fo fid (n btr Bloquirmig Bon Syra- 
eufo, JaŒ-RtaJc, obtr anbtrn pldjai bitfofl Sonigmdfl bt» 
fonban/ bentnftlbm irirb man alfo gltid nad auflraumuug pa» 
Itruio bit Orbrc jnftHrfnt/ btn Œnnrfd.' aniutrtttfii/ unb iu btr 
ïruvt btn Tcrtmni luflofim/ mu btm btfotil/bie gtrmgfit un» 
erbnuna anf btui fDlarfd nidt |u btgfbm/Pon Ôtictn btflfttrin 
0tntral/ 0ra|ftn von üJltrtn/ foflen bit agent Cummiiuriai 
j«t btm û'.tirfd' triiamt mabm/ ma tra'dmm Irapptu 
iS'trob/ 0a|im/ SBrob/ unb ail bafljarigt/ wufl fie tu drttn 
tmtrrnalt nérfig t.kbtr» tuer btn/ gegen Ixiare b^afiluiig ju vtr 
fdaifm. 

X. ®nfi allen btntn înnppm/ fo rotdl lu 9H«r/ alfl {n 
fnnb/ fie fid nur «MÎTcflict* inbitfom ^onigreith befinben/ 
allai 0cnrralm/ Offit'tTfl/ SPtbimtm/unb rcafl nur fur per. 
fonen fom mbaeu/ fo m.tn m b« ïnntc nw^ig/ eriaubt fein 
fodt,' fid tmjafdtfjtn/ tmi mit an« fidtrbnt mt* Spomutn 
fid ju btatbtn / gltid mit nud 1 btn nnbtm Êmnifd'm lima» 
tlxinni fold rfl trlanbt / n\mn fit mu nad' ^Piinmtn pifli- 
rtn menai / oint bafi inan dnen cmige bmbanufl gu fugoi 


bain nllefl fo nlenifl/ alfl nur foin ron/uerfdafet trcrbtn folle/ 
alfo gtfdiPinb mit b man aud fom / um Oirrct* btn filr^tfltn 
tw*fi nad ©panmm/ obtr anbtrn Ontern/fo anbtm âîlaAKO 
fldérifl/ tu fominra. 

XII. ‘£)afi u iu n fdutbig foin folle/ afle (èdtffc/ unb onber 
tmfobitfuugfl-iwtfon/ fo nur juin ctiifot'itfm bat» vépaimtidta 
îrupjxn/fo wobl von btm ;îufi.2)oltf/aU» fSttitat»/ Artülwie. 
5tn*ad»Munuion , unb Bagage , n«btg/auf ibrt fo|kn ju wt» 
fotajfrn/ aud iu ibrtT btgleitung uni fobtrbfit bifl iu ihrtr an» 
lanbung iu i5p.iiiiiuii rmig.vrngtOifdt jiricgfl»se-difi< ju 
btn; alfl irngcn btrni gapl mon mit bau jjàm 'Jlbunrul 'Biiii-hit 
fid mgltidcn uurb- 

X I I I. SMt anfchiffung btrtn ïnippfn fou in irecp-obtr bmi- 
mal/ unb fo grfdnvinb/ alfl nur fom fan/ gtfobrbcu, rntblîe 
foDm fid fo gefd»mb ttnldufitn / alfl nur adtfl jur nnldiiftuia 
btrtù gtmadt : aud aD = twtÿifie fobtnfl»uiin|cn fiir ao. îdat / 
fo woM for ffllan / alfl pforb/ uod btr genwinlid-en 3tatriraa / 
fo iéd'iif gtbradr fom iBtrbtny unb man fodt nirf r mnnam / 
rntfic afoltf tm;ufdif|cn/ alfl nad txn Régulai bit vètlufit m» 
tMlttn garofoUid- 

X l y e» foü «Iaiibe faij/ anjufdiifai/ imb m afler ficfctr, 
fou mit fid uiWbre»/ bit t-cüigt Artillerie . uub fStèrkni/ fo 
ivofo von fOîtt.ill/ alfl gifon/ nxldt fid in btntn plajen/bie 
mon in Mcfom Xonigrtim auflraumtt/ fofiiibtn/ unb biatmat/ 
fo mit aufl SJpanmtn gtbradt/ «Iftdaie aud bieftlbt/ fo voa 
fom aufl lêpamma gtbradtcn iBîtt.ifl gnpalcnno gtgofftnawt* 
fon/ nidjr trangtr èuft/ fo nod ih»i anbtrn Otrttru grtnatfo 
iPorttn/ fqeforo btt Iruppeu von t£,panmtn in Citfom ionw, 
rrid fid fofinbtn/ uut fonttrlafinug batn <5tutftn unb üJiôr» 
ftrn m btntn plijen/ nxldt bannneu nod fowb/uub ttibtfiâi 
fdon bafclifiat fidi fofunfon/ gUid'tj: nxtfl font man auf gutefl 
trautn «nb gLiubm allt Sritgfl.Munmon vbtrunnpoTttn/ fo 
man un CaBel à Maie, nnb btnai jÿorten Bon 'paitrmo /Ter- 
niini , mit aud anbtrn Oman gtfonbtn/ tfo bit tipanmfofo 
îrupptn angtlangtt/ ofor bttft ûarttr trobtrt/unb foû ttfoubt 
fan/ rrirbcr cmjufdifftn/ unb nad> (ôpanmai ju fufotn tu 
fommtnriidt Artillerie, itnb SRôrftr / irtldt aufl (Èpaitntaj 
nutgArad-t/ obtr aufl 3 fal,fri Mbm gtfufon morbtn. 

XV. Sfofo aBt tue ted'ifit/ 0altettn/ unb anbm ;Jafoirf. 

9 */ nwd< ëfoHUuen oba txffon ummfomtn lufitlnbig/ fo fiÿ 
m biefom Xonigrctd fofunfon / gant fteo nad fcpamiKn mie 
tirer Artillerie , aller tuiflrufiuiig/ unb vofligtn fitbfdnffftn/ 
bie fit nur fobai/ pi flirt n môgen; Çfl foüt gltidfaafl tilaubt 
fom / ipitbtt etmufdiffai bit Artillerie , ©tivtfo / ètilapeefon/ 
©tglai/ unb al-nnforc ®ad«n/ fo fon t^pannifom 0alet* 
ren/ unb anforn©di|ffn gdông/wdde mrriîfitt / ofor 

fond geluttn/ unb fid in fonnt 'PlA;tn/ ofor OtrimTfofia» 
fon/ fo bit iêpanrofcfo ^ruppai foutt |n tag non- fotffon, 

XVI. £Vifi fonm CommiiTuien fofl triai»* foui/ welde tr* 
nmnt twrfon mogen/ m biefnn JfontgreMti \u biafon/ um foc 
têadxn iu ilberliefern / wtldt in fornn gRugaiinm/ ofor an. 
fom £>trttrn fofînblid/ »t* aud fonni / fo forg iragoi trulffon/ 
liber bit .Çranrffii / bu fid nidt :n étanb fofinbtn tverfon / raie 


XI. 2s«p afl.igpanifde îroppen fo wobl von fom ftufi» 
îïlelcf/ay •Xeiiftrtv unb 'Draaonern/fiiint ifoan ©tutfo/fab» 
nmi ©Mnbaritn/ pferfon/ aHuntinmg unb Bigige, muai» 
1er fiderfoit nad 1 Çiwnnitn gclûfott rrtrfon foUoi / obnt/ baf 
ibnen bit gmngfte Beifonfonutf a< (etefon / unb bufoifo auf fon 
Siificn von (£aralonim/ efoT 2Jaltutioi auflgefdiffot ivtrfon 
uôgen/ nnb trie gtfdicisb man mit btr tinfdi|fung fein ipub/ . 


btm i\efi foitn îrupptn fid anjufd’iffen/ fontnman fdalbù 
foin folle/ alfo gltid,/ fo balb bit un (ètanb foin ntrfon/ fid> 
timufd ifftn/ bit notÿigc tôdnft iur anfdiffung/ uui nad 
(jrp*iuuicn ubtrfiiçrrt ju twrfon / gtgtn taalilung iu ver» 
fdaffrn. 

XVII. ÎJie Artfllcrie nnb SSnittrtp vonApannkn follt fid 
nn îplolo von paitrmo/ unb bafl Jufi.2)olcf tu Tennici an» 
fdiffm. 

XVIII. JDafi nurn bq? for ttnfdiffung iwfor wr/ netlj 
nad / eimn Ubalaufer von tin» ofor anfottm'îfoil lutudfobàl» 
«n/ nod iururf fogr^rm; uod aud fintn Colfoittn unterrn 
oorivanb for Clarion befulmi foUt. 

X I X. 'ÎSifi aile ûfficierfl unb (èolbattu |u fanb / fo £nrgfl« 
©tf.mgnu ivcrfon/ rak aud aBt iÈtc»Off«icrô/ ifelfoitaj/ unb 
®latrofon/ fo lüàbttnfom 5ntg m if kilitn / unb m bitfon 
OUttrai gtfangtn tvorfon/ von tm.unb anbtrnn H>al juruct 
jtfitflct Ttxifou foBtn. 

XX. ©afi man aBtn gdiffon/ ©alrtroi/ Jrlutfoi/ unb 
anbtrn ^d'ifftn/ um nad eawnnim/ ofor anfom X>attrn m 
3*alitn in Biaiflai ber (gpamfdai Xante ju fogltn/ pafi. 
witiTt erifoilen font/ man vtrœiüiget aud/bafi bit 6 . jelutftn 
nad Terrain paflhen / um tin unb anfore ivrna;uutg ;u tiott* 
brmgen / nadbane man fit vtrorbntt. 

XXI. Unb/ mofl bit Sofltn btrtn Çthfftn unb ad»anbtrer 
Jafoitugm fotnift/ fo |uni tinfctiffon bientn fcBai/ um bit 
<£>panmfd< 'îruvptu m liforbnugen/ irirb uuui aütfl tan g t , 
ipobnhdai prêts fojabltn/ and nd vcrgUnNn/bie }at)Iung ut 
baartm 0tlt / ofor in S 5 Jtdfol»! 8 nefftn ju rbun. 

XXII. Ifflan iwrt fedfl ûlltmai iat ben i&panmfd'tn Offû 
eiertn/ ofor WanoiMlifitn nom fanb/ ofor anfom/ trtldx jfi, 
ter/ ofor Qabfdoffttn m forfem Xomgretd bûbai/ jiificfon/bû» 
mu bufdbe raafomb biefêr tac «II > ifot fodm BtTfauffcn / ofor 
fonflni mailtltrii uirgm/ iiadfome ivirb man dnm aiid< pafi» 
£3nefen trr|)*iltn/ um nad ê'piinmen iu rcpfai. 

X X 1 1 1. (gfl fofl an .^ritgfl* ComraiiTïnui foflnnt wtTbtn/ 
uin bie i5dulfon ;ti bnrd’gtfon/ unb bitfe nb iubutn/ tvtld* 
bie Offioerfl von for Ôiwnnifdtn Xrmet geuuubt/ glrîdmnc 
aud uod biefo/ tveld* auf Sednuna drefl i;<rra gemutfo mor* 
fon fan mbgtn/ tutlde biHw unb ndtig bcfunbn / folfogt fofltn 
aud bejaliU trtrbai; tu verpd<a aba/ bafi m foneu edulfon 

ntdr 
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DU DROIT DES GENS. 


iricfet bdé ©trob/ «nb b« ^ut«iu>3/ nwb bai Sjdç tagruffcn 
fait foü«:y fo bit ïtmte uwjtc ver jt&m batany von tar jnc/ 
fet fkl otar if>K Detafchementer camptrn; <?.â f art audj ali 
©mftln cm .Dfrrifïtr / unb arvSBtftbItf'WK auiÿ ÜTrK^tf »Com- 
milikrius. u*goi ifcrt* S)ttin/ unb tarm Officiera» ,£ 4 ulbai/ 
bip ,ur rôDiacu £Knt>tigtnt bmecrUiffcn tuer bai. 

XX I V. Ô fatl crlaubt / .11»* ta toafl.'iBncffc gtgtbm ton» 
ben 1 inn \iifdjicftn unb iu boUn fo trobl lU'jJîat / al$ jufanb/ 
m cinan Oljrt ta* Som-irad,* J ad? ti fan ta âge/ aile fclxnff- 
üRttleuy wtc fie nur ndjnmn b-iicn/ unb antart ifiditvn/ tarm 
«uni jar unterfrUtung unb anjctrtifunj tarai ituyycn iwtl'tg 
batan int-gt. 

XXV. ®IC 0 Mbt unb ba$ Cartel non Termini folle nwn 
etan tiletfifaaô/ba bie antarc 'PlâÇe an bte Xapferlidie inippen 
iltargetan met ben/ aneraumen / unb fo talb Ne lettre îrup* 
peu twrbm ein^eftbiffct |etn/ i<bcn itig dudj naît? bet «menu*» 
inung non 'Palenno forte nidu mt&t erlauta (an / lîcb m bad 
<ëMdM»anb »Xegienmad.ajee(en taô jfonigrettW einjunu* 
■Mk 

XXVI. 3 Jïan wirb bie «njalil beren îrappen regulirm/ 
nxlehe follcn næf tafetaffenbat beren èi ifoftai y unb ittana» 
flftitleny fo roan twtan roirb/ cmgeft^iffet iwrtaa; Unb uuin 
rcirb trtitta tAg «irot fold-ed ennntrn / fcunit Ne înrcpm ;uin 
QJUrfd' unb emfd'iffung fîd> fertig uuicNn fimnen ; (£5 fort er* 
Iduta fin/ bat Coramiffirii ju 'Pulenno btntcri.ilïtn metben 
mogen y nm aflrt roegen ber fetatm» 3 ni(len ju reguliren / unb 
fdta jn burdmetan / rod*e m benen ÜRaaaiinat beftnblidv 
fllad’tam Ne erfte elnfetiffung gefêNfim/ wirb inan ciue oer» 
jntfcnu* geben/ «*tiJ noeb/ fo n>oM non ^)ftrb/ ale xDlunn/ 
unb Bagage , otar anbem Æiibriiuffm juin ilbahibren ubng 
blaben rorrta / 11m Ne ntabtge «ëet'iffé taju imf^utreibai. 

XXVII. {Ratbtamc Ç>dlermo / unb Cartel à Mare, mit ta» 
nen ;Çorren/ .iu£getmunet moetan/ fo rônnen bu léeNife/^a» 
leeten/ otar antarc .jaijrinîae/ roeldje wertan fur tan Jjenn 
aHardiefe ta fréta anlanam/ bafdbllm emlauffen/ unb frepal* 
ta ixrblettan/ unb fort iljnen arte» ©elt/ unb art autare €** 
(toi / fo uun ü>nen ütarbnngen merta / trdlic^ lugefleOct 
nwtan. 

XX VI IL 3 n uoüjittiimg biefèr ïrtiefulen forte uwnn tae> 
berfeittf iu ©et^ln einen 0encrd unb anen ûbnpen geteii. 

«aiir un Xrieg fo met'l jur vSletr/ ald vu fanb m feicUien 
tagnffen unterfdjnebene ©encra len/ fraft tarai 2)ortmitd?tai / 
fo mit wn mrfem Qô^ffoi Sjrtttn einpfangm/ ixrfprecf'en non 
cin unb mitaran ‘îfyèa obertwEjnre Xmcfulen qetredlicb t'ofljie» 
tien tu laffm. 60 gefd,y^en im JdWager / nA^ff 'Palmno tan 
6. May , 1710. 

Graff tou Mercy. Bynght. Marchefe de Leede. 


XIII. 

Traité Jt Paix entre la Reine, f*t le Roi de Sue- 
d e d'une part , 6? le Roi de DannemaKc 
d'autre part , par la Médiation du Roi de la 
Grande- Bretagne, 1 $ omJjî du Roi de France. Sa 
Majefli Danoiji y reftitue à la Couronne de Suè- 
de toutes fet Contjuefiet en Pomeranit juif mes au 
Pêne 1 comme auffi la Fille de TVtimar , (j tlle 
promet de ne point afft fier le Czar , ni auc un au- 
tre Ennemi de la Suède contre elle. En échange 
de quoi Leurs Majeftés Suedoifes lui cèdent toute 
la Frambife du Sund dont les FaiJJeaux Suédois 
assoient joui auparavant , fcf lui promettent en 
outre une Somme de Jix cent mille Ecus Mon- 
naye de Leipjicb. Les Interefis du Duc de 
Holstein-Gottorp y font remis à ce 
fui en fera Jlipulé en faveur du Roi de Dan- 
nemarc par les deux Puijfances Médiatrices du 
prefent Trait é , Leursdites Majefitz promettant 
de ne s’y point oppofer , & de ne rien entreprendre 
en faveur de ce Duc. Fait à Stockholm le 1, 
Juin 1710. [Tiré des Archives Royales de 
Suede. ] 

Au Nom de la Sainte £5* Individu* Trinité. 

Q U’Il foit notoire i tons prefen* , A à venir qu’il 

apartiendraouqu’ilpoarraappartcnir.quelafuneftc , 

Guerre, qui dure depuii pins de dix ans entre Sa 
Majeftd feu le Roi Charles X I l.de gloricufe mémoire 
comme auffi la Reine Ulrica EleonoA & le Roy à 
«relent régnant FridedcRoy de Suede des Gpchs,&dcs 
Vandales &c. & leur Royaume d’une part, & Sa Ma» 




iertd le K01 Frideric IV. Roi de Dannemue & de A vvn 
Norwcgc des Vandales & des Cioehs, Duc de Seules- 
wic & de Holllciu. Siormarn, (t Dithmarfcn, Comte 1710 . 
d Oldenbourg, & de Dclmenhorll d’autre, dom les fui- 
tes tachculcv ont caufd l’etlulion de beaucoup de fine 
troublé le Commerce de la Mer Baltique, & altéré là 
bonne intelligence, que les liailuns du lang & du voili- 
nage avoient ci-devant formé entre leursdites Maieliés 
A leurs Sujets. Il a pl û en tin à 1 a Providence Divii» 
de taire naitre des conjo» dures plus heurcdles, propres 
a rétablir la tranquillité dans Je Nord, par une bonne 
feurc , A durable Paix , conformement au delir liuccre 
que Leur* Majctlés out lofiiours conferré de voir ces- 
ler l’eftuiion du faug Chrétien, A de faire jouir leurs 
Peuples des Irait* de la Paix, fi ncccflaire A fi long- 
tems defiréc. Ces louables motifs ont porté leursdites 
Majcflés à concourir de tout leur pouvoir ï l’avance» 
ment, A à la conlbinmation d’un ouvrage lî faluraire, 

| n , 5 anCc * rci,cr<îc5 ptndaut plufieurs Mois de fa 
Majcflé Cicorgc Roi de la Urande- Bretagne, de Fran- 
ce, A d’Irlande, Dcfcnfcnr de la Foi, Duc de Bruns- 
wic , A de Luneburg, Arcbi Trcforicr, A Eleâcur de 
I tfinpirc qui s en donné tous les foins imaginables 
pour réconcilier les Parties belligérantes. Elle les a 
tait convenir d’une fuspcnfïon d’arme* pour pouvoir 
plus facilement parvenir ï la conclulion de la Paix, A 
elle leur a offert en même rems là Médiation, laquelle 
a été acceptée départ, A d’autre, auffi-bien , que celle 
de Sa Miellé Très -Chrétienne Louis XV. Roi de 
France, A de Navarre; qui defiranr de fon côté con- 
tribuer i la Pacification du Nord , a bien voulu join- 
dre fes foins A fe* bous Offices i ceux de Sa Maicflé 
Britannique, auffi-tôt qu’Elle a |ügé qu’ifs auroiem un 
fuccé» conforme a fes bonnes intentions. C’efl pour- 
quoi Leurs Majeflés de Suede A de Danncmarc, ont 
ordonné â leur* Mmtflrcs Plénipotentiaires, fçavoir de 
la part de Sa Majellé Sucdoife, Leurs Excellences Mr. 
le Comte Gullav Cronhiclm Sénateur de Sa Majcflé le 
Roi de Suède, A de Ion Royaume, Prefidem au Con- 
fal Royal de laChanccUric, A Chancelier del’Uni- 
verfité d Upfal, Mr. le Comte Guftav Adam Taub 
Sénateur de Sa Majcflé le Roy de Suede, A de fon 
Royaume, Marefchal de Suede A Grand Gouverneur 
de Stockholm , Mr. le Comte Magnus Julius de la 
Gardre, Sénateur de Sa Majcflé le Roi de Suede, A 
de fon Royaume, A Prclidenr au College de Commer- 
SV «S\ lc ,. Com,e J eaa Lili «nûcdt Sénateur de Sa 
Majcflé le Roi de Suede A de fon Royaume A Con- 
fctllcr au College de la Chancelerie , Mr. le Comte 
André Legonflcdt Seuateur de Sa Majcflé le Roi de 
Suede ? A de fon Royaume A Prdîdent à la Chambre 
de revilions. A Mr. le Baron Daniel Nicolas de Hôp- 
ken Secrétaire d’Etar de Sa Majcflé le Roi de Suède. 

Et de la part de Sa Maieflé Danoife Mr. de Ldvenürn 
Ion General Major A Plénipotentiaire à la Cour de Sa 
Majcflé le Roi ac Suède, d'entrer en Negotinion lur 
les moyens de convenir des Article* d’un Traite de 
Pa ]* ’ ’ C1<,U f h a l sr « l’échange de leurs Plcinspouvofn 
refpectils, dont la Copie fera transcrite i la fin de cet 
Inflrument, ont eu plufieurs conférences, A par les 
bon» A très- louable» Office* de Milord Cartcret Am- 
bailxdcur Extraordinaire de Sa Majcflé Brirannique i la 
£°5Î5 dc n^ u ^ c .’ CMjipfedon Kclident de 

Sa Majcflé Trct-Chrétienne A fon Plénipotentiaire en 
la même Cour, après avoir imploré raffiflcnce Divine 
ont conclu, arrêté, A ligné le» Articles, dont la te- 
ncur s enfuit. 

I. Il y aura à l’avenir tine Paix Generale A éicr- 
neHeA une aminé linecre, A perpétuelle entic Leurs 
Majeflés de Suede , A de Danoemarc, leur» Hé- 
ritiers A Succclieurs en la Kcgence comme auffi 
entre leur» Royaume», Terre», Provinces, Paï* & 

Sujets, A en confequence toute* hoflilités départ’ A 
d’autre tant par Mer que par T erre céderont entière- 
ment du jour de la Signature du prefent Traité; tout 
le» diflqrens, mésintelligences, A Dispute* qu’il y * ^ 
jusque» à prefent entre Eux feront non feulement abo- 
li»; mai* auffi Lcuis Majeflés fe procureront antant 
qu’il lcra poffiblc avec icle, A finceriié tous les Bien, 

A les avantages réciproques, en forte qu’il y aura dés- 
ormais entre Leursdites Majcflé», A leurs Royaume» 
une parfaite confiance A Union, A qu’elles puiflënt 
fc fortifier de jour en jour, ainfi qa’i/ convient à de 
bons Voifins A Alliés. » 

I I. Tou» les dommages, dégâts, torts, offenfes, A 
préjudices commis ou canfé» l’un contre l’autre , pen- 
dant i* coût» de cette Guette foit en aélion», paroles, 

^3 «à 



CORPS DIPLOMATIQUE 


Anko ou écrits ^roat enfevelis dans on éternel oubli 4 am- 
w neftie generale, 4 fans retour, en forte qu’N ne fera 
1720. point permis à l'avenir à l’une des Parties d'en faire 
ulâge, ni de s'en rclTeniir contre l'autre , de même, 
que li le tout n’étoit jamais avenu ; Et en vertu de cet- 
te abolition gener tic on ne pourra désormais faire au- 
cune mention de ce* Griefs ,ni entre les Royaumes, ni 
envers leurs Sujets, fous quelque prétexte, ou pour 
quelque caufc que ce puilfc être. 

III. La Htsctté du Commerce, 4 de la Navigation 
tant par l'erre, que par Mer 4 autres Eaux fera désor- 
mais entièrement rétablie entre les Sujets de Leurs Ma- 
jeftés de Suede, & de Dannemarc 4 defenfc faite de 
part, de d’autre, de n'jr apporter aucun obftaclc fous 
quelque prétexte que ce loir , ni d’enipécher le libre 
transport des Marchandtfes 4 Denrées dont on jouît 
en teins de Paix. 

I V. Et afin de prévenir, 4 détruire entièrement tout 
ce, qui pourrait à l’avenir donner lieu à quelque des- 
union, mesimclligcncc ou Dispute entre les deux Par- 
ties , Leurs Majcftés de Suède 4 de Danncmarc re- 
noncent par les prelentes de la manière la plus precife 
& la plu- efficace, à tous le* Traités, Convention^ 4 
Alliances faites avec d’autres Puilfances , entant que 
ces Traités, Conventions, & Alliances pourraient être 
contraires I la teneur du prefent Traité de Paix; 4 
pour cct effet l’une des Parties ne confentira désormais 
à aucune Alliance ou Traité, qui pourrait en quelque 
maniéré que ce foit caufcr du dommage, ou du préju- 
dice à l’autre 

V. Comme en vertu des precedens Articles, la Paix 
rétablit une parfaite intelligence entre les deux Cou- 
ronnes de Suède 4 de Danncmarc, 4 détruit les enga- 
gements réciproques qu'elles pourraient avoir pris l'une 
contre l'autre, pendant le cours de cette funelte Guer- 
re, Sa Majeffé le Roi de Danncmarc promet fpecialc- 
ment, 4 s’engage par les pre fente*, de la manière la 
plus forte 4 la plus precife de n’affiffer direâcmenr, ni 
indirectement de fes Confeils ou par voye de fait, par 
lui, ni par autrui, le Ciar de Moscovie, fous quelque 
prétexte, que ce pairie être dam tes entreprifes contre 
la Couronne de Suède, 4 les Alliés auffi long-temps, 
que la prefente Guerre avec le Ciar durera, 4 comme 
il n’eli pas moins de l'intérêt du Roi de Danncmarc , 
4 de fa Couronne, que de celui des autres Nations, 
qu’elle celle .bien-têt, pour (établir la liberté du Com- 
merce dans la Mer Baltique, Sa Majcflé Datioifc pro- 
met de ne foulTrir en aucun de fes Ports de Dannc- 
marc, 4 de Norvcguc aucun Armateur Moscovite, 
dclliné à troubler ledit Commerce, 4 la Navigition.Sa 
Majeffé ne permettra point non plus.qu’on donne dans 
fesdits Ports retraite à aucune prife faite par les Arma- 
teurs , ou Corfaires Moscovites fur quelque Nation 
que ce foie. 4 s'il arrivait, que telles prifes entrallcnt 
dans les Ports de Sa Majeffé , elle les fera reftituer 
i leur» légitimes Proprietaires , ce qui s’entend par rap- 
pntt à la Suède en forte, qu’aucune des prifes, 
qu’elle pourrait faire fur les Moscovites , ne pour- 
ra entrer ni avoir retraite dans les Ports de Danne- 
marc. 

V I. Pareillement comme fon Alterie Sercn'ffime le 
Duc de Sleswlc- Hnlftcin , a été enveloppé dans la 
Guerre du Nord, 4 eue l'étroite liaifon du fang qui 
eft entre fadite AHefle 4 la Couronne de Suède pour- 
rait être couliderée comme un obftacle i la decrlïon 
de ce qui regarde le Duché de Schlcswtc, Sa Majeffé 
SucdmTc pour elle , 4 la Couronne de Suède , dé- 
clare 4 promet par ces présentes de ne s’oppofer direc- 
tement, ni indiri élément à ce qui fera ffipulé en faveur 
du Roi de Danncmarc, concernant ledit Duché de 
Schlftwic, par les deux Puilfances Médiatrices, qui 
ont concouru au piefcnt Traité, 4 de ne donner au- 
cune affiflance de fait au dit Duc, contre le Roi de 
Danncmarc pour l’inquietcr au préjudice des fusdite* 
flipolations 

V 1 1. Comme Sa Majeffé le Roi de Dannemarc a 
occupé par les armes pendant cette Guerre, 4 tient 
actuellement une grande partie de la Poméranie, jus* 

Î u’i la Rivière de Pcnej comme auffi la Ville 4 la 
ortcrcrie de Stralfund, avec la Principauté 4 l’Ifle de 
Rugeu , 4 la Fortercire de Marffrand, avec quelque* 
autres Iffet, qui appartiennent i la Couronne de Suè- 
de, 4 que Sa Majeffé le Roi de Suède in lifte far la 
rcliitution desdits Duché, Principauté, Ville», For- 
tererics. Ides , Terres, 4 Pais incorporés II la Couron- 
ne de Suède, Sa Majefté le Roi de Danncmarc, aux 
iuûanccs des deux Pulflânccs Médiatrices, 4 pour faci- 


liter d’autant plus la Paix fi defirée y a enfin confenti, 
4 en vertu du prefent Article, elle rcllitue pour elle, 
4 pour fes Heritiers, 4 Succcireurs i Sa Majeffé, 4 à 
la Couronne de Suède, fes Heritiers, 4 Succefleurs L 
fusdite partie de la Poméranie jusqu’à la Rivière de 
Penc, comme auffi la Ville & la F or ter elfe de Stral- 
fund, l’ifle 4 ta Principauté de Rugeu , la Ville de 
Marffrand 4 toutes les autres Iflcs 4 appartenances du 
Royaume de Suede, occupées par le Roi de Dannc- 
marc fans exception, à fçavoir les ForterdTcs 4 | C s 
Paï* dans l’état où ils étoient pendant l’armiliice, 4 
l’Artillerie 4 les Magazins en l’état , ou ils étoient 
lors de l’occupation de ces Villes 4 Foricreffcs par le 
Roi de Dannemarc, le tout moyennant l’équivalent qui 
fera ffipulé ci-après. 

VIII. A l’égard de la Ville de Wlstnar comme elle 
ne fera plus partie de cct équivalent, Sa Majeffé le 
Roi de Danncmarc cedc 4 renonce en faveur de Sa 
Majeffé 4 de la Couronne de Suede, à toutes les préten- 
dons qu'elle auroît pu avoir fur cette Ville 4 fon Ter- 
ritoire, 4 elle promet d’én retirer fes Troupes d’abord 
après la Ratification du prefeoe Traité, laifl'ant au Roi 
ou i la Couronne deiSuedc, le Droit inconteftablc. qui 
appartient i ladite Couronne de Suède, fur ladite Ville 
de Wisrnar , fon Territoire, 4 fes dépendances. 

I X. En confideration de ces reffitutions. Sa Majeffé 
4 le Royaume de Suède confent par le prefent Article, 
que pour l’avenir il n’y ait aucune diffiriclion des 
Nations dans le Sund & dans les deux Bell», 4 en 
confcqucnce Sa Majeffé 4 le Royaume de Suède re- 
nonce à l’exeintion de Fraochifc de Péage du Sund 4 
de* deux Bclts , dont les Suédois ont jouï jusqu'i 
prefent, en vertu des Traitez de Paix ci-devant con- 
clus , de forte , que les Sujets du Royaume de Sue- 
de 4 des Provinces , qui en dépendent payeront à 
Sa Maicffé le Roi de Danncmarc 4 3 les Succes- 
fcurs dans le Sund 4 les deux Üelts, le Péage pour 
leurs Vaiffeaux , effets , 4 Marchandifcs en tout de 
la même manière que les Anglols, Hollandais ou au- 
tre Nation, qui eft, ou fera désormais traitée par le 
Roi de Danncmarc le plus favorablement â ce* 
égard, à commencer du jour, que les Ratification* du 
prefent Traité feront échangées, 4 que tous letW\rti- 
cles avec leurs ftipulations touchant la rcliitution 4 
fatisfaâion (eront exécutés de part 4 d’autre , for 
quoi l’on eft expreffetneut convenu, comme il a été 
dit, que les Vaillcaux 4 les effets des Sujets du Royau- 
me de Suede, en pa/Tant 4 repartant les détroits du 
Sund 4 des Bclts, i l'égard du retardement 4 empê- 
chement pour leur prompte expédition ou fous quelque 
nom que ce puirtê être, ne feront point traités autre- 
ment. que les Nations ADgloife , 4 Hollandoile ou 
autre la pins amie. 

X. Sa Majeffé Suedoife voulant encore donner une 
preuve plus convaincante, de fon delir pour la Paix, - 
promet pour Elle, 4 la Couronne de Suede de payer 
outre la Ceffion de la P'ranchffc du Sund i Sa Majeffé- 
4 à la Couronne de Dannemarc , la Somme de fix 
cent mille Rixdalers courant en bonnes 4 valables piè- 
ces de dgux tiers fur le pied communément appellé de 
Lcipiie de l’année 1690 . 3 raifon de t». R. par 
Marc d’argent fin pour tontes les prétentions du Roi 
de Danncmarc, 4 en un feul payement , en bonne* 
Lettres de change acceptées à Hambourg , lesquelle* 
feront depofées entre les mains des Médiateurs fil 
femaincs après ta Signature du prefent Traité , ou 
plutôt , fi faire fe peut, pour l’ufagc 4 le compte de 
Sa Majcflé, 4 de la Couronne de Dannemarc, pour 
être délivrées par les Médiateur* aux Commillairec 
nommés par le Roi de Dannemarc, 4 être exaéle- 
ment. 4 réellement payées auffi-tôt que la Rcflitutton 
conformement à l’Article fuivant fera entièrement faite 
4 achevée, 4 que les Foriereires, Duchés, Principau- 
tés, Ifles, 4 autres Lieux appartenants à la Couron- 
ne de Suède, 4 énoncés dans les Articles 7 . 4 8 . fe- 
ront évacués , par Sa Majeffé 4 la Couronne de 
Dannemarc, 4 mis en la polïcffion de celle de Suède. 

XI. Ccft pourquoi auffi-tôt que la fusdite Somme 
de ôcocoo. Risdalcrs aura été depofée de la part du Roi 
& du Royaume de Suède, entre les mains des Média- 
teur* pour le Roi, 4 le Royaume de Dannemarc, 

i ainfi qu'il a été expliqué en l’Article precedent; les 
l Fortercflês de Stralfund , 4 de Marffrand avec la 
I Principauté 4 IJlfle de Rugcn 4 la Partie du Duché de 
I Potneranie occupée par le Roi de Danncmarc , fan* 

I aucune exception de ce, qui eft fh'pulé dans le* prece-’ 
dents Articles, feront remis le même jour aux Com- 
' xniiïii. 


Anno 

1720. 


DU DROIT 

Ak'KO niîffkircj, A *u* Troupes du Roi de Suède, par les 
• fl> Gouverneurs A Officiers du Roi de Dancroarc; à fça- 
1720. v °ir le» Porter elles & les Haïs, A 1 lies en Péta* qu ils 
ont été pendant Parmi (lice ; A I* Artillerie 4 les Maga- 
sins en celui qu'ils étoient, lors qu'ils font tombez en- 
tre le» main» du Roi de Danncmarc, conformement 
aux Inventaires qui en feront fournis. L'évacuatiou 
étant ahili faite les Troupe* du Roi de Danncmarc tant 
celles qui auront été dans tes Places que dans le Pais 
feront transportées eu Dannemaxe, le plûtût que faire ; 
fe pourra , par T erre ou par Mer félon que l’occnfion 
& la commodité le requireront, St en ce cas on four- 
nira i ces Troupes, aux dépens du Roi de Dannemarc, 
mais à un prix le plus modique qu’il fera poflible, fe 
Ion les ordre» exprès, que Sa Majefté le Roi de Suede 
en donucra i fes Commiflâires > la lublîllance dont el- 
les auront befoin ; bien entendu que du jour, que la ; 
Somme fusditc de ôooooo. R. aura été depofée, entre | 
les mains des Médiateur» en la manière expliquée, la , 
fourniture de rations de pain A de fourage ne feront 
plus i la charge du Pais, mais que les Officiers A Sol- 
dats auront franc. & fins payement les Logemens qui 
leur feront aflïgnés par les Commiflâires Suédois jus- 
qu’au jour de leur départ , & qui en attendant les 
Commilfaires de part & d'autre cclTcront inccfïammcnt 
du jour de la Signature du Traité 4 avant l’expiration 
de l’armiftice d’exiger de part ou d’autre les Arrerages 
fit ce qui pourroit être dû par les Pats de Contribution* 
ou autres importions concernant le Public, vû la trille 
fituation 4 la miferc ou cette funelle Guerre a réduit 
les Sujets dudit Pais. On ceffera pareillement de cou- 
per les Bois , de transporter ceux qui fe trouveront 
abattus & de détériorer les Pais, toute* les prétentions 
du Roi de Danncmarc étant comprifcs dans la Ceffion 
de la Franchile au Sund & dans la Somme de 6ocooo. 
R. ci-dcflus liipulée. 

A l’égard des Archives de Stralfund , de Gyphswal- 
dc fit de Wismar avec la Bibliothèque , le Tribunal du- 
dit Wixmar & les autre*Titrc* , & Papiers, qui regar- 
dent les Païs, & qui fe trouvent entre les mains du 
Roi de Dannemarc, ils feront reflitués de bonne foi 
•u Roi & à la Couronne de Suède. Toutes les Sen- 
tences prononcées félon les Loix pendant la Régence 
de Sa Majefté Danoife, dans ledit Duché de PotntTâ- 
nie, auront leur plein St entier effet, & tous les Sujets 
des Villes, Ifles, & Pat* rellitué* feront déchargés du 
Serment de fidelité , qu’ils avoient prêté au Roi de 
Danncmarc, pour être à l’avenir entièrement A uni- 
uement fournis, & attachés au Roi, & Royaume de 
uede. 

XII. Les Sujets de paît A d’autre, de quelque con- 
dition & qualité qu’ils puiflent être, feront reflitués 
immédiatement après la Ratification du prefent Traité, 
dans toutes leurs Terres & Biens meubles St immeu- 
bles, qui ont été occupés êt confisqués à l'occalîon de 
cette Guerre fans exception, St for les preuves en bon- 
ne forme, qui en feront données, en forte qu’ils rentre- 
ront auffi-tôt fans autre forme de procès, A fans au- 
cun rembourfement des fruits perçus de part A d’autre, 
dans la pleine, A entière jouïffance, desdits Biens A 
Terres dont ils étoient en pofleffion avant la Guerre, 
à condition neanmoins que les depenfes faites par or- 
dre du Publie, ou par des perfonnes privées qui ont 
poiTedé ces Biens A Terres, Ibit pour leur amélioré 
tîon, réparation, ou pour les tenir en valeur au delà 
des Revenus, qu’elles ont produit, feront rembourfés 
par les Proprietaires, Iots qu’ils rentreront en la pos- 
feflion afl-aelle de leursdite» Terres A Biens, la Saifon 
de l’année ne fouftrant aucun delai fur ce fujet. An 
furplus tous les antres Biens de quelque nature, qu’ils 
(oient, feront rendus dans le même état, qu'ils font 
à prefent, A dans un meilleur s’il eft poflible. Toutes 
les prétentions, demandes A Droits qui pendant le 
cours de cette Guerre A en vertu des Loix de chaque 
Royaume, (ont écheucs aux Sujets de Leurs Majeftés 
par Snceeflioa, Procès ou autre voye Juridique, que 
ce paille être , comme auffi les prétentions A griefs 
qu’ils pourroient avoir eu avant , A pendant cette 
Guerre, ou qu’ils ont aâucllemcrtt tant contre Leurs 
Maieflés, qu’entre Eux en particulier, relieront en 
leur entier, A ne pourront être affaiblis ni abolis pour 
raifnn de ladite Guerre. A cette fin il fera nommé par 
chacune des Parties contrsflantes trois Commiflâires 
autborifés qui fe rendront an lieu dont on conviendra 
un Mois après la Ratification de ce Traité, où félon 
les circonihmecs de chaque cas ils termineront eux- 
mêmes tous les differens , ou bien ils les renvoyerom 
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aux Tribunaux, qui pour raïfun de la Jurisdifliûn loca- A N NO 
le devraient en prendre connoillauce avant le com- 
mencement de la Guerre, en forte ncammoins que l/^29« 
tous les dilfcrens , A diseuflions , (oient terminés trois 
Mois après l'Etabli llcmcnt de cette Commîllion, A 
l’égard de ceux , qui pourront prouver que leurs Terres* 

A Biens ont été ruinés A détériorés à deflein par ceux 
des particuliers qui les ont pofTedé pendant la Guerre, 
ils s’adrcflciont aux fusdîts Commiflâires qui leur fe- 
ront rendre bonne A prompte Juiticc, A payer les de- 
dommagements qui leur feront légitimement dûs; tout 
ce que detius énoncé au prefent Article, devant aulli 
s'entendre de ceux, qui pendant cette Guerre ont lui- 
vi le parti de l'une ou de l’autre des Parties con- 
t raflantes. 

XIII. Les Prifonniers de Guerre de Leurs Majcfléi 
de quelque condition qu’ils fuient, feront rendus de » 
part A d’autre fans rançon, A tout ce qui s’cJl paffé à 
cct égard foit pour railcm d’évalion ou de reprcfailîes , 
fera entièrement annuité, de oublié, comme non ave- 
nu; fans avoir même égard au plus grand nombre da 
i Prifonniers, ni à ceux que l'une des Parties pourrait 
avoir rendu à l'autre à compte, eu vertu du Car;cl re- 
!glé entre Leurs Majcllés. Les Dettes contraflées par 
les Officiers pendant leur détention feront liquidées, 
par des Commiflâires établi» à cet effet en deux Mois 
de tems', A fur les preuves juridiques qui feront four- 
nies de ces Dettes, Leurs Majcllés feront retenir pouf 
îles payer les gages, A autres effets de ceux, qui fa 
trouveront dans leurs Etats , A pour les autres qui fe- 
ront évadés ou hors de lervicc , Leursdite» Ylajcllé* 

.feront payer réciproquement les Dettes , qu’ils uutout 
contraflées comme dit eff pendant le tems de leur Pri- 
fon, bien entendu, néanmoins que la liquidation A le 
payement des Dettes n'apportera aucun retardement, 
ni empêchement à l’execution de tous les autres Arti- 
cles du prefent Traité. 

I XIV. Comme il eft furveno quelques differens en- 
tre Leurs Mt|eilés au fujet des Limites Je la Fim- 
inarkic ou Lapponie Norvégienne pendant, A avant 
cette Guerre, en forte que Leursdltos Majeffés lur ld 
rapport, qui leur en a été fait , prétendent réciproque- 
ment, qu on forme quelque érabliflcment au ddi'des 
Frontières de l’une A l’autre, on cil convenu de nom- 
mer des Commiflâires des deux côtés, qui fc transpor- 
teront fur les Lieux trois Mois aprè, l'échange des Ra- 
tifications A qui après avoir examiné avec l’attention 
neceflâirc, ce qui concerne cette matière, régleront an 
plurtôt les Limites des deux Finninarkics félon les an- 
iciens Traités. auxquels il n’a été apporté aucun change* 

|meot, A conformement aax Aflcs des Limites fondés 
fur ces Traités. 

XV. Pour ce , qui regarde le Cours de la Porte Suc- 
jdoifè, établi par les Etats du Roi de Dannemarc , Sa 
Majeflé Danoife aurait demandé, qu’il ne fût plusdesor- 
] mais permis à la Couronne de Suède d’avoir un Com- 
l miliaire à Heltigneur, A que les Lettres de Suède ne 
puiflent être portées par fe» Portillons, qu’une fois la 
famine, au lieu, que jusqu’à prefent elles font pafl% 
deux fois: Mais comme il n’eu pas moins ncccflaire 
Ipoor le public, A pour le Commerce, que les chofes 
j relient fur le même pié, A que le Roi A la Couronne 
de Suède ne veulent apporter aucun changement aux 
libres partages des Poflcs, qui vont de Dannemarc eu 
' Norwegue, on eff convenu de part, A d’autre A fur 
le* reprefentations des Puiflances Médiatrices que le 
i Roi de Dannemarc pourra avoir de fon cÀté un Com- 
: miflàire à Heltingbourg à faire palier fes Lettres une 
, foi» la fcmainc par ta Suede, comme la Sucie pour l’a- 
| venir ne pourra faire palier auflï les tiennes , qu'une 
| foit la termine, par te Dannemarc. Les chofes relions 
d’ailleurs à l’égard des Polies tant de la Suède à 
I Hambourg par les Eflats da Roi de Dannemarc, que 
de Danncmarc en Norweeue par la Suede, entière- 
J ment dans le même état at de la manière pratiquée 
! jusqu’à prefent; d’autant plu* que depuis que la Cou- 
ronne* de Suède a fournis fes Sujets au k 'cagc du Sund, 

: fl lui cil indispenfable d’avoir un CommilLirc à Hvl- 
figneor pour rexpedirion de leurs Vailleaox à l’exemple 
[ des autres Nations , qui naviguent dans la Mer Bal- 
tique. A qui ont leurs Commilfaires audit Heltigneur, 

Sa Majefté Suedoifc promettant de donner les ordres 
[ ncccflaircs pour que celui qu’Ëllc y tiendra, ne caufè 
aucun dommage, dérangement, ni malvrrfaiinn au pré- 
judice des Polies du Roi de Dannemarc, A de faire 
rendre toute ta Juflice , qu’on doit aticndrc de Ion 
équité fur les plaintes , qui pourroiedt être faites au 
l COB- 
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fentes , A à icelle* apport le Caclict de me* Armes, 
promettant d’en fournir la Ratification fix remîmes 
après la ligature par le Roi de Danncmatk dudit Trai- 
té de Stockholm de ce jour U Juin de l'année 17*0. 
Fait à Stockholm les fuvdits jour A an. 

iSignd) 

(L.S.) De Ca m R r e d o m. 


ftous ayant agréable le fusdit Afle dé Garantie en 
tout ce qui y cil contenu , avons de l’avis de notre «ris- 
cher & tres-aimé Oncle le Duc d’Orlcans Regcnt, Ice- 
|ui tant pour nous que pour nos Héritiers A Succès- 
leurs, Royaumes, Pays, Terres, Seigneuries A Su- 
jets, aprouvé, ratifié A confirmé, A par ces préfentes 
/innées de notre main, acceptons, «prouvons, ratifions 
& confirmons, & le tout promettons en foi A parole 
de Roi de garder A obfervcr inviolab'.cmcnt, fans Ja- 
mais aller ni venir au contraire, dlrcâcmcnt ou indi- 
rcâcrncnt, en quelque forte A manière que ce folt. 
En témoin de quoi nous avons fait mettre notre Scel 
à ers préfentes. Donné à Paris le 18. Août 1710. A 
de notre Règne le y. 

(Signé) 

Par le Roi. 

LOUIS. 


Le Due fOrleéui Regtnl prefent , 


Slcswick , laquelle Sa Majellé Danoïfe a entre les ANNO 
maius , & de la défendre le mieux poffîble contre tous 
A chacun qui tâcheron de la troubler, (bit directement 1 710 % 
ou indireâcmcm, le tout en vertu du Traité conclu 
en 171 y. arec Sa Majellé Britannique, comme Eleâcur 
de Brunswick A Lune-bourg , auflïbicn que de ladite 
Convention faite le 30. Oâobrc de l’année pillée, dans 
un Ade fepaté pour la continuation. En foi de quoi 
je foustigné Minillre Plénipotentiaire ai ligné ce pré- 
fent Ade A apport mon Cachet . & promis de procu- 
rer la Ratification de tout ceci dans le tems de quatra 
fcmaincs,ou plutôt, s’il cil polfiblc. Fait à Fricdcrichs- 
bourg le 13. juillet 1720. 

( %*o 

(L.S.J POLWART». 


N Ous ayant vû & mûrement pert le fusdit Aêlé» 
de Garantie, l’avons approui é fit agréé en tous 
les Points, l’approuvons, agréons A confirmons pat 
les ptéfeutes pour Nous, no» Heritiers fit Succelïiurs, 
promettant en parole de Roi d’accomplir A d'oblèrvcr, 
inviolablemcnt tout ce qni y cft contenu. En témoin 
de quoi nous avons ligné les prefentes de nôtre main fie 
y fait appofer nôtre grand Sceau du Ko>aume*de la 
Grande-Bretagne. Donné à nôtre Château de Herrn- 
haufen le a6. Juillet 1710. de notre Kegne l’année 
fiiiéme. 


Du Bois. 


GEORGIUS REX. 



jlEîe Je Garantie à l'égard du Dutbi de Slevwick , 
donné par U Roi de la Grande-Bretagne au 
Roi de Dannemarc le l 6 . Juillet 17x0. 

N Ous Georce par la grâce de Dieu, Roi de la 
Grande- Bretagne & d’Irlande, Défenfeor de la 
Foi, Duc de Brunswig & Lunubourg, Archi-Tréfo- 
ticr A -lcflcur du St. Empire Romain, Ac. à tous & 
chacun qui ces préfentes verront , falut. D’autant 
qu’cuire Nou» A Notre cher Krere le Roi de Dinne- 
marc par une convention faite le 30- O&obrc de l’an- 
née pafTéc, il a été llipulé, qu’après l’Atmiilice A la 
Paix laite entre Sadite Majellé A le Roi A la Couron- 
ne de Suède, la promclfc A la Gatantic, que Noos 
avons fanes i l’égard de la poficllion A jouïllkncc paf- 
fialqdu Duché de Slcswig au Roi de Dannemarc, fera 
continuée, A comme par l’aide de Dieu la Paix cffcâi- 
vement s’en cil fuivie, Notre Minillre auprès dudit 
Roi , a ligné un Aâe ou Infiniment de ladite pro- 
niclfc de Garantie, de la manière qu’il luit ci-aprcs de 
mot à mot. 

Après que Sa Majellé le Roi de la Grande-Bretagne 
eut conclu une Convention avec le Roi de Dtnnc- 
marck lignée le 30. Octobre de l’année palTée, dans la 
vue de rétablir le repos dans le Nord, dans laquelle 
cite avoit promis la Garantie du Duché de Slcswick, 
tant que la fuvpenfu n d’armes entre les. deux Couron- 
ne» de Danncmarck A de Suède durcrort, avec la con- 
dition exprclfc. qu’en cas que fous la bénédiction Di- 
vine la Paix entre lesdites Couronnes, encore avant 
l’expiration de l’Armillice, put être conclue, la Ga- 
rantie demeurcroît ferme pour toojours. Mais à pré- 
fent que cette Négociation importante, i l’égard des 
grandes difficulté?. , qui s’y étolent trouvées, même 
celle du terme llipulé pour la fusoenlion d’armes, la- 
quelle finition le 18. Avril de l’innée préfeme, a été 
prorogée; fur cela donc les deux Majefiez de Danne- 
marck A de Suède font convenues d'un Armifticc aux 
mêmes conditions que le prémier: Et qu'avant l’expi. 
ration de cette fuspenfion d’armes, la Paix fi neceffairc 
pour le repos de l’Europe, aurtibien que pour la fureté 
de la Religion Proteftantc, fous la Medhuion de Leurs 
Majefiez de la Grande-Bretagne A Très - Chrétienne, 
aiant été portée à une fin heureufe (en vertu de cette 
Paix la Garanti: du Duché de Slcswick, tclon le con- 
tenu de la Convention A la promcllc faite par Sa Ma- 
jellé Britannique du 30. Ofilobre de l’année pafTée fera 
A reliera continuée) A Sa Majellé de Danncmarck, 
pour rendre cette Convention pl'fs parfaite, demande 
encore onc plus ample «f : <»cîd «tloia : Ainfi Sa Majellé 
Britannique promet A s'oblige, pour Toi, les Heritiers 
A Succdlcnr» . dp lui ganntlr A confcrver dan» une 
pollcITiiHi continuelle &-paiiible la partie du Duché de 
Tom. VU 1 . Part. 11. 


XIV. 

Traité entre George Roi de la Grande Brt- 1711. 
tagne fc? Philippe V. Roi d' Espagne , ion- > • . 
du à Madrid le 13. Juin 17*1. 

I A Divine Providence a)Ant bien voulu dopofer le* 

. cœur» des Sirenilfimcs & très-puifians Princes le • 

Roi George, par la grâce de Dieu, Roi de la Grande- 
Bretagne, de France A d’Irlande, Ac. A Philippe V. 
par la £racc de Dieu , Roi d'Espagne A des Indes, Ac. 
à oublier tous les fondemens de mécontcntctrenr A de 
mes ntcll'gence, qui ont donné cccalion d’interrompre 
pendant quelque tems l'amitié A la bonne correspon- 
dance, qui ficurüTuieut cmr’cox auparavant; A Leurs 
Majeftez Britanniqâe A Catholique délirai t 1 prêtent 
de les rcnouvelter A les rétablir par les i.œuds les plus 
forts, ont llipulé A convenu des Articles fuivans par 
leurs Mlnilltcs Plénipotentiaires fousfignez, nomme! 
à cette fin. 

I. Qu’à l’avenir ÎI y aura une bonne, ferme A Inviola- 
ble Paix, une fincere A continuelle amitié, A un gé-* 
néral oubli de tout ce qui s’elt pallé des deux côtez, au 
fujet de la dernière Guerre entre Leurs Majellcz IJH* 
rannlque A Catholique, leurs Héritiers A Succellêurs, 
auflï bien qu’entre leurs Royaumes, Terres, Souverai- 
netez, Sujets A leurs Vaflaux. 

II. Les Traitez de Paix A de Commerce, conclus à 
Utrecht le 13. Juillet A le 9. Décembre 1713., dans 
lesquels le Traité de Madrid de 1667 A les Articles 
compris en iCelui, font contenus, diminueront confir- 
mez A ratifiez par le préfet» Traité, à l'exception de* 

III. V. A VIII. Articles dudit Traité de Commerce, 
qu’on apclle communément fexplkutitu, qui ont été 
annuliez du depuis en vertu d’un autre Traité, fait à 
Madrid le 1^. de Décembre 171p. entre le* Minillre* 
Plénipotentiaires, qui furent nomme? à cette fin par 
Leurs Majefiez Britannique A Catholique , lequel 
Traité demeure pareillement confirmé A ratifié, aulîi- 
bien que le Contrat particulier, qu’on apclle ordinai- 
rement Aflieuto pour le transport des Esclaves noir* 
aux Indes Espagnoles, qoi fur fait le ié>. de Mars de 
ladire année 1713. en confcqnencc dn XII. Article dtl 
Traité de Commerce d’Utrccht . A pareillement le 
Traité de Déclaration touchant celui de TAffîciito,qu( 

Ait fait le 16. Mai 1716. Tous lesquels Traitez, dort 
on a fait mention dans cet Article, A leurs Déclara* 
lions, demeureront dans leur force, teneur, A entière 
vigueur, en tout ce en quoi ils ne (croot pa» contraire* 

; à celui-ci, A afin qu’ils pciUent être accomplis A cté- 
1 cutcz.Sa Majellé Catholiqua fera dépêcher les ordre* 

E A f«a 


Digitized by Google 


34 CORPS D I PL ( 

ANNO ^ ^ c * lettre* i fes Vice-Rois, Gouverneur* , A tels 
autre* Minillrcs, à qui il appartiendra, des Ports fie des 

1721 * Villes de P Amérique , afin que les Vaiffeaux que la 
Compagnie Royale de la Grande -Bretagne» établie à 
Londres, employé au Commerce des Noirs, l'oient 
admis fans aucun empêchement, à négocier librement 
& de la même maniéré qu'il le pratiquoir avant la rup 
turc des deux Couronnes; A les fusdites Lettres feront 
délivrées aulli- tôt qu’on aura fait un échange des Rati- 
fications du prélent Traité: A en même tems Sa Ma* 
jellé Catholique donnera les ordres au Confeil des In- 
des ,quc la Juma, compoféc des Miniftres choifis dans 
ledit Confeil, A ddtinez, à l'cxclulîon de tous autres, 
à l'examen des affaires, qui regardent ledit Affientn, 
puifTe derechef a*olr ion cours, être reçu A conluké 
dans les «flaires , félon la règle établie dans le reins 
qu’on le trt. Et quant à ce qui regarde l’obferva- 
tion des Traitez de Paix «Se de Commerce, il lera dé- 
pêché des ordres circulaires à tous les Gouverneurs 
d'Espagne à cette fin qu’ils les fafleot obfcrvcr & 
execu'cr fans aucune de leurs interprétations , comme 
pareillement il fera donné de !a part de Sa Majeilé Bri- 
tannique les ordres qui feront demandez A jugez nc- 
cciTiircs pour l’accompliffcment de tout ce qui a été 
(lipulé & convenu entre les deux Couronnes dans les 
Traitez d'Utrccht, ci-dcflu» nommez, A particulière- 
ment, quant à ce qui peut n'avoir pas été exécuté des 
points réglez par les VIII. XI. & XV. Articles du 
Traité Je Paix, qui font mention de biffer aux Espa- 
gnols >c libre Commerce A la Navigation des Indes 
Occidentales & de maintenir les anciennes Limites de 
l’Amcrique, comme ils étoient du tems du Roi Charles 
II., le libre exercice de la Religion Catholique dans 
l’Ifle de iVlinorque, & la Pêche de la Morue dans les 
Mers de Nculrauland , comme auiïi eu égard à tous 
les autres Articles qui peuvent n’avoir pas été exécutez 
jttsqucs ici de la part de la Grande-Bretagne. 

1 1 1 . Et puisque pat le VII I. Article du Traité de 
Commerce d’Utrecht, on étoit convenu que tous les 
Effets confisquez au commencement de la Guerre pre- 
cedente feront relût oez, eu égard que la confiscation 
d'tccux étoit contraire à la teneur du XXX V I. Arti- 
cle du Traité de 1667. Sa Majeflé Catholique ordon- 
nera de la même manière, que tous les Biens, toutes 
* les MarchanJilcs, l'Argent , les Vaiffeaux A antres 
Effets, qui ont été faifîs, foit en Europe ou aux Indes, 
en vertu de les ordres du Mots de Septembre 1718., ou 
en vertu d’autres ordres pollcrieurs, qui pourroient 
avoir été donnez avant ou depuis que la Guerre fut dé- 
clarée entre les deux Couronnes, foient promtement 
rellirucz dans la même espece, quant i ceux qui lub- 
lî lient . ou s'ils ne fubiiftent pas, leur jullc valeur dans 
le tems qu’on les a fiai lis, l’évaluation desquels fera 
réglée, fi on ne l'avoir pas réglée auparavant, foit par 
omîfiion ou négligence, félon les informaiions auten- 
tiques, que ceux qui les réclament produiront par de- 
vant les Magiilrars ordinaires des Villes & Places, dans 
lesquelles Icsdits Effets auront été failis; A comme il 
cil certain que, quoique Sa Majeilé Catholique ait or- 
donné qu’on ferait, A qu’on tiendroît des Inventaires, 

& qu'on tiendroît compte de ces Biens & de ces Effets, 
on o'a pas cependant exécuté fes ordres de cette ma- 
niéré en plulieurs endroits, il a été convenu, que fi 
le» Proprietaires fout piroitrc par de juffes preuves, in- 
formations, de autres témoignages qu’on en a omis au- 
cun dans letdits Inventaires , Sa Majeflé Catholique 
donnera des ordres exprès, à ce que la valeur de ces 
Effets qui auront été omis, foit payée par de* Tréso- 
riers, ou autres, par la négligence de qui telle omifiion 
aurait été faite. 

I V. II elï auffi convenu mutuellement que Sa Ma- 
jcllé Britannique donnera ordre i les Gouverneurs, ou 
autres Officiers & Miniflrrs à qui il apartiendra , de 
faire tell tuer tous les Effets des Sujets de Sa Majeflé 
Catholique, qu'il* prouveront avoir été (aille A con- 
fisquez dans les Terres de Sa^lajcllé Britannique au 
fuict de la dernière Guerre, de la même manière qu’il 
a été réglé dan* l’Article precedent, en faveur des Su- 
jets de Sa Majeflé Britannique. 

V. Il cil auffi renié que S3 Majeflé Britannique fera 
reflituer à Sa Majeflé Catholique tous les Vaiffeaux de 
la Flotte d’Espagne qui furent pris par celle d’Angle- 
terre à la Bataille Navale qui fe donna au Mois d’Août 
1718. dans les Mers de Sicile, avec leur Canon, voi- 
les, aparcil A autre Equipage, dans le même état qu’ils 
(ont i prefent, ou autrement la valeur de ceux qui pen- 
veut avoir été vendus, au même prix qu’auront donné 
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ceux qui les-ont achetez, félon les Preuves & les Cao- Avvf» 
lion*; & pour l'exécution de cette reflirutiou Sa Ma- ' 
jeflé Britannique fera expédier tous les ordrej ncccjl'ai- l?ll m 
res immédiatement apres la Ratification de ce Traité, 

Il eft aulli deebué que l’on traitera au futur Congrès 
de Cambrai les autres pretenfions qu’il peut y avoir des 
deux céncz entre les deux Couronne* touch ait les af- 
faires qni ne font pas expnfécs dans le prefent Traité, 
qui ne font pas compriks dans le II. Article ci-delfus. 

V I. Le prefent Traité aura fon effet immédiate- 
ment après qu’on l'aura mutuellement ratifié, & que 
les Lettres de Ratification auront été échangées fix 
femaine* après la .Signature, ou plutAt s’il eft poflible, 
différant la publication d'icclui jusqu’à ce que la Paix 
generale aura été conclue au Congrès de Canibni en- 
tre toutes les Parties qui y font concernées, ou jusqu’à 
ce que Leurs Majdlez Britannique A Catholique en 
auront convenu en particulier. 

En témoignage de quoi, non* fousfignez Miniftres 
Plénipotentiaires de Sa Majeflé Britannique A de Sa 
Majeilé Catholique, ayant Pleinpouvoir qui a été mu- 
tuellement communiqué, A dont les Coptes feront 
transcrites ci-dellôus, avons ligné le prefent Traité, 

A y avons mi* le Sceau de nos Armes. Fait 1 Madrid 
le 13. Juin 1721. 

(Sfré) 

William Stanhope. ( L . S .) 

El Marques G R im ali> o. (L.J) 


XV. 

Trait/ £ AUisntt Defenfive entre' U France, ..t • 
FEspa on* :,Ü 7 .» Grande Bretagne, 3 J u,n - 
i Madrid le 1 J. Juin 17x1, 

L Es Différent qni font futvenas entre Leurs M*. 

jeflcz Britannique A Très' Chrétienne d’une part, 

& Sa Majeflé Catholique de l’autre, n’ayant pas donné 
peu d’atteinte à l’amitié qu’ils le font toujours portez 
l’un l'autre, il* ont continuellement fuuhaité avec une 
pareille ardeur de rétablir la bonne corrcspondencc A 
la linccre amitié qui devroient régner entr’eux, A qui 
feront toujours les plus fermes luportsdcla grandeur 
à laquelle Dieu les a élevez, A les plus lûr» moyens 
de conferver la tranquillité publique, aulli bien qéc le 
bonheur A les avantages mutuels de leurs 5 ujets : & 
c’eft en vûè' de cimenter A fortifier encore davanta- 
ge, s’il elt poflible, ces dispolitions , qui ne font pas 
moins propres i la gloire A à la lûtcté mutuelle de 
leurs Couronnes, qu’elles font conformes au bien & 
à la tranquillité de toute l’Europe, que Leurs Ma|eftcz 
Britannique, Très Chrétienne A Catholique ont pris 
la refolorion de s’unir d’une manicTe fi étroite, qu’il» 
n’agilTent dans la fuite que comme s’ils u’avoient que 
à la même vûc A le même intérêt : A pour cette fin le 
Scrcniffime Roi de la Grande-Bretagne, Ac. avant 
donné Pleinpouvoir de traiter en fon nom à Mr. Guil- • 
Paume Stanhope, Colonel d’un Régiment de Dragons, 

Membre du Parlement de la Grande-Bretagne, A Am- * 

baffideur Extraordinaire de Sa Majeflé Britannique à 
la Cour du Roi Catholique; le Seren’Æmc Roi Très- 
Chrétien ayant donné Pleinpouvoir pour la même fia 
à Mr. Jean Baptifte Louis Andrault de Longeron, 

Marquis de Maulevrier , Lieutenant General de fes 
Armées , Commandeur A Grand Croix de l’Ordre 
Militaire de St. Louis, Son Envoyé Extraordinaire à 
Sa Majeflé Catholique; & le Sereniflime Roi d’Espa- 
gne ayant pareillement confié fon Pleinpouvoir, pour 
obtenir la même fin , à Mr. Jofeph de Grirmldo, 

Chevalier de l’Ordre de St, Jaques, Commandeur de 
Rivera A d’Auzechal, Confeil 1 er au Confeil des In- 
des , A Ibn premier Secrétaire d’Etat A des Dé- 
pêches ; ils ont convenu entr’eux des Articles fui- 
vans. 

1 . Il y aura doresnavarit A pour toujours une cxaâe 
Union. A nnc lïncerc A permanente amitié entre le 
Sereniflime Roi de U Grande-Bretagne, le Sereniflime 
Roi Très-Chrétien, A le Sereniflime Roi d’Espagne, 
leurs Roiaumes A leurs Sujets , A les Habitons des 
Pais qui font fous leur Domination, enforte que les 
injures, ou le* dommages lbplicm', durant la Gaer- 
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w, liqaeUe « élé termio.e p*r l’.ccefltoD du Sefe- ) mcftlres pou/ ta lui procurer pir roui l« ..fret moj.ui AnK O 
ni Kime Roi d’Espagne aux Traite* de Londres du 1 qui feront en leur Pouvoir. . 

VI. Sa Majellé Catholique délirant donflef i Si 
Majellé Britannique & Sa Majellé 


Roi d’Espagne 
AoJt 1718. demeureront dans un oubli éternel, & 
qu’à l’aveuir on prendra le même foin, du bon état de 
la (dreté de l’un & l’autre que du tien , qu’on n'in- 
formera pas feulement fon Allié du duuger qui pour- 
roit le menacer; mais même qu’on s'opposera de tout 
fon pouvoir au tort gui pourrait lui être fait. 

II. Afin d’établir fermement cette Union fit cette 
Correspondance , fit de la rendre encore plus proti- 
fitiole aux Couronnes de Leurs Majcllei Britanni- 
que, Très -Chrétienne fit Catholique , ils promettent 
fit s’entent par le prefent Traité d’M.iauce i)éfen- 
tivc, de garantir mutuellement leurs R.>muuies, leurs 
Provinces, leurs Etats, fit les Pais gui font fou» leur 
Domination ,* en quelque Partie au monde qu'il* 
foient limez ; de forte que Leurs Majcllcz étant at- 
taquées contre ce qui a été refolu aux Traitez d'U- 
treciu fit de liade, fit contre les Traitez de Londres fit 
le* Stipulations qui fe feront à Cambray, ils le lecour- , 
ront mutucllcmetit l’on l'autre, jusqu’à ce que le trou- 
ble cctfera , ou qu’ils feront fâttsfaits de la réparation ' 
des dommages qu’ils auront IbuffWts. 

III . En conl'equencc de l’Article precedctir , le 
inaiutien fit l’obl'ervation des Traitez d’Utrccht, de 
Bade , de Londres , fit de celui qui doit fc taire à 
Cambny, pour terminer les différons qui font à démê- 
ler entre le ScrenilTime Roi d'Espagne fit l’Empereur, 
feront la principale fin de la prefente Alliance; fit pour 
la fortifier davantage, le Sercniffime Roi de la Grande- 
Bretagne, le Seremtrimc Roi 1 rès Chrétien fit le $crc- 
n illime Roi d’Espagne inviteront de concert les Puis- 
fan ces qu'ils jugeront à propos d’entrer dans le pré- 
lent Traité , pour l’avantage commun fit pour la con- 
lcrvation de la tranquillité generale. 

IV. S’il an [voit, ce qu’à Dieu ne plaife, que con- 
tre les fusdits Traitez d’Utrecht, de Bade, de Lon- 
dres, ou de ce qui fera llipulé dans ceux qui feront 
faits à Cambrai, Leurs Majeflez Britannique, Très- 
Chrétienne, fit Catholique fulfcnt attaquées ou trou- 
blées en aucune manière, dans la pollcffion de leurs 
Royaumes fit Terres par aucune Puiilknce, ils promet- 
tent fit s’engagent d’employer leurs bons offices audi- 
tât qu’ils eu feront requis, pour procurer au Parti at- 
taqué la fatîslaâion du tort qui lui fera fait, fit pour 
empêcher que l’aggtcfleur ne continue fes hoftilitez; fit 
s’il arrivoic que (es bons offices ne foffent pas fuffilans 
pour procurer promptement cette réparation, leurs fus- 
dites Majeflez promettent de fournir le Secours fuivant 
conjointement ou leparetnent; lavoir , 

Sa Majcilé Britannique huit mille Hommes d’infan- 
terie fit quatre mille de Cavallerie. 

Sa Majellé Très - Chrétienne huit mille Hommes 
d’infanterie fit quatre mille de Cavallerie. 

Sa Majellé Catholique huit mille Hommes d'infan- 
terie fit qnawc mille de Cavallerie. 

Si la Partie attaquée, au lieu dî Troupes demande 
des V aideaux de Guerre ou de transport, ou même des 
Subfîde» en Argent comptant; en ce cas-là, elle fera 
en liberté dcchoilir, fit ils lui fourniront lesdits Vais- 
feaox 00 Argent, à proponion des dépenfe» des Trou- 
pes; fie afin d'éloigner toute occafion de doute dans le 
compte desdits fraix, Leurs Majdlei conviennent, que 
mille Hommes d’infanterie feront réglez à dix mille 
Florins de Hollande, fit mille Hommes de Cavallerie 
à trente mille par Mois, gardant la même proportion 
eu égard aux V tuffeaux; Lcursdite* Majcllcz promet- 
tant de continuer fit maintenir ledit Secours autant 
que le trouble continuera , fit fi le Secours n’cfl pas 
fuffifanr pour repoulfer les attaques de l'Ennemi, ils 
conviendront de l’augmenter ; fit s’il ell ncccffifire, 
leurs fuidiccs MajeQcz s'affilieront mutuellement, mê- 
me de toutes leurs forces , fit déclareront la Guerre 
i l’Aggtcffcnr. 

V. Leurs Majcftés Britannique, Très-Chrétienne fit 
Catholiqoe, étant entièrement fatisfaîtes des fentimens 
que Mr. le Duc de Parme a toujours témoigné à leur 
égard, fir fouhairant de lui donner des marquet de l’es- 
time fit de l’affeétion finguliere qu'elles ont pour lui 
Elles promet renr fit s’engagent, en vertu de ce ptefent 
Traité, de loi accorder une proteâion particulière pour 
la conservation de les Terres fit de fes Droits, fir pour 
le foutien de fa Dignité ; de forte que s’il ell troublé, 
contre les Traitez ae Paix fit contre ce qui fera IHpnlé 
dans ceux qui feront faits à Cambrai, ils uniront leurs 
bons offices fit leur» efforts pour obtenir une jufte fa- 
tlsfaâion, fit fi elle efl refofc'c, ils conviendront des 
Tom.VIII.Paiit.il 


Très Chrétienne 
une marque particulière de fon amitié, confirme autan* 
qu’il peut y avoir occafion, tous les Avantages fit tous 
les Privilèges qui ont été accordez par !c* Rois (es 
Prcdéct-ffeurs à la Nation Angloife fit à la Nation 
Irançoile; de forte que les Sujets negocâns du Sere* 
renitfime Roi de U Grande-Bretagne, fit du Srrcniffime 
R«i Très-Chrétien, puiffeur toujours jouir en Espagne 
des mêmes Droits, Prorogatives, Avantages & PrivB 
leges pour leurs Pcrfonncs , leur Commerce , Mar- 
chandées, Biens fit ESets, dont ils onc joui', ou dont 
ils hevroient avoir joui* en vertu de» Traitez ou Ac- 
cords, ou en vertu de tou» ceux qui ont été ou feront 
accordez en Espagne à la Nation ta plus favorifée. 

V 1 1 . Le prêtent Traité fera ratifié par Leur* Ma- 
ille* Britannique, Très - Chrétienne , fit Catholique} 
h les Lettres de Rat ficatton feront mutuellement déli- 
vrées en bonne forme & échangées dans l’cspaee de fi* 
femaines, à compter du jour de la Signature, ou plu- 
tôt, s’il cil poffible. 6 ’ P 

En témoignage de quoi, Nous fousfignez Mlnlllret 
Plénipotentiaires de Sa Majellé Britannique, de Sa Mfr- 
jellé Trè*- Chrétienne fit de Sa Majellé Catholique, 
ayant P leins pouvoirs , qui ont été mutuellement com- 
muniqués, & dont Copie a été inferée, avons ligné Je 
prefent Traité , fit y avons mis les Sccaui de nos Ar- 
mes. hait à Madrid le 13. Juin 17x1. 

(%»/.*) 

Will Stan- Lascéron Mal- El Marques et 

W.“ K ' CiRlMALDO. 

(LS.) (L.S.) (L.S.j 

ARTICLE SEPARE'. 

L E* Minifircs Plénipotentiaires de Leurs Majertet 
Britannique, Très-Chrétienne fit Catholique avant 
ce-jourd’hui,cn vertu de leurs Plcinipouvoirs ligné on 
Traité d’Alliance Défenfive entre LeursditcsMajcJlezï 
ils ont en outre convenu que le Traité particulier qui 
a été pareillement ligné aujourd’hui estre Leurs Ma- 
jeflez Britannique fit Catholique, dont la teneur s’en- 
fuit , fera partie dudit Traité d’Alliancc Défenfive, 
conclu entre 1 Angleterre, la France fit l’Espagne. 

{Iti tfl imfcr i mit à mot !t Trait J ratrt U Gr.vtdr. 
Bretogmt & P Lifa^nt, tondu à Madrid U 13. 
Juin 1711. N. St.) ** 

L E fusdit Traité particulier aura le même fi, rce 
que s il étoit inféré mot pour mot dans le Trai- 
té d’ Alliance Défenfive, (igné ce-jourd’hui entre les 
trois Couronnes ; & l« Lettres de Ratification ferons 
échangées a Madrid de la maniéré qu’on a accoutumé 
dm» I espace de lis femaines. à compter du jour de U 
Signature, ou plutôt, s’il efl poffible 
En témoignage de uuoi nous avons figné ces Prefen- 
tes en vertu de nos Plcïnspouvoirs fit y avons mis les 
Sceaux de uos Armes. Fait à Madrid le 13. juin 17*1. 

(Sigm/î) 

WiLt. Stan- Langer ok Mau- El Marques or 

M V C , v“‘ GklMALDO. 

(L.S.) (L.S.) (L.S.) 

AUTRE ARTICLE SEPARE'. 

L Es Miniftres Plénipotentiaires de Leur* Majeflez 
Britannique fit Très-Chrétieune, ayant cc-jourdW 
figné avec Ici Mini lires Plenïpotenti tires du Roi d’Es- 
pagne , en vertu de leurs Plcïnspouvoirs particuliers 
un Iraité d’ Alliance Défenfive; les fusdits Minillrea 
de Leur» Majeflez Britannique fit Très-Chrétienne ont 
auffi convenu entre eux, en vertu du même Pouvoir- 
que comme le principal but de cetre Alliance cil dû 
maintenir fit de conferver la Paix & la tranquillité de 
l'Europe, auquel on ne fiuroit douter que les Etat* 
Generaux des Provlnces-Unies des Païs-Bai ne foient 
dispofez de concourir fit de donner leur affillance l’on 
prendra de concert la première occafion convenable 
pour les y inviter; fit Lcursditcs Maieftez Britannique 
fit Très-Lhrétietmc promettent fit s’engageut en mémo 

* * rems 
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AknO tems de maintenir le Traité d* Alliance Défcnfive fait à 
la Haye entre le Roi Très-Chrétien A les Etats Ge- 
neraox, le 4 Janvier 1717. N. St. A qoe rien ne fc 
fera direâcment ou indirectement au préjudice d’i- 
celui. 

En témoignage de qooi nous avons (igné ces Prelcn- 
tes, «1 vertu de nos Pleinspouvoirs . A y avons fait 
mettre les Sceaux de nos Armes. Fait à Madrid le 
»3- Juin 1721. 

{Signé:) 


W. Stanhope. 
(LS.) 


Lanc^Mauleveier. 

(L.SO 


XVI. 


jo. Août. Traité dt Paix fait conclu entre Frédéric 
/foi dt Suede t &? Pierre I. Czar de toute 
la Rujfe. Fait à Ntujlad en Finlande te jo. 
jfoût 1711. 

Au Nom de la Tres-Saihte et indivi- 
sible T KINlTt'. 

S oit notoire par les Préfentes, que comme il s’eft 
élevé il y a plulicurs années une Guerre fanglamc, 
longue & oncrcufc, entre Sa Majcfté le feu Roi Char- 
les X 1 1 de elorieufe mémoire. Roi de Suède, des 
G'ots A des Vandales, &c. fes Succcfleurs au Trône 
de Suède, Madame Ulrique, Reine de Suède, des 
Gois A des Vandales, Ac ét le Royaume de Suede 

m-f - At -n.r,. SI- Ct.ri.nn. P.'.,— U.. 


II. Il y aura de plus, de part & d’antre Amniflie ge- 
nerale des hollilitcz commîtes pendant la Guerre , mit 
par les armes ou par d’antres vojres, de forte qu’on ne 
s’en reflbaviendra ni s’en vangera jamais ; particulière- 
ment à l’égard de toutes les Perfonncs d’Etat & des Su- 
jets, de quelque Nation que ce foit, qui font entrez 
au fcrvice de l’uue des deux Parties pendan 


Parties pendant la Guer- 
re, & qui par cette démarche fe font rendus Ennemis 
de l'autre Partie ; excepté les Cofaques Rufliens qui 
ont paffé au lcrvice du Roi de Suède, Sa Majeilé Cza- 
ricnnc n’a pas voulu accorder qu’ils futfcnt comoris 
dans cette Amnillie generale, nonobrtant toutes’ Je* 
inilaoecs qui ont été faites de la part du Roi de Suede 
en leur faveur. 

111 . Toutes les hoftilitez,tant par Mer que par Ter- 
re, céderont ici & dans le Grand Duché <ie Finlande, 
dans iy. jours, ou plûtôt , s’il clt poflïble, aptès la 
Signature de cette Paix; mais dans les autres endroits, 
dans trois Ternîmes, ou plûtôt, s’il cft poflïble, après 
qu’on aura laïc l’échange de part & d’autre: Pour cet 
eifet , on publiera d’abord la conclufîon de la Paix. Et 
au cas qu’après l’expiration de ce terme, on vint à 
commettre quelque hodilité par Mer ou par Terre, de 
l’un ou de l'autre côté, de quelque nom que ce foit. 
par ignorance de la Paix conclue, cela ne portera au- 
cun préjudice à la conclulion de cette Paix ; mais on 
fera obligé de rcllituer A les Hommes A les Effets, 
pris A enlevez après ce icms-là. 

i V. Sa Majeilé le Roi de Suede cedc par les Pré- 
fentes, tant pour foi-méme que pour fes Succeflcar» 
au Trône A au Royaume de Suède, à Sa Majrflé 
Cxaricnnc A i fes SuccelTeur» à l’Empire de Ruflje , 
en pleine, irrévocable A éternelle poifeflion, les Pro- 
vinces qui ont été conquifes A prifes par les armes 

Af S-, .l,n< ....... fl 


•d’une part; A entre Sa Majeilé Czarienne Pierre Prc- ; de Sa Majeilé Cxaricnnc dans cette Guerre, fur la 
mier, Empereur de toute la Ruflïc, Ae. A l’Empire de [ Couronne de Suède ; favoir , la Livonie, l’Lflonie, 
Rulïie, de l’autre part: les deux Parties ont trouvé i Nngcrmanie, A une partie de la Careiic; de même 
propos de travailler aux moyens de mettre fiii à ces que le Uillriâ du Fief de Wibourg, fpécirié ci-dea- 


Troubks, A par conlèqucnt a l’cffülion de tant de fang j mus dans l'Article du Reglement des Limites; les 
innocent; A il a plû à la Providence Divine de dispofer i Villes A Fottercfles de Riga, Dunamonde, Pernau. 

les Esprits des deux Parties i faire aflcmblcr leurs Mi- 1 Uv "“' r '"—* vr *•■*— • ■ 

nillres- Plénipotentiaires, pour traiter A conclure une ! 

Paix ferme, flneere A llable, A une Amitié éternelle ! 


entre les deux Etats, Provinces, Pais, Vaflaux, Sujets 
A Habitant; favoir, Mr. Jean Lilienfledt, Confcilter 
de Sa Majeilé le Roi de Suede, de fon Royaume A de 
là Chancellerie, A Mr. le Baron Otto Reinhold Stroem- 
fcld, Intendant des Mines de Cuivre A des Fiefs des 
Dalders , de la part de Sadite Majeilé ; A de la part de 
Sa Majeilé Cxaricnnc, Mr. le Comte Jacob Daniel 
Bruce, fon Aide-de-Camp Général, Prélîdent des Col- 
leges des Minéraux & des Manufactures, A Chevalier 
des Ordres de St. André A de l’Aigle Blanc, A Mr. 
Henri-Jean Frédéric Ollerman, Conleillcr Privé de la 
Chancellerie de Sa Majeilé Cxaricnnc : Lesquels Mi- 
niftres- Plénipotentiaires s’étant aiTemblez à Ncullad, 
ont fait l’échange de leurs Pouvoirs; A après avoir 
imploté l’aflillance Divine, ils ont mis la main i cet 


i Rfcvel, Dorpt, Nervi, Wibourg, Kexholm , A les 
! autres Villes, Fortercfles , Ports, Places, Diftriâs, 
; Rivages, A Côtes appartenu» auxdites Provinces; 
comme aufli les Ifles d’Oefel , D3goc, Mocn, A 
toutes les autres Ifles depuis la Frontière de Cour- 
lande, for les Côtes de Livonie, Eflonie A Jngerina- 
nie, A du côté Oriental de Kevcl , for la Mer qui 
va à Wibourg, ver* le Midi A l’Orient; avec toua 
les Habitans qui fe trouvent dans ces Ifles, A dans les 
fusdites Provinces, Villes A Places; A généralement 
toutes leurs Apartcnances , Dépendances , Prérogati- 
ves, Droits A Emoi u mens, fans aucune exception, 
ainft que la Couronne de Suède les a pofledez. 

Pour cet effet , Sa Majcfté le Koi de Suède renonce 
à jamais de la manière la plus folemnelle, tant pour 
foi, que pour fes Succcfleurs A pour touBtlc Royaume 
de Suede, i toutes les prétention» qu’ils ont eues jus- 
qucsici, ou peuvent avoir fur letditcs Provinces, 1s. 


important A très-falutairc Ouvrage. A ont conclu, 1 les, Pais A Places, dont tous les Habitans feront, en 

par la grâce A la bénédiâion de Dieu . la Paix foi- •’*“ J “ c — ,M 

vante , encre lu Couronne de Suede A Sa Majeflé 
Cxaricnnc. 

I. Il y aura dès i préfent, A jusqu’à perpétuité, une 
Paix inviolable par Terre A par Mrr, de même qu’u- 
ne iînecre Union A une Amitié indifloluble, entre Sa 
Majcfté le Roi Frédéric Premier, Koi de Suède, des 
üoes A des Vandales, les Succcfleurs à la Couronne 
A au Royaume de Suède, les Domaines, Provinces, 

Pais, Villes, Vaflaux, Sujets A Habitans, tant dans 


l’Empire Romain, que hors dudit Empire, d’une part, j Pais A Places; A l’on cherchera A remettra à 
A Sa Majcfté Cxaricunc Pierre Premier, Empereur de j qui feront autorifez de Sa Majcfté Czarienne, toutes 
la Kuflie, Ac. fes Succcfleurs au Trône de Rus- ’ les Archives A Papiers qui concernent priacipalemcnr 


(je. A tous fes Pais, Villes, Vaflaux, Sujets A Habi- 
tans , d’actrc pan : De forte qu’à l’avenir , les deux 
Parties pacifiantes ne commettront, ni ne permettront 
qu’il fe commette aucune hofli’ité , fccrctcmrnt ou 
publiquement, dircâcment ou indireâemcm, foit pir 
les leurs ou par les autres : elles ne donneront non 
plus aucun Secours aux Ennemis d’une de* deux Par- 
ties pacifiant» , fous quelque prétexté que ce foit; A 
tse feront avec eux aucune Alliance qui foit contraire à 
cette Paix : mais elles entretiendront toujours entre el- 
le» une Amitié lîncerc,A tâcheront de maintenir l’hon- 
neur, l’avantage A la (flreté mutuelle; comme suffi de 
détourner, autant qu’il leur fera poflïble, les domma- 
ges A les trouble*, dont l’une des deux Parties pounoît 
tue menacée pat quelque autre Pniflknce. 


vertu des Préfemcs, déchargez du Serment qu’ils ont 
, prêté à la Couronne de Suede; de forte que Sa Ma- 
, jclté A le Royaume de Suède uc pourront plus fc le* 
j attribuer dès à préfent, ni les redemander à jamais, 
fous quelque prétexte qoe ce foit, mais ils feront A 
I relieront incorporez à perpétuité à l’Empire de Ruflïe; 
j A Sa Majeflé or le Royaume de Suede s’engagent par 
les Préfemcs, de laiflcr A maintenir toujours Sa Ma- 
je lié Czatieune A fes Succcfleurs à l’Empire de Ruflie 
dans la paifible pofleffion desdites Provinces, ifles, 

ceux 
toute* 

. lement 

ces Païs, lesquels ont été enlevez A portez en Suede 
pendant cette Guerre. 

V. Sa Maj. Czarienne s'engage en échange, A pro- 
met de reftituer A d'évacuer à Sa Majcfté A à la Cou- 
ronne de Suède dans 1 c terme de quatre femaincs aprè* 
l’échange de la Ratification de ce Traité de Paix, on 
plûtôt, s’il eft poflïble, le Grand Duché de Finlande, 
excepté la partie qui en a été refervée ci-defloos dans 
le Reglement des Limites , laquelle apartiendra à Si 
Majeflé Czarienne; de forte que Sa Majeflé Cza- 
rienne , A fes Succeilcurs n’auront ni ne feront ja- 
mais aucune prétention fur ledit Duché , fous quel- 
que prétexte que ce foit. Outre cela , Sa Majeflé 
Czarienne s’engage A promet de foire payer protnre- 
mcot, infailliblement, A fans rabais, la Somme de 
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dmz millions d’Eco*, aux Autorifet du Roi de Suè- 
de, pourvu qu’ils produifent fie donnent les Quittan- 
ces valables, dans les termes fixez, & en telles fortes 
de Monnoye, dont ou cit convenu par un Article fe- 
pué, lequel ell de la mime force, comme s’il étoit 
inféré ici de mot à mot. 

V I. ba Majellé le Roi de Suède s’eft aulîi refervéc 
à l’égard du Commerce, la pcrmiliion pour toujours, 
de faire acheter annuellement des Grains i Riga, 
Revel flt Arensbourg, pour cinquante mille Roubles: 
lesquels Grains fouiront desdites Places, fans qu'on 
en paye aucun Droit ou aurres Impôts , pour être 
transportez en Suède; moyennant une artclbtton , pat 
laquelle il paroillc , qu’ils ont été achetez pour le 
Compte de Sa Majeflé Suedoile , ou par des Sujets 
qui font chargez de cet achat de la part de Sa Majellé 
le Roi de Suède: ce qui ne fe doit pas entendre des 
années, dais Ic.qucllcs Sa Majefté Ci arienne fe trou- 
V croit obligée par manque de Récolte , ou pat d’autres 
ra« Tons importantes, de détendre la fortie des Grains 
généialcinent i toutes les Ration* 

Vil. Sa Majellé Cï arienne promet aufli de la ma- 
nière U plus folemnclle, qu’Klic ne fe mêlera point 
des affaires Domclliqucs du Royaume de Suède, ni de 
la lorote de Régence qui a été réçléc fir établie tous 
Serment, & unanimement par les Etats dudit Royau- 
ijk ; Qu’elle n’ilfillcra pcrfontvc, en aucune manière, 
qui que ce puilfe être, ni direétement ni mdireâemcnt ; 
ma » qu’tllc tâchera d’empê-hcr fit de prévenir mot ce 
qui y ell contraire, pourvû que cela sienne à la con- 
noiflancc de Sa Majefté Czaricnne ; afin de donner par 
lâ des marques évidentes d’une Amitié tinecre fit d’un 
véritable Voilin. 


X On n’introduira pas non plus la contrainte des Anko 
C onfluences, dans les Pais qui ont été cédez; maison 
y laiilcra fie maintiendra la Relgion Evangélique, de t 72 f« 
même que les Eglifes, les Ecoles fit ce qui en dépend, 
fur le même pié, qu’elles étaient du tems de la derniè- 
re Régence du Roi deSuede, à condition que l’oo y 
puilié aufii exercer librement la Religion Grecque. 

X 1 . Quant à la réduction fit liquidation qui fe firent 
du tems de la Régence précédente du Roi de Suede en 
Livonie, Eflonie fie Ocfel, au grand préjudice des Sa- 
lées fit des Hunitans de ces PaïVià, (ce qoî a porté, de 
infime que l’équité de l'affaire meme, le feu Roi de 
Suede de glorieufe Memoite, à donner l'afTurance par 
une paterne qui Ait publiée le 13. Avril 1700 , q*e fi 
fMrljuei-UBi ilf fil Sujet! ponveient prouver loyalement, 

Que tei Biem qhi ont été eonfitqnez , étaient let leurt , am 
leur rendent Jnjlin Jt eet égard ; fit alors plufïeurs Su- 
jets desdits Païs turent remis dans la poff'effion de leur! 

Ji-ens confisquez;) S. M. Cz. s’engage fit promet d« 
j taire rendre JuQice à un chacun , 10k qu’il demeure 
dans le Terroir ou hots du Terroir, qui a une jufle 
1- prétention fur de» Terres en Livonie, Eflonie, ou dan* 
la Province d’Oefel. fit la peut vérifier dûcment; de 
forte qu’ils rentreront alors dans la poff'effion de leur* 

Bien» ou Terres. 

XII. On rrllirucra autli inceffamment, en confor- 


mité de t’Amniilie qui a été accordée fit réglée ci-defios 
dans l’Article fécond, i ceux de Livonie, d’Ellonie, 
fie de l’iflc d'Oefel, qui ont tenu pendant cette Guerre 
le parti'du Roi de Sarde, les Biens. Terres fie MaKons 
qui ont été confisquez & donnez à d’autre», tant dan* 
les Villes de ces Provinces, que dans celles de Nerva 

& Wbourg , foit qu’ils leur ayent apartenu avant la 

"Vil f F.i comme on 1, de’ part & d’tutre, l’inten- Guerre, ou qu’ils leur foient dévolus pendant la 


tion de faire une Paix ferme, finccrc fit durable, fit 
qu’ainfi il ell uès-nécclLire de régler tellement les Li- 
mites , qu’aucune des deux Parties ne le puilfe donner 
aucun ombrage, mais que chacune poflède paifiblemem 
ce qui lui a été cédé par ce Traité de Paix, elles ont 
bien voulu déclarer, que les deux Empires auront dès 
à prefent fit i jamais les Limites fuivantes, qui com- 
mencent fur la Côte Septentrionale de Sinus Finie» 
près de Wickolax, d’où elles s’étendent à une demie 
lieue du rivage de la Mer dans le Païs, fit i la diftance 
d’une demie lieue de la Mer juiqdc* vii-i-vis de Wïl- 
layoki, fit de lâ plus avant dans le Pais; eu forte que 
du côté de la Mer fit vis-à-vis de Rohcl , il y aura une 
diffance de trois quarts de lieue dans une Ligne diamé- 
trale jusqu’au chemin qui va dcWibourg à Laprtrand, 
i la diltance de trois lieues de Wibourg ,fic qui va dans 
ja infime dirtancc de trois lieues vers le Nord par Wi- 


Guerre par Héritage ou par d’autres voyes, fans aucu- 
ne exception & refiridion ; foit que les Proprietaires fe 
trouvent â préfent en Suede, ou en Prifon, ou quel- 
que autre part, après que chacun fe fera auparavant lé- 

S itimé auprès du Gouverneur General , en produifant 
es Doc u me ns , touchant fon Droit; mais ces Proprie- 
taires ne pourront rien prétendre des Revenus qui ont 
été levez par d’autres pendaut cette Guerre fit après !• 
confiscation, ni aucun dédommagement de ce qo’it* 
ont foufferf par la Guerre ou autrement. Ceux qui ren- 
trent de cette manière dans la pofleffion de leurs 
Biens ou Terres, feront obligez de rendre Hommage 
i Sa Maj. Cz., leur Souverain d’à préfent, fie de Te 
comporter au relie comme de fideiles VafTauz fit Su- 
jets : Après qu’ils auront prêté le Serment accoutumé, 
il leur fera permis de fortir du Païs, d’aller demeurer 

ailleurs dans le Paï* de ceux qui font Alliez fit Ami* 

bourg dans une Ligne diamétrale jusqu’aux anciennes J de l’Empire de Ruliie, fit de s’engager au fcrvice de* 


Limites qui ont été ci-devant entre la RulFc fit la 
Suede, fit même avant la rcduSion du Fief de Kcx- 
h-ilm fous la Domination du Roi de Suede. Ces an- 
ciennes Limites s'étendent du côté du Nord à hqit 
lieues , de là elles vont dans une Ligne diamétrale au 
travers du Fief de Kexholm jusqu’à l’endroit oü la 
Mer de porojeroi, qui commence près du Village de 
Kudumagube. touche le* anciennes Limites qui ont été 
entre la Ruliie fit la Suede; tellement que Sa Majefté 


PuilLnccs neutres, ou d'y continuer, s’ils s’y font dé- 
jà engagez, fuivant qu'ils le jugeront i propos. Mai* 
à l’égard de ceux , qui ne veulent pas rendre (dommage 
àS M.Cz.,on fixe fit on leur accorde le terme de trot* 
ans après la publication de la Paix, pour vendre dans 
ce tems là leurs Biens, Terres, fit ce qui leur aparrirnt, 
le mieux qu'ils pourront, fans en payer davantage que 
ce que chacun doit paver en conformité des Ordon- 
nances fit Statuts dn raïs, tu cas qu’il arrivlt à l’ave- 


jc Roi fie le Royaume de Suede pollèderont toujours j nir. qu’un Héritage fût dévolu fuivant le* Droits du 
tout ce qui ell mué vers l’Oüell fit le Nord au dc-là 1 Païs i quelqu’un. fit que celui-ci n’eût pas prêté le Ser- 
des Limites fpecifiées, fit Sa Majrllé Czaricnnr A ] ment de fidelité à b. Maj Cz. il fera obligé de le fVr« 
Empire de RulFc pollederoir à jamais ce qui e(l iîtué là" 
n deçà . du côté d’Oricnt fir du Zud. Et comme Sa j 1 \ 

/lajefté Czarienne cede ainfi à perpétuité i Sa Majcllé ! 


l’Empire de Roftie pollederoir i jamais ce qui eil iîtué I à l’entrée de fon Héfiagc,ou de vendre ces Biens dan* 
p p i •• çs p ÏCe d’une année 

, , De la même manière, ceux qui ont avancé de l’Ar- 

le Roi fit au Royaume de Suède une Partie du Fief de I gent fur des Terres fituées en Livonie, Eflonie, fit 
Kerhulm, qui apartetioit ci devant à l’Empire de Rus- j dan* l’Ifle d’Oefel, & qui en ont reçu des Contrats 
fie. Elle promet de la manière la plus folemnclle, pour j légitimes, jouiront paifiblemem de leurs Hypothèques, 
foi fit fes bucccflfurs au Trône de Kuflie, qu’Elte ne 'jusqu’à ce qu’on leur en paye fit le Capital fit l’imerét; 
redemandera jamais cette Partie du Hef de Kexholm, mais ces Hypothéquâmes ne pourront rien prétendre des 
fous quelque prétexte que ce foit; mais ladite Partie 1 Intérêts qui font échus pendant ta Guerre, fie qui ne 
fera fit reliera toujours incorporée au Royaume de ' “ 

Suede. A l’égard des Limites dans les Paï* des Lap- 
marques, ils relieront fur le même pied qu'ils étoirnt 
avant le commencement de cette Guerre entre les 
deux Empires. On eft convenu déplus, dénommer 
des CommifTaires de part fit d’autre , immédiatement 
après la Ratification du Traité principal, pour regler 
les Limites de la maniéré fusdite. 

IX. S. M- Ci. promet en outre, de maintenir tous 
les Habitons des Provinces de Livonie, d’Eflonie & 
d’Oefel , Nobles fit Roturiers , les Villes . Msgiflrats 
& les Corps des Métiers* dans l’enticre joutflance des 
Privilèges, Coûtâmes fit Prérogatives, dont il* ont jouï 
fous là Domination du Roi de Suède. 


font pas peot-étre levez; mais ceux qui dans l’un ou 
l’autre cas ont l'adminiArirlon des Biens fusdits, fe- 
ront obligez de rendre Hommage à S M. Ci. Tout 
ccd s'entend aufii de ceux qui relient fous la Domina- 
tion de S. M- Cz., lesquels auront la même liberté de 
dispofer des Biens qu’ils ont en Suede fit dans les Paï* 
qui ont été cedez à la Couronne de Suede par'cetto 
Paix. D’ailleurs, on maintiendra suffi réciproquement 
les Sujets des Parties pacifiantes qui ont de jufles pré- 
tentions dans les Pais des deux Puiffanccs , foit an 
Public, ou i des Perfonnes particulières, fit on leur rendra 
une prompte Jultice. afin qu’un chacun foit ainfi mis fie 
remis dans la poff'effion de ce qui lui apartient de Dr»ir. 

XIII. Toutes les Contributions en Argent ceflcmnt 
£ 3 dana 


CORPS DIPLOMATIQUE 


A NNO dans lc Grand Duché de Finlande, qae S. M. Cz. refii- 
tuc foivant l’ Anicle V. à S. M. le Roi fit au Royaume 
1 / 21 . de Suède, à compter depuis la date de U Signature de 
ce Traité; mais ou y fournira pourtant gratis les Vi- 
vres A les E'ourages néccilàires aux Troupes de -S. M. 
Cl., )usqo*à-ce que ledit Duché fait entièrement éva- 
cué . fur le même pié que cela s'ell pratiqué jusqu’ici; 
A ;'on défendra A inhibera fous des peines très rigou 
reufes, d’enlever à leur délogc rci t aucuns Minières 
ni Paifans de la Nation Ftnlandoife, malgré eux, ni 
de leur faire aucun ton. Outre cela, on laiflera tou- 
tes les Foticrellrs de Châteaux de Finlande dans le mê- 
me état où ils font a prêtent ; mais il fera permis à ba 
Maj. Cz de faire emporter, en évacuant ledit Pais A 
Places, tout le gros (t petit Canon, leurs Attirails, 
Magazins. A autres Mutiitious de Guerre que S. M. 
Cl. y a fait transporter, de quelque nom que ce (oit. 
Pour cette fin fit pour te transport du lia âge de l'Ar- 
mée, les Habitans fourniront gratis les Chevaux & les 
Chariots néceliauts jusqu’aux Frontières. Même, li I 


jets de Ruflîc & de Suède jouiront réciproquement des 
mêmes Privilèges A Prérogatives qu’on accorde aux 
plus grands Amis des fusdits Etats. 

XVII. La Paix étant conclue, on rcflitucra de part 
A d'autre aux Sujets de Kullie êt de Suesjc, non (cule* 
ment !cs Magazins qu'ils avoient avant la n alliance de 
la Guerre dans certaines Villes Marchandes de ce* 
deux Pulllanccs, nuis un leur permetir » suffi d'établir 
des Magazins dans 1rs Villes, Ports êt autres H lacet 
qui font tous Ja domination de S M Cx êt du Koi de 
Suède. 

XVIII. En cas que des VaifTeatix de Guerre ou 
Marchands Suédois viennent à échouer ou périr par 
tempête ou par d’autres accident fur les t-Atcs êc Riva- 
ges de Kufïïe, les Sujets de S. M. Cx. feront obligez 
de leur donner toute forte de fccouis A d’allifiancc, 
de fauver l’Equipage & les Effets , autant qu’il leur fera 
pofîible, & de rendre tîdellemcut ce qui a été poulie i 
Terre, s’ils le réclament, moyennant une recompcnfe 
convenable. Les Sujets de Sa Majeité le Roi de ino- 


l’on ne pourroit pas éiccuter tout cela dans le terme ; de en feront autant â l'égard des Vuillamx A des Ef- 
ftipulé, & qu’on fût obligé d’rti Lilfcr une partie en fets Kufficns qui ont le malheur d’échouer ou de périr 
arrière, elle fera bien gardée, & renufe enluiie i ceux j fur les Côtes de Suède. Pour quelle tin, A pour pré* 
qui font autorifez de S. M- Cx. dans quelque terni , venir toute infolrncc, vol A pillage, qui fe commet- 


tent ordinairement i Poccalion de ccs fâcheux acd- 
dem. Sa Ma|ilké Czariennc A le Roi de Suède fe- 
ront émaner une très rigoureufe inhbitlon à cct égard, 
A feront punir arbitrairement les infiaéleurs. 

X I X. fi pour pré cuir aulli par Mer toute occafton 
qui pourrait taire naître quelque mésintelligence entre 


qu’Elle le fouhaitc, A on fera suffi tr;>n potier ladite 
partie jusqu’aux Frontières Eu cas que lit Troupes | 
de S- M. Cl. ayent trouvé A envoyé hors du P.iïs quel* 

S ues Archives A Papiers, touchant le Grand Duc*ié de ! 
inlande. Elle en fera faire One ex cie recherche, A j 

fera rendre de bonne fol ce qui s’en trouvera,* à ceux , n 

qui font autorifex de S. M. le Roi de Suède. i le» deux Parties pacifianies.autant qu’il etf poffible.on a 

XI V. Tous les Prifotiniers de part A d’autre, de ; conclu A réfolu.que ti lcs VuilTeaux de Guerre Suédois, 
quelque Nation .Condition A Et:tt qu** s foient, feront j un ou plufieurs.lbit qu'ils foient petits ou grands,palfcnc 
élargis immédiatement après la Ratification de ce frai* ^ dorésnavant une des E rfrtcrclles de S. M. Cx., Us fê- 
té de Paix, fans payer aucune rançon; tntis il faut | '«nt la lalve de leur Canon, A ils (crout d’abord refa- 
qu’on chacun ait auparavant aeqnite les Dettes qu'il lu x de celui de la Fortcreflc Rufficnnc; A vite ver fj % 
a contractées, ou qu’il donne caution fuffi ante pour :e • <j les V aideaux de Guerre Ruflicns, un ou placeurs, 
payement d’icelles. On leur fournira gratis de part A foi qu’ils foient petits ou grands, parient dorésnavant 
d’autre, les Chevaux A les Chariots nécellaire dans le ( u»e des Fortcrcflcs de Sa Majcfié le Roi de Suède, ils 
tetns fixé pour leur départ, â proportion de la dillance . feront la fa!ve de leur Canon, A <1 leront d'abord ro- 


des Places où ils fe trouvent actuellement , jusqu’aux 
Frontières. Touchant les Prifonniers qui tint eiubrallé 
le Parti de Ton ou de Tautre,ou qui ont deriein de res- 
ter dans les Etats de l’une ou de l’autre Partie, ils au- 
ront indifféremment cette per million là. Ceci s’entend 
suffi de tous ccui (jui ont été enlevez de part A d’au- 
tre pendant cette Guerre, lesquels pourront au (G ou 
relier où ils font, ou retourner chez eui , excepté ceux 
qui ont de leur propre mouvement erahrafié la Reli- 
gion Grecque, S. M- Cz. te voulant nt’nti , pour la* 
quelle fin les deux Parties pacifiantes feront publier A 
afficher des Edits dans leurs Etats. 

X V. Sa Majcfié le Roi A la République de Po- 
logne. comme Alliez de S. M. Cz , font compris ex- 
prcflcment dans cette Paix, A on leur réferve l'accès, 
tout de même, comme fi le Traité de Paix i renou- 
vcllcr entre Çux A la Couronne de Suède eût été infé- 
ré ici de mot à mot. Pour cette tin, ccffcront toutes 
les hoflilitez de quelque nom qu’elles foient, par tout 
A dans tous les Royaumes, Pats, A Domaines qui 


faluez de celui de )a E ortcrelTè Suedolfe. En cas que 
les Vaiflcaux Suédois A Kuffiens fe rencontrent en Mer, 
ou en quelque Port ou autre endroit, ils fe làlucront 
les uns les autres de la lalve ordinaire, de la même 
manière que cela fe pratique en pareil cas entre la Suè- 
de A le Dannemirc. 

X X. On tfi convenu de part A d'autre, de ne plut 
dérraicr 1rs Minifiret des deux PuilTancés comme aupa- 
ravant; leurs Minières, Plénipotentiaires A Envoyez, 
fans ou avec Caractère, devant s’entretenir à l'avenir 
eux-mêmes A toute leur Suite, tant en Voyage qu'à la 
Cour, A dans 1a Place ou ils ont ordre d’aller rélider; 
mais li P ne ou l’autre des deux Parties reçoit à teins 
la nouvelle de la venue d’un Envoyé, Elles ordonne- 
ront à leurs Sujets , de lui donner toute l’affi fiance 
dont il aura bcfoin,afiu qu'il puiflc continuer lûrcmeot 
fa route. 

XXI. De la pirt de Sa Majellé le Roi de Suede, 
on comprend auffi dans ce Traité de Paix Sa Majeflé 
le Roi de la GreeJeBretégme , à la réferve des Griefs 


appartiennent aux deux Patries pacifiâmes . A qui font) qu’il y a entre Sa Majellé Czariennc A ledit Roi, 
' l'Empire Romain que hors de l'Empire < dont on ‘ 


fituez tant dans , . 

Romain, A il y aura une Paix fiable & durable entre 
les fusdites deux Couronnes. Et comme aucun Minis- 
tre Plénipotentiaire de ta part de S. M. A la Képuhli 
que de Pologne n’a affilié au Congrès de Paix qui s’eil 
tenu à Ncuitad, A qu'a ; ofi on n’a pfl renouveller à la 
fois la Paix entre Sa Majeùé le K*»i de Pologne A la 
Couronne de Suède par un Traité folemnrl, Sa Ma- 
jelté ie Roi de Suede s’engage A promet, d’rnvojrer au 
Congrès de Paix fes Plénipotentiaires , pour entamer 
les Conférence* , dès qu’on aura concerté le lieu dn 
Congrès, afin de conclure fous la Médiation de S M. 
Cz. une Paix durable entre ces deux Rois , à condition 
que rien n’y foîr contenu qui puifie porter du préjudice 
à cc Traité de Paix perpétuelle fait gvec Sa Majcfié 
Czariennc. 

XVI. On réglera & on confirmera la liberté da 
Commerce qu’il y aura par Mer A parTerrc, entre les 
deux P u if lances, leurs Etats, Sujets & Habitans, dès 
qu'il fera poffiblc, par le moyen d’un Traité à part fur 
ce fujet , à l'avantage des Etats de part A d’antre; 
Mais en artendant, il fera permis moi Sujets Ruflicns 
A Suédois de trafiquer librement dans TEmpfrc de Rut- 
fir A dans le Royaume de Suède, dès qu’on aura rati- 
fié ce Traité de Paix, eu pa»ant les Droits ordinaire* 
de toutes fortes de Marchindifes ; de forte que les Su- 


on traitera directement, A l’on tâchera de les ter- 
miner amiablemcnt II fera permis auffi à d'autres 
PuifTinces, qui feront nommées par les deux Parties 
pacifiantes dans l’espace de trois Mois, d’acccdcr à ce 
Traité de Paix. 

XXII. En cas qu’il furvlennc à l’avenir quelque 
différend entre le* Etats A les Sujets de Smtde A de 
Km fit y cela ne dérogera pas à ce Traité de Paix 
éternelle ; mais il aura A tiendra fa force A fon ef- 
fet, A on nommera inceflàmmcnt dc$ Commiffaires de 
part A d'autre, pour examiner & vuider équitablement 
le différend. . 

X X 1 1 1 On rendra auffi dès à préfent tous ceux 
qui font coupables de trahifons, meurtres, vols A au- 
tres crimes . A qui ptfient de la Sut Je en Rmffie, A de 
la Rujfit en S*eJ*, leuls ou avec Femmes A Enfans; 
en cas que la l’artîc lélïe du Pats d'où ils le font év*^ 
dez, les réclame, de quelque Nation qu’ils foient, A 
dans le même état où ils étoient à leur arrivée, avec 
Femmes A Enfans, de même qu’avec tout ce qu’ils 
ont enlevé, volé ou pillé. 

XXIV. L’échange des Ratifications de cet Infir- 
ment de Paix fe fera à NemtleJ dans t’espace de trois 
femalnes, à compter de la SUgmture, on plfliôr, s’il eft 
pofljble. En fol de tout ccclï on a drclTé deux Exem- 
plairs* ds la même tcueux de ce 7 raité de Paix , les- 
quels 


Anno 

170 . 


r 
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A NK O t ' uel * ont ^ C0n ® rmc * P ar ,cî Miniihcs-Plcnipoteo- faifoos, que la Lettre d’afïurance, que nos Minillrcs ÀNKO 
tiaircs de part & d’antre, en veau des Pouvoirs qu’il* Plénipotentiaires ont exhibée i Ncultad aux MiniUrcs 
1721 . «voient de leurs Maîtres, qu? tes a voient ligner de leur* Plénipotentiaires de Sa Majefté Ciaricnne,coulifte daui 1 7 ^* 
mains propres , A y avoient fait appeler leurs Seaux. les Termes fui vans. 

Fait m K'eujbJ le 30 Août 17XI. (S. St., de fut, U N*il- 

Janet de notre Sonneur. Nous Soosfignex Minillrcs Plénipotentiaires de Sa 

Majefté le Roi de Suede allurons par la Prélente, en 
Jean LiLiünsTED. Jacob-Daniel venu des Pouvoirs dont nous fortunes munis de fa 
Bruce. part, que nôtre Souverain A Maître ne portera ni ne 

s’attribuera jamais d'autre Titre que celui de Roi de 
Otto Reinhold Henri -Jean- Suède, des Gots & des Vandales; Ac.; renonçant de 

SiRot.MiELD. Frédéric Os- cedant ainfî à Sa Maiefté Ctarienne 6c i les Sacecs- 

1 e rm a n. leurs ou Trône de Rulfic, les Titres de tous Içs Paît 

qui lui ont été cedci par ce Traité de Paix; A pro- 

N Ons avons accepté, approuvé, confirmé A rail- nicttant : pour foi A pour fes SuccelTeurs à la Couronne 
fié ce Traité de Paix éternelle en tous fes Arti- « isuede, qu ils donneront à Sa Majefté Ciarienuc A 
Clcs, Points & Clsufcs, de même que l’Article le paré 7 ’ es Snccefleuri à 1 Empire de Rallie, le I itre qui 
qui y a du raport, les acceptant, aprouvant, confir* Jf or f onv 'Cot par raport i la Celfion des fesdits Pais de 
mant de ratifiant par la préfente de la manière la plus ,°'! in . ce *j f*ns aucune reftnétion, en cas qu’il leur 
folcmnellc que cela fe puilfe faire, & nous promettrons P““ e “ c * c * crv ‘ r ■ 1 «venir de leur J tire entier. De 
fur nôtre parole Royale, pour nous , pour nos Suc- ‘P 101 n ° u * nous engageons par la Préfente, de la ma* 
celTeurs les Rois de Suède, que nous exécuterons de i " ,er « « P lu * «olemnclle , de mocurer l’approbation 
accomplirons fermement, inviolablcment dt rcligieufe- lignée de la propre mam de Sa Majeüé le Roi de Sue- 
ment tout ce qui eli compris dans ledit Traité de Paix £ Maître, de même que la Ratification de ce 
étemelle, dt dans tous fes Articles & Claufes. comme 1 1 rau ' “ e PaiXl t,nt * Kem J 1 ** le 30. Août 1711. 


au lli l’Article féparé, dont il a été fait mention ci-des- 
fui, de nous n’y contreviendrons jamais, ni permettons 
qu’il y foit jamais contrevenu de nôtre côté. En foi 
dcquul nous avons ligné ce Traité de Paix, de nôtre 
propre main , A y avons fait appofer nôtre grand Scan 
Royal. Fuit Joui nôtre Refideuce de Stockholm le 9. Sep- 
tembre , I’mm de frtee 1711. 

FREDERIC. 

PIki h*i. Van Hopkem. 


ARTICLE SEPARE. 

C Omme Sa Majefté Ci. en vertu du V. Article du 
Traité conclû aujourdhui s'oblige de payer i Sa 
• Majefté le Roide Suède la Somme de deux Millions de 
Rix-dalcr,îl a été convenu par le prefent Article, que le 
payement fe fera en de butines dt valables pièces de 4 , 
dont trois font deux Rix-daler, immanquablement dt 
ftm aucun rabais â Hambourg , Amfterdim dt Londres, 
aux Cnmmillaïret de Sa Majefté Suedoife, pourvût de 
Pleinpouvoir dt duts Quittances, dt Sa Majefté Cia- 
ricnne fera fçavoir fix femaines avant l’échéance de 
chaque Terme, dans quel endroit ledit payement fe doit 
faite. Mais en cas que Sa Majefté Czartenne ne trouvât 
pas moyen de faire le payement de la Somme due en de 
bonnes pièces de f és fusdits Lieux, Elle promet de Je 

( faire en d’autres bonnes especes de Monnoye d'argent 
qui ont cours dans lesdits Lieux , excepté pourtant la 
petite Monnoye, dt cela félon la valeur du change, tel 
qu’il fe trouvera i l’échéance de chique Terme, fans 
Aucun rabais. An refte le payement fe doit faire en qua- 
tre Termes, dont le premier fera au commencement du 
Mois de Février de l’année prochaine 1)21. le lecond 
au commencement du Mois de Décembre de la même 
année. Le troifiéme an Mois d’Oêlobre 1723. A le 
quatrième A dernier an commencement du Mois de 
Septembre de l’année 1724. à chaque Terme cinq cens 
mille Rit-daler, de forte que dans cet espace de tems 
le payement de la Somme entière de deux Millions doit 
être fait. 

Cet Article feparé aura la même vertu te effet, com- 
me' s’il éioit inféré mot i mot au Traité de Paix con- 
clû aujourdhui, comme il fera auffi ratifié en même 
tems, les Ratifications devant être échangées ici. En 
témoignage de quoi on en a fait deux Exemplaires de 
la même teneur, lesquels ont été ligner & échanger 
l’un contre l’autre. Fait à Neuftadt le 30. Août 1721. 

(L S.) Jean Lilienstedt. 

(L.S.) Jaque* ûaniil Bruce. 
(L.S.)Otto R. Stroemeeld. 

(LS) Henri Jean Frédéric Ostermann. 

AUTRE ARTICLE SEPARE'. 

N Ous Frédéric, par la grâce <le Dieu. Roi 
de Suède, des Gott & des Vandales, Ac., lavoir 


\ 


Jean fcoMTE de Otto Reinhold 
Liliehsted. Stroemeeld. 

Comme cette Lettre d’afïurance cft conforme i no» 
intentions, tant à l’égard de nôtre propre titre qu’à 
l’égard du titre que Sa Majefté Ciarienuc nous deman- 
de, nous accomplirons fidcllement tout ce que nosdit* 

Minillrcs Plénipotentiaires ont promis A alluré fur ce 
fujet en nôtre nom. En foi de quoi nous avons ligné 
la Préfcntc de nôtre main, 6c confirmé de nôtre Sceau 
Royal. A Stockholm le 9. Septembre 1721. 

FREDERIC. 

Plat b<u. Van Hopkin. 

XVII. 

ABt à e Garantie fignl par Us Miniflres Je F R a n- 27, Sept] 
ce (ft dt la Grande-Bretagne con- 
tentant la(i) Renonciation de Philippe V. 

Roi eT Espagne , aux Royaumes (ft Etats de la 
Monarchie d'Espagne conquis £j? fojfedn par Sa 
Majefté Impériale Charles VI. 

C Omme dans le Traité de la Quadruple Alliance 
conclu & ligné i Londres le 2. Août 1718., il a 
été accordé A convenu, que Sa Majefté Impériale, 
d’une part , renoncerait 1 tous fes Droits 6c prétentions 
fur la Couronne d’Espagne; & le Roi d’Espagne, 
d’autre part, renoncerôit pareillement à tous fes Droits 
& prétentions fur les Royaumes , Provinces & Domai- 
nes, qui ont ci-devant appartenu i la Monarchie d’Es- 
pagne en Italie 6c dans les Pais- Bas, mais qui font pré- 
fentement polfcdcz par S. M. Imp. ; 6c qu’à cet enèr, 
ils auroient foiu d’en faire expédier dans la meilleure* 
forme des Àâes folcmnels de Renonciation , 6c de le* 
faire remettre audit lieu convenable : Mais comme 
l’Inûrumcnt de Renonciation exhibé de la part de Sa • 

M. Cath., exprime à la vérité, & ftatuc, que ladite 
Renonciation aura force de Loi publique 6c de Pragma- 
tique Sanâion, & doit être ainli reçût 6c mife a exe- 
cution par les Etats do Royaume d’Espagne, commu- 
nément appeliez les Cortès , & que néanmoins elle n’a 
point été acceptée & confirmée dans l’AUcmbléc des 
fusdits Etats; ce que pourtant S. M. 1 . foûtient devoir être 
fait duement A lui vaut la cofltuine: Afin donc que le 
manquement de cette foletnnité ne poifle à l’avenir, en 
quelque teins que ce puilfiî être, porter préjudice à $a- 
dite M. I., A pareillement afin que le defaut de folem- 
nités quelconques qui pourroient manquer, pour confir- 
mer la Renonciation de S. M. I., ne'puilfe à l’avenir 
porter du préjudice à S. M. Cath. , Leurs Majcftez Bri- 
tannique A Très- Chrétienne , pour remplir l’office 
d'Amis communs, pour obtenir le bue qu'il» fe fout 
toûjours propofei d'affermir ht tranquillité de l’Euro- 

P«. 

( I ) (ntt fi tr mm o-fr/rti n/m< doot li Tutti io 

rùmrn, foi t (Wri t tmfromr & t* In ftiftÿH, It la «tir it 171, , 
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CORPS dipLoma.tiq.ue 


pc, de pour lercr toutes les difficulté* qui pourroîent 1 nom>nf» Sextus , fempcr Auguilus, Gcrmnnre, Ht*- A MK 

rmnArh»r iVrhiniw Hr-, Cnvitifv tri/)rnr-,»'it itr- kriirni. nnniarmn il* loAiirnm m-r iwiii I-liinpsriï /» 


s'oppolcr ou caufcr en quelque manière que Dalma«8,Croatlz, Scl,nA>nix, utriusque Sicilix K ex, 
retardement à la Paix entre S. M. I. & le ; Archidax Anltrix , colcmLHimJS Dmninus P.itruus 


empêcher l'échange des fusdits Inftrumens de Kenou- paniarum ac Inditrum, nec lion Hungariz, Eobemi*, 
dation, de ‘ ‘ 

ce l'oit, du 

Koi d'Espagne, il» s’engagent par les Prefentes à L. 

M. lmp. fit Cath. dt à leurs Succcfl’eurs aux Royaumes 
de Provinces réciproquement cédez par lesdices Renon- 
ciations, & ils fc déclarent envets les mêmes pour eau* Rhenani, Laudgravii Lcuihtcnoergx, S. R. 1 . Archi- 
tions & Repundans , communément Garants, que fi i dapiferi & Elcâoris ücc. perdileâo lux DileéHonis Fi- 
l'approbation & confirmation de la Rcnonciaiion de S. , li<> , Scrcniffimo Principi , Domino Caro:o Alberto, 


17 1». 


noilcr. Nos paterna plane in Nos curi. ad unicj.n pc- 
titiouein SerenilDml Principi* . Domini Maximiliani 
tmanuclis, ucriusque Bavarix Ducîs, Connus Palatinî 


M. Cath. qui doit être faite par lesdits Etats du Royau- 
me d'Espagne, de même, que fi les folemnirez qui 
peuvent être requifes pour une plus grande confirma- 
tion de autorité de la Renonciation de S. M. 1 ., ne 
s’iufuivent pas, ni S. M. I., ni le Roi d’Espagne, ni 
leurs Héritiers de Soccefleurs , ne pourront en aucuns 
trms à venir prétendre, objeâer ou alléguer la nullité 
de l’une ou de l’autre desdues Renonciations de part de 
d’autre , i raîfon ou fous prétexte de quelque défaut de 
formalité que ce foit, & en particulier i l’égard de la 
Renonciation du Roi d’Espagne , en ce qu’elle n’a 
point été approuvée & confirmée par les fusdits Etats 
ou Cortès. Et au cas que contre toute attente de L. 
M. U. 6c T. C., cela vint a arriver, alors la prefeme 


Eleêlorali Principi dcc. &c. nccedcntc imprimis noftra 
voluntatc & confenlu , annuente 61 fuadentc quoouc 
Sercniliimâ de Potentiflîma Romanorum impératrice 
Atnalia, colcndifiiina ac perdileéliflima Génitrice nos- 
tra , obtentü prxvia dispeufatlone San&itlimi Patris , 
Domini Innorcotii XIII. Romanx «que univcrf.lis 
Ecclelix Pontificis, que data cft Komoe dfc 14. Ane. 
anni 17a». in Sponfam & futoram Conjogem adprnmî- 
fit: porro in Traâatu defuper habiio Aniculo cjusd m 
tertio inter estera id primo loco aÛum , dierstsque 
verbis cauturo provifumque faerit, ut nos intuitu ifijus 
Matrimonii, juita ac prxviè utrinque ptacirnm ac con- 
Ventum fuit , antccedeutcr ad noltrum cotifcnfnm & 
Nuptias joxta rrgulas fuccclfionis primogcnia'is in 


Garantie en faveur de l’Empereur des Romains de du : Auguila Homo jain dudum radicatz, fed qux nb inv 
Rot d’Espagne -doit tenir lieu de toute chofe quclcon- . peratore Ferdinando hujus nominls lecundo, colcndis- 
que qui pourra étîc defirée pour la perfccïîon desdites limo quondam Atavo nollro gloriofill'. memorix in fuo 
Renonciations, & fpecialrment du manquement d’ap- I die to. Maj. anni 162t. conte do Tefiamcnto condiiis- 
probation des Etats d’Espagne; de quelque autre défaut ! que defuper die S. Aug. anni 163p. CodicÜlis, quoad 
que ce foit de l’une de de l’autre part desdites Kc- I ordincm SucceiTtonis inter Hlfcdcs fuo$ Masculos «li- 
nonciat’ons doit être fuppléé , & tenu pour fuppléé, I lucidita magis ac firmius ilabil.ta fuit , quxque fubinlê 
6c par ladite Garantie, s’ooligeans conjointement 6c ' ex dispolîttonc paterna à Scrcnilllmo quondam, Potcn- 
cn particulier en vertu des prefentes, comme aufü > tiffimo ac Invictillimo Principe aC Dcfinino, Domino 
elles s’y rceomioi lient engagées fuivant la teneur de Leopoldo Romauorum lmpcratorc, eolendiffimo Avo 
'la Quadruple Alliance, qu’en ce cas elles veulent 6c nollro inter Kilios fuos, Screnilfimos quoque & Po- 
doivent maintenir, défendre dt garantir L. M! I. & j teotiflimos tune rcfpedivè Romanorum < 5 c Hivpauia- 


Cath., leurs Héritiers & SucccfTcurs aux Royaumes 6c 
D a mai nés qu’ils fc fonr réciproquement cédez, con- 
tre toute violence ou empêchement, qu’elles 6c leurs 
Succcficurs pourroioit ou cmrcprcudroicnt de fc cau- 


fcr ou fusciter l’un à l’autre, d’une 6c d’autre part, tibus, ftipulantibus & acceptant îbus .fada, ad Fcrminas 


rum Reges, Domino m Jofephutn 6 c Dnminum Caro- 
lum Arcniduccs, fuccefnvè Rt uianorum Impcratores, 
colctidîfiimos ac pcrdilcâifTnnos nortros Gcnitortm 
& Patruum die U. Sept. 1703. iplis feientibus, volcn- 


fous ledit prétexte de nullité ou de quclqu’autrc man- 
quement dans lesdites Renonciations. 

Ce prefent Inflrumcnt de Garantie fera pour plus 
grande force dflemcm confirmé par les Ratifications de 
Sa Royale M. b. 6 c de S. Royale M. T. C.; & dans 
le même t:ms que les Inftrumens des Renonciations 


ex linea in Gcrmania régnante descendants ex renia, ac 
deiadè die 19. Aprilîs anni 1713. convocaris ad id Sus 
Cxf. Catholicæ Majefiatls Canceliariis, nberiu* cxpli- 
cata in poblicumdt perpetuum SetenifT. Dômes Aulltia- 
cæ Paâum, quin in Lcgem fundamentalcm (t Sandio- 
nem pragmaticam abiit, omnibus noflris Juribus , adio- 


dc S. M. I. & de S R. M. Cath. feront échangez 1 nibus 6 c ratkmibus, qux vel quas in Rogna, Di'ionrs, 
i Londres , les Aâes des Ratifications feront aulîî re- 1 Prîncipatus 6 c Provincial a Sua Majcfiate Cxfircâ nunc 
mis en même lieu aux Minillres de l’Empereur de du . féliciter régnante pofTelTas vel de Jure qumnodocunque 
Roi Cath. ad fc fpe&antes compcterc nobi* nollrisque olim polle- 


En foi dcquoi.notis fousfignez Minift(es de S R.M. 
B & de S. R M. T. C. , munis des ordres fuffifans 
pour cet effet, avons flgné cc double Infiniment, & 
l’avons confirmé de nos Seaux. Fut i Paru lc 27. dm 
Mût d* Septembre 1711. 


S'g"t . 


Robbkrt Suttoh. 
Le Blanc. 


ris ac Hxrcdibus utriusque cum Mascufini tutti Foerni- 
nîni fexus , quacunque demum de caufa portent , in 
favorem 6 c commodum non folum univerlorum Mai- 
culorutn è diâa Augufia Domo légitimé oriundurutn 
Archiducum, fed in præcipuum quoque in favorcm ac 
prxlationem Ftrminarum Archiducirtarum a Sua Ma- 
icfiate Cx farci hodiè gloriole imperantc progeuitanun 
ac delnccps nasdturarum earumque polleritaiis ac Ha> 
redum pariter utriusque tam Fœmitiini quam Mavculiai 
fexus, quin infuper & amplius in prxlationem & favo- 
rcm quoque dilccHfiimx Sentons nortre Sororis con- 
fanguinex Sereniffime Archiducirts Marix Jofephx, 
Hungariz, Bohemix. nec non utriusque Sicilix nato 
Regix Principis, Kceti Polonix dt Elcâontlis Saxouic 
Principts, Domini Friderici Augufti in prxlcns Conju- 
gis, prout dt ejusdem porteritatis non Masculin! tan- 
tum, fed 6 c Fœmininxiuxia ordincm Succelfionis pri- 
mogenialis in Augurta Domo pro utroque fexu fiabili- 
tum atque in Regnis , Archiducaiibus, Provincii» de 
Ditionibus ciusdcm aâu tum promulgatum atque ab iis 
pro finguloruin more rcccptum, folemniter reuuncie- 


X VIII. 

Renunciatio SereniJJîm <e Archiiuùffee Marie 
Amauæ, dt sport fat* Streaiffimo Ca rolo 
Alberto Pritutpi Eletlorali Bavant , /« 
omnia I leredit aria Rtgni , Régie tu s , Provin- 
cial 6? Ditionts Augufti ffint* Donnes Aufiriot*. . , „ , . . „ . - . .. 

, ClRahrit T-T»? Pj,m Pov- 1 n»>» , cedamus & abdtcemus, qood Nos ad majorcm 

DM 5. OS*0 1 7 »l. I Dri omaipotemil honorem li incrcmtrium 

F 1 R M a T 1 o N ib u s (jf RATIFICATION!- ; tnajus populorum atque ut Régna dt Provincix à Sua 

bus eedem per tint ntibus. Maieftate Cxfareâ Regio-Catholica in prxfens porte rts 

] ac deinceps poflîdcnd* perpetuis futuris tcmpoiibus in- 
Os Maria Am a lia, Hungarix, Bohemix, i divifibilitcr « infeparabiliter inter fc pênes unutn eun- 
. nec non utriusque Sicilix Regia Princepi, Archi-J detnque Hxredem juxta SucceflionR ordincm flabilitum 
ducirta Aufiri» dtc. agnoscimus dt profitemur pro No» ■ unité permaneant, ordinationibus, inftirutis ac cispofi- 
bis noflrisque poflcris , Hxrcdibus de Succefforibus , , tîonibus prxfaris, prxlcrtim vero Dcclaraiioni allegat* 
univerfisque quorum interert, aut futuris unquam tem- | ée nobis una cam rcliquis produélx de die 19. April. 
poribus iiitereflc quomodocunque poterit, notumtefta-j 1713* uti fupra promulgatx inhxrentes, ac de re, de 
tumque facimus tetiore prxlèntium ad perpetuam rei qua agitur, ritè plcneqne edoâx, de eoniïlio, volun- 
memnriam. Poftquam Sereniffimus, Potcmifiimus ac . rate dt artênfu prxdiâi Scrcniflimi Principî» E’eâora- 
Inviaiffimoï Princeps ac Dominus , Carolus Dei fa- lis, dilediffimi Sponfi nortri , annuente quoque dt con- 
vente clcmcnüa Eliîâus Romanorum imperator hujus featiente Screaiflimo Domino Elcâorc, Ejusdem Ge- 

I nitore 


N 



DU DROIT 

AkKO nfrûre (prout ex JnftruinentO eorum Ratitîcatîonis, i 
tum ex Mandaco Procuratorio diffutius conltai)ex 
1712 . ccrta noftra fclenita animoque benc dclibento , om- 
nibus Juribus, prxtcnlionibjs.adionibus fit rationibos, I 
qux nuois tive Jure fanguinis fit nativitatis , lîvc ex I 
ufa & obfcrvantia olim in Atigurta Domo ulitata, lîvc ! 
etiam et Pado prxallegato de die il. Sept, anui 170}. 
fivc alio quocunquc demum tiominc aot cxcogitabili 
Titolo in Régna, Principatus, Ditioncs fit Provincias, 
quz ab alte fata Majcftate Sua Cxfarea colcndifTimo j 
Domino nortro Patruo adu in prxfen» poftidcatur aot j 
poffideri Je Jure portent ac deberent, competunt aut j 
compctcre polfcnt, fponti, liber rima voluntatc, nulla 
vi aut coadîonc callidave perfualiooe , aut metu etiam | 
revercmiaii induda , pto Nob?» noRrisque PoRcris, 
omnibus Hxredibus tam Mas cal lui qnam Fceminini 
fexus ccircrimus 6c renontiaverimus , prout clsdcin vi- 
gurc prxl’entium de confeufu, uti fupra,in optima 6c 
ampli Ifi ma Juris forma , animo délibérât» ac fponta- 
neo u’.trô ceditnus, renuntiamns fie abdicamus, idquc 
non folum in favorem , commodum fie prclationcm 
Polleritatis fie Hxredum Masculorum , quos numero- 
fus Majeftati Su* à Dho prccamur, prout fit Fcemi- 
narum Archidaciflarttm i Majeftari* Sua jam progeni- 
carum A deinccps nasctt'irarum omniuinque corutli 
poiterorum, Hircdum & Succellbrum utriusque fexus 
ex legitimo tlioro ptocreatorutri fit non lcgitimatorum , 
fed 6c infuper in prxlationcm quoque, favorem fit com- 
inüdutn p’rxtatx Scniori» uoRrx Sororis 5 creniflim® 
Archiducillx Maris Jofephx cjusdcmquc Portcrorum 
fit Succeflbrum Masculorum pariter fit Fœminarum ex 
legitimo thoro procreatorum & non lcgiiiiimorum , 
adeô, uc quamdiu ex his Mujeflatis Sus Cxfarcae Dcs- 
ccndcmibus proies unfus alteriusvc fevus, vcl iis (quod 
ablit) prorfus dcticiemibus, ci prxfatx Screnifllmx So- 
roris nollts corpore légitime Dcsccndentibus pToles 
aliqua tive Masculin» lîvc Fcetnïnina, quocunquc dc- 
mum gradu.fupervixerit, neque Nos, neque Fllii, Pos- 
tcri fit Hxrcdcs nolhi, neque quisquam alius eorum no- 
mine. allant unquam Succcflîoncm aut fuccedcndi Jus 
in dicta Régna, Principatus, Ditiones fie Provincias , vcl 
etiam aliquam illorutn illarumvc partent , Hcet minî- 
mam , atpote lincx Cx farce Regix Caroline nunc 
rcgnatrlci , fit iu ea Desccndeiitibus Maribus fit Fcemi- 
nis, fit fis, (quod Dcns avertat) penitus dcficientibus, 
linci an tef.it c Scnioris Sororis noftra , Saenilfim® 
Archîducilfx Maris Jofephx fit in ea Descendcntibus 
piriter Maribus fit Fœminis legitimi», non legnimatis. 
Jure Primogenitura in Intînltuin infeparabiliter & îndi- 
vilibiliter affedas , prxtcndcre vclimut.poflimus aut dc- 
bcamus : déclarantes ac Ictio profi tente», quod no» 
prxlibatum in Augulta Domo receptum, avitaque pro- 
videntia Rabilitum, fit per fupra dtatam Dcclarationcm 
obtirinatum magisque dilociJatutn Primogenitura Jus, 
nec non prxfcriptum in ea cûm Maribus tùm Frrminis 
luccedendi ordincm linealem, cen normam fit Lcgcm 
funda.ncntalem cjusdtm, pro Nobis noRrisque Pos- 
tcris fit Hxredibus utriusque fexus rcfpiccrc , tenere, 
obfcrvate eique firmiter iuhxrere, nec, ut contra cjus- 
dem tenorem fit dtspoJitiouetn à Nobis vcl ab Hxredi- 
bus fit Portais nortris , cuiuscunque fexus (inr , aut à 
quovis alio, nortro aut illorum uominc, quibusconque 
demum de caatis, quas omues fit fingulas irritas, va- 
nas, invalidas fit injuftas .ex nunc pro tune pronuntia- 
mus, agatur, committcrc onquam aut pati vclimos, 
quiu potius obtertamur atque etiam SacTofandè polli- 
cemur, quodli untjuam (quod ablit) aliquam vcl alf- 

? uod ex didii Ditionibus , Regais, Piincipatibus aut 
rovinefls in totum vcl in partem ultrô nobis d*ferri 
aut nos ad aliquam feu eorum aliquoj a quocunquc 
qualicunque demum fub prxtcxtu aut colore vocari 
aut lollicitari comiugtret , nos non tantum cjusmodi 
damnabilcs conatu» perniciofaquc conlilia ac molimi- 
na perpetuù conftanterquc reicfituras, nedum. illis au- 
res, alfeiiluin, opetti vel auxilium ullum prxbituras, 
aut, ut id ab alio, quocunque tandem, fiat, palluras, 
fed ut potius^ in débita legitimo Succcflori unius altc- 
riusve (exus fide fit obedienti» pcTfcvcrent, omnes vires 
elle impenfuras, atque adeù ea Dote in ipfo Matrimo- 
nii noliri Contraâu, nobis aflignati exterisque appara- 
t'bus ac ornamemis , quibus Ratui nortro convenicntcr 
clocabimur, a modo contentas Nos plcnè pro omni- 
• bus Juribus , aâionibus fit prxtcnfiom'bus , cujuscun- 
que nominîs fint, quxque nobis ex qualicunque dc- 
mutn caul'a, uti fupra, compctcre podent, fatisfac- 
tum nobis cire declaramus ; Quousque nempe pro- 
ies unius alccriosvc fexus a Sua MajcUate Cxl'a- 
Tou, VIII. Part. II. 
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rea Regio-Catholica procréais ac deinccps procrcan- ANNÔ 
dx earurnquc Portai ac Descendîmes pari ter utriusque 
fexus, vcl iis (quod ablit) ptorius dctkicuubiis, proies I? 1 Z, 
légitimé, non legitinuts unius altcriusve .exus ex fxpe- 
fata feniorc boiore noftra ScreniSiina Maria Jofcphâ 
ArchidiidÜa Auftris, Rcgia Polontx & Eledorali baxo- 
nix Principe Desccndcmcs in vivis fupererunt : quod 
li verô (quod Dcus in xianun» ptohib^at) 0n11.es 
utiiusuuc tam Fctminuii quimMasculiui fexus proies \ 

Sua Majcrtatc, vcl ( cafu fit ordiuc Succeffionis, un 
prxm ttitur.cvcnicmc) I Sertuiflîma Ardiidacilia Ma- 
ria Jolcpha feniore Sorore noftra progciiitx vel deinccps 
procteand», una cum onmi carurn poflttfcit» pariter 
Mascul ita fit Fœminina ext ngui ac prorlus deficirc 
' unquam accideret, in eum cafutn, qui nobis adituin ad 
capcllcndam paiernarn ATkamqnê Hxreditatcm vcl ex 
I iplo primogeuiturx inftituto, prsfertim vero vi prxcita- 
; tx Dcclarationis de die 19. Mcnlis Aptilis anni 1713* 
j juxta Rabilitum in ea Succelfionis lincalis ordincm re- 
cluderct , Nobis noRrisque Portais & Dcscer.dentibus 
1 tam Maribus quam Fœminis Jus omnesque actiones ad 
I luccedendum in didis Kcgnis , Piincipatibus, Ditioni- 
bus ac Provinciis ex Jure Dominii , h>poiiKcx, vcl 
' alio quocunquc competentes, vigorc prxlcntium lblcii- 
l nirtimè ac plenifÜiini per exprertum refervamus, ira, ut 
qux fada i Nobis cil pto poftcrâue Sux Majertails 
j Cxfnrex fit fubindè Sux Dilcdionis Domine Sororii 
uollrx uiriu-que fexus tam Fceminini quam Masculin! 
icnunciatio , ilia rime fit in eo cafii, ceu non fada aut 
i pro non «milia haberi. neque obrtare ea Nobis, Hxrcdi- 
1 bus fit Portais noÜris Maribus feu Fœminis, aut uJlutn 
1 ad Succellioncm obicem faccrc polie, ccnlêri debcat , 

1 quam ipf.iin tamen retervatîonern nollram de iis dun- 
. taxât Hxredibus fit Porteris nortris Masculis feu Fœmi- 
' nis intcllcdam volumus, qui fie qux Catholicam Apos- 
1 tolicam Romauaui Rcligioncin cvcnicntc cafu profiten- 
I tur, cum omnes , qui aîicci altcri «juam Catholic® 
Apoftolicx Romans Rcligioni addidi vc! aJdidx es- 
tent, ab omni fupradicta Succcllîonc es nunc in 
' papetuum pto exelulis fit inhabilibus haber.di font, 

; prout eos casque pro papetub exelulis fit inhnbi- 
j bilibus hiscc habemus ac declaramus, idquc ad exetn- 
plum & imlcationcm fxpius nominatx dilcdiilims fc- 
uiori» Sorotis noftrx Sc'rcnifl'. Archiducillx Marie Jo- 
1 l'ephx, qux vi Padorum Dotalium fie in InRrumcnto 
l Sux Rcnunclationis die 19. Augulli anno 1719. Vien- 
ne fadx fit i ScrcnitT. Rege Polonix fit Elcâorali Saxo- 
nix Principe Ftidcrico Augsllo cjus rclpcélivc Soccro 
fit Matito approbatx fit utriusque Juramcnto per omne* 
Claufulas, Oonditiones fit Articulos corroborât*, otn- 
nes pariter fuos Hcredes, Succdforcs fit PolUros, qui 
: quxvc cvcnicntc cafu aliquam quamcuuquc â Rclîgio- 
I 11c Catholici Apoftolicâ Romani alienam tidem pro- 
fiteremur, à prxdida Succertionc & llxrcditatc ccu in- 
habiles dilertis verbis exctulrt fit pro inhsbilibus & per- 
petub cxcidlis nunc pro tune habuit fit déclara vit, a:cô, 
ut in cum cjfum Jus fit ordo Succeflionis ad extern* 
fuos Hxrcdcs Rcligioni Catholicx Apoftolicx Romans 
addidos, vel li eo ternporc nulli ejusmodi ex tarent, 
vi didorum Padorum ad Nos nortrosque Poftcros de- 
! volvi fit pervenire debcat. Excipimus prxterea ab hat 
Renunciatione,veluti in ilia minimè comprehenfas ,cas 
j Hxrediiatcs, quas Nobis per latus maternum feu aliun- 
! de quam ex AuguRa Domo forte obvenirecominga: 
quo autem iilhxc noftra Kenunciaiio majorent vim fit 
vigotem plcnamque firmitatem ac robur fuum obtincar. 

Nos desponlata Maria Ainalia Archiduciftâ de volunta- 
tc, audoritate fit alTenfu præfatorum nollrornmrcfpcdivè 
colendiflimi fit dilcdillimi Sponfi Domini Caroli Âlbcrti, 
Eledoralis Princîpis jam majoris fadi fit quoad hune 
adum à Patria pnteftate cmancipati, ncc non ScrenilH 
Domini lui Gcnitoris, Doinini Maiimiliani tmanue- 
lis, utriusque Bavarix Ducis & Efedoris, futuri Soce- 
ri noliri liane ipfam Rcnunciarioncm pro Nobis nos- 
trisque PoRctis, Hxredibus fit Succelioribus non tan- 
tum fpoute absque ulla vt aut pafuartonc , ex ccrtl 
feientia, in fincfll ac intuitu uti prxmirtuni cR , dc- 
libaaie fedmus , verum & pro nobis didisque nos- 
tris PoRctis Hxredibus & Succertbribus coram Dto 
ejusque Curia cœlcRi facrofande pollicemur ac pro- 
mittiinus , Nos ea, qux in hoc Rcnuncüuionts IiiRiu- 
mento ejusque Artîculis, Pundis fit Claufulis conti- 
nentur fit in eo ex amîquis Ordinationîbus, Padis fit 
Dispofilionibus , prxlértim verô ex Declarationc fupra 
fxpius repetita fit 19. Aprilis anni 1713- édita ceu balï 
fit fundamemo hujus noftra Rcnuncutionîs fit rcfjtedf- 
vc Acceptationis allegata, clarc deduda, provifa, fti- 
F pulatd 



CORPS DIPLOMATI CL U E 


A MK.O polata & promiffa funt, & aQotum in univcrlis Sux 
7\NNVJ (j x f arc£c Keniccquc Catholicx Majcllatis Regnis <5t Pro- 
1711 v ‘nciiï ccu Le* fuitdamcntalis , SandIo pragmatica ac 
' ' Paetum Auguilx Famille promulgata Se acceptata fuc- 

mm, lincere/fideliter & accutatè obfervaturas , neque 
iis ulla ratione, via aut modo lire diredè five Indiredè 
contravcnturas, lcd neque admilfuras elfe, ut lis à 
quocunqic alio, fub qualicunquc demum prxtcltu aut 
colore, ullo unquain tcinporc contravcniatur. 


N Os Maria Amalia, nata Regia Princcps 
Hungaris, lîohcmii & utrmsque Sicilix, Archl- 
ducllTa Autirix , vovemus ac juranius Dco omnipo- 
teuti pro Nobis omnilwsque nollris Hxrcdibus, Polle- 
ris & Suecefloribus , quod hoccc Renunciationis & 
rcfpcclivc adbxlionis Inllrumcntum nobis jam prclcc- 
tuni & A nobis propria mar.u fubfcriptum, in omnibus 
Pundis, Articulis Se Claufulis fidriiter obfcrvarc de- 
bentnus Se velimos; lia nos De us adjuvit, line ma* 
cula conccpta benedida Del Mater Maria Oc omnes 
Sandi. A qno ad Deum omnipotentem fie depolîto 
gravilliino Juramento in vinculo verbt & honoris noflri | 
promittimus, quod abfolutioncm a Summo Pontifie?, i 
lire à quocunquc alio fub qualicunquc prxtcxtu cxco- 
gîtabili nec petit urx ipf* , nec ctiam uîtro obla- 1 
tam unquam limus accepturx , neque ad hoc pro- 
dclle aut fiüfragari nobis unquam polftt aur de beat ' 
«lia argutia feu rcllridio tncntalis, fed Se neque ex- [ 
ccptioncs ullx Juifs & faâl , ex in fpccie, qux de- 1 
l'umi polTcnt ex capîtc Renunciationis aut Jununenti 
invalîdi, lxlionis ultra dimidium, «ictus révèrent ialis, 
coadionis vel doli, rci aliter geftx quatn feriptx, iguo- ; 
rantia^obfcrvantix antiqux, Legum vel Confuctudinum 
Regnorum & Provîneiarum. Poflrcmum nec ilia bé- 
néficia & indulta Foeminino fcxui à Jure Civili & Ca- ' 
nunfco alias tribut & compctcrc lolita , de quibus ur- | 
poie Nos Maria Amalia , Archiducifla pcculiaritcr, ■ 
dtflindim, plencque inllrudx ac ccrtioratx cxtitknus, 
qdibns adeù omnibus & lîngulis alîis cjusmodîqùacun- 
que indullria & ingenio cxcogitabiJibus fulFugits , op* 
politionibus & cxccptionîbus Nos desponfata Maria 
Amalia, Archidacilla de allenfu & aurorhate , ut fupra, 
ex ccrta no lira feientia animoque ddiberato ultro jura- 
to rcnumîavimus & nunc in virtote cniilü juramentî 
denuo quam folcnniflïmè reuunciamut, ftncerè femoto 
omni dûlo. In cujus rci fidetn, robur ac perpetuum 
mnnumentum hoccc Renunciationis , abdicationis, 
ccfTioniséc refervationis Inlirumcutum a Nobis despon- 
fata Maria Amalia, Regia llungariæ, Bohemix , atrius* 
que Sîcîlix Principiflâ, Archidacilla Auftrix, propriis 
minibus fubfcriptum & apprelTu nollro Sigillo muni- 
tum atquc tîrmatum fuit. Vienne die 3. Mentis Octo- 
bris Anno 17x2. 

(L.S.) MARIA AMALIA. * 


Acceffio Conf.rmatio Renunciationis à Serenifjima' 
Arcbiduàffa Maria Amalia dit 3 . Otlobr. 
IjLi. Pienna fait a , fer Strcnifjitr.um Princi- 1 
pem Carolum Aldeatum Principes» 
Electoraiem £ avaria. 

N Os Carolus Albertus Dei gracia Elec- 1 
toralis Princeps, utriusqoe Bavarix Dux. Cornes 
Palatinus Kheni, Landgravius LcuduenbCTgx Ac. No- 
tum tcllatutnque hiicc facimus ad perpetuam rci mémo- ! 
riam univerfis. Cuin Dco propitio fattum fit, ut Se- | 
renilTiinus, PotentifBmus & Invidiflimus Princcps ac i 
Donn'nus, Carolus Divina favente elementia cleâus 1 
Romanomm Impcrctor, hujus nominis fextus, fctnper 1 
Augudus, Gamanix, Hispaniarnm ac Indiarum , nec 1 
non Hungar'x 6 t Bohemix, Dalmatix, Crotuiæ, Sc’a - 1 
vonix, utriosque Sicilix Rex , Archidux Auflrix.Dnr 1 
Burgundix , Stîrix , Carinthi®, Carniola ft Wirten- ! 
bergx, Cornes l'yrolis &c. &c. pro potellate & auto- ! 
ritate, qua collet, de voluntatc 3 c aftcnfu Scrcnilîinix ! 
ac Potcntiflîinx Romanorum Impcratricis . Domînx , 
Atmlix, colendîflimx nunc Conjugis nollrx Genitri- ; 
cis, nobis pcrdiieditTimam fu.im ex Fratre Neptem, ! 
Soreniiîimitn Dominant Mariant Amaliam Regitm , 
Prlncfpcm Hungaris, Bobemis, mrfwqw Sicilix Ac. i 
prxvio quoque cjusdem coulcnfu fub die ay. Mcnlîs j 

I 


Sept. a. c. in futuram Conjugem dcsponllrit.ca diferta ANNO 
j Lege & conditiunc,ut Diledio fua pio Summa cemuin 
! milliuin Florenorum Rhcncnlium Doiis nomlne cideni 17 H» 
1 inContraâu Matrimoniali conllitutx llatuioquc tetnpo- 
re numcrandx,omni patemx avitxqueSucceffioni&H». 
reditati juita morcm in inclytiDomo Aullriaca jamdu- 
dum receptum & fubinde per Paéla & fubfecutas Decla- 
! rationes & in fpecic per Declaratktnem die 19. Aprilis 
j anni millcfimi feptingentclimi decimi tertii, vint Legis, 

Sanûionis pragniaticx & Pa&i Familix perpetui obti- 
j nentem & jamjam in omnibus Rtxnis, Principatibus & 

: Provinciis Sacrx Majeftatis Cxf. Regio-Catholiex pro- 
| mulgatam, dilucidatum Se magis magisque obtirma- 
! tum ritu folcnni renuntiarct, ipfa vero id non modo 
Viennx fub die 3. Odobr. a. c. acceptante illam- 
! que acccptationcm in animant noltram jurciuran- 
i do confirmante, nollro Procuratore, ConQliarto in- 
timo , Camerario , Conliliario Bcllico & Gcncrall 
1 V^iliarum nec non Provincial» rei armamcntaric 
I Prxfcâo, jofcpho Iguatio Comité 1 Türriug in Jeueu- 
bach, fdemibus ac confenticntibui Nobis ante confum- 
! inationcm Matrimonii adu prxfliicrit, fed & candem 
Rcnunciationem hic Monachii hodierno die infra ferip- 
to, Nobis prxfelttibus , volcntibus, confentientjbos & 
adpromittentibus iteraverit, cujas ténor fcquens c(t. 


Inferatur Renunciatio à Serentffîma Jl rcbiduciffa 
Maria Amalia die 3 .Oclobr. ijn. {Sun- 
na facta. 

Q Uod Nos Carolus Albertus, Bavarix 
Elcâoraüs Princcps itlam i Dileâionc fua per- 
dilcdiflima Conjure nollra ita tact a m iteratain- 
que Rcnunciationem, cui s'elut prxvix conditioni ipfe 
Matrimonii Contraâus itmititur, licque & non aliter 
initus fuit , per nmnia in omnibus fuis Pundis , Clau- 
fulis (i Articulis acccptavcrimus, approbaverimus, lao- 
daverimus & confirmaverimus , prout eandem liiscc 
j nollris Litteris fub prxmilfa Lege, Pado & conditionc 
acceptamus, approbamus^ laudamus fle confirmamus, 
cainqce voluntatc, adfcnfu & conlcnfu nollro auturi- 
xainus, atquc etiam adrtipulantîbus nobis rite ac validé 
1 perfedam fuiire profitentur, pro Nobis Uæredibusque 
; nollris ac Succcfloribns ptomittentes fle ca ventes, nos 
prasfatam Rcnunciationem jnxra Leges Priinogcnitnrx 
in inclyta Domo Aullriaca iuter Masculos jamdcdum 
receptas Se fubinde per Fada Oc rcccntîorcs Declara- 
tioncs nobis apprime- cognitas ad Pcetninas difexte ci- 
te» fa s atquc vint Padi Familix perpetui obtinentes, 
einilfam atque îteratam. in omnibus St lîngulis Pundis, 
Articulis Se conditionibus tam quoad ordinem fucce- 
dendi in eo llatutum , quant quoad ftabilitam in co 
unionem perpetuam ac omnimodam omnium Regno- 
rum, Provîneiarum, Principatuum ac Diiionum a Sua 
Majdlatc Cxf. Rcgio-Catholtca in prxfcns poUcdarum 
& in futurum poflidendarum indivilibilitatem, ratam, 
gratam probatamque habere, femperque habfturos, ne- 
que ulla in rc il I i unquam contravemuros aut ut i quo- 
cunquc comravcniatur, palluros elle. In cujus rei rna- 
jus robur illam J nobis fadam Renunciationis Apcepta- 
tioncm Se Ratilîcationem cjusque perpetuam obfcrvan- 
tiam juramento fimiavimus atque in cjus teftimonium 
prxfentes manibus nollris fublcriptas , Sigillo nollro 
muniri fccimus. Monachii die ta Decembr. Anni 
1721. 

(L.S.) CAROLUS ALBERTUS. 

Ateeffo Confirmât io Renunciationis i Serenijfima 
Arcbiducijfa Maria Amalia die 3. Oüobr. 
1711. Vienna faila , per Streniffmum Princi- 
pes» M A X I M I L I A N U M EmANUELSM 
Electorem £ avaria. 

N Os Maximilianus Emanuel utriusque 
Bavarix Dux, Cornes Palatinus Rheni, Land- 
gravius Leuchtenbergx , S. R.I. Archi-Dapifer Se Elcc* 
tor &c. Notom te(l.numque hisce facimus ad perpe- 
tuam ref memortam univcrlis. Cum Dco propitio uc- 
tom fit, ut SercnilTimus Se Porentiffimns Princcps, 
Domlnu* Carolus Romanorum linpcrator hujus no- 
minis Sextns, femper Augullns, Germanix, Hîspanîa- 
rum ac Indiarum, nec non Hungaris, Bohemix, Dal- 
matix , 
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AnmO mat!* I Croatix , Sclavoniffl , ntriusque Sicilia Kcx , 
jxnw Archidox Aullrix, Dux üurgupdie, Stirix, Ctrinthix, 
1711 . Carniole & Wirtcmbcrgx , Cornes Tyrolis Ac. Ac. 

pro potclUte & autoroute , qua pollct , de volunrate 
• A adfenfu Sercniffim® A Poteutiflîmx Komanorum 
Impératrices, Dominx Amalix , coIcnditTimx Sponfo 
Gcnitricis. dilcdiflimo Filio noftro Screniflimo Priu- 
cjpi Domino Carolo Alberto, Electoral! Principi, 1 
fuperiorU A intertorts Bavarx Daci, Couniri Patatino 
Rheni , Landgravio Leuchtcnbcrgx Ac. pcrdilcüiffi- 
tnam fuatn ex Praire Neptem, Screniflimara Dominam I 
Mariai» Arualiam , Regiam Hungarix, Bohemix, 
utriusque Sidlix Principe!» Ac. Archiducilfam Aullrî* I 
firc. prxvio quoque ejusdem confenfu lu b die ij-, Sept, 
c. x in tu tu ram Oonjugem dcfponfarit, ea diferta Le- 
gc fit conditione, ut Dtlcâio lua pro Sutnma ceutum 
millium Florenurura Rhcnenlium Dotis nominc ddem 
in Contradu Matrimonial! conflitutx nobisque ftatuto 
(empore numeraud® ,omni patenix avitxque SuccclBo- 
ni fie H ■créditât! juxta morem in inclyta Domo Auftria- 
•. ca jamdudum receptam A fubinde per Paâa fit fub- 

fccutas Dcclarationes fit in fpecie per Dcdarationcm de 
.19. April 1713. vim Legis, Sandionis Pragmatic* & 
Paâi Familic perpetui obtincryem atquc adutum in 
Regnis, Prindpatibus fit Provincîis Sux Majeftari$,Se- 
rcuitlimi ac Potentifliroi Romanorum Impcratorîs pro- 
mulgatam atquc receptam, dîiucidatum magis nugis- 
que obfirmatum.ritu folenni renunciaxct; Ipfa vero id 
non modé Vidnnx fub die 3. Mentis Oâobris a. c. ac- 
ceptante , iftamque Acceptaiionem in animam noftram 
jurejurando confirmante noftro Procuratorc, Couli- 
lïario Intimo, Camcrario, Conliliario Bellico A Gene- 
rali Vrgiliarum, ncc non Provinciitis rci armamenta- 
rix Prcftâo, Jofepho Ignatio Comité de Tbrring in 
Jetrcnbach, fdenre fit coulèntiente dilcdiflimo Filio 
noftro Carolo Alberto, Sponfo, ante confummitio- 
uem Matrimonii adu prxftiterit , fed A eandem Rc- 
nundationcm hic Monachii hodierno die infra feripto 
Nobis Maximiliano Emanuele Eledore & Filio noftro 
Principe Carolo Alberto prxfcntibus, volentibns, con- 
-fentientibus fie adpromittentibus iteraverit, cujus ténor 
fcquens eft. 

Inftraiur Renuneiatio à Scrtmjfm a Archidncijfa 
Maria A m a l i a dit \. 0 (lobr. tyiz. Pun- 
it* fa fia. 

Q Uod Nos MaximiliamusEmanuel 
utriusque Bavarix Dux , Cornes Palatines Rhe- 
ni, Landgravius Leuchtenbergz , S.R.I. Àrchi- 
Dapifer & Etcdor iltam a Dilcâionc fua, perdiledifli- 
tna Naru nortra ita fadam iteratamque Renuneiatio- 
nem,cui velut prxvix condition! ipfc Matrimonii Con- 
trnüus innititür , licque & non aliter initus fuit, per 
ornnia In omnibus fuis Pundis, Claufulis & Arttcu- ! 
lis acceptaverimus , approbaverimus , laudaverimos & 
confirinaverimus , prout eandem hisce Littcris noilris 
fub prxmifta Lege , Fado & conditionc acccptamus , 
approbamus. lauaamus & confirmâmes , eainque vo- 
luntatc , aafcnfu & confcnfu noftro autorizamus at- 
one ctiam adftipulantibus nobis rite A validé pcrfeâam 
fuifte profitcmur,vcrbo Kledorali pro nobis Hxrcdibus- 
que noftris ac Succeiroribus promitteutes A cavernes , 
nos prxfatam Rcnuntiationcm juxta Leges Primogcni- j 
turx in inclyta Domo Aufttiaci inter Mascolos jam- ' 
dudum recepus A fubinde per Pada A rccentiores Dcr ! 
clarationes nobis apprimè cognitas ad Focmina» difertè ! 
extenfas atquc vim Paâi Familic perpetui obtinentes i 
emiflim atquc ircratam,in omnibus A lingulis Pondis , 
Aniculis A conditionibus , tam quood ordinem fucce- 1 
dendi in co ftarutum, quam quoid ftibilitam in eo ' 
unionern perpetuam ac omnimodam omnium Rcgno- 
rum, Provinciarum, Principatuam ac Ditionum i Sua 
Majcftatc, Screniflimo ac Potemifliino Romanorum 
rmpcratorc in prxfcns port'clfarum A in futorum pos- 
fidcndaruin indrnfîbilicatcm A infeparabilicatcm,ratam, 
gratam probatamque haberc, femperque habitnros ne- 
que ulla in rc illi unquam contraventuros , aor, ut 
a quocunque contravcniatur , palTuros elle, fn %uius 
rci majus robur iftam il nobis fadam Rcnunciationis ' 
scceptationem ac Katiûcaiîoncm ejusque perpetuam ob- 
fervatitmem Juraincnto tîrmavimus atquc in ejus tefti- 
t monium prxfcntes minibus noftris fubfcripto Sigillo 
noftro muniri fecimus. Monachii die ia Metiûs Dc- 
cembr. an ni 172a. 

, MAX 1 MILIANUS EMANUEL,ELtCTon. 

SlGISMVNUUS Comf1 J Thierhkiu. 
FrAHCISCUS JoSEPHUS a» Untrttl. 

Tou. VIII. Part. II. 
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Ilerala Confitmatio Rennndationis ni Arcbiduciffa 
Maria A mal i a Aftnacbii dû 10. Dtc, 
1711. fada (Mm anntxo J uniment 0. 

C Um in Padis coojagalibus inter SereniflimorA 
Principcm , Dominum Carolum Albertom Elcdo- 
ralcm Principcm , Superioris A Inférions üavarix Da- 
cem.Comitem Palatinum Rheni, Landgravium Lcuch- 
tenbergx, A Scrcniffimam Prineipcrn, Dominam Ma- 
riât» Amaliam natam Regiam Hungarix, Bohemic A 
utriusque Sidlix Principcm, A rchidocillam Aullrix Ac. 
die vigelima quinta Menfis Scptcmbris a. c. Aniculis 
3. A y. conventum, A i Scrcniflimi Eledoris Bavaria 
Suxqnc Sereniratis Prlncipis Eledoralis Procuratorc, 
Conliliario Bellico A Generali Vlgiliarom nec nonPro- 
vindarum rci armanientarix Prxfedo, Jofcpho Ignatid 
Comité de I orring in Jcttetibach, vfgorc fpccralis 
Mandati promillum fucric , ut folcnncm adhxlioncm, 
Rcnundatiouem A abdicationem. quai» pratdida Scrc- 
niflïma Regia Princeps fuper omnibus A lingulis à Sua 
Cxfarea ac Regia Catholica Majcftate tn A extra Gcr- 
maniam modo pofleflis aut alias de Jure ad cam fpec- 
tantibus Rcgnis Hxteditariis, Archi-Ducatious, Prin- 
cipatibus , Ditiunibus ac Provinciis. quocunque demum 
nomioe ex veniant, ac fuper ejusdem veris aut putati- 
vis ex quocflnqac titulo provcn.entilms Juribu^fecit at- 
quc Juramcnto corpurali ante confummationem Matri- 
tnonii Viennx die 3. Mentis Odobr. firmavir, no» fo- 
lum memorara Scrcniflima Regia Princeps Maria A- 
malia, Archiduciflà Auftrix, hic Monachii prxfenre 
Sacrx Cxfarc® ac Régi* Catholica Majellatis ad honc 
adunt fpccialitcr ablrgando Miniftro iterare ac deuuo 
Juramcnto firmarc, led ctiam Sercniflïmus Princeps ac 
Dominus, Maximilianus Emanuel , utriusque Bavaiis 
Dux, Cornes Palatinus Rheni, Landgravius Lcuchten- 
berg®, S. R. j. Arehi-Dapifcr A Elcdor una cucn an- 
terato Scremffitno Principe Elcdorali Bavarix Carolo 
Alberto probare A acccptare eamquc pro valida A obli- 
gatoria açnoscere, nec non ad perpetuam firmamque 
obfcrvantiam veterum rccentiorumque dispofitionum 
Dîvorum Romanorum Impcratorum , vldeücct Fcrdi- 
nandi de dato 10. Maj. 1621. A 8. Aue. 163^. nec non 
Lcopoldi , glorioliflîmx memorix , de dato n. Scp- 
tembr. 1703. prxcipuè vero A nominatirn juxta Decfa- 
rationcm a Sua modo féliciter régnante Cxfarea A Re- 
gio- Catholica Majcftatc quoad fucceflionetn ejusque 
modum A ordinem dcinccps in Augufta Domo ob- 
fervandum de dato 19. April. «mil 1713. in vim Sanc- 
tionis Pragmaticx ac Legis perpétué vaîiturx cmiiram, 
dépoli to ad Deum ejusque Sandos folenni Juramen- 
to fc obllringere vdint ac debeant, iamque i Cxlarea 
Sua Majcftatc ad hune Adum adualis ejusdem C<m- 
, (iliarius intimas, Cubîcularius A fupremus Aulx Ma- 
refchallus Joannes Gasparus Cornes de CobenzeJ heie 
j fpeciuli Mandato inftruâus miflus fucrit. Hinc Nos 
■ Maria Amalia nopta Eledoralis Bavarix Princeps, na- 
ta Regia Hungarix , Bohemix ac utriusque Sici'H» 
Princeps Ac. Archiducilla Aullrix Ac. ra , qux in 
fopra citata Rcnanciatione ejusque Aniculis, Puudis 
A Claufulis cominemur, A in ca ex autiquis jam al- 
legatis Urdinationibus , Pafilis , Dispolîtionibus , prx- 
fertim vero ex Declaraiionc ilia 19. Aprilis 1713. edita 
ceu bâti A fundamento noftrx Rcnunciationis A refp. 
Acccptationis allegata, clarè detluda , provifa, ftipu- 
lata, promilTa ac Juramcnto, die quo fupra, firmata 
jam fuerunr, lincerè, fideliter A accuratc oLfcrvatu- 
ras neque illis ulla ratinne , via , aut modo (ivc di- 
redè live indirect è contravcnturas, nec ut »s a quo- 
cunque alio fub qualicunque demum prxttxtu aut co- 
lore ullo unquam rempote contravcniatur, admilluras 
elfe , dénué promittimus , Deoque ommpotenti pro 
Nobis omtiibusquc noftris Hxredibns, Polfcris A Suc- 
cc Abribus fovemus ac juramus, quod fxpius uirmo- 
ratam Kcnunciationcm A refp- adhxlîonctn , cuju* 
Htftrumentum Nobis Viennx die 3. Odobr. a. c. prx- 
ledum A a Nobis propria manu fublcriptum fuir » iti 
omnibus Pondis , Aniculis A Claufulis fideliter ob- 
fervare debearr.us A veiimus. 

lu Nos Dtus aJiMtci tÿ ojifjfs SaaSi. 
TTetnquc Nos Carolus Albert u a, Elcdora- 
A lis Bavarix Princeps iftam à perdilceiiflima Conjuec 
noftra Sereniffima Principe Maria Amalia. Electoral! 
Bavarix, MU Regis Hungarix, Bohemix A urriusque 
Siciiix Principe, Archiducilla Àuftrix Ac. fadam A à 
fupra iDcmonuo Procuratorc noftro Comité à J érring 
F * s’il 
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AnNO in anîmam nnflram Juramento fulenni jam Vjcrn* 
firmaiam Remmciationem & adhxlioncm fn omnibus 
1 7 **- fuis PotiQis , Claufulis & Arriculis acccptamus, ap- 
probamus, laudamus & cunfirmainu» camquc volun- 
tjte alfcnfu & confcnfu tiollro autorizamus atque 
ctiiun adllipulatuibus Nobis ritê ac valide perfirélam 
fuillè proliicmur, Dco^ue omnipotenti pro Nobis Ha> 
red'busquc noflris ac Succcffbribus vovcmui ac jura- 
mus , <j'jod pritatam Renunciationcm juxta Lcgcs Fri* 
mogcnitur* in inciyia Domo Aufiriaca inter Masculos 
lamduduni rcccptas & lnbindc per Psâa & rcccntiorcs 
Declarationcs Nobis apptime cognùas , ad Facminas 
difertc extenfas atque vim Paâi Pamili* perpetui obii- 
nentes ccnillam atque iteraram in omnibus de lingulîs 
Punâis, Atticulis de Conditionibus ratam , gratam, 
probatatnque habcamus tidelitcrquc tibfcrvarc debea* 
mus dt velimus. * 

Ita Ntt Dent aJjavet & «mnts Sattili. 

T^lOsquc MaXiMILIAmuS Emanuel utrius* 
XN q UC Jîavarîi Dux , de Elc&or dt c. a Diîedione 
faa , pcrdilcâilfima Nuru noftra Sereniflïma Principe 
Elcdoraii B»vari®, Maria Amalia nara Regia Hunga- 
ris , Bohrmix ac utriusque Sicili» Principe dtc. ita 
faâam à Procuratorc noflro Comité i Tdrnng noflro 
nomine Vienne acceptatatn Jaramentoqoe in animam 
noüratn confirmatam de jam a Nobis & ptrdilcétiffimo 
Filio noflro Principe Elcâorali Davaris Carolo Alber- 
to pnefentibus , volenribas. confentfcntlbas & appro- 
mittentibu» hic iteratam Renunciationcm per omnia 
acccptamus, laudamus & confirmanius camquc volon- 
tatc , aflènlu de confcnfu noflro autorizamus arque 
etiim adflipubntibus Nobis riiù ac validé pcrfeâam 
fuifle profitemur, Dco omnipotenti pro Nobis Hxrcdi- 
busque noftrîs < 5 t Succcfforibus reventes & jutantes, 
iflam Rcnunciarioncm juxta Lcges Primogcniturx in 
inclyta Domo Auflmca inter Masculos jamdudum rc- 
ceptift & fubindè per Paûa & rcccntiorcs Declaratio- 
ncs Nobis apptime COgnttas, ad Fœmînas difertc cx- 
tenfas atquc vim Paèti Familix perpetui obtinentes 
emiffam ac iteratam in omnibus a (ingulis Punâis, 
Articulis & Conditionibus a nobis hodierna die folcnni 
Diplomate ratihsbitam , gratam probatamque habere, 
née alla in rc illi unquara contravenirc , aut , ut a 
quocunque contraveniatur pati velimus aut debea- 
mus. 

Ita Ntt Dent adjttvct CJ* omîtes Saaéli. 
f fidem hujus reiterate Rcnunciationis, adhxlïonis 
^ de acccptationis lnflrumcntum hoc propriis manibus 
à Nobis Maximiliano Eminuele, Efcâorc Bavarie (te. 
Nobis Eleâorali Bavarie Principe Carolo Alberto dt 
Nobis Regia & Elcélorali Principe Maria Amalia 
fubfalMQm Sigillisque Iiollris munitumefl: Monachii 
die décima Vlcnfls Decembris auni mille.imi feptingen- 
telîini vfgciimi fecundi. 

M. EMANUEL Electo*. 

CAROLUS ALBLRTUS. 

MARIA AMALIA. 

XIX. 

ip. Dec. £jttru Patentes d'Offroi^ attardées par V Empereur 
Charles VI. pour le terme de trente années à 
la Compagnie des Indes dans Us Pats- Bas Aut ri • 
chiens. Données à tienne U ip. Décembre 172.1. 

C Hari.es dtc. A tous ceux qui ces préfentes 
verront, Salut. Etant également attentif à j 
procurer ce qui peut être de l’avantage de nos Peuples, 
dr à contribuer à la confervation de tous nos Etats, I 
nommément de ceux de nos Païs-üas, & contiderant 
qu’il (croit bien difficile de parvenir à ces deux buts (î 
importants fans le réiabÜiTcment du Commerce & de 
la Navigation, d’où dépend non feulement le bonheur 
de nos Sujets, mais aurfi le bon ordre, & l’augmcuta- 
tion de nos Finances , de même que la défenfe J* 
nos Païs- Bas, confiderant auffi, que cc Commerce ne 
peut pas être bien établi, éc folldcmcnt foutenu par des 
Particuliers, qui le font depnis quelques années fous, 
notre Pavillon, & fur nos Paflèports; Nous avons ju- 
gé néceflàire d’établir & de former une Compagnie gé- 
nérale de Commerce dans no* Pais- Bas , a tin que par 
l’Union de tous noS'Sujet», & leur correspondance , 
ils puiffent le faire avec plus d’ordre & de fucccs, A 
fc foutenir avec plus de fermeté & de vigueur con- 
tre les dangers & difficulté», qui peuvent fe rencon- 
trer dans des toyages de û long cours : A ccs Cau- 
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fes, de notre propre (cicnce , pleine puiflance, & de 
l’Autorité Nous npartenantc par le Droit de Souverai- 
neté, par celui de la Nature & des Gens , & ayant 
égard aux très-humbles demandes & fupplïcatiom de 
nos Sujets de nos Pats-Bas (ouï fur ce l’avis de notre 
j Plénipotentiaire au Gouvernement d’ieeux, de notre 
j.Licutcnant- Gouverneur & Capitaine Général de nos- 
I dits Païi, & ouï for le tout notre Confcil Suprême 
I établi lez Notre Pcrfonne Royale pour les Affaires du 
j même Pais , ft cil dernier lieu notre Conférence Mi- 
j nifterialc) Nous avons tant pour Nops que pour nos 
! Socccflcurs gracieufemcnt oflroyé , permis & concé- 
dé, OÔTOYOn*, permettons & concédons, que ladite 
Compagnie générale s’établiJfe, & fe forme, comme 
Nous rérabliiTons Jt formons par ces préfentes irrévo- 
cables pendant le terme de cet Oâroy, fous le nom 
& tirre de Compagnie Impériale & Royale établie 
dans nos Païs-Bas Autrichiens fous la protcéiion de 
S. Charles, & fous les Articles, Libertez, & Condi- 
tions fuivantes: à fçavoir, 

I. Que cette Compagnie aura la faculté de naviger & 
négocier aux Indes Orientales & Occidentales, 6 t fur 
les CAtcs d’Afrique tant en deçà, qu’au delà du Cap* 
de Bonne Espérance, «dans tous les Ports, Havres, 
Lieux, & Rivières, où les autres Nations trafiquent 
librement, en obfervant les maximes , & cothurnes 
reçûcs & aprouvées par le Droit des Gens, pour le ter- 
me de trente années à compter de l’cntcrincment de 
cet OSroi. 

II. Nous défendons tres-expreflement à toutes au- 
1 très perfounes nos Sujets aui Païs-Bas, de faire direc- 
tement ni indircâemcnt ladite Navigation, ou Com- 
merce, de quelque manière que ce puiffe être pendant 
ledit terme de trente années, à peine de notre indigna- 
tion, & de confiscation des Vaiffcaux, Munitions, 
Armes, & Marchandées au profit de la Compagnie, 
déclarant tous ceux, qui feront convaincus d’avoir en- 
freint la défenfe portée par cct Article, incapables 
d’être employez en quelque qualité que ce puifle être, 
au fervicc de ladite Compagnie, & de participer à Ton 
Commerce. 

I I I. Nous révoquons & juinulon* tous les PafTcports 
ou permiffions données pour faire un ou plufieurs 
Voyages aux Indes, telle* qu’elles puiüènt être; mais 
les Vaiffeaux , qui font fortis de nos Ports , munis 
de nos Commimons avant la publication des préfen- 
tes, y pourront retourner en route ffircté, fans pou- 
voir etre inquiétez ou recherchez de la part de la Com- 
pagnie. 

I V. Nous défendons en outre i tous nosdits Sujets- 
de s’intcreflêr à l'avenir audit Commerce dans des Na- 
vires, qui apartiennent à d'autres nos Sujets, ou à des 
Etrangers, ou d’affcurcT tels Vaiffcaux, ou les Mar- 
chandées de leur Cargaifon en tour ou en partie, ou 
de mettre de l’Argent ou des Marchandées là-dcffos, 
à la Bodemerie, ou groffe avanturc, i peine de l’inca- 
pacité portée par l’Article précédent , êc de Confisca- 
tion au profit de la Compagnie de tout ce qu’ils auront 
ainfi halardé, & en cas qu’il fe trouve, que ce fera 
avec des Etrangers qu'ils autour traité, foit en s'in- 
tereflant dans leurs Vaiffeaux ou eu les affeuranr, la 
Compagnie fera en Droit de recouvrer à leur charge le 
montant des Sommes pour lesquelles ils fe feront inte- 
refliz dans les Navires, on engagez par la Police d’ai- 
feurance. Bien entendu neanmoins, que Notre inten- 
tion n’eft pas d'empêcher par la défenfe portée par le 
pré fait Article, le trafic, que nos Sujets ont accoû- 
tumé de faire , & qu’ils jugeront convenir de faire 
dans la fuite dans les Flottes & armetnen s étrangers, 
pour le débit de leurs* Manufactures & Marchandées 
dans des Païs & Diflriâs limez hors de l'Europe, où 
le Commerce de la Compagnie ne s’étend pas, aa de- 
fir II foivant les Règles préferites par Notre prélènte 
Concefllon pour la dtreénon de la Compagnie & pour 
l’exercice de fon Commerce. 

V. Nous permettons à la Compagnie d’arborer No- 
tre Paillon Impérial & Royal lur fes Vaifîèaux, Sc 
Nous lui accordons un Ecuffon d’armoiries pour for- 
mer un Sceau en la maniéré qu’il eü peint 6t gravé 
ici après ce préfent Article dont Elle devra fe ftr- 
vir pour tous les Aâcs , Lettres Patentes , & Com- 
mimons, qui regarderont le gouvernement, dircâion 
& adininiflration de fes affaires, & Elle fera fondre fes 
Canons à nos Armes, & au-deffous les fiennes, les- 
quelles Elle pourra faire mettre auffi for fes Navires, 
Portes de fes Magafins, fit autres Edifices de Fortcres- 
fcs. qui lui apartiendront. 

VI. 
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V I. Pourront l’interefler dans cette Compagnie tous 
les Corps ,& Particuliers nos Sujets, de quelque Païs, 
condition ou qualité qu'ils paillent dire, par voyc de 
Soufcription , achat d’ Aâions , A i tout autre titre, 
(ans déroger à leur Nobleflè, rang fit Privilèges. 

VII. Pourront les Tuteurs y interefler les Mineurs, 

dont la tutelle leur eft confiée, pour une Somme n’ex- 
« Tft.nr pas la moitié de leur Argent , en tant qui! 
fera réputé meuble, pourvû que les Tuteurs foient 
en fond pour y fournir en Argent comptant , fans 
qu’il leur fera permis de vendre ou de charger leurs 
biens immeubles , ou Rentes conftltuécs pour fous* 
erfre, oo acheter des Aâions dans la Compagnie an 
profit desdits Mineurs, à moins qu'ils n’y ayent ob- 
tenu à cet effet la permiflion des Juges , auxquels il 
«psrtiftidr» d'en décerner en connoiuancc de caufe , 
(vivant les Lois do Pats. ' 

VIII. Pourront pareillement entrer en ladite Com- 
foit par Souscription, achat d’ Aâions, A à 
tous les Etrangers & Sujets de quel- 


X V. Que les Directeurs de la Compagnie ue pour- 
ront être arrêter en lents perfonnes ou Biens, afin de 
rendre compte de leur admîniffration dans la Com- 
pagnie , ni i titre du Payement des gages de ceux qui 
feront employez an ferviceadc la Compagnie par Mer 
ou par Terre, en quelque qualité ou fonâion que ce 
puillc être, bien entendu qu’il fera permis i ceux, 
qui croiront avoir des prétentions contre eux i cet 
égard , de les ponrfuivre ea Jollicc par devant leur 
Juge competent. ^ 

XVI. Le* Direé^rs A autres Sapôts & Employez 
de la Compagnie allant en voyage pour les affaires de 
la Société, ne pourront être appréhendez de corps, ou 
arrêtez pour quelque caufe civile que ce puifle être, 
fuit en allant , en retournant, ou dans les endroits où 
Ils vaqueront i l’exécution de leurs commiffions, dé- 
clarant tout ce qui fera entrepris contre le Privilège & 
Saufconduir accordé par cet Article, attentatoire fit de 
nulle valeur, fans qu'il fort néeclTairc d’obtenir Aôc 
déclaratoire ou Sentence d’aucun Juge i cet effet, 
A feront les Contrevenants rcfponfabics envers la 
Compagnie A envers les Dircâcurs , Supôts & 
Employez refpcâïvcincnr, de tous dépens, dommages 
& intérêts. 

XVII. Nous permettons aux Dircâcurs de la 
Compagnie de faire arrêter par les Prévôrs, ou antres 
Officiers de la Compagnie, les Soldats & Maceots qui 
fc feront engagez 1 fou fcrvice, & qui avant l’cxpfra- 

’ tion du terme de leur engagement auront ddérté ou fe 
j feront écartez (ans la permiflion de leurs Capitaines, 
dans quelque lieu qu'au les trouve, à condition néan- 
moins que lesdits Prévôts ou autres Officiers de la 
Compagnie feront tenus avant qne d’arrêter lesdits Sol- 
dats ou Matelots, ou du moins avant que de les ame- 
ner hors du Diflriâ dans l’étendue duquel l’arrêt aura 
été fait, d'en avertir rOflîcîcr principal du Lieu, ou 
fon Subllitut en fon abfencc, ou le bourgucinairrc au 
défaut de l’un ou de l’autre, i qui Nous ordonnons 
de le permettre fans rerrife, fit fans que pour cette per- 
million ils puifTcnr prétendre ni éxîgcr aucune rccoirt- 
penfe même i titre du pot de vin., 

XV lit. Il ne fera pas permis à la Compagnie 
t d’employer pour le Voyage des Indes d'autres Vais- 
l féaux que ceux qui lui aparticndroiit cil propre, A dont 
les Gens de l’Equipage, tant Officiers , Soldats que 
Matelots Icrotn i lès ordres, gage», A Serment. 

XIX. Nous réglons le fond de cette Compagnie 1 
fix millions de Florins Argent de change, lequel fera 
partagé en fix mille Aâions . chaque Action étant 
fixée 1 mille Florins de la même Monnoye , A la- 
dite Compagnie ne fes pourra reconnoitre ni acheter 
F 3 pour 


pagnic, 

tout autre turc, ... — »— 

que qualité qu’ils paillent être A de quelque Prrnce 
ou Etat que ce (bit. Bien entendu, que Nous aeçor- 
dont i tous nos Sujets par un* effet de notre amour 
paternel le terme d'un Mois à compter du jour de 
l’ouverture des Livres , pendant lequel ils feront re- 
çus feuls A par préférence i fouscrire, voulant qu’a- 
près l’écoulement dudit terme foient admis aoxdhcs 
Soufcriptions tons autres , Cuis diftinâion de Sujets 
oo d'Etrangcrs. 

IX. Tous ceux, qui auront obtenu de Nous ci- 
apres Lettres de naturalité , A qui auront établi leur 
fixe domicile dans les Provinces de nôtre obéiffance , i 
de même que ceux . qui y auront choili leur demeu- 
re avec lcnrs Familles avant la date de cct Oâroy; 
feront réputez nos Sujets , fie feront en Droit de jouïr 
de tous les avantages A Privilèges , nue notre pré- 
fente Conceffion accorde aux Naturels de nos Etats par 
riport i cette Compagnie. 

X- Nous déclarons anffi, que les Aâions, qui apar- 
t fendront à des Etrangers, en ladite Compagnie, de 
quelle qualité ou Païs qu’ils puiÛcnt être, feront «xem- 
tes du Droit d’Aubaine , A ne feront pas fujettes à 
être faifîes de notre pare ni eonfiscables i notre orofit 
pour quelque caufe publique, otl confideration d'Etat, 
quand même Nous ferions en Guerre avec les Princes, 
oo.Poif&nces. dont tels Etrangers feront les Sujets, 
les exemtant de plus en leurs perfonnes A Aâions, 
avec ce qui en dépendra , de toute pourfuite A arrêt K 
titre de repréfailles tant par Terre que par Mer, défen- 
dant i nos Fiscaux, Procureurs Généraux, A i tous 
antres nos Officiers A Sujets , à qui il pourra apar- 
tetrir, de les molcller ou inquiéter i cet égard , d 
peine d’être refponfables en leurs propres à privez 
noms , envers les iotéreUez de tous diépeus , dommages 
A intérêts. 

X l. Nous renonçons an Droit d’hypothèque tacite 
fur les effets, que les Aâionnaircs nos Débiteurs au- 
ront dans la Compagnie, A au Droit de préférence, 
qui Nous pourrait competer i titre de telle hypothè- 
que, quand même cette préférence Nous ferait acquife 
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pour ledit prix de mille Flo* I dans la Compagnie, & feront lesdits Direâeurs obligez Anko 


X X. Les Actions ne pourront être vendues ni cé- 
dées qu’après que ies Livres «le foufeription feront 
clos, & tous ceux qui feront intdrcflex réellement dans 
la Compagnie, foit par voyc de foufeription ou autre- 
ment, feront reputez vrais Pollèlleur* A Proprietaires 
de leurs Avions , jusqu’à ce qu’:i confiera par leurs 
Signatures, au Livre de transport, on par celles de 
ceux qu'ils y auront commis par leurs AâïS de Procu- 
ration palier, par devant Notifies & Témoins, & dûc- 
ment legalilrt, qu’ils les auront vendues, ou cédées à 
d’autres en ajoutant les dates de tels transports, fans 
que le Contraâ, qu’ils auront fait avec d’autres pour 
les aliéner, ni la délivrance réelle A cffeâive de leurs 


d’en tenir rcgiltrc. 

XXX. Nous déclarons la Compagnie libre A in- 
dépendante de Nous , A du Gouvernement de nos 
Pat» Bas en tout ce qui pourra regarder fon Occono- 
mie, la direâion de fon Commerce, A l’adminrilra- 
tion des affaires tant par Terre que par Mer, à la re- 
ferve de ce qui concernera la ponduelle execution des 
ordres portez par nos prefentes Lettres Patentes d’Uc- 
troy, dont Nous nous retervons l'interprétation en cas 
de doute. A de la (impie connoiriâncc, qu’il convient 
que Noos ayons du luccès de fes entreprifes , afin 
que Nous la purifions fou tenir A protéger plus effica- 
cement. 

i XXXI. Nous nommerons pour cette feule fois fept 
titres ' pourront* füffirc pour transmettre aur acheteurs, ' Direâeurs de la Compagnie; accordant néanmoins à 
Ceriionnaircs ou autre» Aqucrcurs aucun Droit de pos- jAflcmblée générale la faculté d’augmenter ledit nom- 
feffion ou de propriété, jusques à l’accomplilTcment de bre, A d’en nommer jusque» à neuf , ou I onze en 
ladite formalité de la Signature aux Livres de trans- J tout, fi fc'llc le trouve ainû convenir au bien A à l’a- 
port , moyennant quoi tels Aqucrcurs deviendront I vantage de la Compagnie. _ 

Poflelleurs A Proprietaires des Aâions par eux amli j XXXII. Lesdits Directeurs A leurs Succcflcurs 
acquîtes à titre d’achat , de Ceflion , ou autre titre feront obligez d’avoir leur domicile fixe A permanent 
valable A e» pourront dispofer comme bon leur dans nos Païs- Bas pendant le terme de leur direâion, 
fembtera ■ * chacun d’eux devra avoir pour le moins trente Ac- 

X X I. Les fouscriptions pour le fond de cetteCom- | «ta as dans le fond de la Compagnie, lesquelles trente 
Mgnie fe feront dans notre Ville d’Anvers entre les ] Aâions chacun d’eux fera obligé de tenir fous fon . 
mains des Direâeurs, qui feront tous obligez de s’y j nom, A pour Ton propre compte , libres de toute* 
trouver à cette fin, ou d’en commettre au moins qua- j charges pour lcrvir de caution à la Compagnie, ce qui 
tre d’entr’eux pour les recevoir. 0UI » auffi lieu à I égard du Dircâcur, que Nous nom- 

XXII Pour prévenir toute confufion & inccrtitu- I merons dans la fuite en conformité de l’Article fui- 
dc dans ies fouscriptions, les Souscrivant feront te- [ vant, A du Caifficr dont le choix apartiendra tou- 

nui d'exprimer dans leur» Billets en Lettres liliblcs, | jours * 1 Allcmbléc générale des principaux lute- 

& fans u fer d’abbreviations, ou de chiffre», le nom- , _ 

bre des Allions qu’ils voudront aqncrir, leurs nouas, j XXX 111. Nous nous retervons pour toujours le 
iiirnomj. les Lieux de leur demeure A la date. J choix A la nomination d’un des Direâeurs , lequel 

’ _ , , . . . - . I Noos choifirons des trois, que dans la fuite PAflcm- 

XXI 11. Ceuï qui voudrom avoir part d.nï le fond , bltf c g<0< „i c , u „ j Noos prcfcmc. , & No», «ccor- 
it la Compasmc par voyc de foymipv.on, rctont obli- , donI , ||dj|c Airsn]bldc *{„*„!. |» f« u | rt dc choifir 
gei de payer au tem! de, fooseopoon, le <joa.c de ch.- , j |, pluralité de, voie, 

que Action , A le fécond quart trois Mois apres la clô- v y v i v r „„r „„ 

tare des Livres de fouscriptions, A les deux quarts 


tare des livres ae luuscxipuvu», » uiu. 
rcfiaiis de lîx en lix Mois, k les Direâeurs délivreront 
après le dernier Paycmeui fai», A non auparavant, aux 
Aâîonnaircs leurs Billets. 

XXIV. Ceux , qui auront négligé les Payement 
dans chacun des termes ci-deflus prescrits , perdront 
au profit de la Compagnie^ qu’ils auront déjà 

P1 ]( XV. D’abord que les Livres de fouscriptions fe- 
ront clos, les Direâeurs avertiront le Public par des 
Affiches, que vingt jours après la publication, il y au- 


XXXIV. Ceux qui ne font, ou qui n’ont été dc U 
profeflion des Ncgocians oti Banquiers, ne pourront 
être élus Direâeurs ou CariDers dc la Compagnie, A 
Nous voulons, que la même inhabilité s’étende à*eux, 
qui étant Négociant ou Banquiers de profefliou , le? 
font pourvûs de quelque Place dans la Magiftraturc ou 
autrement employés i notre ferviee, ou dam celui des 
Etais de nos Provinces, pendant le tems qu’ils y de- 
meureront revêtus de telles Charges. 

XXXV. Les Asccndans A Desccndans en ligne 
diretle, deux Frères, Oncle A Neveu, en degré dc 
parenté ou d’AI.Hance, ne pourront être ensemble Di- 


... «... Aflcmb'éc générale des principaux Inrcreflcz ! redeurs de la Compagnie, non plus que ceux qui font 
dans la Ville d’Anvers, pour délibérer A re foudre tout Coulins germains en degré dc confanguinité, bien en- 
cc qui regardera la ditedion, le bteü A l’avantage dc f tendu néanmoins que l’affinité, qui pourra furvenir 
ladite Compagnie. auxdits degrés rcfpcaif* entre deux Dircdcurs pendant 

XXVI: Nul n’aura voix dans cette Aricmblée le teins dc leur adminifiration, n’cmpêchera pas, qu’ils 
générale ni dans Us fuivantes , à moins qu’il u’ait 1 ne puirient continuer enfemblc dans la direâion , jus- 
douze Adions, A ceux qui auront cinquante Aâions qu’à ce que l’un ou l’autre en foit forti par le fort ou 
ou plus jusque! à cent cxclulivemciu dans le fond autrement- • 

de la Compagnie, auront chacun deux fuffrages, A XXXVI. S’il arrive par malheur, que quelqu'un 
ceux qui auront mis ou aquB cent mille Florins ou des Direâeurs fafle faillite, il fera par là déchu dc fe 
plus, auront chacun mû* voix , mais nul Interes- [ place de Diredeur , laquelle lira vacante de plein 
fé n’y aura plus de trois fu tirages , A feront tous Droit d’abord que la faillite fera tenue pour publique, 

obligez d’affirmer par Serment, que les Sommes, ’ ! * 

qui feront for lcors noms , leur appartiennent en 
propre. 

XXVII. Nul Etranger, qui ne foit pas de nos 
Sujets, n’aura voix dans les Aflcmblées générales, 
nonobllant qu’il auroît le nombre competent des Ac- 
tions . « 

X X V I 11. S’il arrive , que quelqncs Corps des 
Etats, Villes, ou autres de nos Pais s’intcrcffêm dans 
le fond de la Compagnie pour douze mille Florins ou 
plus, i s v pourront envoyer an fcul Député de eon- 


fuivant la coutume qui s’obfcrvc en pareille matière en 
notre Ville d’Anvers, laquelle fervira de Loi pour déci- 
der de la notoriété de la ftilüre. 

XXXVII. Les fepr Direâeurs, que nous avons 
nommez , prêteront entre les mains dc notre Minifire 
Plénipotentiaire, ou entre les mains de celui ou ceux 
qu’il commettra à cette fin, le Serment marqué par 
r Article fuivant , A jureront en outre , qu’à l’égard 
des Souscriptions ifs le comporteront bien A fidèle- 
ment, A qu'ils fe conformeront aux intlxudions, qui 

pius, « » j w..v»;— — — _- r - ; . leur feront données par l’Affemblée générale pour le 

dîtion laïque duëment muni dc leur PJeinpouvoir , plus grand avantage du Commerce. 

pour donner fon (uffrage au nom de fon Corps, A af- XXX Vil I. Les Direâeurs, qui feront nommez 

£ Ih linmmrt fiinu-ritcc nar Irt In Cnir» n«r I* A ffrmhlée vénérait. nrl'fr-rnnr 1* 


firtner par Serment, que les Sommes fouscritcs par les dans la fuite par l’ABèrablée générale 
Corps refpcdih, qu’ils reprefement , font pour leur Sarment entre les mains de celui ou c 
propre compte, fans qu’aucun particulier, ibitfnembrc 
desdits Corps ou autre y ait part. 

XXIX. Les Direâeurs commettront un d’entr’eur 
pour rccev«}ir les Scrmens, qui devront être prêtez plu- 
ies principaux Inter criez en confequenec dc l’Article 
16 ; A lesdits Interelfez feront obligez dc jurer, qu’ils 


, - .. . prêteront le 

Serment cntreles mains de celui ou ceux, qu’Elle 
commettra pour le recevoir , A jureront d’exécurer 
bien A fidélemeut tous les points A ordres portez 
par cct Oâroy ,»entant qu’ils les pourroient regar- 
der. dc même que les Statuts A Reglement, qui fe- 
ront faits dans les Aflcmblées des principaux Intcrcflêz, 
A fera tenue note dc la prédation desdits Serment dans 


veilleront i la confcrvation des intérêts de tous les j les Regiftres defiincz à cette fin. 

Aâionnaires .avec le même foin A avec la même fidé- j XXXIX. Nous accordons a ladite Auembléegé- 
lité qu’ils aporceroot à celle dc leurs propres affaires I nérale des principaux uitcrcucz l autorité de faire tels 
• | Réglé- 
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Reglemens, fit Ordonnances , qu’Elle jugera conve- 
nir pour la bonne direction de la Navigation fit du 
Commerce de la Compagnie tant aux Païs -Bas, 
qu’aux Indes, fit pour la conduite de tou* Ceux, qui 
feront aux gages fit au fervicc de la Compagnie par 
Terre & par Mer, lesquels Règlement fit Ordonnan- 
ces ne pourront être change! ni révoquez que par la 
rcfoluiion d’une pareille Aflemblée générale des prin- 
cipaux Intercflê!, lui permettant d'infliger des peine* 
pécuniaires à la charge des Contrevenu» aplicables au 
profit de la Compagnie, lesquelles feront recouvrée! à 
la diligence des Directeurs. 

X L. L’AUcmblée générale arrêtera entt’autre* cho- 
fes l’ordre, qui devra être obfervé par ceux qui feront 
commis à tenir les Livres de caille, de transport, fit 
autres de la Compagnie, & dcllîncra le tems de la red- 
dition des comptes , choifîra les Auditeur» , dont le 
nombre ne pourra exccder celui de duq, fit réglera le 
teins de la durée de leurs Commiflions , & établira les 
apointcitxcns des Directeurs , qui ne pourront cepen- 
dant aller au delà de quatre mille Florins Argent de 
change par an pour chaque Directeur; ils fixeront autfi 
les gages du Caifîïcr général, fit de tous les Supôrj fit 
Officier» de la Société, fauf qu’à l’égard des fept Di- 
recteurs par nous nommez, ils jouiront chacun d’un 
apointement de quatre mille Florins par an pdRant le 
tems de la durée de leur Commitlion, & ils pourront 
pour cette feule fois choilir le Cailficr général, & les 
autres Supôts & Officiers de la Compagnie, dont ils 
auront befoin, fit régler aulli pour cette feule fois leurs 
gages fit Hilaires. 

X L I. Les Direâeurs devront fe contenter des ga- 
ges, que ladite Allérnblée générale leur aura attribué, 
fans pouvoir prétendre rien de plus i titre de vacation 
aux AfTcmbfées ordinaires ou extraordinaires , ni à 
quelque autre prétexte que ce foit, bien entendu néan- 
moins que pour les vacations, que le befoin du fervicc 
de la Compagnie exigera qu’ils faflent hors du lieu de 
leur demeure, ils fetont en Droit de tirer ce que l’As- 
fcmblée générale trouvera à propos de fixer, ce qui ne 
pourra pas exccder lix Florins par jour argent de chan- 
ge par deflus les frais de voiture. 

XL K. L’Aflemblée générale des principaux Inte- 
tefièz choi'ira le lieu, où le Bureau de la Cailfc géné- 
rale de !a Compagnie fera tenu. 

X L 1 1 1. Il ne fera permis à perfonne de fc retirer de 
lt Compagnie, qu'en vendant ou cedant les Aâbot, 
qu’il y aura, lesquelles demeureront dans le fond de la 
Compagnie, fie feront réputées meubles pour les Inte- 
rdire, leurs Hetitîcrs, fie ayant caufe, fie feront tou- 
jours exemptes avec tout ce qui en dépendra , de tou- 
tes taxes fit charges publiques, foit réelles, pctfonnel- 
ïes , ou mixtes, ordinaires, ou extraordinaires, nulles 
exceptées, 

XLl V. L’AfTemblée générale des principaux Intd- 
reflirz déterminera l’endroit, où le Bureau général pour 
compter avec la Compagnie pour les achats fit ventes 
des Marchandées fera tenu; mais les ventes des Mar- 
chandées de retour fe feront toujours publiquement à 
Bruges ou à Ofiendc au choix des Directeurs, auxquels 
il apartiendra de rcgler le rems fit les conditions des 
ventes, comme ils le jugeront convenir à l’utilité de la 
Compagnie, fit eu quelque Ville que lesdites ventes fc 
faileut , il fera permis aux Acheteurs, tant nos Sujets 
qu’Ft rangers , de faire les achats par eux-mêmes, ou 
par leurs' Commis, faus firre tenus d’y employer d’au- 
tres Cominiflîonnaires , ou Courtier*, noaoofhat quel- 
ques Privilèges, qui puilTcnt avoir été accordez au con- 
traire par le* Princes nos Prcdeceireurs , auxquels Nous 
dérogeons par 1rs préfentes eu faveur de la liberté du 
Commerce de la Compagnie- 

XLV. Et il ne fera accordé aucune moratoire ou 
prolongation de terme , ou autre dépêche quelconque 
à ceux , qui anront acheté des cfl'ets de la Compagnie, 
Ou qui pourront autrement avoir contraâc avec elle 
pour quelque chofe que ce poifle être, pour fuspendre 
le payement, afin que la Compagnie puilfc y contrain- 
dre le* Debiteurs par les voyes, fit dans les formes, 
qu’ils fc feront obligez à ladite Compagnie, fit Nous 
défendons à tous nos Confeils fit Tribunaux, d’accor- 
der aucune fcmblablc moratoire ou prolongation, qui 
faspende ou retarde le payement; fit afin que cette dé- 
finie ne rencontre aucune difficulté en fon exécution. 
Nous défendons de même à rons Juges de déférer à 
telles Lettres moratoires ou prolongation de terme, I 
peine d’êrrc responsables envers la Compagnie en leurs 
propres fit privez noms de tous dépens , dommages fit 
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intérêts, fit le Gouvernement tiendra la main à la ponc- A «qNn 
tuelle exécution de cet Article. u 

XLVI. Les Direâeurs auront le Droit d’infiituer 172.1. 
fit de dcllitucr à volonté, à la pluralité des voix, les 
Teneurs des Livres , Secrétaires, Agents, Commis, 
Capitaines , Officiers, Subalternes ; fit tous autres d'un 
rang inferieur, qui feront employez au fervicc de la 
Compagnie, en quelque qualité oo fonâion que ce 
puîiTo être, fit afin que les Direâeurs n’établîlicut que 
des Gens de bien , fit qui ayent les qualitcz requifes 
pour bien exercer ces fondions, Nous leur ordonnons 
de remplir gratit tous les folles, dont la collation leur 
apartiendra, lins demander ou recevoir aucune recon- 
noillance en argeut ou autrement de ceux qui en fe- 
ront pourvût , l'oit avant ou après qu’ils les auront 
établis , à peine d’être déchus de leur place de Di- 
rcCleur, fie du Quadruple au-dclTus de ce qu'ils au- 
ront reçu. 

XLvII. Ils auront aulli le pouvoir d’ordonner 
l’équipement fit chargement des VaiiTeaux, qu’ils pour- 
ront acheter, fit faire conllruire, où ils le trouveront 
à propos , de même que les Marchandée» fit Den- 
rées necelFaircs pour l'allortîment des Cargaifons , fit 
pourvoiront généralement à tout ce qu’ils jugeront nc- 
ccHîfrc fit convenable pour l’avantage de la Compagnie, 
fit pour l’accroiflcinem de fon Commerce ; bien enten- 
du, qu’ils auront un foin particulier d’avantager autant 
que pollinie les fabriques, fit les Manufadeurs internes 
de nos Fais- Bas. 

X L V I il. Il ne fera pas permis aux Direâeurs de 
refoudre fur des affaires d’importance, à moins qu’ils 
ne fuient cinq, lorsque leur nombre fera de fept ou de 
neuf, & s’il y a onze Direâeurs, leur A d'emblée, pour 
refoudre, devra être compoféc pour le moins de fept 
d’entre eux. 

X LIX. Les principaux Intcreflez dans leur Ailem- 
bléc ordinaire nommeront les l’erlonncs, qui devront 
remplir les Places vuides des Direâeurs, qui par ma- 
ladie ou abfcnce néccllairc ne fe pourioicut pas trouver 
aux délibérations, fit auront ceux, qui interviendront 
dans les Ailcmblécs desdîts Direâeurs en vertu de la- 
dite nomination, voix délibérative, comme les mêmes 
Direâeurs, fit fi, nonobllant toutes les précautions de 
l'AiTcmblée générale pour prévenir fit fuplécr au cas 
d'abfence des' Direâeurs, il arrivoît, que ceux qui fe- 
raient défignez pour remplir les Places vufdcs, rins- 
fent à manquer, en ce cas les Direâeurs préfens fe- 
ront tenus d’apeller autant d’ Auditeurs des comptes 
de la Compagnie, qu’il manquera des Membres pour 
rendre le nombre de l’Aflcmbléc de Direâeurs fuffitbnt 
à pouvoir délibérer fur les affaires preflantes dont il s’a- 
gira pour lors. 

L. Les Aflèmblécs de la dircâion générale fe tien- 
dront les premières trois années dans la Ville d'Anvers, 
fit les autre* trois années à Bruges ou i Gand . félon 
qu’il fera réglé par ladite Aflemblée générale, fit con- 
tinueront ainli tour à tour, jusques à l’expiration de 
cet Oétroy. 

LI. Les D'rcâcurs tiendront leur première A trem- 
blée immédiatement après qu’ils auront prêté Serment, 
fit formeront le Plan pour l’économie fit direâion de 
la Compagnie, lequel ils préfenteront à la première 
Aflemblée générale, pour y être examiné, changé, au 
agréé , comme il fera trouvé convenir. 

LU- Apre! la Clôture des comptes d’une année, les 
principaux Intercfiez s'ailêmblcrom fans délai, pour dé- 
libérer avec les Direâeurs for ledividend, qu’il con- 
viendra de faire aux Intéreflèz, où l’on mandera aufli 
quelqu’un des nommez par l’AiTcmblée générale, ave- 
nant le cas du 48 . fit 49 . Article de notre préfcnte 
Conceffion; bien entendu néanmoins que les princi- 
paux IntcrcfTez n’autout que voix confultative dans la 
relolution à prendre par les Direâeurs fur le montant 
dudit dividend, dans le reglement duquel on obfcrvent 
l’ordre fuirant. 

LIN. Les Direâeurs auront foin de ne faire aucun 
dividend aux Aâionnaires, à moins que les Dettes de 
la Compagnie ne foient acquitées , fie afin qu’ils fc con- 
duifent finement dans leur direâion à cet égard, ils 
dreiTcront avec foin l’état du gain d'une année, qu’il y 
aura en caiiTe, tous frais faits, fie en diflribueront pour 
1c moins la moitié aux IntéreiTez, proportionnément 
à leurs Aâions , fit ils en uicront de U même manière 
d’année en année. 

Lf V. De plus les Direâeurs feront tenus de rendre « 
un compte general de leur admlniflration de cinq en 
cinq ans , fit à l’intctvcmion de l’Aiiemblée generale 

des 
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des principaux Intereflez, qui auront voit confultative, 
comme 3 l’Article %i. il* feront au bout desdits ter- 
mes rcfpeclif* de cinq années un dividend extraordi- 
naire an* Intereflez à proportion de l'état de la cais- 
fc; Nous cnchargcons néanmoins bien cxpreiTemcnt 
Ici Directeurs de coiilcrver toujours dans la caiire une 
Somme futfifantc pour le brfoin & l’avantage de la 
Compagnie. 

Lv. La Commiflion de ceux que l’Aflcmblée gc* 
ncralc aura député à l’audition des comptes de la 
Compagnie , ne pourra durer que l’espace de trois 
années , & il fera au pouvoir des principaux Intacs- 
fez de les révoquer avant l’expiration de ce t cm s- là , 
s’ils le jugent à propos, & de fubtoger d’autres à leurs 
Places , ce qu'ils lieront auffi , lorsque quelques-uns 
desdits Depuicz ne pourront vaquer à l’exercice des 
fonctions de leur Commitfion , foit pour caule de ma- 
ladie, abicncc neceflairc, ou autre. 

LV1. Les principaui Intereflez ne pourront com- 
mettre , ni laifler à l’audition des comptes ceux qui 
feront rarens ou Alliez entre eux dans l’étendue des 
degrez exclufifs expliquez 5c limitez par l’Article ay. 
de cet Octroy , ni celui qui apartiendra à aucun des 
Direâcurs dans le même degré de Parenté ou d’Al- 
liancc. 

L V 1 1. Ceux qui feront commis à l’audition des 
comptes de la part des principaux lutcrelfcz, enfuitc 
du Serment par eux prêté conformement au Formulai- 
rc à faire par l’Alfembléc generale, procéderont à 
l’audition des comptes avec toute l'exactitude fc cé- 
lérité potfible, 

L VII I. Les parties douteufes, qui ne pourront être 
ajuftées dans l'audition desdits comptes , feront por- 
tées à l’Aflcmbléc generale de* principaux Intereflez, 
ou de ceux qu’elle commettra -à cette nn. 

LIX. L'on avertira tous les Intcrellcz par des Ga- ; 
zettes & par des Affiches publiques du jour & du lieu 
de la reddition des comptes, de il fera permis à cha- 
cun d'eux de s’y trouver à fes propres trait ; mais 
ceux qui viendront , n’y auront aucun fuffr-ge lbit I 
délibératif ou confultatif, A s’ils ont quelque chofe à 
dire ou à reprefenter , ils le feront par écrit fc non I 
autrement. 

LX. Les Direâcurs donneront auxdits Commis à 1 
l’audition des comptes, en étant requis, infpcélion de 
tous les Livres, Documcns, Lettre*, 5c autres Fa- j 
piers, qui regarderont dircâcmcnt , ou indircâement j 
l'équipement ft le chargement des Vaiflcaux, & les ! 
Cargaifons de retour , fans en excepter les Lettres ; 

3 u’iîs recevront des Indes, ni celles qu'ils recevront 
es Comtniflîonnaircs qu’ils employeront aux Païs-Ëal j 
ou ailleurs, & il leur fera permis de viiiccr les Maga- ; 
lins de la Compagnie, toutes les fois qu’il* le trouve- 
ront convenir pour le bien de la Compagnie, félon 
l'inllruclion que l’Ailcmbléc generale leur donnera à 
cette tin, ft ils feront tenus de prêter leur Serment, 3c , 
de garder le fccret de la même manière que le* Dircc- j 
leurs fc font obligez de le garder. 

L X l. L’Allembléc generale des principaux Intercs- j 
fez réglera ce que ceux, qui feront commis à l’audition 
des comptes, auront à tirer à titre de vacation, & fi 1 
au dellus des vacations ladite Aflcinbléc generale juge 
convenir de leur afllgner quelque gage. Elle pourra le 
régler, ce qui n’cxcedcra pourtant pas mille 3t deux 
cent Florins par an pour chacun d’eux 

LXIt. La Compagnie Nous propofera trois Per- , 
tonnes pour en choilir une que Nous trouvaons con* | 
venir pour affilier de notre part 3c i nos fraix, à l’au- 1 
dition des compte* de la Compagnie, qui fera chargé j 
d’y veiller à tout ce qui regardera l’exécution de cet ■ 
Oâroy , & d’empêcher qu’il ne fc fatfc rien en con- I 
travention aux ordres y portés , 5c aux point* y re- 1 
glcz, 3c les comptes étant clos, on en délivrera une • 
Copie audit Député, qui la mettra en main de notre ] 
Lieutenant Gouverneur Général ou de notre Mi- , 
nillrc Plénipotentiaire , lequel la fera dépofer dans 
l’endroit , où J’on garde les Papiers fccrets du dépar- 
tement des Finances en notre Conleil d’Etat aux 
Pais - BAS. 

L X 1 1 1- Les comptes de la Compagnie feront dres- 
fez & rendus m forme due, füivant le flile, fc l'ufage 
reçu parmi les Ncgocians, St autres de profcflïon mer- 
cantile. 

LXI V. Les Commandants des Vaiflcaux delà 
Compagnie feront tenus i leur retour , de faire aux ! 
Direâcurs de la Compagnie un raport détaillé par 1 
écrit du fuccès de leur voyage & de la véritable iuua- 


! tion des affaires de la Compagnie aux Indes, & lesdirs AnNO 
Direâcurs, après en avoir tiré un double , l’envoyé- 
ront en origluat à notre Lieutenant Gouverneur Gé- 
néral, ou eu fon abfcucc, à notre Minilire Plénipo- 
tentiaire. 

LX V. Il ne fera permis aux Direâcurs de lever ou 
prêter de l’Argent i intérêt fans le contentement & 
aprobation de FAflcmbléc générale des principaux Intc- 
rclfez, que dans des cas, qui ne fouffrent aucun delay, 
fur quoi l’on prendra la réfolution à la pluralité des 
voix , & à l'intervention des Députez commis à l’audi- 
tion des comptes, qui auront voix délibérative. 

bX VI, Nous défendons aux Direâcurs, ft J ceux 
qui feront intereflez dans le fond de la Compagnie, 

! ou employez à fon fervice , en quelque qualité ou 
: polie que ce pufflfc être, de négocier aux Indes pour 
1 leur compte particulier, ou pour celui d’aucnn autre 
f direâcment ou indircâcment, à peine de confiscation 
| au profit de la Compagnie, de tout ce qui aura ainfi 
1 été négocié, & d’une amende du quadruple pour cha- 
j que contravention à la charge de chaque contrevenant, 

I « li c'clt un des Direâcurs, à peine en outre d’être 
privé de la direâfon, de laquelle, en cas de telle con- 
i travention , Nous le privons par ccs prélcntcs dès-à* 
prêtent & pour lors. 

L&/1 [. Nous détendons de plus aux Direâcurs, 

& aux Commis à l’audition des comptes pendant le 
teins de leur commiflion, de vendre par eux mêmes, 
j ou par d’autres pour eux aucune Marchandée, Manu- 
facture. ou Denrée pour l’équipement ou chargement 
des Vaiflcaux de la Compagnie à peine de nullité & de 
la confiscation au profit de la Compagnie de toutes les 
Marchandées, Manufacture* , & Denrées, qui auront 
ainfi été vendues , ft d’une amende du quadruple de 
leur valeur. 

LX VI II. il fera permis aux Direâcurs, & auxdits 
Députez Commis à l’audition des comptes, d’acheter 
de* Marchandées 3c Denrées de retour de la Com- 
pagnie dans les ventes publiques qu’on en fera, mais 
pas autrement, à peine de nullité, de confiscation, ft 
amende, comme par l’Article précédent: Et afin que 
la .détente portée par cet Article, & pat le précédent 
fuit d’autant mieux exécutée, & que les contraventions 
loient découvertes avec plus de facilité, il y aura un 
tiers desdites confiscations & amendes au profit du 
Dénonciateur, pourvû qu’il fournifle une preuve fuffi- 
fame de l'infraction dans le tems de cinq années, i 
compter du jour que la contravention aura été com- 
mife, auquel terme Nous limitons la faculté de pour- 
fuivre ou de molefler lesdits Direâcurs & Députez 
pour ces fortes d’excès. 

LX IX. Les Direâcurs ne pourront tervîr plus de 
fit années contecutivcs, ordonnant que de ricni en 
deux ans il en forte un nombre proportionné , lequel 
fera immédiatement remplacé par l'Aflcnibléc generale 
des principaux Intereflez. 

LXX. Wen entendu néanmoins, que la règle pres- 
crite par l’Article précédent n’aura pas lieu à l’égard 
des Direâeurs de la première nomination, lesquel* 
continuaont leur fervice, jusqu’à ce que le premia 
compte général prescrit par l'Article y<|. foit rendu , fc 
que le dividend en foit réglé; après quoi il* reconnoi- 
tront en tirant au fort, à qui il écherra de fortir de la 
dircâion : il en fera de même deux ans après ; & au 
bout de deux autres années le relie desdits Drrcâeur* 
de la première nomination fortira pour être remplacé 
par ladite Aftemblée générale. 

LXXI, Après que le dernier de* fept Direâcurs, 
que Nous avons nommez , fera forci de fa dircâion , 
l’Aflcmblée générale Nous propofera trois Sujets ayant 
les qualité! requîtes, dont Nous choîiirons celui que 
Nous trouverons à propos , lequel prêtera entre le* 
mains de notre Lieuteuant Gouverneur & Capitaine 
Général, ou de notre Minillrc Plénipotentiaire, le mê- 
me Serment, que lui auflï bien que le* autres Direc- 
teurs devront prêter à l’Aflcnibléc générale. 

LX X 1 1. Ledit Dircâcur ainfi choifi par Nous fur 
la nomination préalable de l’Affcmblée générale fortira 
également de la Dircâion après lix années , & fera toû- 
jours remplacé, comine dit cfl par l’Article précédent, 
tant au cas de l’écoulement de fon rame, que lorsque 
fa place viendra i vaoucr par morr, ou de quclqu’autrc 
manière que ce puifle être. 

LXX III. Lors qu’il vaquera des Places de ccur 
des Direâenrs , dont l’élcâion apartiendra aux princi- 
paux Intereflez, foit par mort, ou en telle manière que 
ce puifle être, l’Aflctnblée générale les remplira à I* 

plu* 
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pluralité des voix , foit qu'ils n'ayen: jamais été Direc- le Icrvicc’de la Compagnie, foit de Gnerfe on de AnNÔ 
leurs, ou qu'ils rayent été auparavant, pourvu qu’ils I Commerce, 4 d’y ai' *" *’ " 


avent été deux ans hors de h direction. 
• v v i »/ cm r_ An 


/ arboreT notre Pavillon Impérial 4 
I Royal; Elle pourra faire conlhuire&bjtir lesdits Vais- 


LXXIV. S'il te ptéfente des difficultés d'impor- féaux, dans nos Ports des Pais-JJis, d’Italie 4 ailleurs, 
tance dans l’Ailèinbléc generale des principaux Interes- où Elle le trouvera le plus convenable, hormis ceux 
ici, ou dans celle des Directeurs hors de l'Affcmblée ! d’Illrie, 4 de Dalmaric, dans lesquels la conllrudion 

des Vaificaux cil accordée privati veinent à notre Com- 


171*. 


générale, & pour des affaires qui ne fe pourront pas dif- 
férer, fur lesquels ou il fera impoffible de s’accorder, 
où pour éirc trop cmbunalTantes , ils ne fuuhaitcront 

K de les refoudre, ils poutront s'en, raporter i notre 
menant Gouverneur 4’Capifaiuc Général ou à no- 
tre Minfllre Plénipotentiaire, qui en décidera comme 
de raifon. 

L X X V. S’il furvient quelque dispute ou different 
pour des affaires civiles ou pécuniaires entre qucl- 


pagnic Orientale, établie dans notre Ville de Vienne, 
avec laquelle celle d'Offendc pourra aufli convenir 
pour prendre au moins deux ou trois Vaiflèaux par 
an , 4 encourager d’autant plus ladite conllrudion 
des VailTeaux li nécelfaire à l'introduction du Com* 
mercc 4 de la Navigation dans nos autres Païs Héré* 
ditaires. 

LXXXV. Nous déclarons exemts de tout Droit 


qu'un des Direéleurs , ou autres Intercflcr dans la i d'entrée. Tonlieu, Amirauté , Convoi 4 autres, les 
Compagnie, ou employer à fou fcrvice , les autres ! Bois, Planches, Poûrres , Mars, Poix, Goudrons, 
Directeurs tâcheront de' les accommoder à l'amiable, Toiles à voiles, Cables, Cordages, Fer, Cloux, An* 
& il ne fera permis de s’addreirer en Jullice contre fa ' cres, 4 autres matières ntccilaircs à la conllrudion 
Partie advcrlc, jusque* â ce que les devoirs ici prescrits ! des Navires, 4 a les garnir d’aparanx, qu’Elle fera cn- 


ayent été team avec tout le foin polliblc. 


trer pour être employer crfèélivcmcnt à la conftrudîon 


LXX VI. Mais li lesdites disputes 4 differents ne j 4 radoubemoH des Bâtiments, qu’Elle fera conllruirc 
pourroient pas être ajullcz à l'amiable, & qu’ils n’cx- ! 4 radouber rcfpcâiyemeut dans nos Pars Bas, à quoi 
cedcroicnt pas en principal la Somme de trois cent il fera libre aux Diretteurs d’employer tels (Jharpen* 
Florins argent de change une fois, Noos autorifons les | tiers & autres Ouvriers qu'ils trouveront convenir, non- 
autres DireSeurs indifférons, 4 qui feront au nombre de obffant ufage quelconque, ou Privilège au contraire, 
trois ou plus, à en décider fornmaircment, 4 de leur auxquels Nous dérogeons bien expreffèment par notre 
Sentence n’écherra ni apcl ni révilion; 4 lesdits Di- préfeot Odroy , 4 ne fera pareillement exigé aucun 

relieurs pourront néanmoins dans des cas embaras- Droit d’Entrée ou de Sortie, 1 onlien , Convoy, & 

fjnts 4 difficiles allumer aux fraix de la Partie, qui lcra autres pour les Munitions 4 Vivres néceffaires, tant 
condamnée, un ou deux Jurisconfoltcs pour eu pren- pour la détente desdits Vailfcaur 4 Navires que pour 

dre leur avis. . - la nourriture 4 avîtaillement de l’Equipage, ce que 

' "XV II. Et quant aux Autres caufes civiles 4 Nous limitons néanmoins aux Munitions 4 Vivres, 
lires, qui excéderont ladite Somme, Nous com- dont la Compagnie ne pourra fe pourvoir commodc- 


pccumaircs, qu. . 

mettons cinq Juges 4 un Secrétaire pour les décider , ment dans nos Pais- Bas. 
■ulïi en dernier relient 4 fans rrvifion, le plus fommai- I ' w ” v " ' r ' 
rement que faire fe pourra, défendant à tous autres 
Confcils, Magillrats 4 Officiers de Jullice, d’en pren- 
dre connoilfanec, â peine de nullité 4 calTation des pro- . 
cedures. | 

LXXVIII. Toutes les caufes criminelles, dans 
lesquelles la Compagnie, fes Direéleurs, 4 autres Em- 
ployer de la Société fans ditlinâion, de même que les 
Actionnaires, liront Parties, Demandeurs ou Défen- 
deurs, ïcrout jugées par les Juges ordinaires des Lieux, 
où les crimes auront été perpétrer, fuivant nos Pla- I 
carts & les Loix du Païs : Ét ne pourra la caufc crimi- 
nelle attirer la civile, ni la civile la criminelle pour ! 
quelque caufc ou prétexte que ce paille être. 

LX X I X. La connoiflimcc des prifes, qui fe feront , 
par tes Vaillcaux de la Compagnie , apartiendra par pro- | 
vilion aux Jufccs de nAtre Amirauté, jusques i ce que j 
JSlous en ayons autrement dispofé. 

L X X A. Les Capitaines 4 Commandants des Vais- 


féaux de la Compagnie auront la même autorité. Denrées, 

? uc les Commandants 4 Capitaines de nos Vais- la Compa 
eaux pour la discipline de l'Equipage 4 des Sol- d’Indalt, 


LXX X V I. Défendons aux Admiuiffrateurs, Offi- 
ciers 4 Commis des Etats de nos Provinces, à ceux 
des Magillrats de nos Villes, 4 autres à qui il apartien- 
dra, d'arrêter 4 retarder les Marchandises & Dentées, 
que la Compagnie fera voiturcr des Vaillcaux à fe» 
Magalins, 4 de ceux d’une Ville à l’autre, ni d’en 
exiger aucun Droit, leur laiflant cependant !a liberté de 
fe taire payer ceux y afférants, en cas que les Marchan- 
dées y étant vendues rcllcroicnt dans leur rcllbrt , 4 ils 
pourront prendre â cet effet pour leur feureié les pré- 
cautions néceffaires. 

LX X X V 1 1. Inrerdifons de même à tous nos Offi- 
ciers, aux Adminillrareurs de nos Droits d’Entrée & 
de Sortie, â leurs Commis 4 Hrépofer, de le* lever 
lur un autre pied que celui, que Nous avons réglé par 
cet Oâroy, ni d’inquiéter ou moleffcr ceux qui feront 
employez de la parr de la Compagnie. 

L X X X V 1 1 L II ne fera levé aucun Droit de Sor- 
Convoy , ou Tonlieu fur les Marchandilès 4 
ées, qui feront embarquées dans les Vailli-aux de 

Compagnie, pour palier aux Indes, ni aucun Droit 


___ _ . . ou de rcconnoillince à notre profit, fur ccl- 

dats, afin d’éviter les feditions, 4 foulevemcns, qui ' les de retour 


peuvent facilement arriver dans les voyages de long 
cours. 


LXX XIX. Lesdites Marchandées de retour fe- 
ront fujcites au payement des Dn-its i raiion de fit 


LXX XI. Les prifes , qui fe feront par les Vais- pour cent du prix des ventes publiques , â quoi Nous 
féaux de la Compagnie, lui apartiendront entièrement; fixons la levdc.de tous nos Droits d'Kntrée, I onitcu, 
en cas qn’cllc* l'oient jugées valables; mais les Mar- Convoy 4 fortie fur lesdites Marchandilès. fin» diftin- 
chandifcs 4 Denrées, faifant partie des prifes, feront ; gucr fi elles feront confomméc» dans les Fais de notre 
fujettes au payement des Droits , comme celles qui i Domination ou dans des Fais enangers, S fans limitée 
viendront des Indes. aucun teins pour leur fortie, faut que pendant le cours 

LXX XII. 11 fera permis à la Compagnie d’em- de la préfente Admmrilration générale de nosdit* 
barquer de l’Artillerie, 4 autres Attirails de Guerre, ' Droits, ils ne feront aquiter qu’à raffon de quatre pour 
dont Elle aura befuin pour fa Navigation 4 la lûrcté j cent dudit prix , foit que le* Marchandilès fe confom- 
de fon Commerce^ comme aufli toutes fortes de Mar- : ment dans lesdits Païs, ou hors du Païs, 4 fans limf- 
chandifes, quoiqimles l'oient de Contrebande, 4 de I ter aucun tems pour leur fortie, comme dcfl'us, pour 
plus l’Or 4 l’Argent monnoyé ou non monnoyé, qui i donner par là des marques de notre faveur à la t'nm- 
lui fera ncceflaire, 4 qu’Elle pourra amafler dans nos pagnic dans fa naiflancc; bien entendu que les Parties,- 
Etats, ou taire venir d’ailleurs , excepté les especes I dont l’Entrée cil libre par nos Edits 4 Tarifs, demeu- 
couranrcs du Païs, tant celles fabriquées à nos coins feront libres. 


4 Armes, que celles évaluées par nos Edits. 


XC, Comme il importe pour la confervation de nos 


LXXXllI. Les Dircâeurs pourront mettre dans I Païs-Bas, 4 pour la feureté publique en général, que 
le* Forts, Châteaux 4 Places, qu’ils auront acquis aux : nos Places frontières 4 autres Forterefles arxdits l'aï*, 
Indes, toutes fortes <T Armes , Canons, Munitions de j (oient toûjours en état de defenfe, nous deliinons les 
Guerre 4 de bouche, faire fondre des Canons 4 autres : Deniers, qui feront lever fur lesdites Marchandées de 
Armes en tels Lieux, 4 en tel nombre, qu'ils auront j retour, comme un fonds fixe 4 durable pour être tofl- 
befoin ; fur lesquelles nos Armes feront empreintes , 1 jours employé pour l’avantage & défenfc de nos Païs- 
& au-deflou* celles de la Compagnie, 4 de faire ge- j Bas; 4 principalement à pourvoir nosdites Places for- 
neralcmcnt tout ce qu’ils trouveront necelfairc pour la tes d’Artillerie, 4 d’autres Armes, 4 de toute» forte» 
éonfervation desdites Places. I de Munirions de Guerre 4 dé bouché, 4 en réparer, 

L X X X I V. Ils pourront aufli armer 4 équiper tel j 4 entretenir les ouvrages, défendant à notre Lieutc- 
nembre de Vaillcaux , qu'ils trouveront convenir pour nant 4 Gouverneur Général, 4 Miniüre PJehiporen- 
Tom. VIII. Part. IL 1 G tiaif-,’ 
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tîairc , & J tous autres à qui il pourra .appartenir, 
de divertir Je rapport desdits Droits à d'autres ufa- 

**XCI. La Compagnie pourra aqucrir aux Indes par 
achat, ou autre Contraâ & Traité, des Terres, Ports 
& Havres, A Nous lui permettons d’y établir des Go- 
lonies, comme aufli de faire eonftTuirc de tels rorts, 
Châteaux, fit Faâorles, qu'elle jugera ndcdlaires , tant 
pour la plus grande fureté A lacilûé de fou Commerce, 
oui- puur 11 (KtVnfc <!u P.yi.qu’ElIe 11111 «quis, y 
blir fu» fe$ Amples commitlions des Commandants, A 
autres Officiers de nos Sujets, ou Employez i notre 
fcrvicc, A de mettre des Garnirons ; bien entendu 
néanmoins , qu’avant qu’elle poifle entreprendre la 
conllruaiou de quelque Fort, ou Château, Elle devra 
s’addrefler i notre Gouverneur Général, ou Minis- 
tre Plénipotentiaire pour lui donner part de fon drs- 
fein, & pour marquer les Lieux, où Elle fe lcrapro- 
pofé de bâtir lesdits Forts, pour avoir fon aprobation, 
& obtenir û permiffion à ccc effet ; ce qu'il ne pourra 
accorder i moins quM! ne lut courte , que lesdits En- 
droits, que la Compagnie aura dciignei & propofez, 
font des Lieux que les autres Nations de 1 Europe fré- 
quentent , A où elles trafiquent librement, afin que 
ceux de la Compagnie «'entreprennent rien fur les 
Droits des Sujets de quelques autres Puiffances, qui , 
feront en Paix, amitié, ou Neutralité avec Nous, > 
dans les Havres, ou fur des Côtes , ou en d autres 
Lieux, où ils pourront avoir une pofieffion fit Com- 
merce privatif; ne voulant pas qu’ils y fotent troublez, 
ou inquiétez de 1a part de la Compagnie , avec cette 
refetvc toutefois que (i la Société couroit risque de 
manquer les occafions, fi Elle étoit obligée de recou- 
rir i notre Gouverneur Général, ou Mimftre Plénipo- 
tentiaire, & d'attendre les ordres avant que de pouvoir 
mettre la main i l’œuvre, il lera permis a fes Officiers 
d’en profiter A de fe mettre Incontinent i conflruire 
lesdits Forts en des endroits tels <^u’on les a fpécificz 1 
& détaillez ci dcilbus, dont la Compagnie donnera 
part incertain ment i nu.tcdit Gouverneur Général, ou 
Minillre Plénipotentiaire , afin qu il paiflê approuver 
l’cntreprife desdits Officiers, d aboid quil lui conllcra 

de la vérité du fait & de fon utilité. 

XC1 1. Elle pourra aulfi lever ù cet effet des Gens 
de Guerre dans les Pais de notre Domination avec no- 
tre permiffion préalable, A dan* nos Pais-Bas avec cel- 
le de notre Gouvernement Général. 

XCII1 Nos Officiers Militaires qui cnfuiie de 
nos pcrmiffiimt.A congcz, ou ceux du Gouvernement 
général , s’engageront avec la Compagnie en qualité 
de Capitaines ou de Subalternes, A fcrviront fur les 
Commiffions des Directeurs , eu nier ver ont les rangs ,1 
qu'ils avoient avant cet engagement, A Nous leur tien- 
drons compte des fcrviccs, qu'ils auront reiidus à la 
Compagnie . comme s'ils les avoient rendus a Nous- 
mêmes ; mais pendant qu’ils feront au fervice de la 
Compagnie, ils lui feront fubordonnez, néanmoins liez 

au Serment qu’ils Nous ont prêté. 

XC I V. Nos Sujets qui pafferont aux Indes , A s é- 
tablirout és Lieux, Colonies, A Places acquîtes par la 
Compagnie, jouïront.au retour des memes Labertcz, 
Droits a Franchifes, dont ils jouiüoicnt en nos Pais- 
Bas A auttes Terres de notre Domination avant leur 
départ , A ceux qui y naitront de nosdiis Sujets feront 
cenfez Regnicolcs. . 

XC V. Il fera permis à la Compagnie de traiter, me- 
me en notre Nom, avec les Piinces Souverains, & 
Etat* des Indes, ét autres, qui ne feront pas 110 s En- 
ncmisA de conclura avec eux telle Convention qu’el- 
le jugera convenable pour la Liberté de fon Commer- 
ce, lesquels Traitez cependant ne feront valables que 
pour le terme de fix «niées , à moins qu’ils ne foient 
«prouvez & ratifiez par Nous; mais elle ne pourra dé- 
clarer la Guerre à aucune Puilfance fini notre conten- 
tement préalable. . 

XC V I. Les Commandant A autres Officiers Mili- 
taires, que la Compagnie aura établis. Nous prêteront 
le Serment de fidélité , & à la Compagnie tel autre 
Serment , qu’elle jugera convenir , laquelle pourra aufli 
révoquer lesdites Commiffions toutes les fois qu’elle 
ttouvera à ptopos. .... , 

XCV1I. Si aarès l'expiration du terme de cet Oc- 
troy. Nous ne trouvons pas à pfopos d’en accorder 
la continuation à la Compagnie, fes Force* , Muni- 
tions , A Armes Nous feront remîtes , ou de no- 
tre confentement à la Compagnie qui fuccedera , en 
payant U valeur fuivant l’eaimation , qui en fe- 


ra faite par des Gens experts nommez de part & ANNO 
d'autre. 

X C V 1 1 1. LesTerres que la Compagnie aura aqui- 1 7 * 
fes avec les Droits, Censi Rentes, lui apartiendront 
en toute propriété. Nous en refervant la Souveraineté, 
même elle ne pourra les vendre ni céder à d’autres qu’à 
nos Sujets; Et fi après l'expiration de cet Oâroy, 

Nous trouvons à propos de les retenir, ou faire céder 
à la Compagnie qui fuccedera, il fera pourvû â fon 
desiuicrcllcment fur le pied prescrit par l’Article pré- 
cédent. * 

XCIX. Nous promettons â la Compagnie, que 
Nous ne toucherons jamais frai fon confcmcmcnt.foit 
en tems de Guerre ou de Fait , i fes Vaificaux, Artille- 
ries, ou autres Munitions de Guerre ou de bouche, 

Officiers, & autres Gens de Marine, ni â fes Maga- 
fins, pour les employer à notre fervice, pour quelque 
befoin que ce poific être. 

C. Défendons uès-cxprcflcmcnt à tous les Gouver- 
neur* de nos Places, nuis exceptez nirctervcz, & au- 
tres à qui il apartiendra , S’empêcher ni retarder en au- 
cune manière la fortie de nos Ports & Rades, aux Vais- 
feaux de la Compagnie, lorsqu’ils feront chargez, & 
prêts à mettre à la voile, ni aufli l’entrée desdirs Vais- 
feaux i leur retour dans nosdits Ports, ni d'exiger au- 
cune choie; pour quelque raifon & fous quelque pré- 
texte que ce puilfe être, à peine de concuflîon, & ceux 
â qui il apârtient auront un loin tout particulier, à ce 
queect Article , comme étant très-cficntîel au bien du 
Commerce, foit cxaâemcnt obfervé. 

Cl. Nous promettons aufli â la Compagnie de la 
protcgci & défendre envers & contre tons qui l 'atta- 
queront iniortement. & même d’employer en cas de 
befoin la farce de nos Armes pour la fbutenir dans la 
liberté entière de fon Commerce & Navigation , A de 
lui faire faire raifon de toutes les injuftices, injures A 
mauvais tra temens, en cas qu’aucune Natipn entreprît 
de la troubler dans fon Commerce A Navigation, A 
Nous aurons foin de lui procurer tous les avantages A 
facilitez polfibies par les Traitez de Paix, d’Alliance, 

& de Commerce que Nous ferons. 

Cil. La Compagnie pourra s’aJrefTet à Nous tou- 
te» les fois qu’elle croira convenable, que les condi- 
tions lui accordées par le prêtent Oâroy pourraient être 
changées, augmentées ou limitées pour le plus grand 
avantage de fon Commerce , notre intention Royale 
étant de la favorifer autant qu'il ert pofiible. 

GIII- Finalement pour Droit de reconnoi fiance de 
cet Oârojr. que Nous avons bien voulu accorder pour 
établir A former cette Compagnie, elle fera obligée de 
Nous préfemer, A â chacun de nos Hoirs A Succcs- 
leurs un Lion couronné tenant les Armes de la Com- 
pagnie du poids de vingt Marcs d’Or. 

Si cnchargcons à notre très cher A bicn-aimé Coulin 
le Prince Eugcne de Savoye notre Lieutenant Gouver- 
neur A Capitaine Généra! de nos Païs Bas, A en Ion 
abfcnccà notre très-cher A Men aime Coulin le Mar- 
quis de Prié notre Miniffrc Plénipotentiaire au Gouver- 
nement d’iccux, A donnons en Mandement i nos très- 
chcrs A Féaux ceux de notre Confeil d’Etat, Préfidcnt 
A Gens de notre Grand Confiai, Chancelier A Gens 
*de notre Confeil ordonné en Brabant; Préfidcnt A 
Gens de notre Confeil en Flandres, A i tous autres 
nos Juüicicrs, Officiers A Sujets, auxquels ce peut ou 
pourra toucher A regarder, qu'ils fallcnr, fourfrent A 
laiflent tous ceux de ladite Compagnie, tant en général 
qu'en particulier pleinement A paihblement jouir A ufer 
de l'eftet de cesdites Préfentes pour le tems, aux char- 
ges A conditions ci-dcflus reprîtes , fans leur faire, met- 
tre, ou donner, ni fouffrir être fqfc, mis, ou donné 
aucun trouble, ou empêchement auxontraire. Car ainfi 
nous plait-il ;En témoignage de quoi Nous avons figné 
ces préfentes de notre main , A i icelles fait mettre no- 
tre grand Scel. Donné en notre Ville A Kefidence 
Impériale de Vienne, le dix-neuvième jour du Mois de 
Décembre, l’an de grâce mille fept cens vingt-deux, A 
de nos Règnes, de l’Empire Romain l’onzième, d’Es- 
pagne le vingtième, & de Hongrie A de Bohême le 
douzième. 

Ettit parapbf , 

Pu. De Cardia. Ps. vt. 

JgW, CHARLES, 

Pim bai. 

Pur Ordonnasse d* Sa Majrft /, 

Contrefit**, A. F. DE KURZ-^ 
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XX. 


Bfcgefatfct ©eMufi t*T ÇttangrlrfcJjett ©fànbcn ju 9 îe* 
gtnlpurg/Dafj 111 Dern 1714. 3 ^ r tus Oftfffttf nad) 
tKin icairatCtt Calcule Aftronomico atifbCU 9. April 
tn bvT cotumnc fc«$ twrbcflTcrten Çairnber* unfufcçên l 
unb baciwd) aUc ftfrrigc barak tangente bcweglicbe 
ftcik iiurcÿf gouge ^ahr fjmburci) ein;urid?t(n fentn. 



rityigtrt/al* bù in f btr gcbraudjte Tabule RuJolphin* atrêqe» 
funbat/unbi'on bau Cotpore Eviogclicorura ippiobirt niorbtn/ 
M Olîcrr^tî in folcWn fnllrn ion bu intention M Condlii 
Nicxm ftkrianai txç pi bcÿaltcn 8. mge tenter (unau* f,ç<n 
follm. 

V. SSJiîrt bitfct b<f 5 Corporis Evangelicorum ttbgefaflrr/ titib 
bflicn Regulii Concilii Nicxni gonàfler f<Hiif} itl nlûn F.van- 
gelifdrtn SCntfcM.intxti uitb 0«nv mit ti fttntiaKJ bcp pfTbtfjê* 
rang brd Citlmbtrô A. 1699. gr^iltni worbovam bfttra 
tag vor bon Advent brt jriStlauiftnbm injflm jabrrt von b« 
not gandin gjfmtlt* ;u vofiinbigm/ mtbbit £>|*o:.f«xr in 
btin ftjnfftigm unb iforigtn twbut beincrcfttn jabtrrt 

bariiatb anjutJtllcn. 


Conclu fioH prift U 30. Janvier 1745. dans la Con- 
férence dts Est ats Evangéliques à 
Ratisbonne , portant qu'en conformité du Calcul 
jiflronomiqut le plus exaél ^ la Fête de Pâques 
fera célébrée Vannée fuivante 1744. au 9. Avrils 
qu'elle fera marquée ainfi dans le Calendrier amé- 
lioré , 6? que toutes les autres Fefles mobiles de 
Vannée feront réglées fur celle-là. Conclufum 
in Confcrcntii Evangclicorum die 30. Januaiii 
Anno 1743. 

(TNffmiu* t*T) btt ju«Enb< tué a&gtititFmfli Seculi vorgnvr* 

iwftruu £almbernxrbr1Ftrung/ ixruiogr nruS beç bon 
Corpoïc Evangelicorum untrnn *3- Septcrnbet ' 3. Oflober ) 
1699. nnrmîtbig .uréacfnliaim fd'luflW bdtrbo troebrn/ bnf 
fùnfftig bin but Olirt'frfFwttfnuna / nxber no* brin in 3*di«* 
nifdxn galmbcr angmouuntiKn ' .DiontifMïtifd'ai • vtclnxntjjtr 
®rcgorùtni{d'<ti Cydo , fonban nado bmt Calculo Aftronomico 
(n«t fbeuwbld Ut ititm brt Condlii Nicxni geftktun) gondctit 
ipobcn foilc/turnrwnft n.idb «inbnlt eiwd ftnut »wmcn untnm 
io — lajanuirii 1700. abgefajltn Condufi ulîafntS Mathem»- 
tici Lvangdici qngcnjùftn worbrn/ nxgot NS tmtrr ben Aftro- 
nomit nc(fc obfdjroebenbtn diffenfas, melitc Tabalæ bieaCer» 
jumlàffigjîe nnb iccaratefle ferai /bie biflxro faft fior(bgel>mbd 
ûfbraud'te *Xubolpb»mfi*u Tabulai Kepleri jnm Calculo btt 
Ephcmeridum , tmb bcfonbtrô juin Compato S« ô( 1 <t»SDi>D» 
ntonbS ut bdKilKtu unb iwcb bénfftbtn Prxccpti* ad Meridia- 
num Uranoburaicum bud Tempos Æquinoâii Verni imb bunn 
btn »ptib«u OlieT'SBofïtnenD in tog/ fltinbai/ tmb minutai ju» 
bCTtft-aun ; unb bnn |tdj gejeiget/ baji von anfong btefid Seculi 
bifi auf Mt laufmbtd 1713. yàp inclufnè rwgen beftimmmig 
beS £?(l«ttftd (0 trobl »w«t> ber accurafoi Tlfhroitoinifcben/ ald 
nadtber 0tegoriamfcb>Cychfd,'«n retbntma^d,' feint bifferai* 
jitgttratten ; bmgtgen mmmdjt ron ber Xonijl. 'Prtuffiftbtii 
tôoeietAt btt 'ffliiTtnfd.'afttn lit ©etlin audi von uerftbitbentn 
anbnen erfabenen Ëvangclifcten Mathenuiicij bu gleuHauten. 
be/unb glaubtudrbtgt anjdge gefdxben/ b,tf tn beuorflcbenben • 
1 714^01 rvUtt* bad Æquinodium Verbale nafti beui accuraten 
Calculo Aftronomico ouf ben »o. Mardi , unb ber tEdf} bat* 
auf folatnbe SJoHmonb rtuf btn 8. Apeil emfnfft / twltfift} ber 
redtt oflet-SJoUnionb gtutelbtat t7t4ften 34r«tPdrt/ ratifie 
aljo btr 9. April , mal btr vorfiffgdKnbt 8. April tin vèonnabenb 
not btn rabiot Oftntdg gt^àlttn morben; ba: ©reaoria* 
tnfdje Compums Cydtcat abtr fc(t< bad Plenilunium Paîdiile 
tiatb unrttfctigcr red’mnw auf beu 9- Avril, tmb mal bieftd an 
éenm.ig/ bad ûfletfefl auf bm 16. Apnl , oifo 8 tagt fpùtcr 
tirants; ©ergleitben btffêrtng fkh au* in biefnn lanffntben Se- 
cu!o Anno 1744. 1778. 1798. banubenfl autb begebtn merbe/ 
Ntf» in botm it<it btuKüai prat lestai Mren ntmltdj A. 1778. 
unb 1798. bet ûllertaa be« uetbtffrrtai (Talaiberd mit ban 
XJ^ern btt 3 B ^ <n ‘ ,u, CIIKn wdtbrt |tb«b bad Cona- 
lium Nicsenum forjftHttjj vmnttben tttflrcn troBen/ einttt^n 

ÏOftbt. 

Tflfo ift nntb nUtn baber t’orgefommenen/ unb rrifli* mwi» 
gentn umjlinben von Ev»ngc!ifd;en Corporis tregtn tinimitbM 
ver gtit befimben/ unb ^cfd-IofTcn roorben. 

I. S'ait man (jtnriîlyro auf bntai nngangd bfTtît*rftn Con- 
dafis bfé Corporis Erangelicoruro ftfl |u hefiehen / folglicf» 

I I. Ttlkn itn^ttligen Xoimfcbtn Satb btffnbltcben Evangeli- 
fiboi ^nitnbtr.ètttrtibtrn / 'Slrucfertv unb 2 )altgtrn pi btbtn» 
teii babe/ buft fie rd bq> ber btfibet gebrancbtni forin btd uer» 
bflTerten lînlenbtrd fnbrobin benvtiben Inffhi/ vomemlt* aber/ 
bap un netbltfblgenben 1714^01 3 abr nn* ban accuraten Cal- 
culo Allronoraico auf ben 9. April faflnibe £)fletf<fl tn bet 
(ToImniK brg iiabtifcrrri i£almbas auf felbtn tng attftÇtn / tttib 
biirnart’ «Ht tibriqc baron dependirenbe btnxgittt't < |1 butdjS 
aanft ÿalvr (anburdt ontid'ttn/ unb 

Il 1 . 311 folgenben pibren/ ed uièae iiriftNn bem nerbefler* 
ten/ unb (flK.ionamftntn £.ilenber fié ane Ofta.hftrtae & ct » 
gen/ober mit/ jebedmabl nad) mtfc* benibrtoi Calculo Adio- 
nomlco , bit Ofletn mit ben Ntrnad' etniuritbtenben baptalubtn 
iîeûtn bon txrbeffêrten gaienbet inferiren/au* 

° Ton. VIII. Paet. II. 


XXI. 

Articull Diftales Hungarici in GeneraU Coït- j 9. Juin; 
ventu a die 40. Junii 1744. mque in Menfent 
Junii 1743. continuât 0 concluft ; (jhtibus in pri- 
■mis , Jus Regium Hereditarium fuccedtndi in 
Regno jam in fexu Masculine annis 1687. & 
ï7‘f. agnitum , nunc etiam ad Sexum Fœmineum 
in Augufa Domo Auftriaca extenditur. Cum 
Confrmations Auguftijfmi Regis ac Romanoram 
Imper atoris Caroli VI. Datum Uenn.e die 
10. Junii anno Domint 1743. Regnorum juorum 
Romani XII. Hispaniarum X X. Hungaria ve* 
ro Bobtmi et (f reliquorum anno XIII. [ Sur 
une Copie Originale, figncc de la propre main 
de l’Empereur <Sc fcellcc de fon petit Sceau ea 
cire rouge.] 

N Os OasoLüj VI. Dei eratil Eleâns Ronu- 
norom Impcrator femper Anguftos , ac Germa- 
nie, Hispaniarum, Hungarie , Oohcmix, Dalntatis, 

Croatie, Sclavonieqne, atc. R ex; Archi-Dux Aus- 
triae ; Dur Burgundis, Brabamie, btyrix, Carinthie, 
Carniolix; Marchto Moravie; Cornes Habspurgi, Ty- 
rolis, & Goritie, ôec. Memorix commendamus te- 
nore prefentium, (îenificxntes quibus expedit univeriîs. • 

Qu6d pofteiquàm Nos , in proiimb conclufa Annî 
millcfîmi,fcptingcntciimî decimi quinti , prælibati Regni 
ttoftii Hungarie Dizta, primo quippd in idem Rcgnum 
noftrum felicl adventu nollro, ftatitn ea, que ad pris- 
tinam ciusdem Regni, olim florentiffimi, fed i duo- 
bus, & quod exccdlt, feculis, Vicmi prepotentis Hos- 
tis Ottomanni infeltis Armis nimiüm divulfi, & dilacc- 
rati, ac tandem Vidrîcibus felicis reminiscentie Impe- 
ratoris & Regis Leopoldi I. PredccclToris St Ge- 
nitoris noftri deiidcratifümi Armis , potiori in parte 
vindicati reduccndam Iclicitatem , tùm circa Juftrti» 
adminillratïonem , tùm Po'iticorum, Militarium, 6 c 
Occonomicorom accommodationem fpcôare videban- 
tur , elabviranda clementer ordinaïïemus, A eipoft oc- 
calione noviffimi féliciter terminati Bclli Turcici, per 
binos generales intri biennium habitos Confliéius.futîr, 
fugatisque Hodinus , duo notninatiflîma Fortalitia, 
Bdgradum nempè , & l’etnesvartnum, Divino juft» 

Arma nolira fecundante Numinc , gloriosc recc- 
pilTctnns , ac per hoc non tantum ipf'iim prediélum 
noftrum Hungarie Rcgnum, i jtigo Turcico totalirer 
excmifTcmus, fed in annexa etiam erdem Régna A Pro- 
vincias Imperium noftrum féliciter extendrndo, præ- 
dcclararos Status A Ordines ab Hofte, Cervicibus & 

Fortunis corundem imminente, rcftîtutl Kegno alml 
Pace, plcniquc procuraiâ fecuritate, gloriosc 1 itéras - 
femus; Scd nec tinmcmorcs, fcliccs Principes el, que 
Belli font, Pacis tempore curare aHolcre. Pro flabi- 
lienda itaque in omnem cafum, etiam contra Vim cx- 
ternam, cum Vidnis Regiiis A Provinciis noftris He- 
reditariis Unionc, A confervanda DomefticaTranquiN 
litate, noyam antclatis Statibui « Ordînibus. Gcncra- 
I cm Regni, Partiumque cidcm annexarum Dixtam, in 
Libcratn Regiamquc Civitatcm nollratfi Pofonicnfcm, 
in diem vigefimum Menfîs Junii, Artni proximè pre- 
leritî millciïmî, feptingentclimi vigetimi fecundi cle- 
menter indix ifTcmus, eidemque Nos etiam, i primor- 
dio quidem cjusdem Diete , Pcrfonalitcr , dein rcr5 
mediô Pienipotciuiariomtn Coinmiüàriorum noftrorum 
G 4 Régi»* 
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ANVO ^egionim, Speâabilinm quippè ac Magnificorum, 
Gundakeri Thoma, Sacrl Romani Impcrii Comitis 1 

I/IZ. Stahrenberg, Dotnini Dominiorum Elchclberg , Lîcch- 
tenhag, & Pottcudortf, Hxrcditarii Mardchalli in 
Auftrîa i'upra A infri Anafum, Aurci Vcllcris Equitis, 
aâaalis Intimi Statûs 4c Confcrentiarum Confiliarii 
noQri, ac Miniilerialis Bancalis Députât ionis Hraelidis ; 
Ncc non Francise! Fcrdinandi, pariter Sacri Kotnani 
Iinpcrii Comitis Kinsky, Comitis i iu Cbinlu ATcttau, 
Dotnini in Macicn,Cnoticborz,Clumecz, & Kratenau, 
Aulx noftrx Boltcniicx Prxfedi , Confiliarii itidem 
noftri aÛualis Intimi, A per Kcgnutti noftrum Bohc- 
inix lîipretni Canccllarii.amborum verô Camerariotum 
noftrotum , prxfuillemus , conclulîs tandem mutuis 
Tradatibus, tiniiiquc Dixrali Congrcgationc , lidem 
Domini Prxlati, Baroncs, Magnates A Nobiles, cac- 
terique Status & Ordines l'xpcfàti Regni noftri Hunga- 
rix, A Panium cîdctn annexarum, mediù prxattaüo- 
rom Regiorom Plcnipotentiariorum Comtnillariorum 
* noftror um , exhibuerunt & prxfentlrunt Majeftati nos- 
trx certes Articulos , in cadcm Dixta, communibus 
ipfiiram Voiis A Sutfragiis, parique A unanimi Con- 
feufu, acccdcnte benigni annuentil Noftri conclûtes; 
Suppücames Majeftati noftrx humillimè , quatcnûs 
oniverfos cos Aniculôs , omniaque Se lingula in eis 
contenta, ratos, gratos, & accepta habentes, noftrum* 
que Regium Confenfum iis prxbentcs , Authoritate 
noilri Rcgil clcmcnter acccptsrc, approbarc & confir- 
ma te , atque tatn Nos lpt1 obfcrvarc, quàm per alios 
omîtes, quorum tarer eil , obfervari faccrc dignaremur. 
Quorum qoidctn Articulorum ténor talis cft. 


Articuli Dmiwrum Prælatorom, 
Baronum, Magnatum , (3 N O B I - 
Livm , cteterorumque Statuum (3 Ordinum 
Regni Huncariæ, Partiumque tidem an- 
' ne x arum , in Generale e or tendent Convertit , pro'die 
vigefima Menfs Jitnii , Anni mille ftmi , feptin- 
gentefmi , vigejimi fecundi, in Liber am Régi a m- 
que Civitatem Pofonienfem indiSo , (3 continua - 
tivè in prteftrt nique célébrât o , conclu ft. 

Præfatio. 

Q Uim Paterno, qoamque folicito, Sc fimul cle- 
mentiffimo aftcdu Sua Sacratiflîma Majeftas, in 
Hxrcditarium hoccc Regnum fuum Hungarix , 
Partesquc cidcm annexas inclinata benignilfime habcrc- 
tur, prxprimis quidem ex benignis Literis Rcgalibus, 
ad univerfos Hxriditarii Regni lui , Partiumque cidcm 
annexarum Fidèles Status A Ordines clemcntiifimè 
exaratis, profundiflimi homagialis fideiîtatis t'ux devo- 
tione, & nusquam de Cordibus eorundcin extingnenda 
erga Suatn MajelSatcm Sactati Aimant, k totam ejus 
Augulbm Domum Auftrîacam prxconceptl ingenui k 
lubdltalis amoris oblieaiione, in perpetuum rccognos- 
cerent, & per univerfos Pofteros fuos fidcliÜîmè rc- 
cognitum iri , quàm maxime confîderent ; Dum illicù, 
ac per infpcrata, cùm ab Oriente, tum ctiam ab Occi- 
dente eau f* ta graviflîma Bella, & poft felieem, torique 
Otbi ftupendam , contra immaiies utriusque Hoftis, 
Vires , Armorum fuorum progreflum , ■ ftabilitamquc 
optatam Pacem Hcuiftct, prxtcrmiffis aliis quibusvis, 
Sacrum Romanum Imperium, A Europxam quietem 
tangentibus maximis Curis A Iblicitudinibus , Patcrnum 
conatum fuum, ad perennem Regni fui Hxrcditarii fe- 
curitatem. A dudum anhelatam Civium fclicitatem 
convertcrc, ac eum in fincm Gcncralcm pro vigefimâ 
prxteriti Mentis Junii, Annî xque priterlapfi, in Li- 
beram A Rceitim Civitarem Pofonienfem, Dixtam in- 
dicertU A Altiffima quoque, nunquam fatis à Fidelibus 
Su* Majeftatis Sacratimmx Statibus A Ordinibns Re- 
gni, Partiumque eidem annexarum veneranda in Per- 
fona, Eosdem c'cmemiflimè confolari dignata futflet: 
Ut inter tôt A tantas fux Majcflaiis Sacratiflîmx erga 
Fiddcs fibi Status A Ord ncs exhibitas gratias, Rdem 
nttritb dnbitavitreiit, quidnam ex innumeris Regno 
huic Hxrcditario clcmcntiflimc exhibiti* gratiis, totquc 
deitnmanis, Ccrvicibus Eorundeni à longîftlino tem- 
porc incubtmîs Hoftis, ad ftuporem Orbîs Europe! re- 
portaris Tnumphis, pro gratiarum aâionis feopo prin- 
cipalîtCT allurnere con»cnilTet. 

Sivè cüim inuà bicunium, rat 6 magnotum & felt- 


.OMATIQ.ÜE 

cifliroorum etiam Monarcharum excmplo numeratoj de 
tain validis Hoftibus Triumpbos, feu gloriotîs Armis 
fuis, antiquos limites verfüs extenfam Patriam per pen- 
dirent, nonniû immortali dignà memoriâ,iu publicum 
Regni Bonum exantlata l’rophxa , unanimi applau- 
dentium Rcgaicolaruna Votô teftatum reddere cogc- 
bantur. 

Cumquc pro tara immortali Gloria , totquc Benefi- 
ciiîj iidem Fidèles Status A Otdincs. nullo alio prx- 
clariori gratitudinis lîgno, Sux Majcftati Sacratifltm* 
obnoiios reddt poftc arbftrabantur, qnarn fi femet, ac 
Pofteros fnos oniverfos , prxprimis Sux Majcftati Si- 
cratitfimx, Eju»demquc utriusque Sexûs SuccetTorlbos, 
dein Auguft® quoque Domui Sux Auftriacx Pofteris, 
conformitatc immédiate fubfequcntium Articulorum, 
in omne tempus devoverent, Ahumillimè fubjicereot; 
Deum Ter Optimum Maximum, pro dtuturao Sux 
Majeftatis Sacratiflîmx, A DrxmitTorum univerforum 
Succeflbrum perenni A telicTifimo Gubcrnio , ardenti- 
bus Votis fuis dcmimtfimc exoraturi. 

Ex quo verô ad plenam fidelium Civium , A Su* 
Sacratiftîmx Majeftatis devotorum Subditorum fecuram 
t'dicitatem, antiquà etiam Regni confuaudine, A Pa- 
triis Legibas exigentibus, Dixtalc hoc remedtum, Sua 
Majeftas Sacratiûima clementiftimè ordiaarc A admit- 
tcrc dignata fuiflet : Ut proindc futuris quibnsvis tem- 
poribus, ab omni confuiionc A pcriculis, Hxrcditarium 
noc Sux Majeftatis Sacratifltm* Regnum prxfervati, 
A non minûs ad vert us omnem Vim exterain , quàm 

Î uosvis etiam fatales interuos Motus, ipfis Statibus A 
)rdinibus Regni, Partiumque eidem annexarum pluri- 
mûm damnoTos , falutari , A Dixtalitcr ftabibcndl 
modalitatc, in omnes cvcntuales cafus , tutum A pro- 
vifum reddi , ac per id, cum reliquis etiam Sux Ma- 
jeftatis Sicrariffitnx Regnis A Ptovinciis Hxreditariis 
mu tua Coin tel ligemia A Unio, adeoque publics kef- 
publica Chriftianx quies, Pax conftans , iinperturb.ua 
rranqoillitas, fub pio , jufto, forti, fciici Sux Ma- 
jeftatis, A Auguftx DomOs Auftriacx clememiffitno 
Gubcrnio in xvnm perdurarc , ac continua Auguftx 
Domûs in Regno, A facra Ejusdcm Corona, utrius- 
que fexûs exoptata, A communi Rcgnicolarum VotA 
proclsmata, Suxque Sacratiffirax Msjcftati prompte & 
fidelitcr oblata Succeflîo , meHùs obtirmari valuilfct , 

A deinccps omnes A quxlibet inconvénient:® rrxcavc- 
rentur, ridclesquc Status A Ordioes Regni, Partium- 
que eidem annexarum, in univerfis Eorundetn tam Di- 
plomaticis, quàm aliis quibusvis Juribus , Privilegits , 
immunitatibus, antiquis Confuetudinibus , Prxrogativit 
A Legibus hadenui habitis , ac ia prxfenti quoque 
Dixta conduis, A in futurutn etiam, Dixtalitcr con- 
dendis , permaneam , ftabiliantor , A confcrventur, 
eademque A exdetn , ab omnibus indispenlàbilitcr 
obfervarcntur , Jus, A Juftitia omnibus A fingulis, 
fândè, fccundùm Lçges Patrias, hac etiam in Dixta 
conditas , imperturbatè adminiftrarentur , benignaque 
eum in fincm ad F'idcles Status A Ordines Regni, Par- 
tiumque eidem annexarum clcmcntiflimc fada Propofi- 
tio, A Patenta Mens ac Intcntio fccundaretür, atradt 
Status A Otdincs Ra*ni , Partiumque eidem annesarum 
demifliffime fupplicant: Ut infralcriptos Articulos, ex 
Graraminibus, A humillimis Statuum A Ordinum 
Pollulatis,pcucs benignam Sux Majeftatis Sacratiflîmx 
Rcfolutionem erutos, unanîmiqoe Votô A Confenfu, 
accedeute benignâ Ejusdem annuentil, condufos, clc- 
menter acceptare , Regiûque fui Audoritate ratificare, 

A confirmare, ac tim Ipfa benignè obfcrvarc, quàm 
per alios quosconque obfcrvati faccrc diguetur. 

Status 6? Ordinet Regni , Partiumque eidem an- 
nexarum , Sacrte Ctefarer & Régi et Majeftati 
pro Liber fatum, 13 Prterogativarum Eorundem 
Poterna £*f CltmertiJJima Confirmatient , (3 Su te 
in medium Statuum Sacratiÿima Per fonte advtn- 
tu , gratias quàm maximas referont. 

Articülus I. 

Patentant Iknè, A Clcmentlflimam Sacratiflîmx Cx- 
farc* A Rcgix Majeftatis ergl Status A Ordines Regni, 
in prxfenti Dixta, fcliciflimc, A in frequentiflimo, vix 
aliquando vifo numéro congregatos propenfionem, A 
ad permanfionem Eorundem, ac incrementom publie! 
Statûs Regni Hungarix, Partiumque eidem annexarum, 
proque Ûabilicnda ia omncia Cafum, etiam contra 


Anno 

I71J. 



Anno 

171J. 
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Vim cxternam, cum Vidni* Regnis & Provinciis H*- jVratri* ? gloriofiflimorum Hungarix Rcgnm , tùm vd A vwô 
rcditariis Uuioac, fit coiiftrvanda domeftica (r«nqullli- | rnaiimè propria clemcntiffimè Régnant» Su* Sacra- . " 
tate dircâam Curim fit Solicicudinem, ex beniguis H- ; tiliimx Cxfarex fit Régie M*jcllatis, pro incremeuto* 1 7 L X • 
jasdem Sacratiflimx Cxùrex fit Régi* Majcftaris, ad ; Boni Patrîi public!, provè Fideiiurn Civium fuorum 3 
Status fit Ordincs Regni, Partiumquc eidetn annexa- ! perennî falute, üello a^uc ac Pace cxantlat:, gloriofis- 
rum clementiffimè cmanacis Litcris Regalibus, ac no-' lima Aûa fit Fa cia , dum non modo Hxreditariuirt 

viffime faflis Propolît ionibus , dcvotft fané homagialis j o— — — v -*- « u » 

Fidel i tatix Eorundcm Zelô , fit conllanti fcrvorc hu- I 
millimfi intelligentes, pro hoc erga Eosdcm clcrnen- | 
tiijimé exhiaito Paierni alfedûs Gratiarum fingulari 
Voto, quodvè non obftamlbus in adverfum quîbosvis | 
graviflitnis , Sacrum Romanum Imperium , fie Euro- 
pxam auictcm tangentibus Cutis fit laboribus, in me- 
dium r idcliuin Sûtuuin fuorum fernet con ferre , fie 
Eosdcm >n altiffîma i»dem lu miné vcuctanda Pcrfona 
fua, Paterne confolari , fie primùm ac ante omnia, 
nullaquc prxviâ Fideiiurn Statuum fit Ordinum eatenùs 
prxmitll hamilüinà Supplicationc , ex puro erga Eos- 
dem Paicrno atfcâu,univerfos Status fie Ordincs Regni 
fui Hxreditarii Hungarix , Partiumquc, Regnornm , fit 
Provinciarum cidcm annexarum, in omnibus tàm Di- 
plomatie», ouàm aliis tjuibnsvis juribus , Ubertatibus, 

Privilcgiis , Immunitatibus , Confuetodinibus , Prxro- 
gativis, fit Legîbus, haâenùs conccffit fit conditis, ac 
in prxfenti Dicta, fie in futurum etiain , Dixtalitcr 
condendis conlervaturam oft'etre, fit casdcm, ac carun- 

dem fmgulas eleraentiflîme confirmare diguata tuilier, ] limé exhibere, in dcfcâu Sexûs Masculini SacTatiliim* 
humil limas, fit quàm poilu nt , maximas Sacratiffîmx Cxfarex fie Rcgix Majclfatis foucm dcfeônm Drus 
• Cxfarex ac Rcg x Majellati idcô ctiam gratias referont, clemetitiffiraè ‘avcrterc dienctiir) Jus Hxrcditarium 
quôd Fcemineum quoique Scxum Augultiffimx Domûs fuccedendi in Hungarix Rcgnum fie Coronam ad 
aux Auftriacx, usque ad Ejusdem, fie ab Eodcmi candemque Partes pertinentes, Provincias, fit R C gna 
Dcscendcntium defrflum, ad Regiam Hungarix Coro-| jam Divino auxiliorecuperata & rectiperanda, ctiam in 
nam, Partesquc , Régna, fit Provincias, ad eandem 1 Sérum Augull* Domûs fux Auftriacx Fœmincum 


Rcgnum hoc fuum Hungarix, Partesquc, Régna, fie 
Provincias cidcm annexas, in (lato per prxattaoos glo- 
riofoi PrxdccelTorcs fuos oolîrum , confervatir, fed 
occaftone ctiam novîüïmi Otiomanoici iielli , contra 
fervemiflimos ejusdem impetos, idem animale totsta', 
Viflricibus , felicibusque Armis, in annexa eidetn Régna 
fit Provincias, cum immortaii fui nominis gloria, Sta- 
tuuinque fit Ordinum , ac privaiorum Rvgui Civium 
perenni fccuritate protcndcrii, ut fucccffivis quibmvis 
temporibus, ab omnibus externis, fie ctiam domcllicis 
confufiooibus, & periculis prxfcrvari, imôînalma, fie 
continua tranquillitatc, ac fynccra animorum Unionc, 
advcrfds omoemVim «tiamExtcrnam fcliciffimè peren- 
nare pofTit ; Quosvis prxtereà ctiam internos Motus, 
fit facile oriri folita, iplis Suiiboi fit Ordlnibus Regnl 
ab antlquo optlmè cogniu Interregni rmla , folicité 
prxcaverc capictites , Majorant fuorum laudabilibus 
Exempt» incitati , volcntcsque créa Sacratiflïmam C«- 
farcam fit Regiam Majclhtem, Dominum Dominum 
Eorum Cletncntiliîmum, gratos fie fidèles femet humil- 

^thilvri» în Arfa'iïii Nnvi^r c - r.r . .. 


Sacram Coronam pertinentes, unanimi Ûnivcrforum 
Statuum fit Ordinum Rcgni , Parliotnque cidcm an- 
nexarum liberô Votô proclamatum, fit per folcnncm 
Éorundcm Statuum fit Ordinum ad Sacratiffimam Cx- 
farcatn fie Regiam Majcftatem , Vicnnam expeditam 
Dcpuutionetn vocatum, fie ejasmodi oblationcm, tàm 
piè fie cicmcnter, cratfiquc animô acccptarc, fie Fide- 
lium Statuum fie Ordinum fuorum piis, ac falutaribos 
Votis,non tamùm aonucre dîguata clTct, fed cjusmodi 
in Sacra Regni Hungarix Corona, fit Partibus,Rcgnis, 
& Provinciis eidem annexis Succeftîoncm, côdcm , quô 
Masculorum Primogcniturx Ordinc , fccundùm nor-| 


primo loco quîdcm ab altcfata modô Régnante Sacra- 
tiffima Cx l’area fit Kccîa Majcftate, dein in hujus de- 
feâu, à Divo olim J ose ru o, bis quoque dcficien- 
ribus, ex Lumbis Divi olim Leofoldi Imperaro- 
rum fit Kegum Hongari* Descendants, Eorundanquc 
legitiraos Romano - Catholicos Succcirorcs utriusque 
Sexus Auftrix Archfdoces, juxta ftabilitum per Sacra- 
tillîmam Cæûrcam, ac Regiam regnantem Majcftatem 
in aliis quoque fuis Regnis fit Provinciis Hxreditarris, 
in fie extra Germaniam fitis Primogcniturx Ordînem, 
Jure ficOrdine prxmiflo, indivifibiliter, ac infeparabi- 
liter, invicem , fit inlimol, ac uni cum Rcgno Hun- 


mam iu reliquis Su* Majeftatis Sacratiftime Regnis fie 1 garix, fit Partibus, Regnis, fit Provinciis cTdem ân- 
Provinciis Hærcditariis, m, fit extra Germaniam litis,l nexis, Hxrcditariè poflidendis, regendam & gubernan- 
jam per Eandem ordinatam, ftabilitam, publicatam, fit dam transférant, fit memoratam SucccfGonem accep- 
acccptatam, infcparabiliter,habitique in graduum *qua- tant, taliterquc eandem Succcffionem Focmincam rd 
litatc, ejusdem Line* Prxrogativx Masculorum ra- 1 AuRufla Domo Auftriaca introduâam fit agnitam (ex- 
tionc, dirigl, fervari, fie euftodiri vcllet; ita, ut ilia, tenfis ad eam nunc pro tune Articulés a. & 3. Ann! 
vcl Masculus Ejusdem Hæres , qui, vcl qux prxim'fTo- 1687- fit pariter 1. fit 3. Anni ijif.) juxta Ordineni 
rum Auguftx Domûs Auftriicx Rcgnorum fit Ptovin- fupradiâara ftxbiliunt . per prxattafilum Fccinincum 
clarum H*res, juxta memoratam notmam PrfmoReni- Scxum Auguftx Domûs ejusdem prxvio modo decla- 
turx, in Augufta Domo Auftriaca rcceptam eiiftet, ratos Hxredes fit Succeflorcs utriusque Scxfls Archi- 
eodem Succcffionîs , pro hil, fit futuris quibuscunque duces Auftrix, acceptandam , ratihabendam , fit uni 
calibus Hxrcditario Jute . ctiam pro infallibili Rcgc cum prxmiliis , xquè modo prxvio per Sacratiffimam 
Hungarix, Partiumquc. Rcgnorum, fit Provinciarum ; Cx&rcam fit Regiam Majcftatem cIcmemiffiiTiè contir- 
cidcm annexarum , xquè indivifibiliter intelligcndarum, | maris Diplomaticis , aliisquc prxdtclaratis Statuum fit 
habcatur fit coronctur. ‘ | Ordinum Kegni, Partiumauc, Regtiorom, & Provia. 

! ciarnm cidcm annexarum Lihertatibus fit Prxrogativis, 
De Rcgia IDreditaria Sacratijjim* Ctfart* & ad tenorcm ptxcitatorum Articulorum, futur» lcrope» 


Rtgi* Majtjlatn Sexùt Faeminei jiuguflee Domûi temporibus, occalione Coronationis obfervandam de- 
jluflrisue m Sun ftip.i Hungaru, Canm* , y , P°" «mntaodürn p,xdiai iexli 

it ' l r •. * i deteexum, avitam fit veterem, approbatamque fie re- 


Partihut eidem ab antiquo annexa continua Suc- 
cejfiont. 

Articulus II. 

Tametfi Sux Sacratîflimx Cxfarex fie Régie Ma- 
jeftatis Fidèles Status fit Ordincs Kegni Hungarix, Par- 
tiumque cidcm annexarum , viviaam fie (jorentem , 
optimeque conftitutam Ætatcm, Vires, fit Valcrudi- 
net» confcicicntes, Divinxquc Bencdiâioni quàm op- 
ritnè confilî, Eandem magnis, fit glorioffs Scxfls Mas- 
culini Succeiroribas , ad preces quoque Fideiiurn fuo- 


. v , veterem, approbatamque fit 

1 ceptam Confuctudincm , i’rxrogativamque Statuum fit 
j Ordiuum, in Eleâione fit Coronationc Regum , Iocum 
j habituram, refctvant iuteltigendam. 

j 7 ura > Prorogative , 6? Liber ta tel Statuum & 
Ordinum Regni , Partiutuque eidem amuxaruni 
confirmant ur. 

Articulus III. 
Sacratifliina Cxfarca fit Rcgia Majeftas, unîrerforum 


rum Statuum, eô fine ad Deux Ter Optimum fufas, ] Fideiiurn Statuum fit Ordinum Regni! Panrumque 
ft inceffâmer fundendas. lareiffîinè benedieenHüm * I eidem annexarum, omnia tàm Diplomatica, quàm alia 

qnxvis Jura, Libellâtes & Privilégia, Immunitatcs. 
Prxrogativas , Lcgcsouc conditxs, fit approbatas Con- 
fuetudines, Conformirate Articulorum i.fit x. modernx 
Dixtx.in fenlu Articulorum r.x. fit 3. Anni 171^. For- 
mulxque Juramenti ibidem contentx.intclligendonim 
clcmenter confirmât fit obfcrvabît: Pariterquc Succcflb- 
res , légitimé coronandi Hungarix , fit Partium eidem 
anneurum Regts, in iisdem Prxrogaiivis , fit prxtnifli» 
G 3 Immu- 


fie inceffâmer fundendas, largiflîmè bencdiccndam , fie 
• indclîncnti Masculorum Hxrcdum fuorum ordine, Fi- 
dèles Status Regni confolaudos fore, vcl maxime con- 
fidcrenc; quia verb apprime ctiam pcrfpcâum haberenr, 
Regcs parîter, fic Principes , xquali aliorum Homiuum 
morralitatis Sorti fubjcâos elle ; maturè proindè fit 
confultb perpendentes , tôt ft tanta, cdm Pr*dcceffb- 
rum Su» Sacrarilfim* Cxfarex fit Regix Majeflatis, 
Divorum olim Leopoedi Geoitoris, fie Josephi 


ik 
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ÀKKO Immnnîtatibus & Lcgibus, Status & Ordines Regni, 
Partiumquc cidctn annexarum inviolabllitet confcrva- 
i/ij. bunt, qius & que prxterea Sua Mandas Sacrai iffima, 
per fuos cnjuscunquc Statüs, GradÛs A (Jondiiionis , 
obier v ai i facict. , 

Dt Paint inaii , (J ftmul tliam Locumtentnûals 
Authorttatc. 

Articulus IV. 

Et quia fûter praeviô modô ctemeniiftimè confirma- 
tas Statuura A Ordinum Regni, Partiumque cidem an- 
nexarurn Libertates , in Regno Hungarix de antiqna 
cjusdem Conlaetudine & Lcge, Authoritas quoque, A 
Prxrogativa Palatin! , & (imul ctiam Locumtencntis, 
fenfu Articulorum f. & 33. Anni 171 f. in iisdemque 
cuatorum, ac alioruin fuperindè conditorum comprc- 
henderetur; Hinc Majeftas Sua Sacratiflîma Cxfureo- 
Regia, Palatfnalcm, A fitnul etiam Locumtenentialem 
AucHoritatetn, fit Jurisdiâioncm , in fenfu Articulorum 
prxcitatorutn bénigne confirmât; El cum declaratio- 
ne. nè Palarinus Bona, p*r Fiscum poflerta, conferre 
partit. De Salario Palatinaii importer om quoque pro- 
videbkur. 

De fpetiali Nobilitatis Pnerogativa. 

Articulus V. 

Ut Citaiio Przlatorum , Magnttum A Nobitium, 
ordinario & confueto Juris Proeeflu, in omnibus Cad- 
bus A Caurts, etiam Crimjnalibus, aut Notam Infide- 
litatis, de Jure Municipali Hungarix adhuc inferenti* 
bus, vel ad alias pœuas rcduâis, contra Eosdem per 
quoscunque inftituendis , in Titulo 9. Partis Prim* 
Operis Dccreti Triparthi, & Articulo 14. Anni 1618. 
contenta ( Crimine tamen Izfx Majeftatis, conformi- 
tate Articuli 7. Anni 171 f - & Cafibus, qui in Articulo 
14. Anni 1687. exprimuntur , exceptis) obfcrvetor. 
Ncvè ullus, Nobilitari. Prxrogativâ gaudens, non cita- 
tus, ncc debito Juris Ordinc conviûus , in Perfona, 
aut Bonis fuis, quoquo modo damnificetur. Status & 
Ordines Regni, Partiumquc cidem annexarum , Sacra- 
tiflimî Cxiiteâ Régi! Majcftatc annuente, rtatuunt. 

JDomini Terrejlres , (J alii Nobilet i Contribuendo, 
ulterfus quoque pro immurtibut déclarant ur. 

Articulus VI. 

Siquidem juxta fundamentalcm Patrie Nobilitatis 
Prxrogativam , fenfu _ Tituli 9. Partis Prime üperi* 
Decreti Tripartiti , aliasquc Diplomaticas Loges, per 
StcratilTirmm Csfaream & Rcgiam Majeflatem cle- 
mcntiflïinè confirmatas, Status & Ordines Regni, Par- 
tiumque eidem annexarum, ab omni trïbutaria Servitu. 
te exempti haberentor; Sacratiflîma quoque Sua Cxfa- 
rca & Regia Majeftas, Eosdem Status A Ordines, tam 
Dominos Tcrrellres, quim dt alios quos vis Nobilitari 
Prerogativl gaudrntes, ab omni Contributione, in per- 
petuum immunes confervandos clementiffimè dcccr- 
nit; militarc nihilominûs pro Regni defenfione tenean- 
tur, ta Sacra Cxfarca Resiaque Majeftas, quories ne- 
celte elfe juJicavcric, îd ad conformitatem Articuli 8. 
Anni 171;- ^ modè importerum quoquè defiderare de 
exigere poterit; Armaliiïx nihilominûs. ctiam in Libe- 
ris Regiis, Montanisquc Civitatibus, Confiniis, Oppi- 
dis Privilegiatîs, A non Privilégiât!*, & alibi in Regno 
commorantes,confcientio(c, juxta Comitatoum Idxarn 
pro domefticis Comitatuom ncccffitatibus taxabuntur. 

De Comitiorum Célébration*. 

Articulus VII. 

Siquidem Generalium Comitiorum Celebratio, fenfu 
Articuli 1. Anni 1659. falutare rclevandorum Grava- 
minum remedium effet , Eadcm juxta Artieulum 14. 
Anni T71 f- celebrcntnr: Et nè ultri bimeftre (niff ex 
rat'one temporis & neccrtitatis , à Sua Majertate Sacra- 
tifiima prorogentur ) extendantur; Prxlati, Magnares, 

& Nobilcs. ad eadcm, juxta Attleuluin 1. Anni 1608. 
ante Coronationcm , vocati , maturè çomparcre, Co- 
mitatos veto, A prxatudi Magnatcs,‘qui pcrfoualitcr 
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întereffenon portent, Nunclos Nobiles pofltÆonatos, 
ac nobili Pro&piâ ortos, fenfu Articuli 6x. Anni i66j-. 
mittcrc: Régna vcr6 Croati», Dalmatiz, Sclavoniz- 
que, Articulo 61. Anni i6if. femet accammodare, 
acceptisque per Cancellatiam Regio-Hungaricam, bc- 
njgnu Regiis Propoiîtiooibus, & juxta Artieulum 15. 
Uladistsi Régis Decreti a. Privatorum quibusvis Ne- 
gotiis prxtcrmirtis.de Publlcis , cum moderamine de 
gravitatc, ac fub Silentio traâare de deliberarc, Mate- 
riasque ad inrieem cohxrentes , feriatim redigere, A 
ita Su* Majertati Sacratirtimx prxfentarc, & ad Dizt* 
usquè Conclufionem, fub pâma legal i intcrellb tenean- 
tur; Ut trerô Securitati Eorondcm, ipforumquc Fami- 
liarium, ac in Dixu conqucrcntium, dt per hoc publi* 
ex Dixtali quicti confulatur , i quibusvis contumcliis, 
multb macis manuum injeâionibus, in Loco Dixtali, 
aut publia Confcrtûs abftineatur; Si quid autem cjus- 
modi perpctrarctur , taies, & etiam committentes, ex 
didatnine immediaté prxmiflï Articuli, ad tertium ci- 
tentur , tc Judicfam de illis, coram Tabula Regia 
Judiciaria cclcbretur , irremiffibiliterque, Calumniatorcs 
quidem, dt Difiamatores, toties quotics in pccna Flo- 
renorum ducentorum, Parti Ixfx applicandt, Verbe- 
ratores verô, vel Vulneratores, pœnâ Adûs majorls 
potentix cartigentur; Prxmirtorum nihilominûs maH- 
tiofi fub Dixta Occiforcs, aut occidi procurantes, prx- 
viî tali Citationc, posni Morris cum exasperationc. 
condemnentur. 

De Refidtntia Régie* Majeftatis Intrà Rtgnum 
Hangar ir. 

Articulus VIII. 

S |u6d Sicrarilüma Cxfarea A Regia Majeftas, de- 
um Statuum & Ordfpum Regni Poftalatum, & fin- 
gularcm ergi Auguftiffimam Ejusdem Perfonam, fx- 
piùs in Regno videndam artedum , eiquè famutandi 
■pforum rienderium & zelum clementer agnoscere. & 
ubi graviores Europxx Curx commode admifertnt, 
fenfu ctiam Articuli*. Anni tffo. in medio Eorundem, 

& intrà Regnum refidere vcllc, intuitu quoquè futuro- 
rum Regni Hungarix Regum, Eosdem Status A Ordi- 
nes, ad fenfu m prxcitatx, A aliarum Legum, fccuro* 
fuperindè reddcrc dignata fit, Status A Ordines, eidem 
Sacratirtimx Cxfarcx A Régi» Majcftati grattas quàm 
maximas reponunt. 

Caftes Notant infidelitatis aibtu infèrent es. 

Articulus IX. 

Pro feenriori quictis publiez Confervatione, A bo- 
norum, ac quietorum Regnicolarum tutamine, ad bc- 
nignain Sux Majeftatis oacratiflimz Refolutionem, 
Status A Ordines concluferunt; Ut, Legibus, de Cri- 
mine Ixfx Majeftatis hadcnûs in Ipccie Articulo 7. 
Annt 1715. A modems Diztx Articulo f. condirii, in 
fuo vjgorc permanemibus, evidenter femet erigentes A 
opponentes contra Statum publicum Sacrx Coronr, 
Regix Majeftatis, A Regni, juxta Titulum 14. Partis 
Primx Operis Decreti Tripartiti; Prxtcreû Judices, 
Locaque credibilla, A Fidcdignîtatcs , aut lient icis Si- 
gillîs ex Officio fungentes, A taliter talfas Litcras con- 
ficientcs, ad fenfum Tituli 16- Partis fecundx; Cufo- 
res item falfarum Monetarum, vel ejuimodi Monctis 
feienter ac publicè, in quantitate circiter quinquaginta 
Flotenorum utentes. Prout A Indudores A Conduc- 
tores quorumeunque Hominum, ad fpoliandum A 
difturbandum internum Regni Statum. Dctn Public! 
Hxretiri, damnatx fcilicèt Hxrefi adhxrentes. Nec 
non malitiolî Amirtores A Traditores Caftrorum finitl- 
morum Regni, A Pattium eidem annexarum. Admi- 
niftrarorcs Ârmorum, A tempore Bclli, etiam Viâua- 
lium Turcis, A aliis, lnfidelibus, Regni fcilicèt hujus 
Æmulis A Hoftibus. Turbatores item, Dctentores, 
ac Spoliatores illorum, qui Scâx corum damnatx re- 
nunciantcs , ex Turc-a, ad iftud Regnum , A Partes 
etdem annexas confuglunt moraturi. Prout A Tricefî- 
matorcs, A alii, in diminutionem Rcgiorum Proven- * 
tuurn, in extrahendo auro A argento confiato, cum 
Forenfibus Sorietatcm ineuntes, ejusmodique aurum 
A argentum è Regno clàm efférente', ul tenus quoque 
Notl Infidelitatis, amiffionc nimirùm (Wapitis, A Bo- 
nnrum mobilium ac immobilium, ad Portioncm ejus- 
dem cedentium, feriantur, Portionc tamen Protium A 
Fratrum iaooceaiium , A cum Dclinquentc Indtvifo- 

rum; 


Anno 

1713. 
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ANNO n,m ï Miterai» item, A Materno- Aviifcis Eorundem i 
Bonis; prout & Juribus Uxotiis; Ære, Jurcqucalic- 
iyi 3. no, ad conformitatcm Anieufi 9. Anni 171 y. ac l*fis 
J damnorum ex præviis Calibus emergentiura, oui cum 
expeniis fienda refulionc, femper in falvo perinanen* 
tiboi. 

• Cafus antebàc Notée Infidehtaùs , in panam Atlùs 
majoris potentix commutait Jpceificantur. 

Articv. lus X. 

Ad confcrvandam Patrie Nobilitatis Prerogativam, 
A privatorutn Rcgnicolarum Securiutem, reprimen- 
damque quorumeunoue Potcntionim agendi liccntiam, 
Sacrâ Cifatcî Rcgilque Majcllatc annueme, ulteriûs 
couclufum cil : Ut pana Adûs majoris potcntîœ , jux* 
ta Articulum ij. Matthii Regis Decteti 6. aliasque 

f .iflim Leges, fancita, contra Nobilium Domorum 
nvaforcs, aut Pofleflionum Eorundetn Occupaiores ; 
Nobilium fine jufia A legalî Caufa Areftatores vel De- 
tentorcs , prztereà Vulneratorcs , Vetberatores , vel 
ctiam Imcrcmptorcs, impofterom quoque obfervanda, 
etiam contra Judicnm Regni Ordinariorum.cornndem- 
que Vices Gerentium, Magtftronimque Protonotario- 
nim, A aliorurn , leu Septem- Viralis, aut Rc^ix Ju- 
diciarité, feu Diftriâualium Tabularum, aut Comtia- 
tenfium Judicum; Capitularium item, S Convemua- 
lium, Regii leu Palatinali», vel Banalis Hominum,aut 
Baronum Regni , A vSupremorum Comitum ; Régi® 
item Camerx Confiliariorum, Supremf de Vicc-Dircc- 
tores, io OtEciorum fundiorte adualitcr de légitimé 
procedcntium Detentorcs , Ardlatores, Vetberatores, 
aut Vulncrarore* . Literarumque Salvi Condudûs Vit>- 
latores, dt Repnllioncm lccundariô facientes j pronun- 
cictur , Non tceûs de qui Couquerencts in Dixta, extri 
eandein, propter cjusinodi Qucrelas, aut ad Dixtam , 
Judicia, vel Congrégation!» , A Sedes Judiciarias Co- 
mitntuum, prout A Inquiiitioncs , de repetendis ac 
rdlitnendis fugitivis Colonis & Servitoribus, aut Milî- 
tix Excctfibus peragentci, 6 c ad ineondos cum cadem 
Comparas venientes , inque Compara, A peragendis 
prxmiffis Inquiiitionibus commoraotcs A redeuntes 
verberaveriut, aut vulneravcrini , verberarique aut vul- 
ncrari cummifcrinr ; Prout & Vulneratorcs Fratrutn A 
Coiifanguîncorjm, Mutilatores item membrorum , A 
Eraltorcl ocolornm, tandem Adûs majoris potentiæ 
pœnam incurraut ; RePgiofx nihilomimis, A Eccle- 
flailicx Pcrlbux, nec non Muliercs, in præmiflis Caii- 
bus , poenx emeiidx Capiiis lubjaccbunt. 

Adbuc nonnttlli Cafus , prias noter mortit panâ 
punitndi ftatuuntur. 

Articulüs XI. 

Ut antetn pro ratfone Dclfdorum A Plagarum , ac 
Pœuarum, modo* obfcrvcrar, ex benigna Sux Ma- 
jelUtis Sacratiflitne refolutione, A Statu urn ac Ordi- 
numafienfu, (Utuitur; Ut Patricidx, Matricide, Ma- 
riticidx. Uxoricidi, ac Infanticide, Occîforcsqtie Fra- 
trutn & Confanguineorum ; Prxtercà in primo A Ic- 
cundo gradu Inccftuofi ; & etiam Novercarum . vel 
Privignarum Violatorcs A Stupratores; Dcmùm Judt- 
cuin Ordinariorum Regni, Eorundcmquc Vices Ge- 
rentiuin, Magillrorumquc Prothonorariorum , A ilio- 
rum, feu Septem- Viralis, aut Regix Judîciarix, feu 
Diflri&ualiumTabularom aut Comitatenfium Judicom; 
Capitularium item, A Conventualium. Regii, feu Pa- 
lattnalis. vel Bannis Hnminum, tôt Baronum Regni, 
A Supremorum Comitum ; Regix item Camerx Con- 
filiariormn, Sopremi, A Vice- Dircélom , in Oiïicio- 
runi Fonâione aâualîicr A légitimé procedcntium; 
PrxEatorum Item, Magn<tum. A Nobilium, Foron- 
dcmqae Nunciorum, ac Fsmiliartum. vel Scrvitnnim, 
ad Eosdem pertinentiuiri , vel cum üsdem in Dicta pri- 
rent tum , aut ad èmdcm . vel judicia Tabularta, feu 
Congregationcs , A Sedes Judiciarias Comitatuum; 
prout A Inquîlitioftcs de repetendis A reftituendis fugi- 
tivis Colonis A Servitoribus , aut Milltix Exccflibus 
peragcntiuin , A ad Ineondos cum cadem Computus 
Venientium, A Redeutuium , fnque codrm Computu 
& peragendis prxmitTis Inquiiitionibus commorantium , 
«1 paiircr redeuntium ; In Dixta conquercntium, A 
proptereâ Eorundem extra Dixtam Interemptotes , Ca- 
pîtali pa-nx, cum cxaipcratîonc Supplicii, tuxta gradûs 
proximitacis Confanguincurum,sut luterfeâorum OfTi- 
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cii qualitatcm, pronunciandx fubjicluntur ; Poriter A ANNO 
Parcntuin Verberatores aut Vulneratorcs, pro rcrum 
aut faAorum Circumfiamiis, justa prud^ns arbitrium 1713- 
Judicis ; ha A Traditores Malittoli Callroroin , A 
Cafiellotum Dominorum propriurum,' eorumque, vel 
quorumeunque Rcgnicolarum Expugnatorcs , aut In- 
terceptâtes, mortis pcenx fubjacebum; ita A fallarum 
Literarum contcâorcs, falforumquc Sigillorum bculp- 
tores, A pênes cadem , Vite altcrius iulidiautes, equè 
Morte; Vit* veto, A fimul ad amifllonem Bonorum 
inlidiantes , A per id damnis A cxpenlis Innocencein 
aggravantes, ultra amifiionem Vrtx, etiam in rctulione 
damnorum A cxpeolkrum de Bonis propris Foriionii 
confeâoris Literarum, A Sculptons Sigillorum adjus- 
tandarutn puniantur; Portionibus Liberorum,Matcrnts 
item, A Materno- Aviticis Bonis eorundem, legali item 
uxoriô Jure, non abùmiiitcr Ære, ac Jure alieuô, pro 
üsdem rcliclis A là I vis permanentibus. PrsmilCs pœnia 
illi quoque lubjiciuniur,qui in üsdem Calibus ejusmodi 
tàlfis Literis, feicmer, A evidenter in Judicio uteren- 
tur ; Inccndiarii auicm publie! , vivi cremabuntur; 

Pariter A privari, ex prxconccpta malitia voluntaria 
ignem teâis, aut ctiam Meflï, vel Segetibu» injicien- 
tes, cademque comburcntcs, & ira alios damnibeantes, 
pro reTUmCircumllamlisgravioribus,paii ptsntjn levio- 
ribos ver6 mitiori, attamen amiflione Vit* pleAendi 
veuient; Militares nihilominùs cujuscuuque btaifiy A 
funâionis, in Regno A Partibus eidem aunexis Bons 
pofii lentes, in Calîbus A Crimlualibus A Miiitaribus, 

Judicio Militari; In non Miiitaribus veto, fenfu ctiam 
Articuii 7. Auni 1 6ff. confuctA Juris Procclfu, pro 
cafuum varietate judicemur A puniantur, occifi nihîlo- 
tninùs Prolibus, A vidux, velut injuriatis, ex Portiouc 
Deliuquentis , Homagium pcrfolvator. 

Divtrfi Cafus , antebàc Notant infiielitatis infer en- 
tes, pro ratione Delitlorum 9 mitiori poenà pu- 

nien.it deeLtrantur. 

ArtiCulus XI T. 

Confeélores falfarum Literarum, vel üsdem fcîctiter 
A evidenter in Judicio utentes, A non in vira, lcd tau- 
tummodô in Bonis quempiam damnificare intendentes, 
ultrà refufionem damnorum A expenfarum, in pcena 
etiam lufainix: Pallualium attamen, vel Mifli.'ium Li- 
terarum, in levioribus Calibus confcdores, vel talibus 
fdetjter utentes, licèt nec Honori cujuspiam obelTènt, 
nec ullum damnuin caulàrcnt; Nihilominùs, ut i ta- 
lium quoque coafcâionc abllineatur, taies *juxta pru- 
dens judicium, ptomeritse pcenx per I abul.un Regiam 
Judictariam, vel Comitatus; Rcfpcflu vert» Civijfntil 
Perfonarum, per eorundem Magillratus punicn Ü fub- 
jiciuntur: incellom vero in tertb A quarto gradu icLn- 
rer comtnittentes , priorcs quideni trium, pollcriorcs 
vcx 6 duorum annorum Carccres fubibuni. Nolentes 
porrb ire ad Bellum vel Militem non mittemes, Rege 
in forgea te ; Pariter A Capitancî ad falfos Rumores 
Gentes levantes, pnenî pro ratione Circuit iftantiarum 
aggravantium, vel allcvantium arbitrât il; Libères au- 
tan Haydoncs intertenentes , quoad Perfonas, cquè 
pro ratione Circumfiamiarum, pœol deliâô proportio- 
nati; qu 6 ad veto caufara per eosdem damna, in corun- 
dem cum expenfis fiendl retufione, fi qui demum prz- 
ter fupraicriptos Cafus, adhuc alii notorii dicendi c/lcnr, 
taies pro ratione fadi, ad pœnam delido confortucm, 
pro redudis dedatautur. 

De Tricefinatorum Excefjibtts , 6 ? nonrtullis Tritt- 

ftmis tolleudis . 

Articulus XIII. 

Qu6d cùm Articolo 91. Anni I7tf. comprchenfx 
Tricelime, non in aggravium Ri^nicolarum A Quxs- 
toruin, nec exigendam novam, leu dupiieem Tricefi- 
mam, vel pro cihibitionc Schxdarum qualemcunqne 
T.ixam, veluti codcm etiam Articulo totalîtcr fubla- 
tam, vcrùm ad impediendas duntaxat fraudes ordinal* 
haberentur, in Regii nihilominùs A Paierai aifedûs fui 
comenationcm, cadem Sua Majefias Sacratiffiina bc- 
u : gnc annuit : Ut lublatis Novifolicnlî, A Schemnîc- 
zienfi Tricefimis, Budenfis pro ratione modetni tem- 
porîs , tùm ob tnfiitutum cum Porta Ottomannxa 
Commercium, tùm verô in majus ipforummet «iam 
qucllorum commodum, in fuo elfe pcrinaneat. Ex - 
celHis denique o ornes Tticefimaioruin, A i Pccotlbus^ 

et 


Digitized by Google 


5<f CORPS DIPLOMATIQUE 


An'KO cï v ' c,nîs & Locis, ad Civitamm fit Oppidornm 
publient fie hcbdomadalcs Nundinas pelli folios, â ra* 
1713 . tibus fit ligneis matcriaübus, aliisque quibusvis Viélua- 
libui , fit rebus Venalibus, ne etiam Vlno exaâx qua- 
Icscunqac fit cujiucunquc dcmüm t'pcciei Taix,aliique 
oinui» generis abnfus , etiam iu finitimis committi folf- 
ti, toüomur; Excedcnte* verô juxta Articulant 17- 
Anni ifioq. ln Rebut Officii coram Caméra ; ln aliis 
autem non Catncralibus , juxta Articulum 44. Anni 
1681. couvenicudi crurit ; ludicatus autem Camcralis, 
quôad Merces tanrnmmodô prohibitas fit Contrabandns, 
Articulo if. Anni 1 7 1 admiffus, ad Uuxfforum dé- 
bita, aliasquc corundein prxtenliones nullatcnùs cxicu- 
datur 1 Comrabands veto, ante cognitionem Caufx, ; 
ne dillrahantur , (htuitur. In applicationc autem ad 1 
Triectimatorum Officia , ratio Ucgum habentur, Sua 1 
Majcllas Sacraiiffimi cil clemcntcr ordinatura; Domiui 
verô Tcrrcllrcs , locum erga convcnicndum juflum 
pretium, Jurcquc hypothccatiA. usque dum Tricclima . 
aliô non transferatur , fine Dominorum Terreftrium 
prxjudlcio pofiidcndam, rec intereà tcmpoiis in Cu- 
fiam ckvauduin , translatSque ali 6 Triccfimâ erga re- 
numcratîonem convemi pretii, Domino Terreftn refli- 
tuendum due obligentar. 

7 ricefimas) & Tehnin , ah indufîii, & eduBis pro 
neeejjitate prepria , Rfgnicolte non folvant. 

A x r 1 c v l v s XIV. 

Sacratiflîtm Cxfarea fie Regia Majefias cîcmcntcr 
refolvit: Né Rcgnicolx à quibusvis Rebus, in Vicinas 
Su* Majefluis Sacratiffimx Hxrcditarias f’rovincias 
indufiUs, vel abindè pro nccelfitatc propria, fie Do- 
mellicorum fuorum cduâis, înducendisque vel edueen- 
dls , Tricclimam folvant. Pro modcrandfs deraùm 
Vicinarum Provindarum Teloniatorum Exceflibus bc- 
nigtiè datâ Kefolutiouc, Stmtû> fie Ordincs Regui, Par- 
tiumque rident annexarum, grattas quàm maximas re- 
poli une. 

j De Siecis , non nee-'Jftrsis , etiam Tltmialibus 

Te/omis tollcndis , Judti tque amo vendis. 

ArticulusXV. 


tatur; Ac deniqoè nè Naves vel Rates, fub quornuque 
Titulô, aliaque materinlia, vel res vénales, in Porta- 
bus temporc Nundinuum, aut extra illas , per Dor or- 
no* Tcrreflrcs , vel Locorum Quxllorcs,aut Arendato- 
rcs, aliosque quosconquc, objeâ"* levt quoquD pretiô, 
aut aliter qualitcrcunqoc prxcmamur, aut occupentur; 
Pro judo nihilorainùi pretio Dominorum Tcneflrlum, 
prxemptione pro iisdem falvJ permanente; omnes de- 
nique cujuscunque generis fit fp«cici,fit quandocungue, 
lèu per Dominos Tclonforom , feu ipfos Teloniatores, 
aut quosconquc alios Induâi, fie contra tenorem pofi- 
tivarum Reeni Legutn pat nui foliti ExcciTut, per Co- 
tniiarus indüdtc caffcotur fit atmullentur ; Liccdentcs 
autem in prxmiflis, ptrni violcntix, vigore Legttm 
Patr.arum, contra cordon ftaturâ, puniantur; Contra- 
banda pariter per Teloniatores fubindc fada , ante 
cognitionem Caufx per Dominos Tcirellres, tanquàtn 
primam inflantiam inllitucndam, fub prxmifTa pcena.fit 
damnorum ac expenfarum refufrone non dillrabantnr ; 
Gravatis nibilomînùs adComitatum recuacrc integrom 
fit; Sed ncc Ruflici, cîrca Confinia Pontes xdificantes 
fit réparantes, contra Articulum 47. Anni 1609. ad Tc- 
loniorunt folutionem cumpcllantur. Dcrcliquo Tclo- 
niorum Poirclforcs , fub pœna citatarum Legum, Pon- 
tes, Vias, fik Aggercs repararc fit confcrvarc tencantur. 

De Caméra Refit Hungaric * Autboritat t , 0 ? 

fufferendis Arendatorum ExceJJibus. 

Articui. us XVI. 

Régi* Carnet* Hungatiex inllroâioncm , ad nor- 
mam Artlctili 3b. Anni tjôç. fit 18. Anni 171 y. Sua 
Majcllas SacratiiTîma ordinabit ; qui ultcriûs etiam 
curn Caméra A ulica luam habeuit Corrc«ponticntiam ; 
Honorum fit Proventuum Regiorum Exarendationes,: 
tjucmadniodùm ab arb’trio Regiæ Majeflatis dépendent; 
ita Nationatium hoc in pafiti fpecralis ratio habebitur ; 
Ad prxcavcndos nihilomimis quosvis Arcudatorutn 
Exccfius, Lcgfbus fit Conflitutiouibus Regni lubefle 
debcbunl 

De Métis cnm Pleines Refais Provintiis reni- 

fuaniiii y tà revijîs effeBuandis. 


Annuit bcnfanc Saa Majcllas Sacratifiîma; Utflal>i- 
litù Budenfi l eloniô, tanquim iu R^çîa Refidemîa ab 
antiquô conllitatô Comuomienfc, Âlbircgalcnfc, fit 
Çauifienfc Tel onia, iu Contelhtionem Cxurco-Rcglx 
Sux Clementix, fie Coiuribuemium Incotarum Subie- 
vatnen , immédiate tollantur; Et prxicr ilia, alla cjuo- 
que omnia feu in Regiis, feu quorumcattque Doinmo- 
rum Terrefirium Bonis cxillentia, ficca æque, ac non 
necefiaria .fit Fluvialia etiam , ubî per Pontes non 
transitur, Telonia, unà cu:n Filialibus , non obfiamc 
etiam autiquô ufu , vel PrivilcgiA , aiioquin contra 
pofitivas Patrie Lcrcs fubiillcte non val ente, multô 
magis ncc Privilcgio , ncc antiquA ulu lîrrmta , per 
Vice-Comîtcs Comitatuum, pcncs Icgalcin Exmirfio- 
nein, finiiü Dixtû, ac fub pœna Articuli xp. Anui 
171p. immedtatè tollantar ; Contra refraétarios verô, 
& hujusmodi Tcloniorum Subîationcm, fit Judxorum 
amotionem non admittentes, ln Confortnrtate Articuli 
la. Anni ipft6. Fisco-Regio, cnram Judicîbus Comi- 
tatenfnus, fub pccua ibidem expreifij agere liberum fît: | 
Articuli prxtcrca ip. Matthix Regis Decreti i- 13. Anni 
ipû 5 . 34. Anui 161p. & 91. Anni 1647. obfcrvemur, 
fit quctûrque ad tenorem prxcitati Articuli 9t. Judsi, \ 
quibuscunque Fcloniis non amoveantur, c6 usque ne- 
mo in tati L »co i'eloniu.n folvere teMItUfi Ab aliis 
ver6, qui i folutione Tcloniorum, Dege etiam Arti- 
culi ip. Aunî 171p. immunes funt, nulla prorlù* Taxa 
uiliW exigatur; A proficrsccntium vero pccoribus, in 
Commumbus pascuis, duo denarii à lîngulo pccorc 
dictitn, etiam rempote Nundtnarum pcrfolvantur ; à 
eu j us modi pccoribus, etiam ad Loca Nundinarum dc- 
pclli folitis, fit vel proprer glaciem, aut ficcitatem, per 
Pontes aut aggeres non transcuntibus , prout_ ncc ad 
Molam, vel abindè progredientibus, vel Peditibus Iti- 
ncrantîbus . ullibi Telonium, fub pnena violentF» defa- 
matur ; Nobiles autem , feu quxflum exerccntes , feu 
non, fit ignobiles, i Tclonii folutionc immunes, ad 
accipicndum 1 Tclonîatore pro pecunl* potum in Te- 
louiis, fub prxmifi.i pana non adigantur; Granus, fit 
alii Fluviî, contra Articulum 58. Anni 16*9. non im- 
pedUntur , lcd potius liber dcscenlus fie quxllus admit- 


Articulus XVII. 

Sacratiffima Cxfarea fie Regia Majcllas, ad humiilt- 
mam Starnum fit Ordïnum inflantiam clementiflitnè 
adinittit, ut circa metarum inter vicinarum Provincia- 
rutn, fit Regni Hungarix, Partiatnque ciJcm annexa- 
rorn limites, haâcnus perade, fit nondum relafx 
CommiUioncs, referantur, à benigna verù approbatione 
pendentes, quantocyùs ratilîcandas, approbatas autem 
fie ratibeatas, finit! prxfcnti Dixtl, immédiate Execu- 
tion i mandpandas , nondum verô ccicbratas, xquè 
finit! Dian! , fenfu Articuli 39. Anni 171c. Â inibl 
citatorum peragendas , fie concludcndas , prxviiqae 
carundcm rehtionc fit Ratificationc, xquè Execution! 
innncipindas , benignè refol vit; Quapropter in prx- 
mirtum finem Commilfarii denomiuantur : Cina A*i- 
triam : Excdlentiflimus ac HluftiiffimasDominus Epis- 
copus Nittiienfis Cornes Ladislaus Adamus E'rqijdy; 
Cornes l'homas de Nidafd Sacrx Kegni Hungari® 
Coronx Cuflos; ac prxtcrel Palatinalis Prothonota- 
rius, fit Sux Mateflatis Sacratillimx Conliliarius Ma- 
giller Franciscus Szluha; Joannes Sigray Tabule Ré- 
gi© judiciarix AfTciîor; fie pro teinporc conflituti Po^ 
fonicnris, Supronîenfis , fit Molloniculh Comitataum 
Vice-Comités. Cire » Atoravum : Exccllcmitiimus ac 
llluftriflimus Dominas Cornes Stephanus Kohâry, Ju- 
dex Curix Régi®, fit Sux Majeflatis Sacratiflimc Kc- 
çi® iiitimus Confilîsrius ; ac ioco Andrex KôrtclTy 
Episcopi Tragurienfis SeniA conf'cfili, Ladislau* Szô- 
rènyi , Eledus Episcopus Dulcincnfis ; Item Cornes 
Gasparus Eflerhizy, fie Michaël Rfivay Tabulx Régie 
Judiciarix Baro , ambo Majeflatis Sux Sacrutiflimx 
Confiliarii, & loco demortui Andrex Hunyadi, idem 
Magifler Franciscus Srluha, Adalbertus Sindor, Ta- 
bulx Regia Judiciarix AfldTor ; Gabriel BofTlny , fie 
Paulus Prilcfzky; ac Vice-Comités Comitatuum Nit- 
trienfis fit Trenfehinienfis. Cire* Silefiam : ErccHcn- 
tiflimus ac 1 lluflriQimus Dumiaus Cornes Nicolaus 
Illfishdzy Pcrpetuus i Trcnchin, ejusdcmquc fit Lyp- 
tovicnlis Comitatuum Supremus ac Pcrpetuus Cornes, 
Majeflatis Sux Sacratilbm© intimus aAualis Confilia- 
rius , & per Reguom Hungarix Aulx Canccllarius; 

loco- 
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ANKO locoquc demorrui Ladislaî Pybcr Episcopî Alrr.iiicnfîs, 
JoaniiesOkolicsanyi , Eleâos Episcopus Novicnlis, fit 1 
1713 Tabula: Majelhtis Su* SacrjtiShmx Prx'atus; Magis- 
ter item Fraucisciis S'gray, Perfotulis Prefetut v Régi* i 
in Judiciis Locomtencnth & Couliliarii Prothonotarius, 
*c Georgius Paluska, Tabui» Régi* Judicbrix Ailes- ! 
for ; Cnrillophorus Ugronovics , & Gatpaïus Hni- j 
• bowski; nec non Trenlchinicnâs & Arvenfis Comitt- 
taum Vice-Comités. Cire» Styrttm : Excellentiflimus 
ac illaürifliinuî Dominas Cornes Alexander Erdodv, 
Comitatfls Cullrifcrrei Suprcmus Cornes, fit Majeflam 
Sa* SjCTanlïimx Intimas Confiliarius; fit Stcphanus , 
Nugv Vicc-Fala:inus, -fit aller Stcphanus Zckc, Tabule 
Régi* judidaria Juratos Alfeflor ; ncc non Callriferrci, ! 
Szaladienlis , & Simigicnlîs Comitatuum Vice-Coinites. 
Circ t Sériant ex parte CrOaùx tjf Csmiali * ; Excel- 
lenuifimus ac lllullrillîmus Dominas Episcopat Zigra* 
bieitlis Cornes Emcrlcus Elîerhiiy, Sacratiiïimx Cxfi* 
rc* Rcsixquc Majcftatis Su* Intimas sâaalts Conii- 
liarius; Illodrilfimus fit KcvcrcndilUmus Dominas Pc- 
trus ü-ikics Epfecopus Dosncnlis.Sacratiffimi Cxfarc* 
Regixque Su» Majeftati» Conliliarîus ; Cornes Jo uincs 
CnKuliny . Adamu* Daniel Rauch Vice-Banus; Mi» 
gillcr item Juanncs üranyug , Regnorum Dalimtix, 
Cruaiix S Sclavoni* Prothonot.itius; Prxtereà Gcor- 
gîus Cîiodcry Varasdicnfis, fie Adamus Oresky Zigra- 
bi.-n.iï , fit rotcgienlis Comitatuum Vice -CornUes. 
Cire * Peliniam: illulitilfimus de RcvcrendifTimus Do- 
m : nas Episcopat Agricnlis Cornes Gabriel Erdôdy; & 
Cornes Michael Pethco, Coinitatûs Zctnpliuienlîs Su- 
premus Cotn:s, ac Joannes Sictitivinyi, Tabula: Rcgix 
Jadiciarix Baro, omnes Sux Majellaiis Sacramiimx 
Confiliarii; Martinus item Sieieciky Vice-Jades Cu- 
rix Rcgix , fit xque Su* Majeflaris Sacratillirn* Confi- 
liarius; Mazîiler Gabriel Kapi , Judicis Cari* Rcgix 
Prothonounus ; fit Emcricus Mtayaofowfzlty, Tabu- 
la Rcgix Jadiciarix Afleflbri nec non Zcmptinicnlis, 
SârolïïcnfiS , Unehenlîs ,'Sccpufienfis, Bercghicnfis , 
& Ughocfenüs Comtxataüm Vice- Comités. Circa 
Tranfylvaniam : IlIullrilTimas fit Rever endUE mas Do- 
minas ÈpiscopusCfanidicnlis Cornes Ladislaas de Ni- 
dasd; Illudriflimas Dominas Cornes Petrnt Zichy, 
DapUerorum Kcgaliam Magifter; fit Cornes Alexander 
Karolyi, Comitatûs Siatthmarienlît Sopremus Cornes, 
omnes Sa* Maj citais Sacratillim* Confiliarii : Prxfàti 
Martinus Szclcczky , fit Gabriel Kapi, ac Sigismundus 
Palugyay, Tabala» Rcgix Jadiciarix AfTclîor; ncc non 
Szauhmirieaûs , Biharienlîs , Maramarofficnfis, Me* 
dtocris Sioltiok , Kraftacnlis , & Zanuidieaits Comi- 
tatuum Vice -Comités, ubique pro IntercJFc Su* Ma- 
jeltais Sacrati films, fie Sacr* Coron*, in przmilîîs, 
unô ex Conliliariis Camer* Hungaricx, fit Caufarum 
Regullom Direâote, aut ejusdem fubîlitutô, prx(cnti- 
bus: Qui quidem Comnvflarii hancce fibi dclegaratn 
Rcâificationis Mctarum Provinciam , cum aliis ex par- 
te Vicinarum Prorinciarum , per Suam Maj cil item 
Sacratilliimin bénigne denominandis Cotnmiflâriis , 
prxlixô fupetinde Tcrminô, elargîcndisquc necefliriîs 
Mandat!», modaliiatc in prxmiffis Articalis, fit aliis 
ibidem citaiis Legtbas fpecificati, optato jam tandem 
cficâui mancipare, fie ilia ctiam, qux Tco du du Arti- 
cule 13. Anni 1681. feu aliis, fit cxpoft.peraâi Rcim- 
bulatioiie, à finali duntatat Sen remis Executionc de- 
penderent, pro deiiderata Statuum Confolationc, nbs- 
que utteriori mora, eadcmquc occalione Controvcrllas 
quoque inter Dominium Hoücs, fit Mora vos Güdin- 
génies, rarionc 90 circiter Jugerum Terri, i Dominio 
Holics avulforum; Non fcc ils fit circa Infulas, inter 
Hungariam fit Styraam, juxta defluxum Flovii Murx, 
psr cjusdem vehemeutiam avulfas, vigentes, revidere 
fie decerminarc , ac pro benignu Su» Majellati* Sacra- 
tifiitn» Ratilicationc, cllcâuf mancipanda referre pos- 
ant, aedebesnt: (merci veto, omnia in (bru quo ab 
utrinque nuneant; Suprafcripros nihilominûs Cornmis- 
i'arios Sua Majellas Sacratimma ad nuinerum, qui ne- 
cclFarius videbitur, rellriogcndi facultatcrn libi beu igné 
rdervat. 

De Predïh mpopulandis. 
Articvlus XVIII. 

Pafiîtn în Regno Prxdia compcriuntur etiim talia, 
in quibus adnoc Structurx fie Incolarum Habitat ion es 
coufpiduntur ; Quorum lncol* Portarum Connumcra- 
tîonctn ingreflt, juxta easdem, obtingens Contribat to- 
nale in Cotai tatfbo* fupportîrunt , vcrùm & redire 
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volentcs, per Dominos Terrcfir es noh admitterentur ; A vvA 
Eaproptcr Sacrattliimi Ccûtrei fit Rcgil Majeftatc clc- 
oicntcr annuente, llatutum cfi: Ui taliam (Jppidorum, j 7Z3. 
fit Polfeffionum ruraliam, antehàe Portas ingrclFurutn J 
incolx, quandocunquc difpcrti, ad propria Habitatio- 
nurn fuarum Loca redire, fit Incolatum luum tccipcro 
rotenres , per Dominos Locornm Tendîtes (nid 
eaderr. Loca intercà per alius populata Jim fuiflent, 
vrl leva is Prxlcriptio intercclfillct ) fub puma, contra 
Co'onus profugos rccipicmcs, fit non rcltituentes lla- 
tuta, per Magiilratum Comitatenfcm , de Bonis fi mi- 
lium Dnminoruin, redire volentcs eiusmodi Sobditos 
non reclpientîum , rrremilFibiitter defumenda, admit- 
tantur; Ntvc Poifelliunes per delôlattoticm Sobditis 
diminutx, ad prxlbndas an tiquas Datius , ab integris 
Poficfiiotiibus prxllarî nlim lolitas adigantur, aut Sub- 
diti fit lncol* , ultra rite confedum Urbitium, à Do- 
minis fuis Tcrrcliiibus, quiousvis infolitis extra- Urba- 
nalibus, minusque debitis Oncribu» , cum dispendio 
Boni publici onctentur, in ronlbrtr.ttatc Articuîi 10t. 

Anni 171 y. Magiftratns Comitatcnlès învigilarc , fit 
Subditos ab Üpprcfiîonibus Dominorum Terrcllrium 
immunes confervarc , ac contra eosdem Dominos 
Tcrreftres , Aothorilate Magillratuali animadvertcrc de- 
bcant , fie tencamur. 

Ut rat i tint B fuarum in Jtticnh 10. Anr.i 171 f. 
/peeifieatornmy 6? pr* manibm qitorumcurqitg 
txifitniium , Jttflênubus Rrgnicotis , ceram Tabula 
Rtpa , Jujlitia tdminifiretur , (ÿ ut que ad de- 
cijiotiem Litis non iiftrabantur. 

Articülos XIX. 

Licct qtiidetn relbeQu Bonorum, è pordlate Tnrd- 
ca vindicaiornm . Prstcndcntibus & Jura fua compro- 
barc volentibas Rcgnicolis, per Airicalum 10. Annî 
171p. provifum fuiilét; Intuica tamen demiflx hoc in 
Pnndo repeti;* Statuum fit CJrdinum Regni, l'artium» 
t^uc cidem annexarum Inftantix, Sua Majcflas Sacra- 
1 ttflima benignè annuit: Ut Prxtcndcntcs rationc talium 
Bonorum, in Tabula Sux Majeftatis Sacratiffim* Ré- 
gla Judiciaria, przfentibus duobus Conliliariis Camer* 
Hungaricx, priùs ramen Judicum Juramcmô, fi: dun- 
taxat pro Caufis pcrpriüs CommilFioni Nco-acqtiillîc* 
fubmilfis, adilringendis. fit fini «lia prorlls alias Gau- 
las, nunc, vcl in fururam in cadem Tabula judicnndi 
I confequcmia. adeoque prxcitc pro discufTionc taUom 
Caufarum vocandis fit aûhibcndis, Jura fua profequi 6c 
comprobatc poflînt. Quas Tabula Régla Judiriatta, 

1 cum omni Authoritare fit plena facultate, modaliiate 
; cjusdem Articnli , ex integro cognoscere , finalitcr 
dccidcic, fit rcali cti.itn Eïccotioni mancipare pollât ac 
dcocat ; Salvô nihilominûs Gravatis in hojusmodf 
Cautis , ad Suam Sacratiflitnam Majcflatcm rccutlu; 
Dircâore Caufarum Regalium, temporc Evam'nis fie 
Discufllonis ejnsmodi Cauftrum, modlî hadenùs ob- 
fervatô, cxclle debente: Non lecùs , ut comprobatis 
Juribus fuis, ipli inllantes, ad exigentiam repetiti Ar- 
tîcali JO- in partem fumptuum , quoi Sacra Regia ’ 
Majeftls in priori diutnrno Bcllo Turcico pertulit, 
proporrionatam Quorum conférant, fit ca fohim Loca 
Neo-acquillfca hîc Intel lîgantur, qux usque ad Annurn 
1715-. recuperata fueranr ; SaJvâ pariter Fisco R«.io 
legali Aâione, contra, in Comitaribus eôdem Art : cu- 
1A denotatis Boni polfidcmcs , permanente : Qn«)ad 
Rcitnum autem Croati». usque ad ultcriorcm Su* 
Majeflatis SacratifCiiM» Dispoliiioncm , beucticium 
prxciiati Articuli 10. mancat. 

De Reapplication/ (S Reincorporaticxe , ad Sa. 'ram 
Regni Hangar iœ Corouam fpedantium. 

Articulus XX. 

Siquidem Sacratilîlma Cxfarca fit Rcgia Majdlas, 
tam de corum . qux ab olim ad Regnu m Hungaris 
fpeâabaat, quâm ctism in ireditullio Regni exiften- 
tium, Militarium fit Cameraticorum Lo Corum, juxra 
Articulant 91. Anni 171 j\ (ienda reincorporatione, 
liante adhuc prxfcnti Di*rl cum inituram le elle mc>- 
dum clemeniiirimc rcfolviflct; Ut Status fit Ordincs, 

Regiain Benignitatem fie Clcmcntiam. in hoc quoque 
Pcrito experiri valeam; Cujus liquidem benigna Rc(b- 
lutionis , propter tempori* brevitatem, & ncccllarianim 
Divpolitionum non cdeâuatioucm , participes reddi 
H ncqui» 


1 


Anno 

i 7 iy 
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nequiviflênt; ldeé Eidcm Majeftwl Sacratiflîmx humil- 
limc fupplicant; Ut prxcituus Articulus qu.intocyûs 
effééluetur, A prxmiffa Cameralia, ac Militaria Loca, 
inllar aîiorum Cantribuentium Locorum, paritcr Con- 
tribution! & Comitatuum Jurivdidioni, cutn propor- 
tionato Oncrc indilatè fubjiciancur. 

De Militi* Exc/fiibus, & Regaübm fufftrcndis. 

Articulus XXI. 

Ut qnéad Militi* Execflas, Articulus 43. Anniyiy. 
esattè obfcrvctur, A Gcneralium aut quorumvis Com- 
niendantum, leu in Exadionibns Tributorum, feu fie 
diâorum Regalium , quoimidocunque, aut quando- 
cuttque inttodudos, hûe quoque pado femet Status A 
Ordines , Kcgil benigniiatc conlblatos elfe fentiant, 
eum intlitucndurn ordincin benefata Sua Majeflas 
Sacraiifliou etementer refolvic: Qué Regalia quidem, 
& quaevis Tribota, prxter Jus, & . xquum, in Præddiis 
quibusvis, per Generales, aut Commendautes eorun- 
dem introduda, fimplicirer, & quantocyùs ficri potc- 
rit, tollantur, Acaflcniur: Ilia veré, qui leu ex ufu 
antiqao, & continuât J Confuctudine, fivè ex Conces- 
fione quapiam. per Generales, & Commençantes , in 
partent Salarii libi deberi prirenduntur, priviô fuperin- 
dc iiiftituendé Examine, & comperti rci Vcritatc, ex 
alils mediis, per Suam Majcftatem Sacratiflimam cle- 
mcntcr ordinandis , absque ulteriori Rcgnicolarum 
ag^ravio compenfentur. Quia auterft liante prêtent! 
Diïti catcnûs oriinata în prxfcntia Dominorum Com- 
milTariorum Regiorum , cum Concurfu Statuum , & 
Confilii Bcliici, ac Ctmcrx Aulica inchoata Commis- 
fio, fincm fortiri nequiviflet; Fdeo Status & Ordjaes, 
bentgn* Régie Rcfolutioni infiftentes , pro ciusdcm, 
finitâ ftatim Dieti fienda continuationc , A benign* 
Refolutionis Régie effeduatione fopplicant. 

Ut Articulai yt. Anni iyif.de Auftriatis , Styrit , 
(J aliis vicinarum Provinciarum Incolit in Hun- 
garia Fundos poffideutibut % ejfeûuetur. 

Articulas XXII. 

Ut finit*, & Annis prêterais Su* Majeftati Sacra- 
tiffime. ex parte Regni humillinic relate, in precitato 
Aiticulo ordinale Commiflionc» qoantocyûs eti'eduen- 
tur, A idem Articulus Exccutioni demandetur, Status 
& Ordines Eidcm Sue Majeftati Sacratiflîm* humilli- 
mè fupplicaat. 

De Generalatuum ad Conftnia Iranslatione , fc? non 
nesejjariorum Prsfidiorum evacualione. 

Articulus XXIII. 

Sub proxiitiô prxtcrita Dieta Status A Ordines 
Regni, Mjyeltati Sue Sacratiflîm* humillimé fuppli- 
cucrunt : Ut recupcratis jam ultcriorîbus Partibos, 
Hofleque naturali , ad remotiora propuifato , Calfo- 
vienfis, Cis A Trans-Danubialis, Jaurienfis.'Coma- 
romicnlis, Varasdienfis, A alii Gcneralatus, ad fines 
Huogarix, A Partium eidcm annexarum ponantur ; A 
conlerantur : Ab co autem tcmporc longe ultcrius, 
Dr o propitiA , Terminl extcnli haberentur : Hinc 
Status A Ordines Su* Matdlati Sacratiffim* , non 
folùm pro efl'eduatione Articuli 41. Anni 1717. fed 
etiam non ncccffariorum Prelidiorum, juxta benignam 
fupcrindè elargitam Rcfolutioncm Evacuatione, hutnil- 
limè fupplicanu 

Pro Revifionibus AppeUaliontim pents Dominant 
Comitem Palatinum , tjuà Jimul etiam l.ocumte- 
ntntem Régi uni , Judices denonnnontur. 

Articulus XXIV. 

Benignè admittit Sua Majeflas Sacratfflima , ut in 
conformitate Articuli ia. Anni 17» f- prêter Septem 
Viros,ad luprafatum Judicium Regium Septem- V irale, 
fub Prefidio Regni Palatini, A ftmul Locumtcnentis 
Kegii, alii adhuc odo , duo quidem ex Prelatis, A 
dno ex Magnatibus, A dcmùm qnatuor ex Statu Nobi- 
lium, ex omnibus Regni Partlbus, pari cum pr*fatis 
Septem Vins Votô , A Salariô conftituantur , ac ad 
AdtniniiUationcm Juftltix , cquaii omnes Juramcntû 
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adrtringantur ; Subflitutionc in locum légitimé abfen- 
tium, aut aliter impeditorum, usque dum per- Rcgiam 
Majcltatcm, vel iidem Subllituti pro adualibus conlir- 
mentur, vel alii in locum Eoruudcm denominemur, 
Comiti l’alatinô falvl permaneotei Hujusmodi autem 
Judices, intra tridui Spatium, fub pœua Rorcnorutn 
nx>. Judiciotum celcbrationi adclfc tcncantur, nifi gra- 
vis infirir.itas, vel legale cjuodpiam impedimentutn eos- 
dem exeufet. Previô demum modô comparente» , flatis 
horis, pro Caufantium comtnoditatc conlidcrc, A ad 
minus undccim cum Prelide, ad ferendum Judicium 
continué prxfcntes cfle debeant: Abfente dcmùm qua- 
cunque légitima de Cauià Regni Palatinô, Judci: 
Curie Régi*, de ufu etiam hadcnùs obfervatô, pre- 
fldcat. 

De Tabula Regia Judiciaria , Ejusdemyne Stabiii - 

tate. 

Articulus XXV. 

Et quamvis Tabula Regia Judiciaria, fetifu Articuli 
10. Uladislai Régis l>ccreti 1. A Articuli 38. Anni iffy. 
ac aliarum palmn fancitarum Lcgum, fuperioribus 
quoque Szculis, pro continué célébrât* tuiflet; Magné 
nihtlominùs Caufantiuru,A Juflitiam fitientium damné, 
ad certa tempora reduda, ac vel maximè tcmporuin 
injurii, Judicia interrupta extitilfc compcrircntur ; Pro 
Juflitia itaque, pet quam Régna fubfiflunt, continué 
adminiflranda , Sua Sacrariflima Majeflas Tabulam 
Rcgiam Judiciariam, cum plenaria fecundùm præfaip- 
tnm Patrie Legum judicandi facultatc confirmât, ac 
fuo in vigore, A imegritatc confcrvandam , ac non nifî 
Feriis A Juriftitiis demptis, ut pro continué confidcat, 
Caufantibusque, non obflante al (quorum legitimâ ab- 
fentiâ (iti tamen, ut ad minus Novem Judices Tabu- 
lais cum Prafidc adlînt) Jus A Juflitiam adminiftret, 
Juratosque fenfu Articuli 8. Uladislai Decreti 4. pro 
neceflariis fundionibus adhibendos, Tabula hec Regia 
falariatos habcat , flatutum efl. 

De Caujts ai Tabulam Rcgiam Judiciariam [reïïare 

debentibus , Juridicisque Remediii , U Termina 
Evocations. 

Articulus XXVI. 

* Licct quidem Cauf* Artlculares , A Fori Extraordî- 
narii, Comitis Palatini; Defeduum item Seminis, 
Judîcis Curie Régi* Judirio fubjedx fuiflent; Ad ce- 
leriùs nihilominùs, A cxadiùs adminillrandam Jnfiî- 
tiam, benigné annuit Sua Majeflas Sacratifllma; Ut 
quevls Caufz, tam videlicet przrecenfite , quim A 
ali* Tabulâtes , quoscunque Rcgnicolas , ac Fiscum 
etiam Regium adivè, A paffivè tangentes, in Tabula 
Judiciaria Regia (falvâ Parti fuccumbcnti.ad Tabulam 
Septem- Viraient Appellationc) judiccntur , A termi- 
nentur; Iti tamen, ut in Caufam attradîs remoriûs 
habitantibus , quatuor ad minus Quindcnarum Termi- 
nus, A is quidem pro certa , A déterminât* die, nè 
Caufantes, ob incertitudinem diei, quâ Cauù eorun- 
dem levaretur, diutius cum gravi Expenfarum fuarum 
profufîone estpedare debeant, prefigatur. Pauperum 
autem, A antiquiorum Caufaram, lient haâenus, ità 
impofterum qaoque condigna ratio habearur, ctdcmque 
ante alias allumantur, A decidantur; Juris remédia cô 
usque dorent, A obferventur, qoouscjue de iisdem, A 
Pana temerè litigantium,in Emcndatione Lcgum aliud 
non flatuator. 

De Tabula Banali. 

Articu lus XXVII. 

In Regnis paritcr Croarix , A Sclavonle fingnlis 
Annis , exccpris Feriis, A JuTiflitiornm temporibus, 
flatéque filé locô,A tempore,per Dominum Comitem 
Banum, A univerfos Rcgnorum Status determinando. 
Tabula Banal is fub Prefidio Comitis Bani, aut cô ab- 
fente , A légitimé prepeditô , Locumtcnentis , feu 
eiusdem Comitis Bani Vices -Gcrentis (ad quam om- 
nium Comitatuum Rcgnorum Dalmati*. Croatix, A 
Sclavoni* Cauf*, per Vîam Appcllationis dcduccnd* 
erunt ) celebtctur , taliterquc , A non fecûs , more 
etiam haAenus lcgalitcr obfervatô, per Viam Appella- 
tionis, A Transmiffionis in Tabulam Regiam^ac dc- 
roùm etiam abindè iti continenti, ex antiqua Confuc- 
• tudine. 


Amno 

17*3. 


Axxo 

17 Ï)- 
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tltdiue , in Septem- Virntnm, Cutliront Appel»», piaidls , pcrlcgcndis , conficicmfjqne , & publicandî 
«rundemque Repmones leginmè deducantar. SratcatH, & CicccUivi rcdlgffldii Proccffilnl. , adhnc A!W0 

unm in lingulî. Tabulis Juralut Notariat, JuramcntA 17vl, 
Notariorum Sedfs obligandus, fine Voto, & guaiuor ' J 
Jurati, ac ex hts unus Expeditor cum ordioario Salario; 

Alii porrô Jurati cum Adjura, pariter Juratorum No- 
tariorom Sedit Juramcnto adftrmgcr.di, adbibcri valc- 
bunt j Ad prxcsvenda porrô quxlibct impedimenta 
Joflitix admiuiflrationcm, cjusdcmqoe celcriorem cur- 
fum remotantîa, haâcnüs quoque per divcrlà Praxcp* 
toria Mandata plurimùm caufàta , cxdcm Tabula 
Dilltiaualcs , pênes folas Aaiones , iisdem exhîbendas. 


Temport Revifionis , appeihtarum Caufarum prece- 
dentes Judiees , 6 ? alii Interejfsti , et sam in Se- 
di tus Judieiariis Comitatuum exejje de béant. 

A R T I C ü h U S XXVIII. 


Pro -major! utiiformitatis ratione, & cxaâiori appcl- 
1 at arum Caufarum Revifionc rtatuirur: ut ad conformi- 

tatem Articuli 8. Uladislai Regis Dccreti 4. & Articuli ( . , _ , • ~ 

13. Anni iff7- judiees in Caulii propriis, & Prindpa- I * c um fumcienti, Ouis? Quid? 
liutn fuorum in Tabula Régis vertentibus: Non fecùs I P? ta *.° r - “ * 8 uo - Declaratmnc « 
& alii quoquô moi fl Intereflati ; Proot & Vice- 
Comites, & Judiees NobiHum, ac Jurati Aflêflbres, 
in Sedibut Judicisriis Comitatuum eire non pollint, 

& port faâam Caufarum coram iisdem ventilatarum 
Reianouem, fub caxundem Discuilionc cxcfTc importe- 
tûm debeant. 

De Ftriis , univerfelibusque Jurifitiorum Terminis. 

A R t 1 c v t. u s XXIX. 


Pro Judicum, St Caufantium Direâione, fetvando- 


coram quo? quo Jure 


petatnr ? & à quo? Declaratmnc exprcflandai , & Litcris 
Ccrtificatoriis, proque r 3 tionc neceflarix Comparitio- 
rus, Styiô confuetô per fupradtâum Notarium, cum 
DcnotJtione N. N. Partium Regni Hungare Cis-Da- 
nubiattarum Diftriéhialis Tabulx Judiciari* Prxfes, & 
exteri AffefTorcs, Nominisquc fui appolîtione fubfcrl- 
bendis, Sigil loque Regis cum lnfcriptionc : Sigillum 
Dirtrtaualis Tabulx Judiciaric Partiant Traits -Dana- 
bianaram; Vfcl pro Qualité Diftriâuum prxfcrcnie, 
iisdem concedcndo municodii.ft cxpedicndis, uni cum 
reliqnis acclufis, & appofitl Leâl includendas, ac per 
fupraferiptos Juratos, vel pro Somptuum Compcndio, 
per Judiccm Nobiiium, feu duos Juratos AHclIbrcï 


que debito ordinc , SacratifJiml Cifarcl , A Régi! I lilln! K, ? ' Caufam attraâuî refidem, vcl 

M.jdlalc annuente Itatuiiur : Ut Feri« Nativi.ali. P 01 "* I"*? 'î m , <tts*qoc fidtdignaa 

Domini, initiant filmant 1 Fcllo Sanai Thom* Apo.- f'nïïl",' T.'®?’ 0 "'» 1 ”. Partant, 

toli.it durent ad Dominicain primatn pofi Epiphaoiam ; 8 Tabula, nno. Ad.oc.ru. 

Dcin an, cm per .Mot» Dits Bichanaiiorom, ..que “î S d j2. "“«* <WH- 

-J r» — !_:„T J*»— « « » - ’ ? ,ltutis, gratis aüi Itéré obligabitur tàin hic, quam 


sd Dominicant primnm Quadragcfimx; Portes »er6 i 
Dominicâ Pafïïonis (ut viJelicct Prxlati, pro cxcqucn- 
dis, iisdem hebdomadâ Sanâl Incumbeniftius Funâio- 
nibus, uni & rcliqai Judiees etism, Dcvotionis Ctuft 
adefle poflint) sd Dominicam fecundam port Pafcha; 
Infuper per Hebdomadant fwtcti Pentccortes, usquè ad 
Dominicam Sanâiflimx & Individu* Tri mit atis: 
Jurirtitinm verô Mcrtis, i Fcflo Sanflf Ladlslai Regis 
Hungarix, usquè ad Feftum Sanfli Stcphsni : Vinde- 
ftiix autem à Fcfto Ssnâi Michaclis, usquè ad FcÔum 
Sanâi Martini Episcopi: De rcliquo prxter prxmifjâ 


eriam alii, Confuctft Advocatorum JuraincntO adftrin- 
gettdus. 

De Loco Tabtelarum DiJlriHualium , Célébrât ione- 
qut Judiciorum. 

Articülus XXXI. 

j-^‘. p « rr6 Cauf “ n «I u m ctiam Expenfis, & commor 
dion Joftitlx coufccutioni confulstur; l'ro Comité, but. 
fine prxiudicio Ordinis enrnndmi -il, 



nfli Ladislai Caput 38. Libri 1 ! tovienli.i Arvenli, Locus Tabula, Libers 

à Sanâa Romana Ecclefia, in Foro Fort celebrari fo- i YPfP* Ctv,tmt Tyruuvitwfu. Pro 7 rsjw - Duunbianit 
ïîti; Fcrtorum & Rogationum etiam dies ; ncc non 1 j . om 'f** 6u > nentpè Sopronicnfî, Cartrîfcrrei, Srala- 
tempore Infurreèlionis Gcneralis , pro unlverfalibus i ’ . ^ iar ? m « ;n, î»Sii m eghienfi, Jauricnli, Albeniî, 
Juriltitiis, antîqui Regni Confuetudine exigentc rm- f^ mpr D ni . ’ Moilonienfi , T olnenfi , & Baranyienfi, 
policrùm quoque tenendi, A in omnibus Sedibus Reeni . viut G, "tit»Jis. P ro Cii-Tybitetu t 

Judiciariis obfcrvanda veniem, qux Juriftitia, feofa ,.'^T ; Abbsujuvarienli vidclicct, 2 em- 

Articuli 70. Anni 1618. (prxter folas Caufits Matrt-‘ Sadrofienti , UngeuG , Scepuficnii, üômd- 


, rienl» , HevefGenli , 
& Torncnfi ’ :L - 


lienh , cum exteriori Szolnok , Borfodienfi, 
, Liber* , /(ej; toque Civitai Eperiefieüfit. 


moniales ) ad Sacras etism Sedcs extenduntur. 

D, TMenm ÛWMm BuOm , y P„fi- j 

ms ad easdem adbtbtndts. dienfi , Cfongradienfi ( quorlùm & Bachieniïs ac Bo- 

An r ,cu.. 0 s xxx. 1 Msrasssïas*: 

Stqnidcm Pto «.total. « frfUUk ndtni-' LTTÆàïSIÏ 
ttirtratione , & i muJtis Annrs mtermifTorum Gênera- 1 tinuô excetxis Feriamm w” 

Majcftstts ! Sacratiffimx Regta , cxceptîs Ju- \ nuandorum Judiciorum temporibus intcrelTe Caulâs- 
xiftitiorom temporibnt perpetuo celebranda venirct. q ue de Bonis, in eorundem^ Diûrian S enti^us & 
ibtdcmqne Ptotonot.no. c, mnnetu fin c«cn.i.. Fcnfn i Ac,nili.ioni ASorom fubOnh, non v„6 ïht’uo 

r t S^S A pc f ; ! Sür~™ 


Articuli 34: Anni tf4f. 
Atticuli 38. Anni 1 


cosdem in Partibus cxcrcitô Proceflu ; Ni Caufantcs 
In Caulis Articulo z8. Anni t 7 if.denotatis, Sc Forum 
Protonotarialc haclenùs rcfpicientibus, beneficifl admi- 
nirtrandx Jurtitix deftituautur, fccundùm benignam Sux 
Majcllatis SaaatifTunx mentem & intcniionem. Suba! 
ternx Tabulx. in auatuor Rci-ui DirtriAihue 


eôdem non exfUentc, porïor pars eornndem adjaeèrer: 
Paritcr A in Liquidis , uaiverfa üona, obligation! fub- 
mirta habentibus, idipfum obfèrvarc, aut cert’S A de- 
terminatis Bonis obligatis cxiQentibus, tenoti übligato- 
rialium femet , A Adores , A Judiees accommodât* 




dcccrnuntur : Quorum fioguix uns cum Prxiidibus 
quinque Pcrlbn>$ Natïonafibos, in Regno benè pofles- 
fionaris,ac Juris Patrii exadam Notitiam, xqualentqoc 
Adiyitatem judicatidi habentibus, Judicum JuramentA 

Inîîleîîrlsrn Vi^A*** ^* n * en î** ac ^ ^abu- 1 quatuor eue conugertl, votaque Oitarism divtdei 
Sd^^DPelSfi 3 J 2 i P P r ni1 * ra, »mitti, | cui Parti Prxfes, vel côdcm légitimé impediifl, 
abmdcquc appellatx ad Scptcm - Viralcm refern debe- ! fente. Subflitutus adhxrcbir. un, rnnriJ” k.k 
bunc; Prxterei pro lirigamiura Allegationibus, modô 
hadenùs obfervatô , coram Tudicîo sd Calamutn exci- 
Tom. VIII. Pari. II. 


gerir , in cjusdem 1 abfcntia , Prxfidfs üfficifl primui 
AflaOôr fungatur ; (ta tamen, ut occafionc unius, vcl 
altcrius legitrmx abfcntix , ad minus très interertc A 
pluralitatem Votorom obfervare debeant; Düm po’rrA 
quatuor elfe contigcrit, Votaque bifariim dividerentur 
cui Parti Prxfes, vel côdcm légitimé impeditô, A ab^ 
fente, Subflitutus adhxrcbit, pro conclufïvo habebi’ur 
qui Judiees, juxta modernam denontinationem, Suc- 
ccflivè verô juiu AfTefforatils fenium conlidebunt, A 
H * denio*- 
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A uvn démettais, vel «I» avocats fubftirucndi, pod Semores 
f^queotur ; Extra quos convocati Partium, amplius m 
1721 judicio non adhibebuntur. Prxfidetn 4 AlJcfibres, 
afoui & Notarlura Didridualium Tabulât uni , Sua 
Majcfta* Sacratiflima, & nunc, 4 in futurum denomi- 
nabif Eipcdiioietn ver6,4 rcliquos fubaltcrnos,Prx- 
fe* cum Confilio, ex pluralitate Votorum dcterminabit. 
Oui prsviô inodô fpecificati Comit«us,line prasjudido 
Sefiionom Dixtalium, dame hic Dixti (« fieri potenr) 
detcfOiinandarum apponuncur; Loca autcin pro ptaeat- 
taâis Tabulis denominata, re, 4 neceffitate ferente, 
immutandi, 4 prxattadii» Tabulas, ad cotnmodiora 
transtbreudi, Sua Majellas Sacratiflima facultatcm fibi 
bénigne refervat. 

De Ttrmimrum Prdfiximius , Caufautium Com- 
pte sùont , brevitate allegauét , y Seulentiarum 
Exuatimbtu. 

Articulas XXXII. 

In pnfixionibus porrô Terminorum Judiccs Tabula- 
nt m Diltridualium , aliique Comitarcnl'cs, Articuljaj. 
Anni 1613- habitl Loci à quo,4 ad quem, non minus 
etiam amiquitatis, 4 fetultatis Caufx, ex PrxdccclTo- 
sibusque in Caufam attrados fieri folitx Condesceofro- 
nis, 4 Produdionis, prifcrtim in fado alieoo Litera- 
rum, Litrraliumquc inllrumentorum, aut peragenda- 
rum luquililionum rcliciionc; Non fccùs 4 quoàd 
Terminer amExienliones, Aiticuli 31. Anni 1681. ra- 
tionem habere : In Caufam attradt verô , prout 
certificati fuerint , if* etiain in conformitate Cer- 
tificationis comparcre , ad perfonalitcr porr6 com- 
parendum cvocati , 4 in acceflu taliter non com- 
parentes , pro ità comparcntibus declarari : Meritô 
nihilominûs Caoîx exigence, lali Declarationi Judi- 
ciartam erga Dcliberationem fatisfacere tenebuntur; 
Quibus prxviô modô ci taris, pro Comnaritionc, occa- 
lione prim* Levasse cedet iota Dies, adcoqoc Judiccs, 
ad candem excipitndam, vel ex Comumacu ferendam 
Scntentiam, ante Solis occafum, pariter 4 in concnrfu 
pluriutn Cauûrum , ctiam horis pumeridianis conli- 
deam, Caufasque iuita Seriem, 4 earundem anr^al- 
tatem revideant; Canfe nihilominûs Pauperam, ante 
alias levandx, 4 discuricndx , Al légat ionesque tcin 
pore ejusmodi Caufarum concurfûs, etiam extra Con- 
feOom, tïon tamen extra Dornum Judiciariam , per 
Juratos cxdpienda venient. Quia autem Cauûtntcs 
pcrfxpè exumiationibos Aquarum, Infirmitatibus, aliis- 
que legitimis 4 evidenlibus, inqucTitulo jç Partis x. 
expreffis raiionibus præpediti comparcre nequirent, 4 
propteret in totali Partis comparcntis Acquilitione 
çonvinci , Bonaquc taliter Convidorum Executioni 
mandari afTolerent; Hinc ultcriùs lîatoitur, ut courra 
eô modô Convidos, 4 in Loco Judiciorum non vifos 
latx Scntentic, ad dccimum qulntuin usque juridicum 
diem non cicquantur: Quibus Intetel temporis adve- 
nientibas, 4 (afficlentem, lcgalemque non Compa- 
ritionis rationcm affignantibus, nultô proptereà onere 
gravabuntur, fed Proceflus fini ultcrioii Certificatione 
continuari, nulllvè abfenti* legali ratione affignatâ, 
Ulicô unà cum Expcnfis morx, Parti Triumphanri re- 
fundcndls, per AllclTorcs, alternative ad Judiciariarum 
Seotcntiarum Executioncm (usque ad ultctiorcm Sue 
Majcflatis Sacratiflim* Dispoiitioncm) adhibeodos, de 
Bonis in Diftridu Tabulari exiücntibus , Executioni 
' mandari, iisdcmque Convldionem non adequamibus, 
ex aliis Bonis, in quocunque Difiridu reperiendis, 
penes débitas Transmiffiones, Exccntio, 4 quidem in 
fîquidis Dcbitîs , fenfu Articuli 31. Anni 16*9. fup- 
plcri debebit ; Dcoominationc in limilibus, 4 aliis Ca- 
fibus , pro ratione eorundem , pênes Convidum per- 
manente. 

De Oppefitionty vel executerum Bonerum Rtoccupa- 
tioxe , movofue Judicio , lâ TrausmiffionaUbui , 
uc Caufarum fub Lins pendenfia exijitntium 
Continuais o*t. 

A R T I c U L V S XXXIII. 

Ad cocrcendam porrô Potentiorum, in non admit- 
tendis, 4 pet qooscunquc turbandis Judictariis Execu- 
lionibus, vel verô Bonorum jam judicialiter executo- 
rum propriâ authoritatc fiendis violcntis reoccupstioni- 
bus, haacnùs ferè fi tri impanè vendicaum Ücentiam, 


Aniculus Jl. Annf 16S1. ulteriùs quoque obrervaWrur, ANKO 
qui ad Juridicam Repullioncm non cxtcnduur. Quia 
autem de Lege Kcgtti, Judiciari* Sementix per nmum »7»3- 
ProcciFum corngi . emendarique permuterentur ; Ad 
compcndiandas promdè Caulantium expcnlas llatuitur: 

Ut fimplici nuvô Judiciô mi volentcs, line omni Man- 
dato , 4 duntaxa* pcncs novam Adioncm , Caufam 
fuatn refuscitarc valeant : Novom tamen cum Gratia, 
non niii pcncs Mandatum profequi poflîm. Dcmum ad 
Partium appcllantium lullautiam, Transmiflionalcs Sty- 
lô Comitatcnli expediri, 4 prxviô Prxambulo: Sairu- 
tijjim» Priuapi, (ÿe. Tabula bxt Uijirtduohs fubal- 
ter mj Judidan* Diftridûs T. Majejluti fft.'lr* Sait*- 
tijjim x bumittimi réptefeutos &(. Port caque iota Pro- 
cctîûs Stries cum uaiverlis Produâis iaferi: Allegatio- 
ncsvè utriusque Partis, à Linca ; Dclibcratio porrô 
majori charaaere describi, intervenientesque ne fora 
currcclx, cum vocum in Judicto correâarum Fada 
cxprclfione apponi : Subfcriptio autem, 4 Sigillatio, 
modô iu Ceriificatoriis prxfcriptô obfervari debebit. 

Ut porrô ex Scntcntlarum per divafos Judiccs latarcm 
Rdatione, aut verô ex earundem Transmiflione facile 
emergibilcs Confufîones evitemur, Scntentic 4 Dcd- 
fiones antchac coram Protonotazus fadx, 4 ab Exe- 
cutione pendentes, per Eosdcm intra Mcnfem excquau- 
tur, 4 fîmul , fi defedus quispiam in Exccutionibus 
hadenûs radis intcrvcniiTcnc , cotnperti rei Vcritate 
corrigantur; Exécuté autem, 4 appel latx, non tameo 
relat®, pariter per Eosdcm ad Tabulam Regiam Judi- 
ciariam, ut ibidem more hadenûs confuctô, fbb nomi- 
ne Prîncipaliurn fuorum referri poflint, transmittantur : 

Sub JUtis nihilominûs pendentia exiflcntes, prxviî ta- 
üum ad Tabulas Uillriduales pto Caufarum ratione 
legali derivatioue , per casdem continaentur. 

Sériés Caufarum pur} ad Tabulas DiJlribluaUs per- 
tiutntium. 

Articulus XXXIV. 

Qaandoquidem Aniculus 18. Anni 171? Caufis 
Protonotarialcs i Com'tatenfîbus difiingueret ; Tabule 
verô Uillriduales loco Judicat&s Protonorarialis conlli- 
tutc client, 4 per coufequens illx ipfæ Caufx, qus 
hadenûs per Protonotarios judicabantur, per Tabulas 
Dillrldualcs impofterûm judicandx venirent; Idcù us- 
que ad ulteriorem Emendationcm Legum, ob brevira- 
icm etiam temporis, Dixti jam ad 6»em vergente, 
appel labilitate , vel non appcllubilitate Caufarum, 0c 
aliis Jnridicis rcmcdiîs , per Status 4 Ürdines lubmillis, 
Judicatuque 4 P'oro Comitatcnfi , prout 4 Libcrarum, 
Regiarumquc Ci virât um in fuo clic, usquè ad proxi mè 
lubfècuturam Emendationcm Legum ( obi etiam Tai« 
Expedltionum , tam Tabularium , quàm Comitateu- 
llum, Capiculariura item, 4 Convemualinm, ac Libe- 
rarum quoque 4 Regraram Civrtaram , pro ratione 
modérai temporis, 4 Crrcumftantiamm limitabumur) 

4 ufu hucuiquè continuato rclidis, omnes illx Caufx 
in prxmifTo Arriculo 28. comprehenfx, 4 hadenûs per 
Proronotarios judicatx, Judicio Tabularum Didridua- 
lium fubjaccbunr ; Et omnes Caufx Appellabiles , tam 
in Tabulis Diftridualibus , quàm Comrtatibus , intra 
Dominium appel lentur 4 transmittantur ; exerpris 
Caufis. ubi Dilapidation!* pcriculum imminet, 4 aliis 
in Articulo 28 Anni 1 71 j-. contcnlis, circa quas idem 
Articalus obfervari debebit. 

De PUnipotentialibus , & Procurât viis , fui Sigillé 

Comitatuum emauandis. 

Articulus XXXV. 

Pro compendiandis Sumptibus 4 mifërorum Suble- 
vatione , Sacratiflimi Cxfarei Regiâque Majcfiate an- 
noenre, flatuitur; ut PlenipoicntîaTes ,4 Procuratorix, 

Jivc in Sedibus Judiciariis, lïve Genetalibus, aut Parti- 
cularibus etiam Comitatuum Congregationibus fadx; 

Sivè verô coram Supremo, vel Vice-Comitibus, cum 
Jodice Nobilium, 4 Jurato AfTefTorc célébrais , 4 per 
Eosdem relata, fub Sigillo Comitatûs extradari, 4 
ubïque Locorum, 4 coram quibuscunque Judicîbus, 

4 Regni Judiciis pro Authcnticfs haberi dtbeant , gcnc- 
ralitcrque emanatx, intra Annum; Ad hanc autem vel 
illam Caolitm, aut usque ad Revocaiionem émanai* 
Pleuipotentiales, prout nimirûm emanaverint, 4 cele- 
bratx fuerint, ità quoque confiderandx: Prout 4 Cau- 
CX Scudiorutu, aliotumquc in publicis Regni Ncgotiis, 
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DU DROIT DES GENS. 


AknO cztr3 '^ em «ÎQenrium, juxta Articukim 14. Uladislai 
Régi* Dccrcti f. usque ad rcditum, prn vigorolîs ha- 
17I}. bcn. 1 i venicnt, ac non ni(i ad notttiam Pentium inrcrcs- 
J l'ai arum , in quiouscutique awhenticis Locis rcvocaii 
potentat. 

De Modo Expédition is Lilerarum Precuratorisrum. 

A R t 1 c u l us. XXXVJ. 

Qooniam propcer unius, vcl alterius Advocati No- 
minis ex Litcrif Frocuraioriis exmiffionem, Caufantes, 
qocm vcllcm , adhibcre acquirent , adcoque fipiùs 
damnificentur; Idc 2 > ad evitandas cjusmodi Damniûea- 
lion« confultum ccnfebatur, ui à*modô deinccps, in 
Literi» Frocuraioriis', hxc'quoqac Claufuta apponatur: 
fci alios in Rt^no Juramentû adftriâos Pncfentium 
Exhibitores. Cujasmodi Procuratorîr ubiqoe in Judi- 
cii* robnr fortiauiur firmitatis. Et tamctfi Procurato- 
ri* ad Atinum dumaiat durarent, ubi tamen per fped- 
ficationem Caufoe, & usquc ad Conclofioncm ejusdem 
celcbrareutur , cousquc pro vigorofis habcbuutur. 

Ds Cau forum legaliter in fi tut arum, & quomodo- 
conque impeditarum uJtericri Promotions. 

Articulus XXXVII. 

Siquidem juita benignam Su® Majeflatis Sacratiffi- 
mx lntciuloucm ,univcrfa, & quxlibet Judicia continué 
celebrauda veniant , 6c Caillantes quomodocunque 
irnpediti, ederiorem 6c ciadiorcm Juftiti* adminiftra- 
fiooem confcqui debeant ; ldcô ex benigno cjusdrm 
Majclbuis Sacratiffim* aiTcniu ftatuitur; Utnnivctfæ, 
6t quxlibet Gaule, tain in Foro Sxculari, quàm ctiam 
Eccleliallico legaliter inlh'tutx, 6c promotæ, quomo- 
docunque impedit*, adeoque proptercà fub Litis pen- 
• dentia exidrates , coram Judicibus fuis compctcntîbus , 
ad quos fpcétare dignoscuntur , fervatis de Jure fervan- 
dis, revideri, 6c continoari poliint. 

■De jfdvocatis. 


Articnh 41. Anni iffï. arqué ad publica Rcgni, in a 
præmillis Articulis dcnotaia Scrvitia idoncas,intmcncrc 
obligantur ; Sccùs Diœccûnus Loci, vcl Archi Epis- - 
copus, cjusmodi Perfonas fupplcre, & de Eorundcm 7 
oubuftetnia, inltar aliorum Couventoalium, de 'Bonis 
talis Convcntûs providere poflit; Qui Cupitularcs , 6c 
Conventualcs, uni com Przlato, feu Superiorc, Ju- 
ramentum folitutn dcponerc, 6e tenore Articuli yo. 

Anni îyyÿ. nec non 10. Matthias Regis Dccrcti 6. fub 
codcm omnes omninù, cujuscunqoc demùm Spcciei 
J Execution» peragere ; Et in Inquiliuooibus de verbo 
ad verbum fingulorum Attcftationem fcrfbere , carun- 
demque Rclattones de Scicntia facere teneancur, que 
per Nqtariurn, aut Capitulorum, vcl Conventuum Ju- 
ratum improtocol lentur. U ni ver fe demùm Êxpcditio- 
ncs, in Capital is 6c Convenubuj confervtndx , prxter 
Kctcrentes, etiam per Leâorcm, aut Eôdem abfcnte, 
vcl 111 Lonvcntibus non cxillcntc, per aliam Capitula- 
rem rerfonam, vcl verô Conventuum Supctiorem; 

Non fecus & auchenticè extradand® , cum Nomitrf* 
propn. appolîrione fubfcribantur , ac in omnibus cjus- 
®î”î Eipcdmonibus, fenfu precitati Articuli 44- Ula- 
dislai Dccrcti 1. Nomiiu Capitulât ium , 6c Fratrurn 
Convcntualiura in fine quaromlibet Literarum , à niodè 
deinccps lemper iuferantur; Et fi casdctn Expcditioncs 
in Voculis quibusdam corrigi coutingcret, per fubfcri- 
bentem hujusmodi corrcd» Vocul* fpcdlici denoten- 
tor, 6c antequilm extrademur , coram Capitulo, vel 
Conventu omnes Expcditioncs pcrlcgantur ; Rcgii pari- 
ter, 6t Palatinales, ac Banales, in Statutionibus verà 
Bonorum Przdialium, per Arcbi-Episcopos, 6t Epis- 
copos conferri folitorum, etiam Archi- 6t Episcopale* 
Hommes, nniverûs Relatîones , *què fub Corporalt 
Juratnento, coratn Locis fide dignis facere, casdcmquc 
cum Spccificatione Anni, Diei, 6c Menfis, proprii* 
manibus fubfcriberc obligcntur; lia fubfcriptx rurfus ad 
minus duarura Capitularium, vel Convcntualium Fcr- 
fonarum fobfcriptionc roborari, 6c talitcr in ArchlvtUB 
reponi debebunt. 

JuramenltiM CapiluUrium, f Ctmmlmlium Per • 
fonarum . 


A r t 1 c u l u 5 XXXVIII. 

Ne autem propter fulâs Procuratomm Allegationcs, 
Procelfus in inagnam molcm excrescant , & per îd 
Sumptus augesutur, 6t Catifx protrahantur, fiatutum 
crt: Ut omnes Advocari nondum adjurati, non nili 
depolitô priûs confuctô )uramcntû, quim breviffimé 
modôque amiquhùs obfervaté. ac line mollis ambagn 
bus , inotilibusque deduâionibus , cum moderatione 
allègent, mugis Lcgibus & Kntionibus, Lcgi conve- 
nicntibus, quàm vernis inli liant: A frivoüs Exccptioni- 
bus ablliueant; Secùs, feu cjusmodi profufas Àllega- 
tiones , feu ultra très à modé deinccps inducendas Ex- 
ceptiones, reliquas quîbusvis Judicibus prœscindere in- 
cumbct: Qui Advocati de Quotta Litis, 6t parte Ac- 
quilîtionis, cum Caufanribus convenue non poterunt; 
Occafione autem Limitationis Eorundem Salarii , in 
Froccflïbus Caufiuum per Judiccs ficri folite, idem à 
modé etiam dcinceps , habiti tamen Advocatorum Ex- 
perientis, habilitatis, (t infumpti ac infumendi Laboris 
débita rationc, Judiccs confcientioic limitabunt. 

De Capitules t? Couvent ibus, Eorundemque Officia , 

€£ Perfonis adbibendis. 

Articulus XXXIX. 

Ad avertendos quoscunqne in Expeditionîbus Capttu- 
lsribus6tConventualibus,haâcnus quoque in nonnullls 
Locis Credibilibus obfervatos dcfeâus ftatottur : Ut 
pxo Judiciariis Exccutionibus, aliisauc in Articulo 43. 
6t 44-Uladislai Regis Dccrcti %. dénotât is Funâionibus 
peragendis , ad Capitula idone* Perfonæ, juxta Articu- 
lum 67. Uladîslai Dccrcti 4. alTumantur, quæ ad teoo- 
retn Lcgum Rcgni cxmittantur, ejusmodique Exmiflîo, 
Mandato Exccutionali, eum in finem ad locum Crcdi- 
bilan direâo, Annus itein, dies, 6t Menils, cum Ex- 
miiTotum Nomiaibus fuperinferibatur, & per alias duas 
Capitularcs, vej Conventualcs Perfonas fubfcribator, 
61 iü Exmilli ad Prsfcriptum Lcgum procédant. Ac 
ut Conventus,praunilfas, iisdemquc vigorc pradiâarom 
Lcgum competentes Funâiones praviô modô peragen- 
ds> obire vjleant, ad minus quinque Perfonas , fenfo 


C E g?, T - j“'° l*r bioil vimm i ejusdem 
Sanétiffimam Genetncem Virginem Maiiam, 6c 
, per omnes Sandlos , & F.IcQos Dei. Qu6d ego in 
omnibus Executionibus, 6t in omni negotio, quod ad 
1 üffiemm meum Capitulsrc , vel Conventualc, Fidc- 
dignitatemqne Capitularem vcl Convcntualem pertine- 
bit, absque enjusvis Pctfon*. Divitis fcüicct, 6t Pau- 
peru acceptatione, omnibusque prcce, primiô, favorc, 
amore, timoré, odlô, 6c complacentil poflpoGtis, 6c 
,a m 'O Capitulo, vel Conventu, quàm ctiam 
" P, "! b “‘ Capitolum, vel Conventum peragen- 
dis, fidelem Execunonem. St Relationem faciwn: Le- 
gfbusquc Patrns , de Fidedlgnitatc Capitulorum , 6c 
Conventuum , Cap.tolaribusque , 6t Conventualibus 
rerlonis , Eorundemque Officio, haâenus, ftatutis & 
flatucndis me accommodabo, casdcmquc, St antiquas 
in expedtendo approbatas Confuetudines obfcrvabo: Sic 
me Deos adjurer, 6t Sanâa Dei Evangelia. 


Juramentum Rtgtorum, Palatinalium , P anale um , 
6? Artki-Episcopakum Hominum po/l Execution 
ntm depontndum. 


Ego T. Juro poDeum vivum & ejusdem Gcnl- 
tn«xn Vtrginem Ma ri ah, 6c per omnes Sanâos, 
6t Elcaos Dei. Quôd ego in Executione, St negotio 
mihi vigorc prxfentium commifîô , absqaè cujusvis 
Perfonæ , Divitis fcilicct, 6t Pauperis acccptione , om- 
nibusque prece , prsuniô, favorc, amore, timoré, odiA, 
6c complacentià poûpofitis, 6c remotis , fi déliter pro- 
cefli, proutquc res faôa, St exécuta efl, arqué fideliter 
refero. Sic me D e o s adjuvet , St Sacra D e 1 Evan- 
gelia. 


De TeJUmoniis Capitulantes, fc? Conventualibus ad 
Executiouem emttendis. 

Articulus XL. 

I Parificatl jam tandem Hungaril , inflauratisquè ad 
[ fomtarn immédiate prxcedentis Articuli, in eodcmque 
j citatorum, inftaurandis Capitulis, 6t Conventibos, pro 
| fadliori, 6t minori cum futnptu peragendarum quarum- 
» H 3 Jibef 
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6r CORPS DIPL 

ANNO ïîbet EiCCUt'onam, cclebrendxrumquc Falüonum com- , 
modiritc , Sul Majeilate Sacratilîimâ clcmemcr an- 
1 71 î. nuentc, dccretum cil: Ut ccflantc ratione, ob quam 
J tcnore Articulorum 63. Anni ij-yo. & 39 - Anni , 
Strigônicnlî , & Agticnfi Capitulis , illi quidem per 
totum Krgnuni , haie autem in remotioribus Trans- 
Tvbiscanis Partibas admiirutn foilTet Executiones pera- , 
gère, à modo verü ddneeps, ut omnis fraus, & quo- 
rundam Rcgnicolarum tacica, in prxjudicium ad remo- , 
tiora Capitula, A Conventus Subterfugla praeaveri, 
poflint; PrxmiiJi Capitula, A Consentes pro Rcgni- 
colarum commoditatc, A neceflhaxe , Executiones & 
munia Obligationom fuarum, in Locis Comitatibus 
proximîoribus , ità & Diœcefibus, in quibus lira haben- ; 
tur, modalitate Articuli priccdcmis Executiones fa-; 
ciant, usque dum per Emendarionem Legum, Clafii- 
ficario Dülriâuutn élaborait valcat, & ubi qnod Ca- I 
pitulum vel Couvcmus procédât , fuperindè provi- 1 
dcsuur- 

Nt Capital* (fl Convint Ni ptr ft , fc f pro Ji Faflio- 
ne s célébrait poflint. 

Articcjeüs XLI. 

Cum aotem nemo fibîract Tefttmonhwn darc poffit; 
Hinc Capitula quoque & Conventus , ad reddendum 
aliis de rebus coram iisdem gellis fidedignum Tcllimo- 
niuin ordinsta haberentur, A in concrcco , uni cum 
Prxpofito , aut Abîme, vel in Convcuttbus Priorc, A 
rcliquis ColotrtnU, Credibilis Loci TelUmonium effi- 
cerent, adeôque in rebus eorundem Capitulorum, & 
Conventuum communibus, & propriis (exceptis Pro- 
curatoriis. forma I itatc Tito li 13. Partis ». cmanarl fo- 
litis , «c Plenipotcntialibus , vtgore prxfemis Statut!, 

?ro iisdem admiflis) coram femctipfis nüllas Fafliones, 
ara eorundem Poueffiotwla, ant rcs qnascunque tan- 
gentes, & à fortiori Tcrtii Involvcntes . cclcbrare fub 
nullitace carundem valcbunt. Qnas Plenipotentiales 
præviô modô celebrandas, nonnili coram aliis authen- 
ticis Loeis rcvocare poicront; Cujusinodi revocatio, 
nû Aâa penes taies Plcniporcnttale* quoquô modô cc- 
lebraoda, nullô modô ezteniatur. 

De Expeditionibns ptr J aJicei Regni Or dinar ios , 
Capitula , (fl Conventus erg* Reçuiftteria à modb 
dt incep s extradants. 

Articulus XLII. 

’t'amctfi fenfu Tituli if- Partis ». Operis Decret i 
Tripartiti, Lfterx A LitcraKa Inllrumenta ex Capitulis, 
vel Convcntibus , ad Mandata Rcquilitoria reinveniri , 
& extradari lolita, fi Originales inibi extiïcrint, robur 
fortiantUr lirmitacis; Auamcn ciperietitii notum red- 
derctur, plurfma quocue Fragmenta Ce nudas Signatu- 
res, omnl authcnticattonc deftitutas, fed nec improto- 
collatas, inter alias autlicmicas Litcxas hinc iode Ipar- 
las în Loeis Credibilibus rrperiri, casdemque citradari, 
& proptcTcl magnas inter Partes de talium Litcrarum 
firmitatc Controvcrfias infervenire folcrc; Ad evitandas 
proindè qualescunquc inconvenientias, julliti® confo- 
nom cenfetur; quatcnùs in ejusmodi Expcditionibus 
pênes Rcquiiicoria ex Loeis authenticis cxtradandis,per 
eïprcffum hoc ctiam apponarur : Quid pretvii mod -> 
extradai te Literx , feu i* ÔrigtnalUnt , fta ta anthenùc* 
Protucùllti , aut taatumme St iuter fragmenta , fcj* 
Signaturas , fine alla ProlocolUtione , vel qualùttniue de- 
rnùm Autbentitatione repert et fuijj'ent ; Ut ci modalitate 
authemiex Literx, à Fraçmentis A Signaturis,adcàque 
legitimx à minus probantibus per Judiccs faciliûs dis- 
ccrni valeant;Per talia porrô Capitalorum.vel Convcn- 
tuuin Tranfumpta, quorum Originalia prxfuiire, vcrùm 
deperdita extitiite,fub fidedignitate proprta, Capitula, rcl 
Conventus recognosccrcnt , Prxexîftemia auidem, A 
earundem ammiffio fufiBcicnter probabitur ; jos verô A 
res in iisdem contenta, nullatenàs per eadem folidabi- 
tur: fiquidem diâante hôc Titulô, ad Juris probatio- 
nem Originales Liter* reqnircrcntur : Imô A talcs fuf- 
ficetcnt, quorum Originale, A primxvum Inflrnmcn- 
tom in Loeis authenticis prxexifterct : Cujusmodi . 
Inllrumenta In Loeis Credibilibus célébrera, A etiam ' 
Riper qualibet Exccutione per eadem peraâa. Kdatorias 
Partibus Contrahentibus , Evocatis, Admonith, Pro- ; 
teftautibas , Inhibenribus , vel Inhibitis , Staturis, A ] 
Kefiatutis, Inquilitisquc, A Inquircntibus, eorundem- ; 
qae Succcflbribus , talitcrque Iiitercflâtis , feu jara i 
Evooames, vel Statoti. aliique ex una parte Hantes, ; 


OMATiqüE 

eadem cxceperint, feu nondùm iisdem extradata Fixe- ANNd 
rinr, intra Anni fpatium fini Rcquifi.orio extredare, 
hadtenus quoque obligati ,impofiaûm femj'cr fub pema > 7 »J, 
refuliimis datnnorum extredare tenebuntur; Et cùm ex 
Obligatiouibus mutui, coram Capitulis, vel Convcnti* 
bus contraâi , plurirnx incomnioditstcs inveniantur 
intervcniirc , dum fimiles Partibus contrahcntibus ex- 
tradât!, faâl fucccrtivè fini feitu Capituli exfilutione, 
Creditoribus rcflituercntur quidem ; AH inutiente in 
Confervatorio Originaii, fxpiùs, A poil lougum tetn- 
pus, fobîndè ab iplbmct Creditorc, vel Ejosdem Suc- 
cefliiribus , pene» Requilîtorium except® , rurfûs talé 
Débit um à Succcflbribus Dcbitorum, lors exfolutionis 
ignaris prxtenderctur • Hinc decmiiiur: Ut in fimîlibus 
Cafibus, qaemadmodüm Qbligatio ad exlolvenduni 
apponi alloleret, ità Debitor aliter cxfolvcre non tene- 
rctur.quàm ut fecutà Solutionc, eandetn tali Capitulo. 
vel Conventui infinuare, A iidetn.Mibutx ContraAoali 
F.xfolutioaem faâam fuperinferibere, fub pœna rdu- 
fionis Crediti debeant. Et hoc idem in prxmilfis, de 
Rcquifitoriis, per ordinarios etiam Judices, eorundem- 
que Protonatarios expediri folitis intrlligatur; Et Ex- 
peditiones hadlcnùs. etiam erga Requifitoria ematutx, * 
needum tamen in Judicio produâ®, A discuilæ, non 
fccüs, quant modalitate hôc Panâô llatuti, A prxs- 
criptà expeditx, ptu authenticis inipoflerdtn habcantnr. 

De Liter is^ etiam aliorum "Jura re/picientibut \ ex 

Lotis Credibilibus cum teta ferïe extradants . 

Articulus XL1II. 

In grave etiam prxjudicium Prxlatoritm, Magnarum, 

A Nobilium vergere diguosceretur ; Quôd Capitula, Sc 
Conventus de Bonis eorundem propriis fon^ntes etiam 
aiuiquilTimas Literas habere experiamur; Ad Atchi-& 
Episcopatus verô pertinentes, & Bona Sitcularium Fa- 
miliarum tangentes, ultra Annutn 1 joo. paucas repe- 
rlri ; Cùm tamen horum xquè ac fua , fub fecura * 

Cuftodia conlervare tenebantur ; Prxtereà nequè ad 
Mandata Judicum Regni ordinnriorum, Literas in iis- 
dem Capitulis , vel Convcntibus etmnatas extradare 
vellcm, que Jura Capitulorum , A Conveutuuin, aut 
Epi'C<«p.ituum quoquô padô attingerrnt,lîcct lOrundcr» 
propri* vel non efl'cnt, vel aliquid. o-u Contra corun- 
dem Bona , feu in prooriis eorundem L?teris pro Sxcu- 
lari ütatu qoidpiam favorabilius contineretur. aut verô 
de adminillranda Juflitia, vel damno Proxinii evitando 
ageretar, A per id multorum ma'® fidei PolTrfTio , alio- 
rum verô optima jura elucel'ccre acquirent - C^uarc hoc 
in Panâo etiam, el benigno bux Majeftatit bacratilli- 
mx aflcnfu rtatuitur : Ut ejusmodi quoque Literx in 
tali Capitulo vel Convetttu émanai®, prx quorum ma- 
nibus reperirentur , ad fenfum Legum, fub perna in 
iisdem (latuta, fidelrtcr, A fub Juraniento, per Fide- 
dignitatet deponi folrto, A debemc, Part bus petentibus 
ad Mandata Requifitoria extradentur ; li verô ex aliis 
Credibilibus Loeis cmanatz fuilîe, A Jura ctiam a!io- 
rutn tangcrc compericntur , in loco ni dlominùs , ex 
quo emanâircni, non reperirentur, tali in Cafu cum 
codent Credîbili Loco authenticè communicari A abi ri- 
de zque ad Mandata extradari debebunt. 

De Conventûs SaxBi Martini Saeri Montis P anno- 
ncée Reftauratione. 

Articülüs XL IV. 

Confidcratis prxtereà Conventûs Sanâi Martini 
Sacri Montis Pannonie, tutti ipfà peculiori vetullate, 
tum ctiam cjusdem Sacti Ordinis meritts, ex quo idem 
Conventus jatn à mollis rctroaâis Annîs Exccarior.es 
folitas t'acerc celTavcrit ; Ideô cundem Conventum Rc- 
gnicolx ccnfcnt, A impollerùrn Executiones, Expedi- 
tiortesque fub reproduao coram Regni Statibus cjus- 
dem antiquo Sigillo, per cum ficri polie Hatuûnt; Iti 
tamen, ut Dotniuus Archt AM»as, rerlbnas Conven- 
tualcs ad miniindm quinqne, corporali Jurimcnrô in 
forma annexa adllricias , plenÔ ttumcrô, Norariumquc 
idonettm conrinuè habeat , feque una cum Convetttu 
ad inllar aliorum Locorum Crcdibilittm. Lvgibus Regni 
cotrfbrmarc tencaïur; Id quod refpcélu rcliquorum 
quoque Credibilinm Locorum , in Kundionibus fui* 
proccdcntium, A ptxviô modô nondum rellauratorum, 
cûm in ordinc ad prxflandum Juramcntum, tù ti verô 
quoad Perfonas , modalitate Articuli prxccd cutis 39. 
extenlutn iiudligUar. 

Formula 



Anno 
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DU DROIT 

Formait 'Jarjmenli pro jfrtbi-jflbmt lij Convn- 
tûs ejusdtm , êc aliorum Prière , vel Pnepefito. 

Ego 'I'. Sacri Mentis Pannonix Sanâi Martini, Or- 
dinis S. Bencdiâi Archl- Abbas: Quandoquidcm Sui 
Sacratifiîtni Cxfarci, & Regiî MàjcÜatc benignè an- 
nuente Conventûi Suâi Martini Sacri Mont» Pan- 
nonix.per Jnclytos Status & Ordincs Regni, Partiuro- 
que rident annexarum , in prxfenti General! Regni 
Dicta congrcgatos, nirfùs ad Fididignitatcjn Conven- 
tualcm anrchac exercitam, fed injuriâ remportai) inter- 
milîam rcaffumptus . 6 c priori Cunventuali Fidedigni- 
tati Articulariter rcflitutus effet. 06 hoc juro per 
DfcUM vivutn, Bcatiffnnam Virginem Mariam, & 
per omties Sanâos, & Elcâos Oei, quèd univerfa 
& quilibet Aât, coram me, ac eodem Conventu, & 
Tetlimoniis ejusdein fidedignis, per quoscunque ccle- 
branda, juftè, & fidelitcr cxcipiam, improtocollari , & 
conlervari faciain, eadcmque, 6 c talia modô pixviô,in 
quacunque dcmùm materia; leu fucceffivè celcbrattda, 
leu jjm ab olim iu eodem Conventu cclcbrata , & 
veperibilia, julîè, verè, ft genuinc, linè ulla prorfùs 
dïminuiionc, vel augmenta aliquali, Panibus cclcbran- 
tibus , aWtsquc intercffitis, ctiam ad Mandata Suc Ma* 
jellatis Saexariflime, & Judicum Regni ordinariotum, 
perque corundcm Magilhos Protonotarios expediri lo- 
lita extradabo fub Sigtllo çjuîdcm Convcntûi, antiquo, 
dcuficato, ex Conlcnlu Suc Majelbtis Sacratillimæ , 
Inclytorumque Statuant, & ürdinum Regni renovato, 

Î uod nunquàm iuimutabo, fideliterque confcrvabo; 

Icniquc in omnijus Executioaibus , & Regni Fundio- 
nibus. Fidei mes, & didi Cunventûs Fidedigniratibus 
comtniffis, & committendis, in ipfo Conventu, vel in 
Partibus peragendis , absque cujusvis Perfonx, Divitis 
Êilicet, & Paupens acceptione, omnibusque prece, 
prxmiô, favore, amorc, timoré, odiô . ft complaccn- 
til pollpoiîtis, & remotis , fidelem Exccationem , & 
Relationcm faciam, & Legibus Patriii, de Fidedignî- 
tate Capitulorum, & Conventuum, Caprtularibusquc, 
& Conventualibus Perfonis , eorundcmque Olficio hac- 
tends (Utucis, & impofterùtn ilatucndis , me accom- 
modabo , casdctnque , & antiquas in expediendo appro- 
baras Confucrudines obfervare, & per conftituendum, 
& femper adjurandum Juratum Nourium obfervari fa- 
cere obligabor ; Et lï que Ada Publica, vel Privato- 
rum Inftrumcnta, in aliis Crcdibîlibus Locis ab olim 
emanata, in Archivo diéhe Archi-Abbati* reperientur, 
eadem, & talia, juxta Sus Maicftatis Sacratitfimc, 
Inclytorumque Statuum , fit Ordinum Dispolitioncm, 
Perfonis ad id dépotât» fidelitcr rclignabo. Sic me 
Deus adjuvet, & Sacra Dut Evangelia. 

De Archive Rtftù tnflituenda , fc? de aliorum Lite- 
rit y ex Camtris Répits , & ex Conventu Sanfli 
Martini Sacri Mentis Pannoni * , ac ex Tranfjl- 
vama rehabendis. 

Articülus XLV. 

Sac-ratiiïïml Cifarc. 1 , & Rcgil Maicilate clcmenter 
annuente, id quoque llatutum cil: Ut univerfale Ar- 
chivum Regni, pro intérim in Libéra & Rcgia Civitatc 
Pofonienli, 6 c in Domo Domïnorum Rcgnicolarnm 
inflituacur f Ad quod Publica Regni Aâa , Dicta^a, 
ici & alia Politica, 6 c Juridica, prs manibus quorum- 
cunque habita , livc etiam in Capitulis & Convcntibus 
coiifervata, feu apud privatas Familial repcribilia, 6 c 
publicum Regni Statum tangentia, ad Tummum intrî 
Anni fpatium, per manus ordinandi Arcbivi Conlcrva- 
tor» reponantur; Dcinceps vetù etiam coram Judrcibu* 
Regni ordinariii cmauanaa, in vera, & genuina Copia 
de Anno in Annutn co transmiteintur; Non feeds & 
Privatorum Regnicolarum Litcrs,& Litcralia Inilruinen- 
ta propria, intbi reponcre volenrium, acccptcntur, <Sc uni 
cum Pnblicis Regni Aûis fidelitcr conferventur, jîi- 
demque, vel corundcm Succefforibas petentibus crtra- 
dentur. Dcmùm, ut univerfe quoque Literx,& Litc- 
ralia Inrtrumcnta, apud Caméras Regias reperibilia, in 
quantum Fisci Régit Jura non rangèrent, ad conformi- 
tatem ^rticuli 38. Anni 1681. Exccllcntiflimo Domino 
Comiti Palatino; Parker & in Conventu Sanâi Marti- 
ni Sacri Mont» Pannonie, aut alio quocunque Loco 
exiilcntia, ft in quibusvis aliis Locis Crcdibilibus cma- 
nata, intrà medii Anni fpatium, per manus JlluÛrifli* 
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mornm, ac Reverendiflimi Comittihl Ladîslai de Ni- A 
dasd , Episcopi Cfanadienlîs ; Francisci Efxicrhliy, n W 
Albtnlis, ac Emcrici Zichy , Arvenfî* Comitutuum l?l J, 
Supremoium Comitum; Mazillri item F'rancisci Stluha * 
Protonotatii Palatînalis, & Sacra Cxtarcs, Rcgicqoe 
Majcflatis Confiliarii , ac Camitatûs Comaromienfi» 
Vicc-Comiris; Rcvcrcudiflimi item Adatni Acfildy Pr«- 
pofitj Sanâi Michael» Archaiigcli de Hanta, Canonic! 
Jauricnlb, nec non Adami Zichy, & Stcphani Btro, 
iltlas quidem Badicnlis Vicc-Coinitis, hujus verb Jau- 
rienfîs Comitatuum Tabula: Judiciari* AlTelloris rom 
in finetn Deputatorum fidelitcr extrada» debcant; Pri- 
vatorum quidem Jura tangentia, Famiiiis, ad quas per- 
tinent, rellitucnda , fecùs ad Loca Credibilia, undè 
emanaverunt, Judicum verô Regni, aliaque Publica, 
ad Regni Archivum reponantur ; In Tranfylvaniam 
porrd quandoconque dclata , 6 c Bons intrî ambitum 
Regni Hunearix, & Partes Eidcm annexas fita, rcfpi- 
Cienda, Ibidemquc repcribilia, Sua Majcllas Sacratifli- 
ma, ex gratta & Clcmentia Sua, fidelitcr conqnt'renda 
clcmenter refolvit, quibus conquîfitis , & Sux Mnjrflati 
Sacrntrflimx humillimè trausmiflis , eb, qub dcmùm 
fpcâabu'nt , inviabuntur. 

De Pana Larvatarum Prrfvnarttm , de Pnrcau - 

tient y nè J'ai fis Ut tri s Ltpitimi PoJJtJJt,rts ever- 

tantur , de que Pndittone ï'raterni Sangmnis. 

Articulus XL VI, 

Quanquam de Larvatis Perfonis Titulus 1 6. Partis 1.' 

Opcris liecreti Triparti» mentionem fadat, de Prodi- 
tiotic verô Fraterni Sanguinis,in Tnulis 38. & 39. Partis 
t. üperis Decreti Tripart : abundè proviium habereiur, 
ftd de e]usmodiLatvatarum,& in aliénas Fatnilias femet 
ingcrentiuni Perlonarom pcena , prxmiltis in Titulis 
nihil llatutum effet ; Hiuc , quia Legitimis Famiiiis 
magna caufari folercnt prxjudicia, dum nonuullx Lar- 
vatæ Perfonæ, incertx plerumque Originis, Nobilium, 

& Majorant etiam Familiarum nomina fibi adfcisccrc, 
imô conquîfitis hinc indc Litcris , debitam fibi Succcs- 
lîoncm adilrucrc, & nonauoquam legitimis Poficllori- 
bus Lites intemarc, ac quandoque (eu per non veuît, 
feu ex non fafficienii Provifione in aâualem Bonorum 
PoffdTionem pervenire non formidarent ; In quantum 
proinde ejusmodi Pcrlbnx , fe ipfis direele Larvatn 
aliorum allumèrent, feque pro Fratribus ferre, (t (in- 
géré, aut aliter feienter, lub fiâo nomine, & Per Curia, 
live propiorem , five remotiorem SuccclTioncm, vel 
Prxrogativam fibi vendicarc, dolufè attenta v cri tu, Ta- 
metii non immérité Capitalem propterei pccnam de 
Lcge Patria mererentor, attamen qoô in ipfis afiùmpix 
Larvx txditatem, Poilcri etiam eorum dcteilentur, (la- 
tultur, ut talcs quold Perfunas proprias,, in perpetuam 
Servitutcm, iis, quos Ixfcrint, Jobbagionali (ubjcâione 
mancipentur ; Filii veto , qui non } fc ipfis, verum 
larvatis Psrentum veftigiis infiflcndo, fckntcrqnc, & 
tvmerarîc in adfcititio nomine, & Perfona perfercrave- 
tint, adcùque non ampliûs in faâo alicno verfati fue- 
rint; Poffcffionati quidem in pceoa, contra falfarom 
Litcrarum Contcâorcs, & Ufuatores llatuta; nihil ha- 
betites verù , in præmifla Servitutis pœna convincanrur; 

Econtra verô legitimum Sanguincm, qualicunquc dc- 
mùm fub Colore, vel de Bonis cxhxrcditare volontés, 

& fuccumbentes . vel de Famitia abusantes , aut con- 
fequcndx Succcfltonis gratil , Parentes, F'ratrcs, aut 
Sororcs, amentes, mente raptos, lunaticos, furiofos, 

& admîiitftrationis Bonorum incapaces prxtexuantcs, & 
ex hoc talcs, à propriorutn Bonorum Dominio,& Ufu 
excludere fatagentes , pernà prxmifforum Titulorum 
puniautur. 

Declaratio Articuli fq. Anni idff . de Lucre y 

Damne Fratrum Jonantis. 

Articulus XLVII. 

Magnam Regni, & antîquarutn Familiarum rnfrram 
caulDrunt Avitorum Bonorum Dilapidatorcs , dum 
nonnunqoam Fratres Utcrinf ft Carnales, aut etiam 
tantum Carnales, vel Utctini indivifi, non ut ab cjus- 
modi Patcmorum, & Matcrnorum Bonorum Dilapi- 
datione deterrerentur; fed potiùs ex fiducîa Tituli 43. 

Partis J. Opcris Decrctf Tripartiti , 6 c Articuli ^4. 

Anni i6yy. ad candem provocarentur , & iri Doml 
delitescentes, ex aiterius indivifi Fratris, perfxpi San- 
guine , 


3gie 



1 


CORPS DIPLOMATIQ.UE 


An"JO *»ine> pavique fcdore acqoifitl* Bonis P»' 11 ??*"”*! I 
ANNO ladcni qooquc dillnhtrc non femidisent , H.nc ad 
171?. prxvlam Su* Maiclhtis Sacratiffim® bemgnam Ktiolu- 
5 lioncm detcrminatur ; Qaatenù» hic . aur nie ^atrum , 
qui priori Leiii ihlucrere ootucm , non mfi ta!» Bona, 
aux ex Frudibus BonorumAviticorum, Htanotum, 
vcl Mateinorom KqilSu foiflênt, commun» (Boni* 
utrumque Scxum conccrnentibus ) ctum mtcr bocorcs 
üiviiioni fubmittcre tencatur; Kefiq** v «6 alfi* *•« & 
modi» parta, penes Portioncm ex primiflis Àvrtias, 
eorundcmqae Fruttibus, cidero obvcmcmem, pro c 
& Succcllbribus fuis rctmcrc poffit ; muiul n . hl ‘^ m 'V“* 
in prxmiffi* Bonis Legal! Succcff.one, ni calu dctcétûs 
Seminiv, pro rcliquis Frainbus , vel Soronbus, aut 
corundcm Hirrcdibus in lalvo permanente, .Frxtcrcâ 
quxvis Bonorum Communium, adhuc ütvitmni 06 - 
noxiorutn.au» verb Frater»orum,vcl Soronorum prx- 
jodiciofse abalicnationcs , vel etiam inoncrat.oncs, fc- 
pofim quibusvis Contraâibus, au» Fafliombus (falvis 
hachnùs iniris ) dcinceps incundis, tanquam tpfo Jure 
nu'.lis, per Fritres vcl Sorores , aut eorundc.n Suc- 
ccf fores, & quidem Bonis , in pluribus ComitMibus 
exiflcntibu» , coram Tabulil Dirtnâualibus * “ no 
verô Comitato adiaccntibus , coram Judicibus üomtta- 
teufibus, ludicialitcr vindicari, ac infuper propriarum 
quoaue Portionum fine julla & légitima, aut non ne- 
ccflaria rationc, vd legaii Admonmonc, P^es laüto- 
nés authctnicas Inwrveniend* iJirtradloncs , fenfir 1 »- 
iuli6i. Partis I. coram I abula So® Majellatis Sacra- 
liifimi Rceia. vel Battait, in umeo Tcrmtno; (ub prt- 
vatis verô Sigillis célébrât*, vcl cclebrand*, «anquam 
hvpotbecam fapientes, etiam coram Uomitanbus, per 
alios Praires Condivilionalcs , & Bonis utrumque 
Scxum coccernentibus etiam per Sororcs acqutn va- 
lebunt. 


De Sequejlro Dilapidaterilus imptnendo. 

Articulus XLVIII. 

•Ut eA mdiùs Pubtico, A Familiis provjdeatnr, ex 
tenieno Su® Majellaiis Sacratiffim* Alfcnfu, conclu- 
fom c(t: Quamprimûm ci unius, vcl altcrius, in im- 
médiate priccdetui Articulo denominato Orduils Pro- 
ccilu, Dilapidatio Bonorum înnotucrit, « IJuapidato- 
rcm quempiam dTe, aliter etiam edoâum fuent, talt- 
bus per Comitatuum Magiftratus, m quorum gremto 
corundcm Bona adjacebunr , Scqucftrum tmponarur, 
Bonaquc Condivifionali , vcl cA non exillcntc, prnbo 
ac honefio, Pofleflionatoqoe Viro, lüb onerc redden- 
darutn quotannis Rationum, erga Salarium comperens, 
per cosdem Comitatus limiiandum,adrnmiilranda com- 
rnittartur, de quorum Provcntu, ciillcntibus ne fors 
Creditis, legale lntcrclTc exfolvacur , & de fubltfknm 
corundcm , Proprietario, ad Bonorum Provcntum, « 
exfolvcnda Pafliva Débita approportionanda , ac per 
Comitatus limitanda. providcaurr, cxoneratisquc pr*- 
vifl modA Bonis, & fubfccuti Dilaptdatoris emcndatio- 
ne, rurl'ùs eidem gubernanda, & ufoanda remittantur, 
nuilive emendationis fpe apparente, ulterjû* quoque in 
Sequefiro permancant ; Legitimis nihilominùs & neces- 
ftitiis, judisque, & rationabiltbus Inbypothccationtbus, 
catundemque Conditionibtis, fenfu etiam Titulif9.de 
& Partis 1. Operis Dccrcti Tripartiti , & Articufi ag. 
AÎmi'iAîS. & ji. Anni .6ff- (extri Bon* Majora- 
tuum, mobilia. & immobslia, tanquam 1- tde» commts- 
fa & fecundûtn Contincmias Articuli 9. 1687. tnaballc- 
nabilia) in fuo eflc permanentibus. 

QualiiHAtn inieUtgi debeant propria Âc qui fit a, de 
qu-.kui unusquisjue hbtram dtsfintudi Facuitattm 
babet. 

Articulus XLIX. 

' Fundatum eflc admittit >Soa Majcftas Sacratifiima, m 
Aviticorum qua'-iumcunqoc Bonorum, lunumque ros- 
feflionariorem Dillrnâorcs.df aliorum Ponorum Com- 
paratotes, in quantum Avide* diftraxifleiit, m tantum 
aliorum Aeqriûores , priusqoàm ejusmodt difitada 
rcdinrcurcmur, dici nequeant; adeoque flatuttor: Ut 
prxviü Judictntil taîis Cauf® cogn.tmne, au» decifione, 
}|la non nifi habcantur pro Acquiiins, liber* Dispofi- 
tioni . juita e»hm Ardculum 16. An. i7tf. rubjctlis, 
qu* fivc ex Fruâibus Bonorum Av.t.corum, vc! alias 
proptiô Marte, ac indufiriâ, extra cafun» Diflraatontî 


Aviticorum, Paternorum, vcl Matcmorum, compa- AnKD 
rantur, tt acquiruntur. 1 ^ 71 ^, 

De Majorai » , (ÿ Declaratior.e Artuuli 9. Jnni 
1687. 

A R T I c U L U S L. 

Siquidcm « Articulo 9. Anni 1687- de infiîtuto, ac 
inftituendo per Magnates Rcgni Majoratu fonantc, • 
qurpiarn diflicultates emerfifie compcriamur; Idc6 pro 
evidentiofi cjusdetn intcllizcntia, ex bctiigno Su* Ma- 
jctlaris Sactatiflimi aflenfu dccernitor : Ut cjusdem 
Inflitutio , non folùm per dispofitioncm Tdlamenta- 
rïam , fed etiam authcnticas Fafiîonei & Donationcs 
Rcgias, per Acquilïtore» obtentas, falvô tamen Jure, 
dedoélôquc *rc alieuA, ante Majoratûs lnfîitudoncm, 

& Publicationem contraélù, impofterum quoque, pr*- 
ccdcnte femper Confirmationc Regiî, libéra mancat; 

Ne tamen per Majoratuum Inftîtutionan, Crédit or es, 
vcl alii quicunquc circumvcuiantur ; Ejusmodi feu tain 
inftîturi.fcu verA inftituendi Maioratus, iti Gcncralibu* 
iComitatuum Congrcgationibus , ubl Boni Majoratûs 
tadjacebunt, publicari', & improiocollari debebunt; Per 
hoc tamen Statui Nobilitari, & t’undamemalibus Lcgî- 
jbus, de libéra Dispofitione fonantîbus, ncutiquam pre- 
!|udicetur, quin potiùs uniuscuiasque de propriis acqui- 
,fuis libéré dispouendi, fi verè quispiam Nobilium ejus- 
|tnodi Majoratum iullituere voluertt, ad Suam Mayefia- 
tem Sacral ilfimam, cidetn recurrcndi facultas in falvo 
pcrmaneac. 

De Caufit r effet!» Cameralium Bonorum prmo- 
vtndis. 

Articulus LI. 

Bénigne annuit Sua Majeftas Sacratiflima, ut in qui- 
busîibet Cafibus, & Caufis, Bona Fiscalia, & Camc- 
ralia tangemibus, contra Supremum,vel Vice-Direao- 
rcm Cau&rum Rcgalium, fervatô pro rationc Cafuum 
dcbitA Proccflu , tam aâivé , quàm paffivè proccdatur; 

Ac ut Cameratici, aliique Officiales m Perfonabbus, oc 
Rebus eosdem privatA Jure concerticntibus; Non le- 
cùs, & in Callbus Viotcntiarum , Lcgibus Patriis, cc 
Pauis fubefle debeant. 

Articulas f 4. Anui 1717. confirmât ur , 0 ? ài Dam- 
nificaûonei privât as inter parts extenditur. 

Articulus LII. 

Ut non tantum Débita Credftormn Fidelium, feu in 
continua Fidclitatc exilletuium, feu ad eandem rever^ 
forum, per Tumultuantcs intrà Fidclitatis tempus an 
învitis Dcbîtoribus exaâa , & levaca, & in publicum . 
cjus temporîs Inftitutum, vcl Principalium fuorutn 
ufum non converfa, per Crcditorem quidem à Dcbito- 
1 re, & c converfo per Debitorcm ab Exaciorc, coin 
■ omnibus idem Debitum concomitatitibus Accclloriis, 

1 ac infuper Expcnfarum rcfufionc; fed etiam ali* cjus- 
modi privât* inter Patte» ab utrinque inotibus impliciras 
intervenr*Rcrum mobilium abaliçnationcs,& fubfecut® 
exindè damnificationcs, qu* cotûtn etiam legal iter ac- 


exmoc aamnmcattoncs, tjBBcwuuin»» 
quirt valuerunt. nunc quoque jodlcialitcr acquiri pos- 
iin*, Sui Majeflate Sacratiflima annuente ûaftttur; Ne 
tamen Gcncrali Amnyfiî* quoquô modô prxjudtce- 
tur. & onus ejusmodt CauUrum tn Ftscum Regium 
derivetur. 

De obfervanio ttuftqpfi Proctjfa , 6f fualiter pro 
baStnus intirvensis Débits s Mercatorcs agire 
poffiut ? 

Articulus LÏII. 

Cum antem compertnm fit, apud non nu II os , vilîo* 
rcs prxfcrtlm Ncgotiatores , Ltbros MeTcantHcs for- 
mais non hibenre*, varios abnfus irrcpfiffir; Hinc pro 
futuro flatuttur: Ut omnes & fingoli Mercatorcs, & 
Ncgotiatores, Libros quidem Mercantiles, rite & for- 
miter infiitutos tcncant, Crédit;» fuis . & Deb.tr» 

exacte infertis, prxterci tamen ab hmcntibns, quibu» 
<lc Mercium pretio fidem habent, vcl confeflim m tplo 
Contra ttu empti, & venditi, de receptis, pro 
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tirnn prctio Mercibus Syngrapham vcl Coropotum 
fubfcribendum exposcant , vc! verô Compmum ilium, 
incra unius Anni fpatium , per Notarium, vel aliam 
Per forum fidcdignain fubfcnbi pétant» quô fublcripcô, 
aut falicm lubtignaiô , liquidum evadet Creditum; Sin 
autem Emptor hoc Crtditum iotra Aruium fublcribcrc 
detredet, illud erga Extra&um Libri M créant i lis eu m 
Tcftimonîo prxdiClorum Notarii , tel alteiius Fidc- 
digni, fubfcriptionem Crcdiri poflulautium, port prxlli» 
mm lupcr Libro Mercamili, 6c veto Debito Juramen- 
tum fuppletorium , pro liquido habebitur, & coram Ju- 
dicc competente Execotionî mandabitur, refufis Expert- 
es Litis, pro TcJlimonio etiam didi Notarii. vel alté- 
ras Fided'gni expofilis. Quantum autem ad Drxtcrita 
iltiusmodi Débita fpc 0 .it, Mcrcatores, & aliî Negotia- 
*tores, vel iangant Crédita fua Libris inlcrta, intri 
Triconium, à Dato hujns Decrcti cdmputandum, per 
didum Notarium, aut alium Fidedignum in obligatio- 
lies Emptoris deducere, 6c in Catum denegatx otùiga- 
tionis, Emptorem, juxtil Extradum Libri Mcrcantilts» 
& Tellimonium didi Notarii, vcl alterîu* Fîdedigni, 
întrà prxfctum Tricnnium judicialiter convcnire, vcl 
B vol u (6 Trienniô, Débit or c intérim, pro rubfcriptione 
Dcbiti non interpellait, neque judicialiter conventô, 
pênes foloi Mercantiles Extradus impollcrum proce- 
derc non valcant ; lcd . li juxta cosdem procedere 
voluerint , Libros i« Original! , coram_ Judicio ci- 
hibeant, Caulàsquc* negleéti Crcditi Prolccutioni* ex- 
ponanr, & li L : 6ti, pro for miter, & rite coufedis 
compcrii faerint , 6c Caufx Judicialis Convcntionis 
incerinillx fqblliterint, prxflitô infuper ab Adore Cor» 
porali luramentô, Creditum pro liquida habebitur, 
Executioni mandandum; Sin verô Liber aut informis, 
aut alïàs inendnfusi cite dcpichendetur , Adori proba 
ordinaria Crcditi înjungetur, ac li fuccubucrit, ad Ex* 
penûrum Kcfuliunem condcmnctur. 

Pretitnfisnts rouira Po'onos lum in faflo Dtbitor*m y 
t'um Arejlationum , aliorumque acftiirend*. 

Articulus L 1 V. 


Jnflum clTe agnoscir Sua Majertas Saerntifllma, Au- 
thorltatcmque Soam Cxfarco - Regiam apud Sercnîffi- 
mum Regem, & Kcmpublicam Polotiam in eo inter - 
ponere elememer retolvit, ut ordinal! jam fub PrxIidiO 
JDomini Comitls Alexandri Kàroly, Comitatûs Siatt- 
mirictilis Supremi Comitis, & Ejusdem Su* Majellatis 
Sacratifiim» Cuiililiarii, A Marefchalli Locumtcncn- 
tis, aliorumque çnivium Virorom, pro furtetendis Po- 
lonorum gravaminibus, prxllandaouc Ixlis fatisfadio- 
ne, ex parte Kegni Hungarix exiftciitc Commiffionc, 
ex parte quoque Polonorum, corundcmquc fumptlbus, 
lu vicinioribus Locis , paris Authorftans quâuiociûs 
inllitnatur Commillio, qux Regni Hungarix Incolis, 
feu întrà Regnum Polon’x , pro Perfonarum, ant Bo- 
norutn Arcllatione , eorundemquc , vcl verô liquidorum 
Debitorum detentionc, live alus per Polonix Incolas, 
quomodocunque Ixlit, Se damnificatis, Jnri & xqnîtati 
conformcm , rcali Executione medîante fatisfadioncm 
itnpcndat; Et Adioncs, utn Civiles, quim Criminales, 
fummirio ProcelTu, citrl omnem Monicipallum Pro- 
rogationum, & formalitatuin Conlldcrarionem décidât, 
Executionlque anticipe t. 

De Refidentia PuetâtorUM in Diacefibut y Béné- 

fices. 

AkîiÈuivi LV. 

Ut Dotninorum Prslatorum piô & falutariExemplA, 
boni ad V'irtutetn provucaii, Discoli verb ad complec- 
cendam Chrillianarn Discfplinam auitnari , rcduciqoe 
queanc, Suâ Majcftatc Sacratiffiml clcmcntcr an nuen- 
te Itatuicur: Ut Prxlati, 6c alü Eccleliafiici Ëeneâciati, 
publicis Regis, vcl Regni Ortie iis , aui aliis gravibus 
Eccldic Ncgotiis non_ prxpcditi , in Diœcclibus, & 
Beiieâciit'fois, ad prxfcriptutn Legis , justà llrïdam 
fuam Obligationcm relideant; Ne m contravcnientes, 
Kegii etiam Authoritate an: mad verte ndum lit. Bénéfi- 
cia porrù, ic Canonicatus, juxti Articulum 67. Ula- I 
dis lai Decrcti 3. aliasque Le g us Patrias, Pcrfonii bene- j 
meritis, & idoneis conférant; Ncvü uni Perfonæ, ex- 
tra Cafam , quô ejusdem Provifioni necelTariù profpi- | 
cicndum foret, pl ara. quim unum. Bénéficia conte- 
rantur, Saaatifljtna Cxiàrea, & Rcgia Majertas, id I 
quod Muncris Ejusdem clfct, fc cicmcntiliimc obier» 
Tom. V III. Part. II, ] 
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vatu ram refolvit; Illi verô, qui ex Snuibus, fen jam AnKO 
ex Collatione Rcgia, feu Jure & Titulo Fundationi», 
aut ci alio judo, & legitimo Jure, Jus Patronatus 17 * 3 * 
quorutneunque Bcncficiorum, aut Prxfcntationutn ha- 
berent, côdcm débite atantur , & in cafu Vacatitix, 

Pcrlbtjis xque idoneis, bcncincritis , Libcris, & altcri 
Ecclclîx non obligatis ad prxlcriptum prxcitati Artfculi 
conférant, Capitulum verô Strtgonicnfe , nollô jam 
ampliûs metuTorcicx Eotcnttx fupcrcx[latite,ut quam» 
primùm fieri poterit , Strigonium redeat, ibidemque 
continuant figat Manfionem, convenieus eft. 

De Rcfidtntia Supremorum Cmitum in Comitati- 

bus t Refluuratione Comilaluum , b'ice-Cumi- 

luni) alurumque Ojficialium Conditione. 

Articulus LVI, 

Qtiandoquidem Sopreml Comités illorurh ComitîH 
tuem, quibus prxficîuntur , Moderàtores effent , ac 
tsm Politicorum, & Publicorum Ncgotiorum , quàm 
etiam Ju.litix Adminitlrationis Curam libi principaliter 
commuram haberent ; liinc ad prxvüm Sux Majellatis 
SacratifTtmx benignam Rcfplmionem Hatuitur ; Ut 
obfervatô quoid eorundctn Officia 36. Atmi 1*36. Ar- 
ticulô, nill Publicis Regis, & Regni Servit iis prxpe- 
diantur, in Comitatibus, quibus prxfunt, continué re- 
lideant , ac pro avertenufs publicum Comitatuum , 
adebquc Kegni Servitium remoramibus quibusvis in- 
convcnîcntiis , lîngulô Trienniô, vet etiam citiùs, ne- 
cellitatc nvitaiionem auampiarn in Offidalibus inlli- 
tuendam exigente , Scacs Kdlauratorias indiccrc, ad 
Candidatos, cnm priorc Vice- Comité IdodeoS quatuor 
6 Statu Nobilium proponendos, Kliusmodf Rcflaura- 
Honcm cclebrarc tcneatitor ; Vice-Coinitcs , alîique 
Comitatuum Officiales lint de Numéro, & Statu vero- 
rum Nobilium, poffeffionatf, & disintcrclTâti , ac Do- 
miiiîs Tcrrdlribus ejusdem Comitatûs nullatenùs obtî- 
gati, qu! ad hujusmOdi Officia, ad lenfum Arriculi 70. 

Anni 1548. cum conftnfu totius Comitatûs cligamur. 
Negoti.um autem Familix Comitum Erdoày, refpedd 
Conllitutionis Officialium Comitatûs Varasdienlis, tna- 
neat in fiatu quo, doncc ordinari! Juris vil determint» 
tum fuerit. 

In facio Deboneflationis pana déclarai ur. 

ArtiCulus LVII. 

Bcnignè innuit Suâ Mojeflas Sacratiffitna , ut in 
Caulis Violationum Sedis, liante cldcm per quoscua- 
que commilfarum, olicriüs quoque Tituli 69. & 7a. 

Partis 1. Opetis Decrcti Triparriti, nec non Articuli bp, 
lôsy. 94. 1^49. Annorum obfcrvemor, & pœnà if. 

Marcis levis ponderis, fingulos Florcnos conüitucnti- 
bus, in cominemi compcnlctur , Pœnaque hxc , de 
Violatione Sedium Judiciariarum liai ut j, ad Congre- 
gationes Comitatûs quoque exteodatur , in iisdcmque 
cxccdentibus , liante cldcm Congregatione inffigatur; ' 

Pro Dchoncilationibus nibilomiuûs Supremorum, & 
Vice-Comftom, aliorumque Judicum Comitatonlium, 
in aâuali Officii fui exercitio procedentium , liante Se» 
de, ûc Congregatiooc, per quoscunque faôis» Florent 
100. finè ExpcnfisiNon fccùs & contra alios quosliber» 
extra Sedem,& Congrcgationcm Comitatûs commilfis, 
pênes citationcm procclfoaliter acquilitis, rcfpcâu fin- 
gularum , divertis temporibus, & Aâibus commilfarum , 
in Aâionc exprimendarum Dchondlationom , eadent 
Pcena adjadicetur. 


De modo Ceîelraihnis Congreçatienis Comitatuum ^ 
Vtolaùontsqut eatundem Pana. 

Articulus LVlII. 

Bonus Ordo omninô cxiglt » ut omnia Comitatûs 
negotia , pallm , te publiée, (t dcbiti cum modera- 
tione pertraQcntur, talitcrquc conclufa improthocol- 
lentur, ac ante Dilfolutionem Congregationum publicè 
perlegantur 6c hôc modô approbatum Prothocollom, 
Fidedignitatem fortiatur , & in General ibus Comita- 
tuuin Congregatlombus conclufa , per Particulares 
Congregationes.tnulté minus per Supremos, vcl Vicc- 
Comites, aut alios quoscunque, in pnrato, non im- 
mutentur, coqclulisquc absentes , fc etiam accommo- 
1 dur* 
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AvKO ^ ire ddBtl*. ,n Votifationc poctô, Ratio Legis, A 
Confactuliiiis habcnia vcnict. 

De Peut* Jnterceptoribus , Detentoribus , Suppreffb- 

ribui , y yiolateribui Ut er arum MijJUium irro- 

gaitJa. 

A R t i c u L U i LIX. 

Qoandoqaîdcm Correspondent»* in fidc publics rédl- 
Cirent ur, 4 earandcm rctardatio perlxpè Corrcspon- 
dentibus plurimùm derogaret ; Ideô Sua Majcftas 
Sacratilîirm bénigne admilit, ut atienarum Litcrarum 
Mrflilium Intcrceptores , Violatores, Detcntorcs, aut 
SupprelTorcs , in pœna Florcnorum too. inttar liquidi 
Dcbiti defutnenda puuiantur. 

Déclara tur Articulas loi. Anni 171J*. in fa Bp Ré- 
pétitions Colonorum. 

Artïcülus LX. 

Eûo quidem in faâo Repctitionis Colonorum, quoid 
privatos Dominos Terreltres provifum haberetur : Quia 
nihilominùs iisdetn, Colonos foos,cum Collateralium 
Transmiflionc, ab aîiorum, quandoque etiam reoiotio- 
rum Comitatuum, vcl Difin'&uura Dominis Terreflri- 
bus, Lïbcris , Rcgiis , Montanisque Civitatibus, Cu- 
manic, fit jaxigibus , aut aliis Privilégiât» Üppidis, 
reliquisqueDiftriÊHbus, repetentibus , vil aîiquem Pro- 
greifutn, imô i Comitatibus, vcl alu* Locis, à quibus 
cjusmodi Subditi extradari debuiflent, cosdem manuie- 
neri patiüs experti fuiflent , iti ut Domîni Terrcilrcs 
fumptibus exhaufli, fit magnis tûtigii* enervati, à repe- 
litione Colonorum defillerc cogereiitur;Intercà Donum 
Publicum pati, fit perfeverantes, fub onere Profugorum 
conciderc opportuit. Ad Confervationcm proindc Boni 
Publici , Sol Majeflate Sactatiffiml benignè anntentc, 
fiatuifur: Ut lî Comitatus , vcl Dirtnélus , aliaque 
qiweciinquc ex prœmiflis Loca, aiienos Subditos retî- 
ncnti.i , erga Ixforum Comitatuum, vcl Dominorum 
Tcrrcflrlum , Lcgc orxfcriptas Col latérales, cum iisdetn 
communicandax, fit cum Noirrinum, & Perfonarum, 
Locique, ubi reliderent, declarationc, ejiusmodi Pro- 
fugos répétèrent, fit non reftituerenrur, tali in Cafu, 
Comitatus, feu jam contra pr*mifla Loca, feu verô 
direâè Dominos Terreflres, in quorum Bonis canfer- 
varentur, penes Mandata Regia, vel aliorum Judicum 
Regni, mediô Comitatenlium Judicum procedere, fit 
Jus Dominalcergi taies Prot'ugos, in aliis Comitatibus, 
vel Dlllriâibus rtHidentcs habituin, jaxta Leges Parrtas 
fuffieienter edoecre poflint, ac debeant: QuO edofiiô, 
adinvemâque Rcflituriouis obligatione,ft*cim Ce eô faflo 
(deduâis nihilominùs omnibus eorundem paflivis one- 
ribus) cjusmodi Prot'ogi.uni cum Rebus fuis omnibus, 
juxta Articulum 70. Anni tôfçt. fit diâante Articulo 
»oi. prsccitaiô, com Expenfis, in acquifitionem illam 
erogads , fie Pcena Florenoium 100. refpeâu fîngulf 
repetici , Ce edodi Coloni computata , de Bonis non 
rcllituemlum, modalitate Artic. 31. Annl icyô. m pr©- 
miflb 101. Anni 171*. confirmati defumendis, fit con- 
fcientiolè limitandis, abfciflis omnibos Juridicis Rcme- 
dils, fie fblâ extra Dominium Appellationc, conformf- 
tate Articuli J4. Anni i6xf. Ct novô JudiciA admiffîs, 
refiitui debent; Si verô Aâor finè omni fondamento 
lcgali proeederet , adcôquc in AÔionc fuccumbertt. Ce 
erga reilitui petrtos Colonos, Jus fuum foffidenter non 
comprooMct, eotùm in Caufam attraâo Expenfis gra- 
vât o, casdem confcientiofè per procedentem Judicem 
limitandas, St per Eundcm cxcqncndas rcfundcrc tenea- 
tur. Inquiiîttones pariter , tncdiO quorumeunque de 
Lcge inquircic folitorum, etiam in facie Locorum, in 
quibus Profugi invenirentor» femper libcrè,& fmè ullo 
impedimento, etiam cum Âfliftentia Comitatuum, & 
pratmidbrum Locorum, fn quibus ueragerentur , fub 
fccutitate inflitui , fit peragi poflint; Qubd fi verb pras- 
viô modô finitô Proecfiu , adhuc taies Profugi non 
refiitucrentur, fit alius ProcdTus inflitui deberet , tune 
Pcena fpecificata induplo, fit «quf cum Expenfis; Et 
fi tertio quoqoe feroet renitentes exhibèrent, tune Vil- 
la, aut ilia Ponio pofiefiionaria , fenfu Articuli 31. 
praeciiati, exequi, fit Comitatul, vcl Parti trfumphanti, 

• ni cum Expenfis affignati drbebit , undc Colonos, 
prxvio modo reperitos idem triumphans libère mbduccrc 
poflit; Cujus Villx, aut Portion» redemp«io,condignJ 
aiiliuuKionc mediantc fcropec obfcr varetur ; Si qui porrù 
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aiienos Sabcfitos retinentes, mediô tempore repetitio- ANNO 
dis, vel mot» litis, fit pro parte repetentc eludenda, 
cjusmodi Colonos aHô translocarent , pœnas prædecla- I/l l* 
ratas incurretc debeant; Imô in Cafu amiflionrs Villœ, 
vcl Portionls, ante Colonorum reftitutioncm easdem 
redlmerc non valcant; falv) nihilominùs quoid captu- 
rant, privati etiam Authorltatc vigore pracitati Artic. 

31. liberam , tdm verô Repctitionis qoold privatos 
Dominos Terreltres Proccflu, in vigore fuo permanen- 
te. Et hsc Dispofitio, ad Régna etiam Croatis, fit 
Sclavouisc extenlii cITet. 

De Migration* Taxaliflarmà , aliorum quorum- 
canque Ignoh ilium lirr.it anda. 

Articulus LXI. 

Ad evitandas quasvis ex Taxaliftarum migrations 
haâenùs contra bonum etiam publicum, fit cum Co- 
mitatuum cncn'atione Confufioncs, Su3 Majeflate Sa- 
cratifiiml clcmenter annuente, decemitor , ut cjusmodi 
Liber* condition» Taxaliflx ignobites, vcl manumifli, 
qui in Botu aîiquorum Dominorum Terrcfirium con- 
descenderint, & Colonicalem, vel cenfualcm, aut in- 
quilinariam obligationcm afTumpfcrint, taies, fit etiam 
haâenûs modalitate pr*vil cnnde$ccndentes,fccundùm 
Convcntioncm cum Dominis Terjeflribus intram, vel 
fncundam, iisdetn obligati manebunt; nullam autem 
Conventioncm cum Dominis Terrcftribus ineuntes; 
prcfUtis previè pra:ftandis , liberam mrgrandt faculta- 
tem habebunt; Articulo 101. Anni 171J’. aliisque Lcgi- 
bns de Repetitionc Colonorum fonantîbus , ad Con- 
formitatem Artic, j-z. Anni tfiff. pro Dominis Ter- 
reflnbns pofterioribns , per.es cosdem , fit pro iisdem, 
fub uno, codemque etiam Succciforum Domlnio, in 
falvo permanente. 

De fton tramlccandis per Dominos J‘rrrejlrt; i en 
uno Comitatu ad alium Subdttis. 

Articulus LXII. 

Ex quo non finè magno Comitatuum prxjudicio, 

Fundiquc contributions] is diminotione, per nonnulloS 
Dominos Tcrreftres, in diverfi* Comitatibus Ik'na pos- 
tidentes, non rarù praâicatetur , quôd ex uno Comf- 
t&tu in alium , lu os ipiimet ad incolendas Setlîoncs 
abducerent contribuentes Subditos, taiiterque per unius 
impopulatinnem , dcpopulatio aJtcrius non leviter pro- 
curaretur; Ideô flatuitur , ne Dominis Tcrrellribus 
exceptis, quos ad Servitia propria adhibcrc voluerint) 
ubditos fuos ex uno Comitatu ad alium ampliùa 
translocarc liceat, quia imô fub pcena Homagii non re- 
doflorum , poil admonitionem , Ce non lubfccutani 
reduâioncm, de Bonis eorundem Dominorum, medîo 
Jndicis Nobiliam, ad LnOamiam Magiflratûs defumen- 
da, fit pro publico Comitatus applicanda, cosdem re- 
ducerc, vel alios loco translocatorum ad fuffctcndutn 
contributfonale ouus idoneos fubiütucrc teneantur. 

Qui verô Dominorum pluret Subditos , tn uno Comi- ■ 
tatu, vel uno Fundo haberet, neque cosdem inibi ac- 
commodare valcret, talibus , reliâô in priore fundo 
Subditô, ad fopportandam contributionern idoncô, <e- 
Hqoos ex uno Comitatu in alium libéré translocarc 
Ucebit. 

De Perceptoribtis Dominiorum , eorundemque Reftan- 
t iis per Dominos bonificandis , & ea tenus Articuli 
37 . Anni 1647 . renoiatione. 

Artïcülus LXIII. 

Non ultima in Domlnii*, mifer* Plebis ex eo qoo- 
qoe confêqueretur aggravai io , quôd Dominiorum Offi- 
ciales, per ipfo* Dominos , vel eorondrm Deputatos 
conllituti , publicas Regni Contributiones i Subditis 
Dominiorum ciaâas, cum cenfibui privatis confunde- 
rent , aliorfùm convertcrent , aut cum iisdem profuge- 
renc ; Undc talc onus. aut fecundario à miferis Subdi- 
tis, cum gravi eorandem enervatione, fit publici Srr- 
vitii dnmno exigeretur, aut Reflsntiis pravibus accumu- 
laris, ad Officiales, fit Exaânres eorundem, aliis citrà • 

confenfum Comkatûs conditotos relcgarentur , à qui- 
bus non rarô bnpofiêflîonatis, & Fundum exfolution» 
non habenftbus, compcnlàndorum compenfiuio h abêti 
non valerct ; Eaproptcr ex benigna Su* Majdiatis Sa- 

«ratla- 


r" . 


Anno 

1713. 
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cratiffim® Refolutionc, Statu», & Ordînes continuant, I public» Contributionis, fub Juramento fuo, aquam, 
fi Articulutn37. Anni 1647. rénovant’, ac ad talcs ctiam fit jutlam Proportioncm fie Rcpartitîoncin, llatitn fub ANNO 
Dominos Tcrrdlrcs , qui foprà obcingcns Portionalc, | initium hybcrnalium Mcnliuin, pto toto Anni tcmporc .njî, 
à Subditis luis, vartis fub pratextibus, quidpiatn exige- cxopcrari, improtocolîari, fie «aliter Repartitio;. cm Per- ' J 
rent. Si id ptnbari poflet , extendunt, liridèque obier- | ccptorious fuis autheutiefi eltradare , ac non tantum 
vandum patiter fit id llatuunt : Ut ccnfus Dominâtes eaitdem p«r Comitatus publicarc, fed 6c Pcrccptorcs, 
cttm publicis onctibus non confundantur; Et li Domini 1 quamprimuin, & ante oninia, cujuslibct Villa» obtfti- 
Terrcftrcs, live per fc, livc mediô Gfficralium fuorum 1 gens, in libellant catcnùs priparatum, patiter 6c Exl'o- 
Cortttioutionales quoq'ie pecunias, 4 Subditis fuis in- 1 luiionicmjtaio fuo teuiporc gratis inferibere teneamur; 
calfirent, irtiustnudique Pccunix ad Caflitm publicam ; Ncque cjustnodi Repartitio, per Suprcmos, ft Vice- 
non adminiftrarentur , mentorat! Terrcftres Domini, pro Comités, authoritatc privat. 1 , extra Generales Comita- 
Univerlîs , feu fuprà obtingens exadis , & pro le tuum Congrégations, & >bi quoque non nili ex julla, 
confuinptis, feu ctiam per prxallegatos Officiales dis- | nqpcdaiia , legitinuque cailla , 6c ratione immiuari 
trahis, Caflx public» Comitatcnli fatistacîant , Ipli po'lit ; Cojus prxviis ex cauli* , iminutatione, intra 
autem contra ralisinodi Officiales viciflim regreflum ha- quodpiam cxcifas Portas habens Dominiuin iutervenien- 
beant ; Satisfaccrc porrô renuemes , per Mngiilratus | te, exindè cmergen» onus, non in Villas, vcl Pages , 
Comitatuom , ctiam cum Eipcnfarom Rrtufiorte, & j extra Dominiuin, fc ejusdem Portarnm complexant, 
Bonoram talium Terreltnum Dntninorum judicialitcr fed iutrà talc Dominium fubrrpartiri, & cxigl debebit; 
flendi hxecutionc, ac in Summa dîllrada, vcl reliante, E convcrfo verô Villantot.fit Pagnram, intri Dontinii 
fub Eviflione Dominiorum libéra .Eiocacione , compel- I Portas non comprchcnlarum nccelQrix defalcatx, in 
lar.rur : Appel huionc exua Dominium iisdera in falvo I Pagos Dominiorum, exe i fa s Portas habentium, dériva» 
permanente. Demain Dominta univerfa, ac ipfa quo- non pourront; Ubi verô Dotninia cxcifas Portas ha- 
qae Fiscs Rcgii bons, cires Dislocationcs, Repartitio- bentia non eifent, talcor.u*, uon in unam, vcl aliatn 
nés, Vcduras. ac alia Publics, Scrvitinm Principis, ft j taniumtnodo Villam, fit Proceifum , lèd per totum 
Contributlonalia æque Comimtoum Ncgotia concer- 1 Combattrai, juftè, fit proportionatc derivandum veniet ; 
ncntia,ad prxcavendas tùm miferx Plcbis aggravationes, Ipli vert) Domini Terreilres, Comributionctn , non per 
tùrn ex contraventionibus confuiiones , Comitatuunt j Comitatus, fed ptr fuos Officiales 4 Subditis propriis 
Dispoiitiones admittcrc , cffcduarc , eéeduirivfi per- exigeâtes, candcm fub pçetta dupli augere, & plus exi- 
mittere, fub porna fupralcripta renebuntur: Hac occa- ! gère, aut ciadis propriis Ccnfibus, Concributioncm in 
fione ad benrgnaut Sùx Majcllatis Sacratiffitroc Admo- I Kelhntia rclinqucrc; Ità & Pcrccptores, eïadi i non- 
nitioncm , ctiam flatuitur :* Ut omnes Comitatuom, I nullis Pagis, vcl ctiam Dilhidibus Contribntione alio- 
Civiratuni, & ctiam Privilegiatoruni Oppidorum Per- rum,in ulterius tentpus rnrtîttcrc, ac per id moroforum 
ceptores, & antiqui fimilium Officiorum Adminillrato- accumnlatis Kcllautiis, rcliquos obcdientci, intcrdùtn 
rcs, danciis Rationibus adhuc obnoxii, 3 c ttondùm.ab- | ctiam fopcrcrogatoric ad folvcndum adtdos opprimera 
folutr, iti & alii Officiales, in quaslibec ejusmodi ( non audebutn: Quin imô priusquànt moroforum accu- 
Locorutn f’erceptioncs , vcl Erogationes R-met quoquo | mulatas Refiautias non încalEavcriut , ad novas Afligna- 
modA.pt xfertim contra, & pr.ttcr pubticas Comitatuum, tiottes condcscenderc , vcl novas Impolltiuncs 4 non 
fc prxmillarum üivitatum Dispoiitiones immittemes , Reftantiariis exigerç non poterum ; Ex bonilîcaiis por- 
C'ivitatcnfei quidem juxta prxfcriptum Articulum 77- rô, vcl bonilicandis Supcrerogationibus, aut quibusvis 
Anni 171p. Oomitarcnfes autem, & Privilegiatoruni , aliis Expmlis, à publicis Erogationibus rcinanentibus , 
Civitatum , Opp'dorumquc , fenfu Articuli s 7 - Anni primùtti quidem Supcrcrogantes , dein obtingens fuuin 
171p. Kationcs dure quamociûs obligcntur ; Nolentcs cxfolventes (non autem Rcftantiarii ) proportiooatî 
verô, & renuentes, fie quidam Civiutcufes, 6c Oppi- participare dcbcbuut. 


dani , tcnorc Articuli 20. Anni irf4- Nobtlcs vaà 
juxta Articulant 6j. Anni 1622. ad id compcUi de béant, 
ncque ejusmodi Rationum Exadio, multb minus 
prxftanda fatisfadio , rcr Suprcmos , fir Vicc-Cotnites , 
aut alios quoscunquc Potcmiores, in Comitatibus, sc! 
Civltatlbus, fub pcrna Refufionis talium Rcftamiarom 
Impediri valcbit; Quin potiùs ejusmodi Reliant»» irre- 


Extraneï etiam Officiales^ à Facuîtatibus propriis , 
ad oncra Public a propirtioaatc concurrant. 

Art.icuz.us LXIV, 


aï^.-sss 

Ratjoncs CcbHO tcmpoïc : Srcus P,rccp, 0 ,*u. ad | nlcrel r c cloSV propo’.i»n«c conirilmS ; /fc 

cjjdtm dars volcmib»,& cgilimi prafrol.nl, : tlm H ,„ Sm £„£ R* M & 

ÇfClretoïqae cam «.dcm idmoacnifaii , n^kaïqnc .d Ca6bos (tIt „ honlm offiri.) ocroiren- 

fnramam mtr, Bimcllrefpaiium prai’iû niodô tirun- ^ !llla , in q „ odcgcm , nl piroAs 

déni crolorammc droiortnis, tait m Crfa. on»! ne loti Fun<1( „ pomjcm, JnràdiélioMo M.gillram, & Le 
cmcrgendum.non ad Hærcdes Pciccpiorom, fnd iplos- ; gj bu( R , robSnl ; Bon. .«i, ptr i.Iiiraodi E.lrn- 
njo. te mpom Ofl ^citkl , & M.pilIrMiii , f, co! poiftr,, ju.t. Arocolum .3. Anni i 7 , f . rctab.il 

per Eosdcm complanaudum denvabttur : Ut vero Co- \ 1 •* 1 

miiatuum, & prxviô modA faricnJx carundem Civita- 
tum Dispoiitiones, tantô exadiûs eftèdum ’fuum for- »rs r r:u. — ^ . 

tiantur, Erogationcsque Pecuniarfx debitô modA trac- I J ^ e ^ i y itateS Liber * , ac , non Montant , 

teneur , à modo impoflerûm id quoque obfcrvandum i 
veniet ; Ne Suprcmi , & Vice- Comités , citra, vcl ; 
contra publicas Comitatcnfcs Dispoiitiones, quidplam 
pro damnofis, fit arbitrât iis Dispetifationibus , pro fe, i 
vcl aliis, comntittcre , fit crogari faccre prxlomant; j 

Qux oninia ctiam ad Coofilium Regium , fit Civitaten- | . „ ,„ w 

fes, Privilcgiatorumquc Oppidorum Magiftratus, ac ’ vilegtVaquc etiam Kcgia Oppida, Poriî* fuis cüitimen- 
corundem Judices extenduntur. Circa premilfa verô, furandutn, fie jufto approportionandutn aduaie Milliis 
vcl aliis qunmodocimque gravatîs,ac in prima Inflantia i Quarterium , qliaque Public» oncra, inllar aliornm 
Querclx fux remedium non obtinentibus , liher ad , Locorum fubcant, Sacratilfima Cxfârea, & Rcgia Âla- 
Suam MajeQatem Sacratiflimam Recurfus patebit ; Ca- ; jeftas clementer refofvft : In quantum nihilominùs et 
lumniatorcs nihilominûs , fit injariofarum Querelarutn i ejusmodi Civitatibos , Prxfidiarinm Militent in medio 
delatores , in minortbus quidem, reipedu iîngulorum ' fui, Domibusquc Illocatutn haberent, in tantum talcs, 
injuriolè delatorum ,^pœna^Klorcnonim too. & Expen- 1 duplici adualitath oncrc jjravari quIJent nequirc, fed 

prout fie 


ac Priviltgiata etiam Regia Oppida , à commuai 
Ontrt eximautur. 

Articui. us LXV. 

Ut Libère, & Regia, non Montana Ci vit aies, Prf« 


PolTelTiOiiibus , & Villis conllarc poffit, quid, ft quJft- 
tum contribueie debeant ? Pcrceptoribusquc , & aliis 
quibuscunque in Pcrccptîonem lêmer îminittcntiboa, 
mifetam Plebcm aggravandi occafio adimatur, Comita- 
inum Officiales, vcl alii ad id per Comitatus Dcputui, 

Tum. Vin. Faki. 11. 


..... ... « 7 »f. 

ah ejusmodi adualitate Quarteriorum exemptas, ulterius 
quoque in cadem lmmunitate , juxta Articulum pra- 
mtifum. Privilégia item Regia, fit ufurn coruadejn» 
çoufvtvandas ilatuit. 


I > 


Pi 



Anno 

1713. 
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De Famulorum ignebilium Merced* moderanda , 13 
in, lia Servit» eequaliter induccndo. 

Articulus LXVI. 

Ad fervandum bonum Ordinem, fit pro Contribuen- 
linm Hospitum Coniérvatione deccrnitor: Ut rcfpcâu 
Âlcrcedis Famulorum ignobilium, circa Rem açrariam, 
fit pecuarum , ac Domdlicas etiam Opéras fervieniium, 
non fccùs, fit omnium Mechanicorom dietim laborare 
folitoram moderaude , & Serviiiorum initii , ubivis 
circa Novum Aimum (prxtcr Opilioncs, & Majalitup 
Paflores.llatuiam Scrvuti tempos hibentes) iuduccndi, 
Comitatus, juxti Statum te Situin , Ordincm & falu- 
tares Dispo'itioncs t'accre poffint, fie debeant; Qnibua 
omnes, fit (înguli, tâm Hospites, quàm fit Servirorcs 
femet actommodare tenebumur; Super dninendi» an- 
tem Servis (inc Paffn Domiuorum fuorum hinc indc 
commcantibus , fit profugis , Aitic. 101. Anni 171/. 
fancituru cil. 

De Pertarum AdjuJIationt , (3 Regui Confcriptione. 

Articulus LXVIL 

Pro squiori Publicorom oncrum Supportatione , fie 
mi 1er z Plebis ncccllària Confcrvationc , Status fit Ordi- 
nes Regni, fecundüm Idxam , flantc prifcnti Dixtl 
per Eoidein accep tarant, fit Sux Majeftati Sacratiffim* 
humîlîimc rcprxfcmatam , conferiptionem peragendam 
cxiili.nant ; Circa quant, (î qux per Suam Majeftatem 
Sactatilfimam addenda, detnenda, vcl modificanda vl- 
deremur, ca , cum Confilio Rcgio Locumtcncntiali, 
pro ulteriori elaborationc communicemur, in (utura 
autem Dicta reportenttir, ut fuper tisdem Disctaütcr 
concludi pollit; intercà autem tcmpnrlf , ju.ua ca,au* 
SuaMajeftas Sacraoffima in rransmlffa Idca approbabit, 
pranorata conlcriptio peragatur , Portarumque proportio 
fuper indc iullituatur. 

De Ptcunve in Regno, 13 Partshus Eide/n attnexis, 
un for mi Curfu , (3 Acceptât une. 

A r t 1 c u LUS LXVI II. 

Pro reducenda Uniformïtatc, tollendîsqne ex diffor- 
mi minons Mo net* valorc, fit unius ejusdemque hic 
arceptatione, alibi verô rejcôione, Emptoti, fit non- 
nunquam Venditori nocivis Confutionibus , ex benigno 
Su* MajeHatis Sacratîflimx aflcnfu ftatuitor:Ut omnis 
getieris Monct* per tôt 11 m Regnum, Partesque Eidem 
annexas, tequalis fit corfts, fit Valor, adcôqoe ubivis 
locorum ad unum Floreuum ccntum,fic ad unum gros- 
fum quinqoe Deuarii computctttur. 

De Presbyterorutn Graci Rit (a Filiis. 

Articulus LXIX. 

TJt unitorom Grici Ritfls Saccrdotum FUJI, in Pres- 
bv'crata nati, in Statum, fit conditionem Colonicalcm 
non rrduïantur, talesqnc prsvic capacitati, fit cruditi 
Jn Presbytcrauim allumi, fit ordinari pofiint. Qui verô 
Prerbyicrorum Fllii . in Fundis Colonicallbus refidc- 
rent, i talibu* Fundis, juxta initam , vel ineundam 
cum Dominis Tmeftribus Conventionem, in, fit ab 
fitdem conttibncrc , ac ad communia Oncta concnrrere 
debeant. 

Filiorum Pat ri* in bonis Disdplims educatio, 13 
ut Fondât sont s , ac fia Légat a quojuô modo ne - 
gltcîa injiaurentur , (3 non efftttuata t fecluentur. 

Articulus LXX. 

Piarum quammvî* Fundationom infpeélionem , fit 
CU m Exaâione Rationum, utrùm Fundarionl fatisfiat, 
inveftsgationem. Sua Majcftas Sacratiffima pro Apoflo- 
lico muucrc, fit fuprema Authoritatc Sua, vigorc Arti- 
culi 74. Anni «7»y- libi benignè refervavit, fie c gremio 
Rcgio - Locumtcnemialis Conlilii nonnnllos deputabit, 
qm primifforum fingularcm, & pcculiarcm curam ha- 
beant. Circa Fundatïonem Siirmaianam, unquam reift 
de Jure Tenir traclantein, audit! cti:nn parte ait cri , 
Sua Majetlas SacratÜlima , id, quod Juûiti* conforme 


, o M a T 1 Q.U E 

fucrit, clcmenter disponct. F'nndatio verô Hraborsi- ANNO 
kiana iu Commiflionc de Ncgoiio Rcligionis inllituta, 
fit jam termitma, ubcriù* ttaâata, ubi Aûj ejusdem * 7 * 3 * 
Commifüonis revifa fucrint, pro xquitate terminabicur. 
C*terum,ut itt Acadcmiis,non tantum Philofophicum, 
Thcoiogicum , fit Juridiçum etiarn Studium cxaâiùs , 
fcparatim, fie Oacutis bons, parc pro earundem Scicn- 
tiarum Studiofis, fed & alia quævis in Exteris Univcr* 
fitatibus publiée doceri confoeta , fit Statui quoque 
Publïco, fit Militari defervientia Studia tradtemur, fit 
per idoncos Profcirorci tradantur, ubi Status, fit Ordl- 
nes, modum, tonnain, fit media, quibus id commodè 
ficri poflit. Su* Majelîati Sacratiflinix demiflè iubmi- 
ferint, pro Rcgia benignitate Sua, baie quoque dcmiflo 
Statuutn petitô clcmenter annttet, fit Cundlium luurn 
Regium Locuintcucmiaic catcnus quoque fuflicicnter 
inllrucr. 

De EcckfiiS) 'Jurihusque Eedeftafiieis , nè itfolen - 
tur y invigilandum. 

Articulus LXXI. 

Artîculumfio. Anni 17» y. itl obfervandom clementcr 
admittit Sua Majdlas Sacratilfuna, ut li qui Prxlato* 
ram, sut qnorumcunquc Beneficiorum EccleliaflicorutR 
Poflclïores, Ecckfîas, aut Bénéficia libi concrcdica 
minus curarent, xdificiaque, fit Fundos inllruâos. de- 
fobri permitterent , rninofot verb non «dilicarent; Ta- 
Hum Prxlatorem, fit qnorumvis Bencficiatorum Pro- 
vcntn$,pcr Suam Majcltatcm Sacratiflimam , qui fom- 
mum Ecclefiarnm Patronum,in ScqucArum fumi, fie 
ad Rcdaurationcm prxfatarum Ecclcliarum, aut ædifi- 
ciornm, fie Fundorum reparationem npplicari valcanr. 

Prxtcrcà etiam cft refieâcodom; UtÉpiscopi, fit Ec- 
cleliarum Patron! de Parochorum Intertcntionc, fie 
Sublîllcmta, à Populo, ubi ncccOum effet, prxllanda 
prol'piciant; Idcù Sedccima Dccimarutn ubiquè, fie «tram 
Ofitava, nbi in uiu fuit, Parochis Caxholicis fccundum 
Leges Pat lias prarflctur. 

De Articuli 40. Anni 1681. quohd unum Magis- 
trum Prvtonotarietm , (3 Judices Tabulâtes, tant 
in Partibus Trans-Dhnubtanis , quàm (3 Supe~ 
rioribus ob/ervandi Modification! . 

Articulus LXXII. 

Liect ou idem tlm Protonotarii, qnlm fit alit Tabula 
Régi* Jndiebri* Judices, pro continué Judiciis intereffe 
debeant, coquè modo fit loco, ubi Judicia celebranda 
font, alligatt habebuntur; Nihilominùs fccundum pr«- 
citatum Articulum 40. Anni 16S1. ibidemque citatas 
Leges, oceafionc Conftîtotionis Protonotariorum, fie 
Tabol* Régis Judiciarî* Judicom,ut DiflriQunm Par- 
lium Superiorum, fit lnlcriorum, ac exinde applican- 
dorum Subjcâorum ratio habeatur, Su! Majcllatc Sa- 
cratifiiml annuente, (latutum eft. 

De Loco, ubi Tolncnfis , alii , quorum eadem 
tjftt ratio , Comitatus , Sedes Judiciarias célèbrent , 

ARa confit vent , JurisdtRionem Magiftrasualem 
exer crans , in Bonis Dominer um Terrejbium con- 
ccdcndo. 

Articulus LXXII I. 

Sna Majdlas Sacratifiima bénigne affentitur ; Ut 
quilibet Comitatus, pro inlîitucndis Coogrcgatlontbus , 
fit Sedibus Judidariis, Archivi fie Literarum conferva- 
tiouc, Malcfaâorumquc, fit Caprivorum Cufiodia, fie 
Exccutionc , Domcm Comitatenfem nondum habenres, 
in loco feenro, fit quantum ficri potcil, pro ipforom- 
met etiam Comitatenfium majori conimoditatc , in me- 
ditullio cujusvfs Comitatùs, ac, fi ficri potert, în Ci- 
vitatibus, aut majoribus fit PtivilegiatU Oppidis compa- 
rent, fie ibidem etiam Jure Gladii utantur, Dominiquô 
Terreftres, vcl Liber* Régi®, Montanxqac Civitates, 
locum fufficicntcm, fine tatnen Appettinemiis cxdndc- 
rc, Comitatus nihilominùs eondtgnum ejusdem precium 
etiam quoàd Cenfus privato* deponere, qooàd veré 
obvenrioncs, enndem à Confcriptione, con- 
nter fit onere Locorum exmittcrc teneantur. Edti- 
vcrb,fit Macel)a,a|iaquc Dominorum Terreflriom 
Jurisdiélionalia ufurpate non valeant. 

De 
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De jfppelhtionis Foro ad Comitalus, ex quibuscttn- 
que Oppidis Privilégiât ii , (fi Commuait atibus , à 
quorum videlket Foro in Sedtm Dam, mie, n Fia 
jfppeUationis Cauf.e baSenks dcduftx non fuijfcnt , 
(fi de tollendis Cebarua abufibus . 

Articulus LXXIV. 

Si Oppidum quodpiam cïtarct, quod Appel lationcs 
« Privilégie ad Tavernicoruin Rcgalium Magidrum, 
aut Fcrfbnalcm Przfcntiam Kcgiam, vel Scdcm ciiam 
Donfnalcm rransmiitcre non obligarctur , et ab ndc 
Appcllacio ad Comitarum tnmnfttatur. æquitatt con- 
venions elle: Quoàd Exceflus verô Opilicom Collcg : o- 
rum, vulgb Ccharum, Articula 79. Anni 1 7 1 5-, prn- 
vifum habcrctur; cui ul tenus quoque inhitendum; Et 
neque Scrvîtores Domlnorum opificîa pro privata dun- 
taxat^Dominorum fuornm nccefliratciin Libcris.Rcgîis- 
qur Civiratibus.ant Rcgiis eriam Oppidis cxcrccntes.per 
Cehales Opiticcs in hujusmodi Exerdtio fob prcua vio- 
Icariï turbarî valebunt; Stabit prxtcrcl in benigno Sux 
MajcftuiS' SacratilTim* arbirrio.Collcgiis Opificum vul- 
gô Cchif impertira Privilégia, pro exfgcntia nccelliraiîi 
circumfcribeodi , vd plané toiléndi, & abrogandi. 

Ni Ligne* fnfi rament a , ali et que Res Finales , Co- 
maromii , (fi alibi praemaniur : Nevi Nobiles 
Regnt , per Magiilratus Locorum vel Cebas , aut 
Prrfidtarios quôjuô modo turbentur. 
Articulus LXXV. 


Pro conlcrvando, A angendo qooromcunqoe Mue- 
rialiam , & Manufaâurarum libero Çuxrtu , Su! Ma* 
jelhte SacratilTim! atmuente flatuitur. Ut prxcmpt'O- 
ncs diverlarum Rcrmn venalium , fî, Ær in quantum 
légitimas illarum ufus adcllct, E«edem deinceps quoque 
cotitinuaii valrrent, ad propriam tamen nonnili necelfi- 
tatein rcliringuntur, non autem e6, ut deinde aliis, ca- 
non itcrùm prêt A, vénales ejusmodi Rcs dillrahantur , 
cxtcndcndx. Quô vero ad Incolarum Jaurienlium prx- 
tenfionem , Articolo 76. Anni 171p. denotatam , ubi 
diâi Incolc, ea, quas prieitatus Articulus prxicribit, 
fecerint , elememer applacidatà Satiifadione non dclli- 
tueutur. 

De Exctÿunm , occafione Educillorum Rtgiorum 
commit ti Jbhtcram fublatione. 

Articulus LXXVI. 

Ne Arcndatorcs Regtorum Edocillorom, prxtcr Jtw 
educillandi Vini,^ St Ccrcvili* , quampiam aliam fibi, 
contra Incolas Comatomicafirs , multô tninûs contra 
Magnatcs, & Nobiles , vel eorundem iu Celiariis con- 
fervata, & non cducillata Vint, Jurisdictioncm ven- 
diccnt. aut quoscunquc demûm Dominos Tcrrcdrcs. 
extra Tcrritoriom Comaromicnfe, liona, ti Educilla 
habentes, in Edocillatione, vel Vinorum fuorum Co- 
maromii, aut pro privata ncccftitatc Ccrcvitî®, vafatim 
fienda Emptione, de Eduâione, quoquô madô inspe- 
ctant , aut Vina eorundem obligillent , prohibendum 
Vcnict; Qui A rend stores , pro Danuiis quoque illatis 
faiistadtniicm prædent. Cxtcrùm taies Arcndatorcs, 
fccundùm Articulum 16. modems Dixtx, Legibus 
Kegni fubfint, julhim elfe. 

De inter dicenda yfujlriacerum in Jurisdifii'nem Co~ 
mitatâs Moffonicnfis iniol.uione , PoJJ\fjîonumque 
Szinczdorjf , ac aitarum Jurisdtclionum in Comi- 
tatus Caltn/errei Reapplicationc , n te non Fami - 
U<e Kijsfaludi, ac Compojftjfornm de Bûc/h, ne - 
gotio accommodando. 

Articulus LXXV II. 

Sî Comitatos MoflbnlenAt , ! Vidnîs Auflrlacîs, 
contri borne Vicinitatis Jura, aoodpiam rateretnr ag- 
gravium, déférât Eosdem Sue Mafcltati Sacratiffims 
ac abindè , non autem per Articularcm Conflitutio- 
nem , Gravaminis fui Remedium s PoiTeflio autem 
Slinczdorti , ft ali® ejusmodi, ! Metalis Gommis- 
fionis Relationc, Eiusdemquc benigna Su* MajcÀatis 
Sacratiflimx approbatione pr*ftolentur. Familia Kifs- 
fâludi profequatur fua Jura, modis, & formis corn- 


n R ,' r ¥ a ?. Pr,dii SOMoIdc , & A«Krt 

PolRinonis Bilclti, ilia, qu* non uili ab Exccutione 
, dependerent , fuis viis, & modis in Executioncm lu- 171t. 
mantur. 

De Vinorum in Vicinas Provincias Htreditarits 
eduflio ne. 

Articulus LXXVIIT. 

Super Vinorum , & Rerum in Vic-nas Provincias 
1 ”* r J« ,, * r, as indunenda cduâîone, renovatus Articulus 
,f. Anrn 17 if. Ac prærcrci, co etiam clcmentcr in- 
rendet boa Majcilas SacratilCma, ut tam venus Partes 
Septentrionales , quim etiam vcrlùs Marc Adriaticums 
V uiorum eduâioncm iudttucrc poflint. 

De Oppido Kàllo Famili* Kdllay rtfùtuendo. 

A » T , c „ „ s LXXIX. 

: Quannim ad petiura Oppidi Kllld, Familiæ Klllaf 

rçftliuiianem , •l , o«a Su, M 3 ,cl)a, 6nl- 

P'?}' Com naidanoï clcmcmer dtiiomrnabit, 

I 3 oi ,odm$ quonim intered. id in Executioncm 
j fumant, quod Juris, & xquitatis ratio diâavcrk. 

Pro Obyentione Salit , juxta Privilégia babentïbus 
conjotandis intercedilur. 

A R T I C U L U s LXXX. 

Quantum ad Familias Perdnianam, & alias, qux \ 

Divfs Hunganx Regibus Privilégiât®, ex Salis quxdu, 
dnm 10 ulu luiirct, non contemnendam Salis obvemio- 
nem habuillcni, tandemque per fublatum Liberum 
^ r^l dCÛi,U f dtbl ‘ ba - n - t ’ a,i Statuum & Ordinum 
Ki-giu humilltrnam Intcrpofinonein , Earundcmquc Fa- 
mi.iarum reprcfciitationem , Sua Majcilas Sacratiffim* 

Jl 5 S Cr N f0lV ÎL Pr * V,Û pcr Rc « îam ^ameram Hun- 
garicain , Ncgotn hujus examine, fibîque üendl demilii 

I H C mJ 0 , ne ’ ld 3. qaod J urtu nt, ac zquum tuerit , defuper 
| clcmcutcr ordtnaturam. 


In fiant, a , ^ Negotmm Comitis Sigismundi A y* 
| Fanultarnm item Amadé 6? Kcrehs, nee non Sdn- 
dcrianx , ac al, arum , bumillimè recommtndantur » 

I Et pro Rcjiitutione Domùs Tburzoiana? Viennent 
Jts intercedilur. 

Articulus LXXXI. 

.!i'i!Ï'*A l0 - C " mi "j S i*' ,m “ hdi N > lr r, irnorc At- 
!^„L 6 a A 'J ,f - dcclanto, n„„ ablimilitcr Fami- 
Ke rckcs , Baron is Cas paris & Adalbcrtl 
Sindor, ne «liorum Rejjmcolarum, in Viciais Provin- 
eu». Débit», aca’ia Jura aequirenda habentium ce « 
fiii m pane m A «1011064. Ejusdem Anni 171^. denota- 
torurn, ubi prefpec.ficai, Indanres ea,qu* fisdem mû 
prxattaâas Loges facicxtda incumbunt, fecerini Y F?, 
miba Si nd or, Prxtcnfiones fuas in compcteoii Mar- 
chtonatûs Moravi* Foro liquidaverir, erf'eâu in pr*- 
mifïis Articulis dénotât* benign* CcGirco-RceteSe* 

ïw^'VK 0 nd - ,l,tnc " ,u I ; Quorruin «fam N?vÔtiuS 
DomÛs 1 hurzomn*, m Aniculo 9i . Anni ifiee dcn«- 
tatum, referendum crit. " 

De Simm, a.Jem P,k, y Mutïe, G,ir, llære- 
dum contentatione fuppticatur. 

Articulus LXXXII. 

Pari raiione Simoni! cnndam Pck ,4 Manini Oyürr. 
guiltorum, S Nosonaliuum jiaricnliimi Hirtdcr 
yiRore cerrarum Lilerarnin Obifeaioriaram -Cambia- 
, llum, notahijcm Summam prxrcndentcs , ubi Prxren- 
liones fuas, Su* Majeftaii SacratilTim* debitô modô 
rçprzfcntaverint, Juditia, & Satiifaâio iiidem admi- 
i mllrabitur. 

Ut Ctmilanu Bêtfinfit in JnrisdiBiene Megi/ira* 

I tuai i non impediatur , fc? antique Contributions 

les Redantif nnn 


2j n - -i s “""5 

Us Rf fiant iœ non txequantur. 

Articulus LXXXIII. 


j Judum cfTe agnoscit Sua Majcilas Sacrariflima. ne 
Comuatus Baclienfis in Jurisdiaione MagiflwoaH* 
Ltdcm competente non impediatur , ncqne ad perfol** 
^ 3 tinneuj 
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tiouem Reflantisram.in quantum cxdcm jim relaxai*, 
ac accommodât® client, allô modA adigwur; Cimc- 
rmici vcrA Officiales . vet Bonornm Fîscalium Arenda- 
tores, Violon lias perpétrantes , aut aliter ciocdentes, 
nt Legibos , & Juribus Regni fubfint , Sua Majcllas 
Sacraiiliima benigniflime refolvit. 

De Debilis per mnrwllos C émit al h Bodrogitn/is 
Officiales, Ne mine Uniturfitatis (ontraflis, per 
tosdem ,qui fixe Scit u e J Ccnftnfu Corn isatis ton- 
iraxtimt , cxfotvnehs. 

Articulas LXXXIV. 

Qnoàd Débita, per quorumvis Convntoum Officia- 
les, nomineComitatoum, în quihus Officia tencrem, 
contracta, bénigne refolvit Sua Majcltas Sacratiffima , 
ut fi Oblîcatorix fuperinde contefts, vel fiuc confcnfu 
ComitatÛs illiu* eimnaifctit, aut penes casdcm levata 
Sumina, in commodum , aut utilitatcm , vel ncceffi- 
tates publions ejusdcm Comitatus , per ifliusmodi le- 
vantes .Je contrahentes Officiales conveifa non fuis- 
fet, Comitatus ad talîom Dcbitorum folutionem non 
obligentur, vctjim Créditrices , ad filas Officiales, qui 
modA pracviA mutuatam pccuniam levirunt , rele- 
gentur. 

De Controverfia Falacborum Dipriftùs Btrtitp, (3 
aliofum. 

Articulus LXXXV. 
Controvcrfiam inter Epîscopxtom Varadienfcm.fit in 
Difliiâibus lîcrettyo, Beiztcrczc , fit Lakfig refidemes 
Valachos , Decimam dare reeufantes, Su® Majcftati 
Sacratiffim* humillimè reprxfcntatam , altcfata Sua 
Majcllas Regia.pro Jutis, fit Julliiie exigentia clcmcn- | 
tec detetminabir. 

Dt cenjimandit, 13 obfervandis 15. 1A87. 6? iif. 
171 f. jinmrum Artkuiis , Eorundempt Exten- 
Jîone. 

Articulus LXXXV I. 
Qoantumvis in univerfali Libcrtatum, fit Prxrogati- 
vatum, Juriumque, ac Inimunitatum,uec non Lcgum 
tlm Communiant , quàm fit Municipal ium Inclyti 
Regni Hongan® , aliotumque Eidem annexorum , & 
Sacrx Ejusdcm Coron* fubjcâorum, per Suara Sacrt- 
liffimam Ocfarco-Rcgiam aclu gimiolilTimc regnantem 
Cathoiicam, fit Apoftolicam Majetlatcm, hâc ctiam 
Dîscti Articulariter clemcmifiltnè deelarata confirma- 
tionc, prxdtati quoque 23 . & iif. nttafilorum Anno- 
ram Artieoli indubtè confirmât! fint,fic habcantur; Ni- 
hilomimis tatnen. pium, & lalutarc cjusmodt Pctitum, 
altctîtuhtl Suî Sacratiffimî Majeflatc clcmentiffimc 
applacidantc , fit moi prxcitatosfuprafcriptorum An- 
norum Articulos, peculiariter ctiam confirmante, fla- 
tuitur, lié in prsiatis Croatix. fit Sclavonix Rcgnis , 
ullius alterius Fidci, aut Profcffionîs cujospiam, prxter 
folos Romano-Catholicos, PoiTcfficniî liouorum tint 
espaces- 

De Banali Aulloiitate. 

Articulus LXXXVIT. 

Ex benigniffinw Placito Rcgïo Articulus 114. Anni 
17 1 j. quoàd Authoriutem Baitalem renovatur. 

De redit ut ndo , 13 Rtgno reincorpcrando Ter reno, 
in que Gener aht us Faraiditnfis illecasus fueraf , 
pluribusque Quertlis ac Gravamitubus, in /frti~ 
(ulo 113. Anni 171p. comprebenjis , complanan- 
dis , & in fut arum tollendis. 
Articulus LXXXVIÏI. 

HAc quoque Punâû datî benignî Refolutione Regîî 
humillimè acccptatS, rcuovatôquc, & rurfùm confir- 
matA Atticulô 113. Anni i 7 tf- «t tandem aliquando, 
cjusdem, & in eodem fpecificatorum, defideratus îndi- 
latc ampliùs fcquatur efieflus, à parte Regni neceffarii 
entends Commillarii. (t quidem pro Prœfide, Dominas 
aânalis corundcm Rcgnornm Banus Cornes Joannes 
PJilflÿ; Dotnious item Cornes Joannes Draskovichj 


Dominas Cornes Joannes Cfikuliny, Sa* Sacratiffim* 
Majeüatis Camerarius ; Pritercà Regni ejusdcm Vîce- 
Banus .\danius Daniel Kauch; Vicc-Colonellus Nico- 
laus îVlallenich; fit Comitatuum Varasdicnfis, fie Cri- 
fienfis, ex fingulo vidcltcct unus Vice-Comcs (non 
ohilante unius , aut alterius abfentià , ac in Locuin 
J abfcntis , alterius idond Sobjcâi lubftitucndi , penes 
Comltcm Banum , quà Prxfidcm, manente facultate) 
mox fïnirl prsfcnti DiætA , cum retiquis per Suam 
Sacratiiîimam Majetlatcm, J parte Augull* Ejusdcm 
Aul* cA dcilinandis, fit effcfilivè cxmittendU Comniis- 
fariîs , rcfolutam caicnus benîgniffimam Commilîio- 
nem cffcâuaturi ; Non fecùs de Lika, & Corbavia, 
inferiorîque Sclavonia, ad fenfum Artîculi 128. Anni 
lyif. cognoscenda cognituri, incorporanda incorpora- 
turi , fit complananda complanatnri , abrogandaque 
abrogatari denominantur. 

De Celebratione Judiciorum OBavaîium Banalium, 
Articulus LXXXIX. 

Pro tatitù ceieriori in Rcgnis quoque illi», Joris, fit 
Jufiitix curlu, ac Adminifbanonc, in cafutn abfenti*, 
aut légitime impediri Domini Comitis B» ni , qui aliâs 
Judiciorum inibi celebrandorum Üâavalrum ex Officio 
Pr*fidij Locnnitenens, feu ejusdcm Domini Comitis 
Boni Vices Gerens,aut altcr quispiam, c gremio eorun- 
dem Rcgnorum ad id aptus, & idoncus, per Comitcm 
Banum, fit Rcgnum, de antiqu a ejusdcm confuciudine, 
pro Priflde, toties quotics neccfTum fuerit, poffit ac 
valcat légitimé denominari fit conditui. 

Dt pubticerum Ontrum Contumacibus , (3 refraQa * 
ries Supportât or ibus , ai eadtm eomtellendis . 
Articulus XC. 

Naturali iiquidem rationi, fit æquitatî conforme fit 
Illi, cui bonum Publicnm commune cil, üncrum quo- 
que publicorum fupportationcm fuô modû comtnunem 
efle dcbcrc; Qui igitur comumaciier tsfibus fenict fub* 
ttaherem, fit Jurisdiûioni Regni fubjeôi client, ut fui* 
viis fit modis catenùs adigantur, fie compellantar, jus- 
tum onmiuù efle. 

De abregandis Trictfimaterum aknfibus. Le gibus que 
eatenits etiam ad Arendatores extendeudis. 
Articulus XCI. 

Artîcolo ta. fie fi. prafentis Diitx Regni Hongari* 
benignillima KefoJutio Krgia, Regno quoque Croatie* 
fit Sclavonia communitcr dcfcrvict, qui Àrticuli ad 
quoscunque etiam Triccfimarum in Rcgnis Ulis Arcn- 
datorcs citcnduntur. 

De Confimandis Prxrcgativis Nobsliutn unius Ses- 
fionis , (3 Armaii/hituw. 

Articulus XC1L 

Nobiltum. Compi Turopollya, pront fit Armalifta- 
rum, ac unius Seffionis, Excmptiones, Pratrogotivas, 
fit Libcrtates, in quaruin videliccr legitimo, ac imper- 
tutbato ufu prafaifi'cm, 6c ad prxfcns usque perfillcrcnr, 
pro rcnoTotis, fit confirmatis haberi. Farniir* demùn» 
Draskovîcfianc, refpefilu Bonorum Sitenichnyîk ; ita 
fit Comitiir® Barbarx Erdody occafione Dominii Boai- 
licvoi non fecùs de prxcavcndis rcmcdcndîsquc gravî- 
bos admodùm Eiceffibus Statûs Militari» Caprunczcn- 
fis, Varasdicnfis, & Carlotladienfis , linitî hâc Diœtl 
quantociùs coram ordinata catenùs, benrgneque refo- 
luta Commiffione Régi* oberius rcmonOtandis, admi- 
niftrandaque catenùs Civitatibus Capron czenfi, fit Va- 
rasdienfi, tâm Arcenfi, quàm Civitatenfi Jnrisdiâtoni, 
alütqae , per nrmmqnc pramîlïnm, Varasdienfiom vi- 
delicèt, fit CarloiUdiculcm Ücneralatum, fivè per pra- 
judîctoGtm admodùm depascnatloncm, fivè 

aliâs qnaliteTcunquc iiijuriatis.edcfièiva Joliitia, 

& Satisfaâio , ad Connnifliouem fupranremorauin 
Articulo SS. rcmi^iwK mdubiè c^câaanda. 

Ut Familia Lrdôdlana in intégré# Jttritm fuorum 
reportât ur. , , r 

Articulus X C 1 1 1. 

lullum elle agnoscit .Sacratiffim a Cxfàrea Rcgiatjnc 
Mijcftas, at Familia Comitum Erdëdy , in fllam 
Mondi 
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DU DROIT 

ANNO Monfîs Clacdiî, Bonorumque, ne Juriunt cù fpeftan- 
PolT'eflloncm , quam fub magnz rnemori* Impe- 
ratorc, ac Kcgc Leopoldo , penc» benignas Ejusdcm 
Regias Rcfolutioncs cum fubfccuta Metarutn.à rircum 
adjacentibai Conântis fcparationc, ac dirtmâionc, rea- 
Jiter, ac dfcâivè obtinult, per Commiffionem 88. Ar- 
liculo clementcr refolutam, ac ordiuatam itcrûm repo- 
naïur, aut eidem Commit&one ne tors dilati, vel ex 
quocunque dcmùtn capitc non proccdente, ad averten- 
da Ejusdem Famüix gravfa damna, totqur Eidem illata 
przjudicfa, per aliam, eum rn finem , à Sacratiflima 
Czfarea , fit Kc^ia Majclhtte clementer ordinandam, 
fioM prxfenti DitctS , quamocyù* prxmitla ctfedoen* 
tur , Confinisriiqoc Ivanictenfcs , ac Crifienfcs , ab 
intentandis quihusrîs Violemiis , Invafionibus, & oc- 
cupationibus, laliterqne inferendis Damnis , feriu, & 
diltriciitn cocrceantur- 

De Nobilitate Trans-& Cis-Colapiana, quali ter ilia- 
tas, fc? ne fors infer endos fibi, per bomines (ÿ 
O ffiet ait s Cameratitos injurias , légitima Jure vin - ; 
die arc valent. 

Artïculo* XCIV. 

In Hlatis fibi per Hoininrs , fit Officiales Bonornm 
antea r raneepanuuo • fit Zriniano - Fiscalium , ad prz- 
fen* veto Caracrx Grxectiîis, hiâcnûs, fit ne fors in 
futurum inferendis, tain bcnc rcalibui, quim Perfona- 
libus, uti & mixtis ïujurîîs , Nobilitas Trans-fit Cis- 
Colapiàna, uti & Maritima , Legal i Juris vil, Soi 
Majcftatc SacrntiiTiml cleincntUTimc annuente, procé- 
da», fie bcneficiô Articuli 44, Anni 171e. imperturbatè 
tiarur. 

De Civitatis Crifenjîs U niant. 
Articulus XCV. 

Articulus ti 7. Annl 1715. in hac marcria conditus 
tenovatur; in Locutn moderni Dumini Comftis Epis* 
copi Zagrabienfis , fi commode adefic non poterit, 
Prxpolitus , aut alter è grcmio Vcncrabilis Capitull 
Zagrabienfis, per modofatum Lomiuum Episcopum 
denomiaandus.conltituitur.rcliqui* in eodein prxciuto 
Arriculo denomioatis CommiflPariis, in fuo Caraâere 
nianenribus; Qui moi tmiiî Dixtâ . delegatâ fibi eate* 
nùs Commiffii.nc fungcrcntur,exaininatisque,fir cogni- 
tis utrlusouc eiusdem Civitaris Juribus, ante effcâua- 
tioiiem Unionis , univerfa Partiom inibi produccrvda 
Jura r«-tidc.mt , fit an cjusmodi Uriio. absque convul- 
fionc Jurium, & Prîvilc^ionnn onia*, vel**|terius ei 
przdiàfs Civitatibus tieri poffit , cum Voto, * Qpj_ 
nionc fuis, mcdiA Inclyta- Hnngarico • Regix Aulieir 
Canccllarîx, preilbata Sus Sacratifiimx Maj citât i rc- 
portabum. 

Ordo Crucigererum Hospitalariorum cum Ruùea Stel- 
la, i» Regnum Hungari* , 6? Partes eidem an- 
nexas, una cum infra feriptis Ordinibus recipitur. 

Articdlus XCVI. 

£t quo Sacer Ordo Cnicigcrorom Hospitalariorum 
Cura Rubca Stella, per fcdulsin Hospitalium, fit Nofo- 
cumiorum Curam , fie Adminiltnuionem , tn plnribus 
Rcgnîs fié Provinciis , per eundem zcloic exercitam, 
ntagnos Chriltian» Pietatis Fraâus operari coroperia- 
tur, ncc minorcm in hoc pariter Apoflolico Kegno 
Hungariz, poft Ejusdcm reccptlonem, el oblat* quo- 

Î uc Patriz Nobilitatis Filîorura , in Ordiuem luum 
iisccpiione, fit ad Fundioncs, ac Bénéficia fui Ordinis, 
eorundem adraiûtone , Fruéfum, Status, & Ordines 
Cbimec meritô polliccrentur; Hiac prævil Su* C* la- 
ïc*, fit Rcgiz Majcfiati huinillimî Supp’icatione , fit 
flccedcnte Ejasdcm benignû aflcnfu, ad demilTâm qao- 
que, coram Statibus , fit Ordinibus, eô fine faâam 
Ejusdcm Infiantiam , ac zclofam Émincntiffimi, ac 
Scrcnilfiini Cardinalis Duci* de Saxonia , Principis 
Archi- Episcop) Strtgooicnfis, fit Primatis Rcgni, nec 
non Vcncrabilis Clcn Rcgni Hangariz Intcrpofitionem, 
déterminât nm eit: Ut idem Sacer Ordo, tn Regnum 
îftud, fie Parte* Eidem annexas, Votôtamen, fit Ses- 
fione absquè omni, pro rcccpto fit ftabilito habeatur 
Fundationcsquc Hospitalium, fit Nofocomiorum, dc- 
bitô inodô, fit ordinc , ac à Fandatorïbus praferipta 
Çautionc adminilhare ; Non fecùs alfa etiam Bona 
fundationalia, pure Szcularia, fie libeia Fundatorum 


DES GENS, ?l 

^ipofiiloni fobjfiî,, Jure & TIraW dnmsiat Pigno- AnNO 
r V,‘ M poffiine v.ilcac , Filiusquc N'oiilitalii PuSii, 
aliosque Nationales, in Ordinem rccipiat , fie Idoneos, * 7 ^ 3 » 
ac Oapaces , ad Bcncficia quoque Sui Ordinis alfumat. 
v?î. ,e f * Rcbgiofi Ordines Capucinorum , Fratrum 
milericordi* , Scrvorum Beat* Virginîs Maria. 
nec non Carmelitarom Caleeatorum, fit Discalceato* 
ram, à Paolanorom, iti fit Societaris Virgirttnn Urfii- 
marum, conformitate Articoli 101. Anni 171e. in 
Regnum ifiud Hungariz , fie Partes Eidem annexa* 
rocipiuntur ; Qui omnes non fecùs fie haâenùs qoan- 
docnnqoe recepd, & quocunqoe Noroïne infignitf Or- 
in lignum Pietatis, fit Gratitodtnfs 4 fingaR, 
Doodceim Sacrofanâ* MilTz Sacrifiai, pro SuzMa^ 
lelfttis Sacratiffim* , SaccefTorumque Hungariz Re- 
gain, Regniqae hujus Apoftolici Ineoluinitate, Incre- 
mento.a Pro‘peritaie,fingnlis Anm's,fit in perpetuum, 
dicere, * cclebrarc, prasiiû* autem Moniales cclcbrari 
tacac teneantur. 

Dl Sj/lmstc Confdii R, t U Hungarid. 
Ahticui. 01 XCVII. 

Sua Majellas Sacratiffima, Oonfilium Reginm Lo- 
comtencntiale inllituit , Prxfidc Palatinô cuin vigintl 
ouohus Confiliariis ex Statu Prelitomm, Maunutum 
fit Nobilium, ex omnibus Regni Partibus, per Kcgiain 
MajcIUtein ex liane, fit in tùturom dcnominand>; in 
cain verô fubfecuturz Uonliliariorum Vacantiz pr’zll* 
batum Confilium, non folüin omnium, pro’cadem 
Vacsntia Inllantium fopplices Libellos Sur Maiertati 
Sactatilîimz lùbmittct, led fit alios aptos & idoneos 
pro rc nata, cum opinione demifiè prr-ponet, fit ultc- 
riorem beoignam Relblutioncm Regiam przllolabitnr ; 
Supernumetarii quoque Janiores , juramcmA tolirin- 
gendi, ex Magnatum fit Nobilium Statu , fine Voto 
tamen fit Salario, ad idem Confilium, pro capicndi 
reium Eipcrientia, ad arbitrium Su® Majefiutis Sacra» 
tiflim* admittentur, fie fipcdiâum Confilium, cr. Re- 
galibus Proventibus l'alar'andtim, ubi ptinmin ficri po- 
terit, ad mcditullium Rcgni collocabirur; Intcrcl verù 
Pofonii rr.anebit , neqnc ex Confiliariis, alli, nifi légi- 
tima de Cattffl, Prxlidi femper infinunnda, przter le- 
gales Ferias, ex eodem Coniilk» abellé lircbit; ita ta- 
incn , ut nd minlmùm Doodccim , ad latus Prifidis 
continué przfcntes efft* debcant. In légitima demàm 
Comitis Palattni abfcntia, Judex Curiz Régi* eidem 
Confilio prziîdebit. 

De Confilti Régit Ilangàrici Cancellai ia fj Ratio - 
noria. 

- A r t i c u l u s XCVII I. 

Dircâorcm Canccllari* ex Confiliariis , uni com 
Sccrctariis , Sua Majcltas Sacratilfima denominabit : 
Regirtratorem ver6, Kationum Exsfilorem, Expëdiio- 
rem. & rclfquos Subalternoi , ipfum Confilium, ob- 
fcrvatl Votorum pluralitarc cnnllituct; Ipfj» vero Ex- 
peditiones, Prefcs cum Canccllari* Dircâorc fit uno 
ex Sccrctariis fubfcribct. Confilium utatur SigillA Su* 

Majcftatis Czlueo Régi*, cum drcumfercmu Aqui- 
Iz. in medio autem Inügntbus Regni; prouti hoc ita 
aliis quoque Rcgnis, U Provinciis Hæreditariis, omni 
tempore uituuum fuit. 

De Générait Regni Perceptore. • 

Articulus XCIX. 

Quando Fundns publîcus ad effedam faerit dcdac- 
tus,fit Su* Majcltati rcprzfcntarus , fequetur circa Pcr- 
ceptorcm Regni detertnioata Kefolutio. 

Le Commijfsriatu. 

Articulus C. 

Direfloretn Commiflkmiûs exConfiriatiii, & Stam 
Magnatum , ac prztercl ex omnibus quatuor Regni 
Circulis, feu Diftridibus, quatuor ComraiiTarios î 3 a- 
tiouales eï Statu Nobilium Sua Majeftas Sacratiffim* 
denominabit, fie fi ampiiiudo Rcgni fit Diftri&unm exe- 
geri» , ad reprsefrnnuioncin Coofitii.plurcs etiam conrti- 
ruet, quorum Aâivitas, pet Inftrudfonera' jam ftabili- 
tam, aetcrnûnaa eft. 
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De Cen/ilii Reeii Autboritate , Modoque , es quee a 
bénira C x far eo- Régi* Majefiatis Rejoint iont dé- 
fendirent , Su te Majejlali reprafentandi. 

Articulus CI. 

Prxfâtum Confilium à nullo Dieaftctio Aulico, fed 
Sua Majcftatc Sacratiflîma , tanquam Confilium Re- 
gium, dependcbit ; Ec li quid Su* Majeftati Sacratiflî- 
m* neprzfcntandum lubueiit, illud mcdtô demiHarum 
Litcnrum i'uarum rcpr*fcmabii, & Majeftas Sua Sa- 
cratifDma, bcnignam iiiam Kcfolutionem, aut per Rcs- 
criptum^ut per Dccretum Rcgium,pro variaatc Rerum 
&Ncgotiorum,eidem Confilio iniimubir. Conllliarii pro 
ubcriorc informationc ad Suam Majellarcm Sacratifli* 
mun mittendi, fi ncccflarii videbumur, per Suam Ma- 
jeftatem Sacratiflimam.pixviâ Confilii reprxfcntationc, 
& approbationeSux Majefiatis, vocabuntur;Quod vcr& 
Corrcspondcntiatn cum vîcinis Rcgnis & Provincii* 
attinet, cùm in iisdem Rcgnis & Provinciis exiftentia 
Gubernia & Régi mina, in rebus Statum publicum con- 
cernent ibus, aa inviecm non corrcspondeant, fed Su* 
Majeftati Sacratiflîme dcmîfTas Relationes prxftem; 
Ideù id ipfum in hoc quoque Confilio Rcgio obfervan- 
dum veniet. 

De Aiïivi/ait Confia Regii in généré. 

Articulus Cil. 

Ut Confilium hoc Rcgium Locumtencntialc, contra 
politivas Patrix Legcs nihil determinet , & Distales 
Conclufiones, per eos, quibus incomber, effcâui man- 
cipari faciat; Ac prxtcreà, ut Conciufa femel per plu- 
ralitatem Votorum iu Contîlio, extra Confilium nemini 
immutarc liceat, juttuoi omninb eft. 

De Impopulatione Regni. 

Articulus CIII. 

Ut liber* quxvis Perfon*, per Scxennîum i qoavi* 
Contributîonc publica liber tanda, in Regnum vocari, 
ac ejusmodi Libertas per totum Kcgnutn publicarl pos- 
iit , benignè admittet Sua Majeftas Sacratiflîma ; Ut 
anrem Patentes , in Sacro Romano Imperio , & atiis 
etiam vicinis Su* Majeftati* Sacratiifimx Rcgnis, & 
Provinciis eatenûs publicaii poflînt , id cum Sratibus 
prxlibati Sacri Impcrii, & vicinorum Regnorum, & 
Provinciarum deliberari debebit. Bona etiam Neoac- 
quiflica, justa Articulum 19. Familiis, ad quas perti- 
nere dignoscentur, modô ibidem deelaratô rcftituemur. 
Perfonarum benemeritarum in confercndis Bonis Fisca- 
libus , Sua Majeftas Sacratiflîma condignam rclîcaioncm 
babebit. 

Ut RegnicoU in Rebus fc? Ne gel iis Regnum Ffunga- 
ria tangent ibus , ad Legationes applicentur. 
Articulus CIV. 

Ad exigetniam benign» Su© Majefiatis Sacratiflîm* 
Kcfolutionis, idoneurum, & bencmeiitorum Hungaro- 
rum ratio habebitur. 

Parent ibus, aut Tut tribus , in educandîs , fc? tru- 
ditndis IJberit négligent toribus , nè ejusmodi Libtri 
délité s tant , invigilandum , ac de Juventulis éru- 
dit sont (ÿ accommodât ione , attenuatarumque Fa - 
miliarum fublevatione. 

Articulus CV. 

Qu6d fi Parentes, aut Tutores, in educatione Pro- 
liom, & Pupillorum negligcniiores fueriut, & Comi* 
tatus eatcnùs non providcrint,pcr frpcfàtum Confilium 
admonendi cront. Refpcda rundationum ritè adoii- 
niitrandarum , Articuto 70. provifum jam eft. Magna- 
tum & Procerum Hlios, in Aula Régit haâcnùs ac- 
commodatos & educatos fuiflè, iplîmet Status rc- 
cognoscunt, ut iidem. & NoWltum etiam Filii, more 
antiquitùs obfervatô, in Aulis qooqoe Procerum ac- 
eommodentor & cducentur, convcnicn» omninô erit. 
Domi delitéacentiom bonarum Familiarum Filii, per 
Comhatus Confilio Rcgio Locumtcncntiali iodicari de* 


bebunt, ut per illud Suz Majeftati Sacratiffim* detniïïè 
propom , & pro exigeât!» Qtuditatom Soarum accom- 
modari poflînr. 

Ut Domus Regnicolarum , pro publiât necejptatibus , 
6 ? fignanter Arcbivi Confervattone inftituatur. 

Articulus CVI. 

Si Confilium Locumtenentialc Regium,cum Scptem* 
Virali, & Judiciaria Tabula , ad meditullium Rcgni 
translatutn fuerit; Domus etiam ibidem comparari pro 
confervando Archivo debebit ; lnterei verô Pofonii 
exiftens Regnicolarum Domus reftauranda «ie. 

De Improtocollatioue , feu lntabulationt t in Comi- 
t tu ibus , (J C'tvitatibus obfervtnda. 

Articulus CVII. 

Ad normam aliorum Su* Majefiatis Sacratiflîm* 
Regnorum & Provinciarum, quorumris Dcbitoram, 
per quoscuuque ubicunquc conttahendorum Improtho- 
collationcs, ft Intabulationes , in Ulis Comitatibus, de 
Civitatibus , in quibus Bona prifatorum Debitorum 

I oncti fubjidenda, fita funt, in futurum fiant. & quan- 
tocyûs ftabiliantur, ac ad normam in aliis Rcgnis & 
Provinciis obfcrvatam, prïoritas Juris in futurum ob- 
fervetur. 

De Judiciit Montaniftids , Legibus Regni confor* 
maudis. 

Articulus CVIII. 

Judîda Montaniftica, fccuudùm privatas eorundem 
Dcgcs, ultra Ssculum (labilitas, in fuo elle maucbunti 

De prreavendis Incendiis. 
Articulus C 1 X. 

Ut ad prxcavenda Incendia, omnes mejiores pr*- 1 
cautîones per Comitatus & Civitates inllituatitur, Con- 
(îlio Regio Locumtcncntiali incumbet : Volunrarii ver6 
& public! Incendiarii, pcenl, fupra in Articuto ri. ex* 
prclll , irremiflibiliter puniantur. 

Contra Blaspbemoi in Deum, Beatiffimam Fir- 
ginem Mar iam, 6 ? SanRos Dbi, animad > 
vtrttndum. 

Articulus CX. 

Contra Btasphcmos pofitlv* Patrie Legcs diflriûira 
obfervenrur. 

Ut Exctjfuofi Delitescentes coerceantur. 

Articulus CXI. 

Parentibos, & Supcrioribus fuis inobedientes , nollitis 
Frugi, & bonis quasvisadhortationes fpernentes, Au- 
thoritatc Magiftratuali compescantur. 

De Informât icnibit s à Comitatibus , £*? Civitatibus 
per Confilium actif iendis. 

Articulus CXII. 

Ad tollenda qnatvîs Publicorum, & Diætaliter con- 
Cl U forum effcâum remorantia impedimenta, Comitatus 
& Civitates Confilio Rcgio Locumtenentiali nccdlarias 
InformaiioDcx fuppeditabuni ; quas fi dire omiferint, 
Confilium Su* Majeftati reprefentabit, ut congruum 
remedium ordinale poffir. 

De Sahis ConduRibus , per Suam Majeftatm Sa - 
cratif/tmam extradi folitis. 

Articulus CXIII. 

Salvt Conduflus, prout & haélenùs fâflum fuit. non 
fccùs, quâm habit 3 de cafu à Comitatibus fuffdcnti 
Informatiooe , expedientur. Alyla, quibus lôffragari 
debeant. 


Anmo 

I71J. 


Digitized by Google 



T 


Anno 

17 * 3 - 


DU DROIT DES GENS. 


73 


debeant , cüm liante prafcntl Dîxtâ , ob brcvitatem 
temporis elaborari non poflït , fxpediâum Confilium 
R cgi a m Locumtcncntiale claborabit, & Suc Maicllati 
Sacratiiliinx fubmittet, ac in proxitnè t'ucura Dicta, ut 
ibidem dcterminaxi poflit , relctct. 


Dt Qurjlu Pecorum inflituendo , &? Qtueflorum 
Extroneorum in Regnum libéra permtj/ione. 

Articulus CXIX. 


Anno 

1713- 


De Curfu Pofite ordinando. 
Articulus CXIV. 

De Curfu Porte ordinando, Sua Majcftas Sacratiflî» 
ma Generalem fiium Poftarum Magiltrum audict, A 
quod Pubiica acceptas fuadebit, bénigne determiuabit. 


Petitum hoc Statuum.cum Vidais ctiam fut* Rcgnis 
A Provinciis Hxreditariis , bénigne confcrct Sua Ma- 
jeilas Sncratilfimi, A cum iisdem ea, <ju* promotio- 
ucm Quærtûs Pccorum concernent, audirô ctiam catc- 
nùs ConfiliA Rcgiô Locumtenentiali , prxvii cum Sta- 
tit>ut,& Ordinibus Regni Commuûicatioue, ckmcmcr 
dccerminabit. 


De Oeconomia Regai pubiica. 

Articulus CXV. 

Occonomia Regni pubiica, qualis efle debeatl* Cûm 
Status, (t Ordines liante DixtJ elaborare ucquiviflent; 
Ideo eandem Confilium Rcgium Locumtenentialc cla- 
borct, & Suc Majcftati, ac ctiam fucccffivè Statibus 
& Ordinibus Regni in Dieu, pro approbatione, vel 
modilicatiouc referai. 

Ut Rtgia Majeflas , Regnum tôt Bellorum Calami- 
tatibus attritum , quiàd Injlitutum promovtndo- 
rum Pubticorum , Cl t menti Ope & Gratid confo - 
tari digne tur j & Cmmtrcia Ultra Regnum infti- 
tuant ur. 

Articulus CXVI. 

Clementer annuft Sua Majeflas Sacratiffimâ, ut non 
fohim Inflitutum quodpiam.Bono publico utile A pro- 
licuum.Su* Majcllati SacratifTimc Confilium Régions 
l»ocamtenentiale dcmillè proponar-, Scd A de ftabilicn- 
do intri Rcgn un Commcrcio, cum Hominibus Com- 
mère i inftituendi gnaris conférât, cumque in finctn de 
auticipaad.s etiam aliquo Capital i , modum, absque 
tamen Pobliei , aut Privicorum prxjudicio elaborare, 
ac cadem omnia pro beuigna Stic Majcllatis Sacr.itifti- 
jnx Ratificatione, tcI modificationc, pariter A Stati- 
bus, ac Ordinibus Regni, in Dicta fiihmittere poffît; 
Ncvè Mcrrcs Publico damnofx,A inutiles, tn Regnum 
inducancur; ac ut naturalia quoque in fortem Mcrcium 
inducendarum à Quxftoribus acccptcntur, Publicoque 
utiles Mcrcatorcs omnimode protegamur , przfatum 
Confilium profpicict, 

Dt diver/i generis Mechanicis in Regnum indu tendit. 

Articulus CXVII. 

Ut Mechanici omnis generis, cum aflecuratione Lî- 
bertatis ab omnibus publicis Oneribus, per quindedm 
Annos obtinendx , in Regnum vocentur , clementer 
disponct Sua Majeflas SacratifCma ; Ccteràm, ut hu- 
jusmodi Mechanici , in Locis, ubi Reftdcntiam fixe- 
tint, nulle* Fundos habeant, nè per culturam corun- 
dem i Minufaûura diilrahanrur , fxpefatum Confilium 
Rcgium Locumtcncntiale providebit , A idem ctiam 
Spccifica inftitoendornm Commerdorum claborabit, A 
Suc Majcltatî Sacratîllimc fubmittet, ut cadcm Vieillis 
etiam Rcgnis A Provinciis comtnunicari, (t cum eo- 
rundetn Coneurfu , Comméra* ipfa mcliori fuccdTu 
inllitui A continuari valctnt ; Ne autem cjusrnodi 
Mechanici Advcnx , cxpktis prxmiffis Etemptionfs 
Annis, redeant, fed potîûs fixam Refidentiam conti- 
nuent, invigilandum resict. 

De prtctyenia Pïteeum prr/ltntlerum adultéra- 
tient. 

Articulus CXVIII. 

Juftam cfl, nè propter privatas quorumvis Fraudes 
Publicum patinrur , nt Vina prxllantiora quocunque 
modA adultérantes, vel ex deterioribus Promonthoriis 
eadem fabrtituentes, A fub nominc horum ipfo venden- 
tes, taliterquc Emptores defraudantes , & publicum 
Commerdum impedientes, in amifljnne totalîs Vini fui 
ÇCT competentes Comitarfis MagiftnKus , ipfô faQÔ 
iniuntancè puntantur. 

Ton. VIII. Part. II. 


De toirtendis U/urariis. 

Articulus CXX. 

Ut Ufurariî , Aflionc Fisco Regio competente, 
eidemque rcliâi , non tantum in totius Intereflc, fed 
ctiam Capitalis amiffionc por.fantur, & quod ultra le- 
gale fex per centum Intcrclle, i Debitoribus fbis exege- 
runt, id Dainuificatis per idem Judicium rcilituatur, 
jullum cfl. 

De Ferri ex aliit Provinciis in Regnum interdicenda 
induSione. 

Articulus CXXI. 

Ubi primùm de fufficienti, & bono dotncftïeo Ferra 
Regnicolis ptovifum fucrit, Induâio Ferri citranci per 
fè reftringetur. 

De Àquæ- DuRibui inftituendi s. 

Articulus CXXII. 

Prout reliqua ad promntîoncm Boni publici, & fm- 
populationcm Regni conducentia ; Ità , ut Fluvii quo- 
que navigables per diverlus Canalcs , & Portas , ad 
varias Regni Partes, pto facilitando Cotnmercio dedu- 
cantor, Confilium Regium Locumtcncntiale curabit; 
Viros hojusmodi Aqu*-Duèluum gnaros fnperindè 
confulct, cum iisdem traflabit , & conclodcnda Su* 

: Majcflati Sacratilfimz pro benigna Ratificatione , vel 
modificatinne demifle fubmittet , V in Diaaa repor- 
tabit. 

Excelhntiffmi ac lUufiriffimi Domini Sacri Romani 
Imper ii Comités , Thomas Gundaktrus , item Gui- 
di, ntc non reliqui fubinfetU Domini à St abr en- 
ber g y in Hungaros coeptantur. 

Articulus CXXIII. 

Status te Ordines , Familix Dominornm Comitntn 
, à Stahrrnberg eximiarum & magnarum Virtutom , 

I cumulât illimoruniquc fit proficuorom, erga Augullam 
; Domum Auftriacam,Regnantcmque Suam Majcfiatera 
| Sacratiflîinam, ac cjusdem gloriol* remmiscemiz Pra^ 
dcceirorcs, adcoque etiam Status fie Ordines Regni, 
Partiumque cidem annexarum, quafi continul fcric re- 
monrtratorum meritorum, SagAquc & T ogî prxllito- 
rum Serviriorum optîme memores, propriA motu, fie 
in prxmcntionatos Dominos Comités à atahrenberg in- 
chnati griui animi propenlione, prxviique Excellentis- 
fimî fit llluftriflimi Domini Thomx Gundakeri, Sacri 
Romani Imperii Comîtis , ac Domini à Stahrcnbcrg, 
Perpetui in Efchdberg, Licrhtenhag, Frcyfladt, Pot- 
tendortf, Hatvan , Ac. Supremi ac Perpetui tam fu- 
perioris , quàm inférions Auflri* Provincialis Mares- 
challi, Anrci Vclleris F.quitîs, Saerx Cxfarcx Rrgix- 
qoe Maiellatis aâualis Intiml Contcrcntialis Confinant 
invitatione. memoratam Dominum Thomam Gunda- 
kernm 1 Stahreuberg, A per Enm , Excellentirtimos 

S Hier , Comitem Guidonem à Stahrcnbcrg , Sacr* 
xfarex Rcgixque Majcllatis aâualem Jntimum Con- 
filiarium, Campi Marcschallum , unius Regîminis Pc- 
dcflris Ordinis Colonellum. A Sacri Teutonici Ordinîs 
per Aoftriacas Provincias Comincndatorem ; Comiiem 
Conradum à Stahrcnberg , Sumtncfat» Reg'x Majeila- 
lis pariter atfnalem imimutn Confiliarinm, A apud Se- 
temf^mum Uegcm ,_ac Kcmpublicam Magnx Britanni* 

K aâua- 
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AsNO aduulem Legatum; Comitem Maiimilîanom à Stah- 
** renbcrg , altetat* Régi* Majellatis Camerarium, 6e- 

I 72 Î. ncralcm Artollcrix, unies Rcgiminis Pedcftris Ordinis 
^ Colonctlum ; Comitem Gundamarum à Stahrenberg, 
praifat* Régi* Majellatis Camerarium, fit Excelfæ Au- 
lîcac Camcr* Conliltarinm; ac Comitem Franciscain 
Jofcphmn à Stahrenberg, Summefatx Régi® Maicllatis 
paritcr Cimerarium; Non l'ecùs & in Linraredaco- 
rundem Drsccndemcs univerfos Hxrcdes fie Succeflo- 
rcs, cum Taxx Indigcnatûs (quam sliàs reccpti Indi- 
gcnx ex Legc Patri*, mille Aureis exlolvcre obliga- 
remur) rclaxatione, in numcrum aliorum vcrorum, fit 
indobinturum Hungati* lncolarum, fit Indigcnarum, 
cum Voto fit Sclfionc compcccntibus, cooptant : Spem 
firinam libi polliccntcs, autelatum Dominum Comitem 
Thomam Gundakerum à Stahrenberg, ac per Eundem 
rcccptos tcliquos Dominos Comités i Stahrenberg, 
Eotundemquc Hxrcdes & Succellorcs, in otnnc tan- 
pus, utiles Patri* Cives. Jnriumquc & Fncrogativarum, 
ac Lcgum Patriarum Obfervacores, ftudiofosque Pro- 
tcdores, ac Dcfcnfores tuturos. 

ExcellfntiJJtmus fc? Illuflritfmus Dominuj Francis 
eus Ferdinandus Kinski , Sacri Romatu Imptni 
Cornes de Cbinitz , in Hungarum redpitur. 


Articuli/s CXXIV. 

Gratam animî promptitudinem erga Status , fit Or- 
dincs Regni , fupramcmorati Liccllcntiflimi fc IMullris- 
/ îmi Domini Francisci Fcrdinandi Kinski, Sacri Rom. 
imp. Comitis de Chiniu & Tcttau, Domini m Chlu- 
me», Vikiek, Wiuar, Krattcnau, Egeiiau, Maiwn, 
& Aniîcrn, Sacr* Cxlarc* Rcgixque Catholic* Ma- 
ieftatis Confiliatîi adualis Itlltmi, Camcmrii , Inclytt 
Regni Bohemix Cancellarii, cjusdemquc Rcgm Suprc- 
mi Aol* Prxfedi , fob prxwnti Gênerait eorundem 
Con venta, fit aliàs quoque lludiolê deelaratam, iidem 
Status, & Ordincs rccognosccre fatagentes, ntulatum 
Dominum Comitem, moto propriô invitatum, in nu- 
mcrum aliorum Regni Hungari* Indigcnarum ; paritcr 
& Ejusdem Filium Ltopoldum, Comitem a Chiniez , 
& reliques matculini Sexûs Descendentcs, cum Voto, 
& Seflionc compctcntibus, rcceperunl , de confuecam 
etiam Aurcorum mille Taiam rclaxavcrunt ; Confiden- 
tes eundem in futurum quoque, ergà Nationcm hanc 
tantù macis gratum, fie otîlcm Patri* Civem, Jnrium- 
quc fit Prxrogativarum Regni Obfervatorem, & Miuu- 
temorcm luturum. 

Excellent ijjîmus ac IlluftriJJîmus Dominas Sacri Ro- 
mani Imperii Cornes C/audius Florimundus à 
Merci , fc? ItluflriJJimi Domini Comités Joannts 
Jo/èpbus , fc? Francisons J orge r , in Hangar os 
redpiuntnr. 

Articulu » CXXV. 

Gratl prxtcrcà cum faiisfadione Exccllentillimi, & 
Illuliriflimi Domini Sacri Romani Imperii Comitis 
Claudii Florimundi à Merci, Sacræ Cxûrc* Rcgixque 
Maieüatis Cavallexi* Generalis, ur.ius Rcgiminis E- 

Î ucftris Ordinis Caiaphradorum Colonelli adualis, 
liilridûsquc Tomoflieniis Suprcmi Couimeudiuuis.ac 
ejusdem altcfaix Cxfarco-Rcgix Majcllati* Confiliarii, 
diverfis occalionibus, prxfcrtim vecb ultimariô hôccc 
Bcllô Turcicô, in propugnando bocce Rcgno, contra 
inrenliiïimum Nominis Chiilliani HollemTurcam con- 
teflatum fîudium , fit propemionem , Status fit Ordincs 
Regni fccognosccntcs;Conüderatiique llluflriffimorum 
Dominorum Comitum Joannis Jofcphi , & altcrius 
Francisci à Jürgcr Meritis; Eosdem unanimi omnium 
Votô fit conlcnfu in numcrum fui rcceperunt, ac pro 
veris Hungari* Mcmbris, deinccps ab omnibus haben- 
dos dccrcverunt: Confidentes Eosdem in futurum 
etiam, erga hoc Rcgnurn, fit Natioucm, tanto magis 
graios, fit utiles Patri* Cives fefe exhibituros ; Qui 
Dominus Cornes i Merci, tam folîtum fupcriudc Ju- 
ramemum jam dcpofuilTet, quàm etiam ad ev'gcntiam 
Arttculi 16. Anni 1687. Caflx Regni fatisfeciflet, 

Jlluflri/fimus Dominas Cornes 'Joannts Jaeebus à 
Loivtnburg , in Hungarum jam prias reetptus , 
inartuulatur. . 


A r t 1 c » l u ï CXXVf. 

Et quia llluftrilümus Dominus Sacri Romani Impe- 
rii Cornes Joanncs Jacobus à Lowcnburg, Sacrx Ce- 
farc* Regixquc Majellatis Camcr» Aulic* Confilia- 
rius , fit in Negotiis Hungaricis ordinal* Camcralis 
Commiffionis Prxfcs , nec non Comitatûs Békcilicnli* 
Suprêmes Cornes, tamctli ante annum adhuc 1687. in 
Hungarum, uti id ipfum ex Diplomate fuperindc ex- 
trade , rcmonlhiflct , receptus fuifTct ; attamen ob 
Ejusdem pro tune in Servltiis Régi* Majcllati occupât! 
abfentiam, fui reccptio inarticulati omilfa fuifTct ; Hinc 
Status fit Ordincs Regni Eundem, pro in numcrum, fie 
Confortfum lu u eu cooptato fit acceptato, prxfcmi Ar- 
ticulft déclarant : Ultcriùs quoque lit Ejusdem graiitu- 
dinc confidentes , eundem erga Rcgnurn fie Nationeni 
hanc verum fit utilcni Civem femet exhibiturum; Ac 
iiquidem jam ante conditum fupramemionati Anuf 
1^87. 26. Articulum receptus cxiiiilfet, ad perfolrcn- 
dam etiam e»Wcm Aniculft contcntam Indigcnatûs to- 
talcm Taxai», eundem minus obligari décernant. 

Dominus Baro Ernefius à PetrdJ(b,pariter in Hun- 
garum redpitur. 

Articulas CXXV1I. 

Infupcr Status, fit Ordines gratâ recolentcs memoril, 
jfidelia Regno Hungari* preftita Servitia. pcrpcflosquc 
ob defenlam Regni , apud immauem Chrillûni Nommis 
Hollcm Turcam duros Carcerum fqualores Magnifie! 
Domini Libcri Baronis Erneili à Petrifch, Sacrx C*- 
làrex Regiequc Majcllati Colonelli , fit Lcgionis 
Schonborianx Commendantis , ad demiflam ejusdem 
apud Status, fit Ordines propterci fadam lnllantiam, 
eundem in Hungarum rcceperunt fit cooptlrunt; Ità ta- 
men, ut tàm Juramentum, fecundüt» formai» Decre- 
talcm dcponerc, quim etiam CafT* Regni, ad cxïgen- 
tiam Articuli 26. Anni 1687. fatisfaccre,iisdcmque per- 
adis, Privilégia fui ex Canccllaria Rcgio * Hungarica 
Aulica extrahere dcbcat, fit teneatur. 

Dominas Joannes Georgius de Managitta , paritcr 
in Hungarum redpitur. 

Articulu» CXXVIII. 

Confideratis pr*tercà Pcrïlluftri* , ac Genetofi Do- 
mini Joannis Georgii de Managctta fit Lerchenau, Sacri 
Romani Impcrü Equitis , Sacrx Cxfarcx Rcgixque 
Majellatis Confiliarii, fie Referendarii intimi, tim fub 
proximè prxtcrito Anno edebrat* Syllemalis Commis- 
fionis, quàm etiam prxfentis Dictx decurfu, erga 
Rc<num, fit Nationem hanc contedotis Officiis, im- 
penfisque per eundem plurimis laboribus, fit fntigiis, ad 
prxviam ejusdem fuperindc fadam fubmiflàm Inflan- 
tiam, Status fit Ordincs Regni. eundem uni cum Ff- 
liis fuis, Domino Joanne Jofepbo , altefacx Cxfareo- 
Regiæ Majellatis inférions Auflrîx Regiminis Confilia- 
rio, fit Philippo Jacnbo , ac Kiliabus, fit prouti fit fois, 
fuorumque utriusque Scxfls Dcsccndentibus, in nume- 
rum, fit Gœtuin reliquorum Regni hujus Indigcnarum 
cooptlrunt, fit receperunt ; intuitu quorum otilium 
ejusdem Servitîonim.tmpenforumquc farigiorum.Taxam 
quoque mille Aurcorum eidem condonârunt.fic refaxî- 
runt; Confidentes eundem impoftcrùm etiam fidclcm 
Regni Civem fe fc exhibiturum. 

Domini Joannes Georgius ab Harutktrn , fc? Joannts 
IVilbelmus à Brokbauftn , paritcr m Hungaros 
ridpiuntur. 

Articulu» CXXIX. 

Ad ultîmum, ob prxftita, & futun's etiam temporf- 
bus.atqnc omnibus occalionibus prxllanda, fit exhiben- 
da ipforum in hoc Rcgno Hungari* Mérita, accedentc 
etiam eo in partit apud Status, fie Ordines Regni humill 
Inflantil Perilluflnum ac Generofonun Dominorum 
Joannis Georgii ab Haruckern, Sacri Romani Imperii 
Equitis , Sacrx Cxfarex Rcgixque Majellatis Camcr* 
Aulicx Confiliarii, fit Rci Annonari* Vice-Coloneili; 
Et Joannis Wilhdmi à Brokhaufen, Ejusdem aîtefiux 
Majeftatis Sacraiiffim* Confilii Au!* Bcllici «que 
Conu- 
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DU DROIT 

ANNO Confiliarii, 5c Intimî Rcferendarii, Eosdcm paritcr in 
Coetum Indigenarum ifiius Rceni rccipiunt ; Spcran- 
*3' tes Eosdcm bonus, uiiles, & Fideles Patrix Cives fu- 
turo*. Qui tanicn tàm folitura Jurainentutn dcpone- 
re, qulm criant Aniculo a 6 . Aonl 16 S 7 . fatisfaccre te- 
ncbuntut. 

CONCLüSIO. 

N Os ttaque demi IM memoratorum Fidelium Nos- 
trorum , Dominorum Prxîatorum , üaronum. 
Magnat uni, & Nubiiium, cxtcroruin^ue prætacli Regui 
nuftri Huogarix , & Partium eidcut annexarum Sta- 
' tuum. & Ûrdinum SoppHcatione & Itiftautil bénigne 
exauditl , clcincncer & admifil : Univcrfos prxfpecifi- 
catos Aniculo* , prxvid» modô Nobis prxlcntatos, ! 
hisce Literis nortris de verbo ad verbum inferi, fit in- 
feriui fccimus, cosdcmqae, ac omnia fit liugula in illis 
contenta, racos, gratos, & accepta habeutes, cîsdcm 
Rcgium Confcnfüîn noflrum , benevoium pariter & 
alleu tum prxbuûnus, Regilque pariter Authoritate nos* 
tri approbavimus , acceptavimus , ratificavitnus , A 
confirmavimas ; Securos reddentes ptxdîâos Fidele» 
Status fie Ordincs, qubd omnia in prxinlcrtis Articulis 
contenta, tlm Nos ipfi obfervabîmus , qulrn per alios 
quoscunque Fidèles nofitos obfcrvaxi taciemus : Quem- 
admodum acceptamus , approbamus , raciticamus, fit 
confinmmus: Hartim noUrarum Vigore, 5t Tcftimo- 
niù Liscrarom mediaotc. Datum in Archiducali Civi- 
tatc notiia Vienna Auftrîx, die dcciml non! Mentis 
Junii , Annô Domiul Millcfimo , Scptingencclimo, 
Tcrtiô. Rcgnorum nortrorum, Romani duodecimo; 
Hispantarom vîgclimo, Hungarix ver?», Bohemix, Ce 
rcliquorum Anno dccîrno tertio. Rcvcrcndifiimis , 
Sercnilïimo, ac Vcnaabiiibus in Chrifia Patribus, Do- 
minis, Cbrilliano Augullo, Duce Saxonix, Principe 
Metropolitan! Strigonicnlis ; Ac Emerico è Comitibus 
Ciilty , Coioccnlis fit Bachienlîs Ecclefiaruin Cauo- 
nicè unitarum Archl-Episcopfs , & Sanctx Koimnx 
Ecclcfiœ Prcsbytcris Car Jiiulibus ; Illô quidem Jau- 
rienlis, hôc verb Varadteniîs, Adminiftratoribus; Co- 
mité LadMao Adamo Erdody , Nittricnlis ; Fratre 
Emerico c Comitibus EücrhSzy, Wcsprimienfis; AI- 
terô Fratre Ludislao è Comitibus de Nida^d, Cfina* 
dicnlis; Comité Francisco Wîlheimo 1 Neflelrod , 
Qulnquc Eccleficnfis ; Comité Gabrielc Antonio Er- 
dody , Agrietilis ; Michacle Frîdcrico c Comîuti bus ab 
Althann; prxfutx Sanôx Romans Ecclelîs Prcsbytcro 
Cardinale, Vacienlîs; Petro üakics, Bosncnlîs; Fran- 
cisco Jofcpho Wernics , Sirmicnlis ; Nlcolno Pohma- 
jevics, beguienfis, & Modrufienlis , feu Corhavienlis 
(Sedibas Zagrabicnfis Sc Tranfylvanieniis vacantlbu».) 
Gcorgio GillEti. Tînnmienlîs; Einctico Libcro Bato- 
ne Pougticz, cleâo Pharcnûs ; Andrea Kortciïy.elcâo 
Tragurieniîs ; Comité Paulo Forgâcs cleâo Rofonen- : 
fis; Michacle Wcrbanics, elcdlo Scardoncnfis» Paulo 
S;'4tïay cîcâo Arbenlis ; Stcphann Kontor , clcéto 
Tribunicenlîs; Joannc Okolicfiny, cleâo N'ivienfis, 
Feidînandu Jacol>o Lib. liarone Jiny , clcéïo baman- 
dricn'is ; Francisco Lsdôiao Lib. Barone Mcdnyinfz- 
kv,dcfk» Cataricnlis ; Joannc Kis Scniote, elcélo An- 
farienlls; Joannc Bublovics , elcdo Scopienlis; Mat- 
thra Marckl, cleâo Staguenfis ; Antonio Hermanuo 
Libcro Barone Pechmann, elcélo Uiduaucnfi»; Joannc 
Rlcfay, eleélo Pfiftincnfis; Ladislao Szürdnyi , cleéto 
Dulcincnfis ; Joannc Kifs Juniorc, clcâo Corzolcnlis; 
Gcorgio Fogldr , cleâo Scrbicnfis, Comité Paulo 
Zichy , elcQo Scutaricniis; Michacle Kdbel, elcdo 
Tcmnenfis ; Andrel Pcttik , elciio Wovadrcnlis, 
Gcorgio Zorgcr , cleâo Dulmcniîs; Paulo Olali, 
elcâo Almilienlis; Cotiute Emctico Juniore Elkrhâay, 
elcâo Sibinicenfis ; & Paulo Igiutio Néscry, elcdo 
Makaricnlis Ecclcliarum Episcopis, EccIdiasDui fé- 
liciter gubenuntibus. 

Item Spcâabilibus ac Aîagnïficîs, Comité Nicolao 
Pdlfty ab Erdod, prxdidi Rcgni noflri Hungarîx Pala- 
tîno, Judice Cumanotum, Aurci Velleris Equité, de 
Locuintcncote noftro Rcgio; Comité Stcphann Èohi- 
ry de Cfâbragh, Judîcc Curi* nofirc Rcgix; Comité 
joannc PâllFjr à prxdida Erddd, antc-latomm Regno- 
rum nollrorum Dalmatîx, Croatix, & Sclavonix fla- 
no; Comité Sigismundo Cfiky de Kcrelatszegh, Ta- 
vernicorum; Comité Marco Ciobor.de Czobor Stent 
MiMly, Janitorum (Oflkiis Cur*’x, & Pincernarum 
vacamibus) Comité Joannc Kdry de Ipolvkér, Agazo- 
nuin; Comité Joannc Draskovics de ïraKoilyun , Ca- 
Tom. VU 1. Part. U. 
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bicnlariorum; Comité Petro Zichjr de Vâlbnkü, Da- AnnO 
piferorum noftrorum Rcgalium per Hungariam Magis- 
tris; ac prxlibato Comité Nicolao Piifiy i repetita Er- 1/ *3* 
dod. Comité" Pofonienli ; Cwcmquc quim plurimis 
totics fati Kcgni noitri Hungarix Comitatus cencuiibus, 

& Honores. 

CAROLUS. (L.S.) 

Ladislaus Adami/s C. Erdüd? 
Eriscorus Nitriensjs. 

Joscphus S 1 c r 1 e s 9 1 s. 


XXII. 

Traité d* Alliance tntrt V Empereur de Russie îl-Seçti 
fc? le Roi de Perse, conclu à Pettrsùour* it 
I L. Scpto.iire 17 xj. y, Ht. 

Ah Nvh* de Dieu Tome- Puisant. 

S 0 1 r notoire par ces prefentes , que les T rouble; 

arrivez en Pcrfc il y a déjà quelques années, ayant 
donné lieu à quelques' uns des Sujets de ce Royaume 
d'esciter de dangereufes Révoltes contre leur légitime 
Souverain, & de lui caufcr par là un préjudice inexpri- 
mable, iis auroient porté leurs violences jusques con- 
tre les Sujets de S. M. Impériale de Ruflic, non-lcule- 
ment en leur enlevant leurs Marchandées montant i 
des Sommes très-confiderablcs , mais encore en les 
maltraitant & lis mafiaerant inhumainement ; quoi- 
qu'un vertu des Traitez conclus depuis long-tcms en- 
tre les deux Puiflanccs, & la bonne amitié qu’ElIcs en- 
tret; noient l’une avec l'autre, il leur lûr permis de né- 
gocier enlemblc pailiblcmcnr : & attendu que S. M. le 
Roi de Pcrfc qui regnolt alors , n'iitoic pas en état , 
dans la Conjoncture Mchculc de ces Troubles, de don- 
ner aux Sujets de S. M. Impériale de Ruflic la fatis- 
faâion qui leur étoit dfle, pour les infolences commi- 
fes envers eux ; Sadite Mujdlé Impériale, en venu de 
l’efthtie & de la bonne amitié qu’Eltc porte à S- Maj. 

Royale de Perle, comme auffï pour ne pas permettre 
l’cmicre deftruâion de Ion Royaume, ni que le mal, 
qui va toûjours en augmentant, s'étendit enfin jusques 
for fes propres Frontières, a jugé à fropos de prendre 
Elle même les Armes contre lesdits Rebelles, de s’em- 
parer de quelques-unes de leurs Places liruécs fur la 
Mer Caspienne, fît d’y mettre Garnîlon de les Trou- 
pes: Ce qui ne peut être que trés-jufie dan* la Con- 
nâure préfente, pour arrêter les progrès de ces Re- 
lies, «ui ne tout déjà qne trop puillm.s. On jugera 
de leurs excès par la hardidle qu’ils ont eue, non-feu- 
lement de fe rendre maitrts de la Capitale du Royau- 
me, mais même de déttAncr la Pirlonnc Sacrée du 
Roi, & de mettre en Prilbn toute la Famille Royale, 
excepté le plus jeune des Princes, nommé Fuchmalib, 
qui a échapé à leur fureur, & qui comme véritable 5c 
légitime Succificur aux Royaumes & Païs du Roi loti 
Pere , a voulu non- feulement- renouvclkr l’ancienne 
amitié couttaâéc depuis li long-tous entre les deux 
Ftats , mais la refierrer encore plus étroitement : A 
l’ctfèt dequoi il auroit envoyé ici avec le Caiaâere de 
fon AmbalT'adeur Plénipotentiaire, & une Lettre «le fa 
part pour S. M. Impiria'e de Rufiîe, la petfonne d’Is- 
mael Begh, dont l’aficâion & la fidelité lui font con- 
nues, uni pour notifier i Sadite Majcllé Ion élcvatioh 
au Tronc du Roi fou Père, en vertu de Ion Droit lé- 
gitime de Succcflion, que pour lui demander du Se- 
cours contre les violences infupportables desditî Kcbel- 
l«; l’ayant muni de Ptcînspouvpirs , pour conclure 
avec Sadite Majefté Impériale im Traité formel à cet 
égard. A eet Capfes, en vertu de l’Ordre Tpecial préa- 
hb’cment donné aux Minifircs fouslîgnez de Sadite 
Majerté, pour traiter avec ledit Amballâdcur de Pcrl'c, 
ils font convenus des Articles fuivans. 

I. Promet S. M. Impériale de Refile au Roi Fath- 
mafi'j , une Amitié fincere , 5t une promte alfifiancc 
contre les Rebelles de fon Royaume; 5t jusqu’à ce 
qu’ils foient totalement détruits , fit qoe le Gouverne- 
ment de PcTfe fuit rétabli dans une tranquillité parfaite, 

S. M. Impériale de Ru fie s’enc;tgc de iVre marcliir ce 
! ce cftté-Si, avec toute la diligence pofiiblc, fie de faire 
aeir contre lesdits Rebelles , un Corps conficerablc do 
Cavalerie & d’Jnfantetîc. 

K a II. D’ao* 
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CORPS DIPLOMATI dû E 

' C Avoir failbn: 


II. D'autre part, ledit Roi de Perfe ccde pour toû- 

jours à Saditc Majcllé Impériale de Ruffic fit à fcs Suc* 
ceircur*,(pécîalement les Villes de Dtrieut fit de Bai*, [ricane, fit pcudanc 
ave; toutes leurs Appartenances fit Dépendances , le 1 *• '• — 1 — ,l! ~ 

long de la Mer C 41 fie nue ; comme aufli les Provinces 
de G au, M-ix.au Jera * , fit Àflerabat, qui demeure- 
ront à perpétuité à Saditc Ma jette Impériale, pour fer- 
vir 1 la liibiiftaiice de fcs Troupes, lins être autrement 
à charge à Saditc Majcllé le Roi de Perfe. 

III. Mais attendu l’împoflibilité qu’il y a de trans- t , ... iuau ,i V - ma . c , tc 

porter (i loin & par Mer les Chevaux St l’Artillerie né- Sucdoife a ordonné les rcfpcâifs Sénateurs du Royau- 
ceflàire», auffi bien que les Bagage* , Provifions & Mu- I me, le Prélidcnt de Chtncderie , le Chancelier de 

oir bel'oin , St d'autant que | Cour fit Secrétaire d’Etat , les refpeâifs Seigneurs 


s 1 tous St chacun, que comme par la A 
^ Pau conclue à Neuilad le 30 Août 1721. l'an- /VNNO 
:nnc, fit pendant un long-tons interrompue amitié 17 2. 4. 
St U bonne intelligence de voilinage entre Sa Maicdé / ** 

le Roi de Suède St Sa Majcfié Impériale Ruffienoc St 
entre leurs Etats (t Sujets a été rétablie, & que Leurs 
Majeflés gardent une lincere intention, non feulement 
de conferver fans interruption l’amitié rétablie, mais 
auflï de ferrer davantage ce lien, & d’avancer le mieux 
poflible leurs intérêts communs ; fa fusditc Majcllé 


nierons dont on Peut avoir bel'oin , fit d'autant que 
l’AmbafTàdeor de Perfe a afliiré qu’il s'en trouveroit 
abondamment dans les Places fit Pais cédez à Sadite 
Majcfié: Elle a ordonné à fcs Généraux qui font déjà 
en ce Pais-ll, d’en raircmblcr autant qu’il leur en fau- 
dra; & en eus qu’il ne s’y en trouve pas tutti lamineur, 
S. M. le Roi de Perfe s’oblige de leur fournir, pour le 
prix de 12. Roubles, chacun, tous les Chameaux dont 
ils pourront avoir befoin pour le transport des Bagages ; 
comme auflï de pourvoir abondamment les Troupes de 


_ . „ „ rcfpedifs Seigneurs 

Comtes fit Barons, le Seigneur Comte fit Préfidcnt Ar- 
, wcd Horn, le Seigneur Comte Charles Gyllenbnra, le ' 
a I Seigneur Baron Jolias Cedcrhiclm, comme auflï le Srt 
- I Baron Jochem van Dubcn fit le Seigneur Daniel Nî- 
, j colas van Hüpken, & mur.i d’un Pleînpouvoir fpecial 
p«mr s’alfemblcr avec le Seigneur Michel de Des tu chef. 
Chambellan & Envoyé Extraordinaire de Sa Majcllé 
impériale Ruflicnnc, de traiter d’une Alliance Défcn- 
fivc entre leurs fusdites Majcllés fit négocier U-dci- 



payé comptant; favoir , la mefurc de Grain appclléc j ligné de la manière qu’il fuit. 

Bat mu*, du poids de 6a Livres de Rultic , 10. Co- f I. Il y sur» une Paix ferme St une bonne intcllîgen- 
pccks; le liatmau de Bœuf, 16. Copccks; le Batman j ce de voilinage entre les deux Etats, & le Traite de 
de Sel, 2. Copccks; un Mouton pefanc 4. Barmans, [ Paix conclu à'Ncwflad fera ccufé étre-répeté ïci,& s’il 
un Roubcl; bien entendu que le cas arrivant que le y a de part fit d’autre encore quelque point nou cxccu- 
prix desdits Vivres vienne i augmenter dans la marche ? | té, il je fera inccITamment. 

ce fera au Roi de Perfe à payer le furpîus de ce à quoi 1 1 . Cette Confédéral loi» & Alliance Défcnfivc ne 
Ils font taxez par le préfent Article de ce Traité. Et | tendra au préjudice ni otfcnlc de qui que cc fort, mai» 
afin qu'il Ibtt pourvu à teins à la fublîftancc de nos : uniquement à la conlcrvation de la Paix fit du repos 
Troupes, lesdites Provifions commenceront i fe , général, fit particulièrement à ce que Sa Majcllé Roya- 
fafre auffi tôt que l’Ambalfadcur de Paie Icra arrivé I le de Suède fit Sa Majcllé Impériale Ruflicnnc veulent 
dans le Pais. j entretenir une bonne fit confidente correspondance 

IV. 11 y aura donc désormais entre S. M. Impc- dans tous les cas concernant leurs Etats fit travailler 
riale de Rolfie fit fcs Etats d’une part, fit le Roi de ! conjointement à les garantir fit leurs Sujets de toute» 
Perfe fie fcs Royaumes de l'autre une confiante amitié vexations, fit les conferver dans un état de repos fit de 
& bonne intelligence, en vertu de laquelle les Sujets confiante prospérité. 

des deux Etats auront une pleine & entière liberté de! III* Pour obtenir ce but falutairc fit pour faire voir 



fois, ou qu'ils retournent rcfpcûivcmcnt dans lesdirsj l’autre, fit avertiront fie détourneront les dommages fie 
Pais, ou ailleurs 1 lins qu’il leur fort caufé aucun cm-| préjudices , communiqueront diligemment & confi- 
pêchetnent ni dommage: à quoi S. M. Impaialc de' demment toutes les occafious, d’où il peut venir de» 
Rallie fit S. M. Royale de Perfe s’obligent réciproque-; troubles fit dangers , fit prendront avec foin de telles 
ment, comme auffi de punir tous ceux qui olcroientj tnefures qui feront avantageufes à l’intérêt commun fie 
contrevenir à leurs intentions. au repos , feurcté fit avantage des Royaumes fit Eut» 

V. Promet en outre S. M. Impaialc de Ruflie, de de pan fit d’autre fit de leurs Sujets, 
tour pour fcs Ennemis tous les Ennemis du Royaume! I V. Si contre toute meilleure attente, fit nonobftant 
de Perfe, fit d’agir contre eux comme tels pour Je bien ce but pailiblc fit innocent il arrive, qo’aprcs la Con- 
dudit Royaume; comme au contraire, de rcconnoître clufion fit la Ratification de cette Alliance un des deux 
pour fcs Amis tous ceux qui le feront de Saditc Ma- hauts Pacifians fut pour quelque vieille ou nouvelle 
jerté Royale de Pale, laquelle de fon côté promet! caufe attaqué dans les Royaumes , Etats fit Provinces 
d’en ufer de meme envers les Amis fit Ennemis de fituées en Europe, par quelque Puiflance Chrétienne 
l’Empire de Ruflie. j Européenne, non feulement chacun d’eux, après la 

En foi de quoi, fit pour plus grande lûrcté fit eiécu-! réquhition, fera fcs effets par fon Mtntttrc Rélident à 
Bon de tout le contenu au préfeut Traité, Moi Itmail \ la Cour de l’Aggrcffcur, ou bien par celui qu’il y dc- 
Be?b, Ambafladcur Plénipotentiaire du Serenifiimc Roi péchera, par les bons offices , fit r.préfentations , fie 
de Perfe, ai ligné ledit Traité de ma propre main, fit y j demandera une pleine latisfadion ; mais auffi en cas 
ai appofé mon Cacha, avec Serment fur ma Foi, en ' qu'ils fuflent intrudueux, livrera Lus objedîon dans 
vatu du Plcinpouvoir à moi donné, fcellé du Grand! deux, trois ou tout au plus tard dans quatre Mois après 
Sceau Royal: ledit Traité échangé contre un autre de I* réquilition faite, félon la qualité de la faifôn de 


1714. 

ii.Fcvr. 


même teneur, fcellé du Grand Sceau de S. M. Impé- 
riale de Ruflie, fit ligné par Tes Miniflres députez à cet 
effet. 

Etait fil*; ic la fart de S- Af. Impériale de Rmjfie: 
C- Gabriel oh Gulokski m, Grand Chance- 
lier. A k » r e’ u’O stermann, Confcîllcr intime 
d’Etat. Bazile oe Stent ii a note, Confeillcr 
de la Chancellerie. 

Et de la part du Roi de Perfe: lâMAEL BecB, 
Grand Ambalfadcur Plénipotentiaire. 

XXIII. 

Traité rf Alliance entre le C z a r 6? le Roi de 
Suède, conclu à Stockholm U zl. Février 
* 7 * 4 - 

Au Nom ae la Tris» Sainte Trinité. 


l’année fit l’éloignement du lieu , le nombre des Trou- 
pes. là où le Requérant le délirera. 

V. Pour cc qui eft du nombre de Troupes Auxiliai- 
res, dont 1 » Alliez de part fit d’autre, s’obligent de 
s'affilier en tel cas, il cfl convenu que le Roi de Suè- 
de, le cas de Traité venant àexifta, J la réquilition 
de Sa Majcfié Impaialc Ruflicnnc, l’affiflcra avec huit 
mille Fantaffins fit deux mille Cavaliers Dragons régu- 
lières 3 e bonnes Troupes, félon la convenance de celui 
oui en cfl remis, comme auffi de fix ViBboi de Ligne 
de jo. à 7a Pièces de Cauomavcc deux Fregattcs chacune 
de 30. Pièces de Canon. D'un autre côté Sa Majcllé 
Impériale Ruflicnnc s’oblige dans Je même cas d’affilier 
Sa Majcllé Royale Sucdoife à fa réquifition.avec douze 
mille Fantaffins fit quatre mille Cavaliers & Dragons, 
bonnes Troupes fit régulières, félon la Convenance de 
celui qui en cil requis, fit avec neuf Vaiffeaux de Ligne 
de jo. à 7a Pièces de Canon, fit trois Frcgattes, cha-i 
cime de 30. Pièces de Canons; lesquelles Troupe» 
Auxiliaires feront pourvues de l'Artillerie de Cam- 
pagne uéceflàirc ; comme par chaque Bataillon deux 
Pièces 
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ANNO Pièces à trois Livres de Balle, fit de l’Amenkion : de 
même les Vailfeaux de Guerre, fit F rentres feront 
17*4* pourvues de l’Equipage néceflairc, Matelots & .Soldats, 
le nombre desquels derniers , en ce ci* fera déduit 
du nombre des Faotaffins d-deflti* llrpulcz, fit feront 
pourvues de tout le uéeeflaire félon l’ufagc de Guerre. 

V J. Ces Troupes Auxiliaires feront entretenues 
par la Partie requife elle- mime ; mais le requérant 
leur fournira les rations fit portions ordinaires de Mu- 
nitions fit de Fo orage, comme auflî les Quartiers né- 
cefliires , le root fur le infime pied que ce» Trou- 
pes font entretenues en Campagne par leur propre 
Maître. 

VII. Les Val fléaux de Guerre que l’une des Par- 
ties doit félon le contenu du 6. Article envoyer au 
Secours de l’autre , feront lclon l’ulagc de Guerre 
montre, Équipez fit avitaillez pour quatre Mois; Mais 
fi après tes quatre Mois palfre il» font obligez de 
demeurer auprès du Requérant pour quelque opéra- 
tion de Guerre ou quelque autre raifou, alors le Re- 
quérant fera obligé de leur fournir l'entretien dû , fit 
les piovifions fur le infime pied que leur propre Maî- 
tre les leur donne. Les Officiers néanmoins desdits 
Vailfeaux recevront leur Solde du haut Contractant 
réunis. 

VIII. Chaque Officier Commandant gardera le 
Commandement des Troupes Auxiliaires qui lui ont 
été confiées ; Mais le Commandement Général en 
Campagne, fit aux autres operations de Guerre ap*r- 
tient fans dispute i celui il qui le Requérant l’a con- 
fié fur Terre fit fur Mer; de manière néanmoins, 
qu’il ne s’entreprendra rien d’importance qui n’aye été 
avifé fit conclu auparavant dans un Confcîl de Guerre 
fit en préfencc du Général ou Officier Commandant de 
la Partie requife. 

IX. Afin qu’il ne furvicnne aucun different ni mal- 
entendu dans le Commandement, le Requérant indi- 
quera de bonne heure quel Chef il employera au Com- 
mandement Général , afin que l’Allié requis poifle 
régler fit proportionner le Caraâcre de celui qui com- 
mandera les Troupes Auxiliaires ou les Vaillraux de 
Guerre. 

X. Les Troupes Auxiliaires auront leurs propres 
Prêtres fit exerceront leur culte particulier librement : 
Elles ne feront jugées que par leurs propres Offi- 
ciers, fit félon aucunes autres Loix, Articles de Guer- 
re fit Ordonnances que celles de leurs refpeâift Maî- 
tres ; Mais s’il funrient quelque different entre les 
propres Officiers fit Soldats du Requérant fit ceux des 
Troupes Auxiliaires, il fera examiné fit jugé par des 
Commiflaircs à cela commis, en nombre égal fit choifi 
des Troupes de part fit d’autre , fit les coupaMaa fe- 
ront par confcqocnt punis fclou les Articles de Gucrrt 
de leur propre Maître. Sera pareillement libre au Gé- 
néral comme aux autres Officiers des Troupes Auxi- 
liaires d'avoir Correspondeuce chez eux par des Lettres 
ou par des Exprès. 

Al- Les Troupes Auxiliaires feront tenues d’obcïr 
en tout aux ordres du Général Commandant en Chef, 
de fe transporter où 11 le veut , fit fe laifler employer 
aux operations de Guerre, en nbfcrvant néanmoins la 
maniéré convenue' dans l’Article z. ci-dcflbs. Mais 
ccs Troupes fit Escadres, quand elles auront été de- 
mandées en même tems, feront refpeâivemcnt dans les 
Marches, Commandemens, Aâions, Quartiers fit au- 
trement tenues, autant qu’il cft pofliblc, l’une près de 
l’autre, fit ne feront pas trop féparées & éloignées l’u- 
ne de l’autre, fit enfin, que les Troupes Auxiliaires ne 
fuient dans les Operations de Guerre , ou autrement , 
fatiguées fit cxpofécS plus que les autres Troupes du 
Requérant i Mais qu’il y foit obfervé entre elles une 
parfaite égalité , le Général Commandant en Chef fera 
tenu d’oblcrvcr dans tous les Commandemens une jufte 
& cxa&e proportion entre clics félon 1a force de toute 
l’Armée. 

X 1 1. D’un autre côté & afin que les Sujets du Rc- 

Î iucrant ne foîent point fur-chargés, mais qu’ils jouïs- 
ènt tranquillement du leur, fit qu’ainfi le transport des 
Vivres fit autres befoîns de chez eux, fit d’ailleurs ne 
foit point empêché, le Général ou Officier Comman- 
dant des Troupes Auxiliaires fera obligé de garder par- 
mi les Tronpes de fon Commandement un bon ordre 
fit Discipline , fit de punir exemplairement des delin- 
quans , fans retardement , connivence ou antre vue, 
félon le contenu du precedent Article X. 

XIII- Eft convenu de part fit d’autre, que chacun 
remplira fie recrutera le manque de fes Troupes Auû- 


liai/es. Mais fl dans des marches ou Petit ‘ere retraite A vvrt 
des Tronpes Auxiliaires des Etats du Requérant, quel- v 
ques uns de leurs Officiers ou Soldats demeoroient en 171 4« 
arriéré, ponr maladie ou autres caufes, le Requérant ~ 
promet de faire donner aux malades tout fccouis, fit 
d’ailleurs de leur laifler, fit aux autres, toute liberté 
de continuer leur voyage lins empêchement , de 
leur accorder toute atfillcnee pofliblc , fit de ne les 
point retenir fous quelque prétexté que ce paille 
être. 

XIV. Si l’une fit l’autre Partie avoit befoin de plut 
êr Troupes ou de Vailfcans qo’il a été fpecifié, le* 
Contractai!* de paît fit d’autre s’engagent, en tant que 
l’état des Royaumes de chaque Partie le peut fouffrir, 
de le fournir pareillement aux Conditions ct-dellus, fit 
de lè montrer favorable en cela. 

X V. Il fera permis à chaque Partie pendant que Pa- 
ne eft en Guerre, de tirer des Etats de l’autre tous tes 
matériaux fit effets nécelfaires pour la Gbcrre, au pris 
courant dans ccs endroits -li. 

XVI. Les deux hauts Contraâans déclarent, qu’il» 
ne font avec perfbnne dam aucun engagement qui puis- 
fe être contraire à cette Alliance, par conséquent les 
engsgemen* anterieurs comme n’ét >nt nullement con- 
traires à celui-ci, confervcrout leur force entière; Mais 
afin que l'intention des deux hauts Coutradans , de 
remplir linccrcinent , ce qui a été ftîpulé fie conclu en- 
tre eux, paroifle clairement. Leurs Majeflés s’obligent 
par Jcs préfentes de faire chacun en fon endroit exécu- 
ter fidcllement chacun des Articles conclus de bonne 
foi, & de ne permettre en aucune manière qu’on y 
contrevienne, foir fous prétexté d’aucun engagement 
anterieur , ou fous aucun autre nom quel qu’il 
foir. 

XVII. Si le Contradant requis étoit attaqué pour 
telle affiftance ou autrement, fit ainlî tou* lev deux fus- 
fent engagés dans une Guerre, aucun d’eux n’entrera 
en Négociation pour une Paix ou Trêve, encore moûts 
conclura i cet égard , linon du contentement fit 
pleine concurrence de l’autre Partie; fit que particuliè- 
rement on aye fait i la Partie lefée réparation du dom- 
mage fouffert 

XVIII. Si l’une ou l’autre Puiflance deflroit d’être 
comptilc dans cette Alliance, il fc fera, mais pas au- 
trement que du contentement des deux Parties. 

XIX. Si les Sujets de pan fit d'autre fc croyent en 
droit de potter des plaintes de Juftice retardée ou dé- 
niée, on ne pafleta pas d’abord aux répréfaîllcs, mais 
on en demandera auparavant information i l’autre i ar- 
tie par le Miniftrc Rélident, fit ceux qui ont alors fait 
des plaintes fans fondement fuffifaut , feront châtiés 
félon l’exigence du cas. 

XX- Il le fera incclfarament un Traité de Commer- 
ce fit les fiUnt Parties y aporteront toute facilité. 

XXI. Cette Alliance durera l’espace Ce douze ans 
fit cd cas que Je» Hauts Contraclans de part fit d’autre 
après l’expiration de ce terme , jugeallent néccflaire 
de le prolonger. Ils feront de bonne heure conférer fie 
négocier la-deflu», fit tout au plus tard fix Mois avant 
fon expiration. 

XXII. Eft convenu en dernier Heu que les Ratifi- 
cations de ce Traité feront expédiées fit échangées de 
part fit d’autre ici à Stockholm dans trois Mois , à 
compter depuis le jour d’aujourd'hui ou même 
plûtot. 

En foi de quoi , il a été expédié cet Infiniment 
double fit ligné par les Miniftrc» Plénipotentiaires de Sa 
Majcfté Impériale de Rufiic, fit muni de leurs Cachets. 
b dit à Stvclbiiim le Z Z. Février 1 724. 

A. H o a n. * M. BEsrocaxr. 

C. Guiesboxc. 

J. CEDE RHIKLSt. 

J. V. Du SE if. 

D> N. r. Hüpkem. 


ARTICLE SEPARE’. 

S A Mafellé Impériale Ruffienne s’oblige d’accorder X 
la Suède , outre ta lortie libre de grains pour y cooo. 
Roubcls par an, fiipuiée dans la Paix de Ncuftadt, la 
liberté d’acheter dans les Ports fit Villes de S. M- I. K- 
(huez à la Mer Baltique , pour autant de Roubels du 
K 3 Chatt* 
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A kmo Chanvre, du Lin fir des Mâts fit de le* emporter fans 
^ ™ aucune charge , pour autant d’années que dorera cette 
I 7 Z 4 . Alliance Dctenlïve. 

ARTICLE SECRET. 

C Omme Son Altefle Royale le Duc d'Holftcîn s’eft 
vue depuis tant d’années privé de fon Duché de 
Holftcin Sleswig avec fe* annexes , < 5 t qu’il importe 
beaucoup à S* Mujefté Royale de Suède , suffi bien 
qu’à Sa Majeflé Impériale de Ru flic que ce Prince qui 
leur apartîetil de li près à tout deux, (bit rcflftué dans 
ce qui lui aparticut, fit que par-là la parfaite tratiquilité 
foit rétablie dans le Nord, les deux Hautes Parties s’o- 
bligent par ces préfentes le plus fortement qu’il le puis- 
fe, de pouffer efficacement par leurs bons Offices, fit 
de Conseils communiqués cette affaire tant à la Cour 
de Dannemarc qu’à d’autres ; & en cas que ces bons 
Offices fit réprcfcntatioiis n’euffent pas un elle* fuffi* 
fant.les deux Hauts Contractons délibéreront cmiff dém- 
inent entre eux & avec d’autres PutJinces Garantes 
auparavant à cela engagées , & particulièrement avec 
Sa Majcllé Impériale Romaine , fie examineront de 
quelle manière cette affaire ponrroit s’entreprendre le 
mieux avec (cureté fit félon les drcouflances des 
Conjonâures, & enfin comment cette fourec dange* 
reul'e de trouble* infinis au Nord Ce paillé terminer en- 
tièrement- 


XXIV, 

Mémoire de h Compagnie des Indes Occi- 
dentales prtfertté à Leurs Hautes Puis - 
fonces tes Seigneurs Etats Generaux des P R o- 
v i nc ES-U n i es des Pats Bas , contre C Oc- 
troi de la Compagnie d’O stenoe. 

Hauts et Puissams Seigneurs. 

L Es Directeurs de la Compagnie Generale des Indes 
Occidentales de CCS Provinces, représentent hum- 
blement , qu’ils ne peuvent fe dispenler d’expofirr 
rcfpcttueufcmcnt à Vos Hautes Puiflances, les Griefs 
qui, pir taport à ladite Compagnie Generale des Indes 
Occidentales, rcfultcnt do Traité de Commerce entre 
Sa Majcfté Impériale fit Royale d’une part, & le Roi 
d’Espagne d’autre part. 

Que ccs Griefs font: 1. Que par le fécond Article 
de ce Traité, il eft permis aux Vaiffeaux de Guerre, de 
transport & de Commerce de Sa Majcfté Impériale ou 
de les Sujets dans tous tes Ports d'Espagne (y compris 
nommément les Indes Orientales) & de s’v pourvoir 
de rafraichilfcmcns , Vivres, fie généralement de tout 
ce qu’ils pourraient avoir befoin pour leur voyage, le 
feul trafic ou Commerce excepté, a. Que par le 36. 
Article du même Traité, il cft encore permis aux Su- 
jets de Sa Majcfté Impériale d’aporter dans les Royau- 
mes d’Espagne, toutes fortes de Denrées fit Marchan- 
dées des Indes Orientale* en produilànt un Certificat 
de la Compagnie des Indes établie dans les Pais- Bas 
Autrichiens; avec les mêmes prérogatives ic avantages 
qui ont été accordez fuccefTivcment aux Sujets des 
Provinces- Unies par diverfes Conccflïons Royales, 
fie de plu* avec cetre Claufc , que les Sujets de 
l’Empereur jouiront généralement de toot ce qui avoît 
été accordé à cette République par les Traité de 1648. 
tant à l’égard des Indes qu'autrcnfcnt : fit 3. que par le 
47. Article 011 accorde en outre tous les avantages 
qui auraient pu avoir été cédez à la Nation Britannique 
par les Traitez de Madrid des Années 1667^ fit 1670. 
de même que par les Traitez de Paix & de Commerce 
de l' Année 1713. & en dernier lien par certain autre 
Traité dont on n’exprime ni le tems , ni Je lieu , ni 
le contenu; fit au* Sujets de cet Etat; par le Traitez 
de 164S, i6yo, fit 1714. avec cette addition, qu’à 
l’égard de ce qui n’eft point exprimé dans ledit Traité 
de Commerce entre l’Empereur fit l’Espagne, on devra 
faivre & pratiquer ce qui s’obfave par raport à la 
Grande-Bretagne fit à cet Etat. 

Qu’il paroit aux Réprcfcrttans , que ccs 3. Griefs 
font incompatibles avec le fameux Traité de Mnnfter, 
puisqu’il cft expreflèment déclaré en leur faveur par les 
Articles f fit fi. , que la Navigation aux Indes refteroit 
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fit ferait continuée fur le même pied qu’elle fe faifoit A,,,,, 
alors, foivant les Octrois déjà accordez fit à accorder 
dans la fuite fit qu'à cet effet, la fusditc Compagnie 1724, 
d'une part cohfcrv croit fon Ërabliflèment fit fon Com- ” 
merci; , nommément dans le üref'jl, en Afrique fit en 
Amérique, fit les Sujets de tous les Royaumes fit Etats 
du Roi d'Espagne , d’autre parr s’abftiendroicnt de tou- 
te Navigation fit Commerce dans les Lieux fit Ports 
oü ladite Compagnie des Indes Occidentale* de ces. 
Provinces pourrait avoir quelque Navigation ou Com- 
merce : ce qui a été compcofé de la part de cet 
Etat , par l’obligation réciproque que les Sujets ne 
pourraient naviguer dans les Lieux des Indes , où il 
était permis aax Sujets d’Espagne de naviguer fit tra- 
fiquer. 

Que le Traité de Munfter a toû jours été entendu de 
parr fit d’autre celle manière que toute la cAte d’Afri- 
que a été I aidée fit cft demeurée à la Compagnie des 
Indes-Oceideutales de ces Provinces, même avec cette 
exaditudedu cô:é des Espagnols, qu’ils n’y ont point 
tenté la moindre Navigation ou Commerce, fit que de- 
puis l’Année 1648. ils n’y ont point occupé un fcul 
pouce de Terre. 

Que^ l’incompatibilité dudit Traité de Commerce 
entre l’Empereur fit l'Espagne, avec celui de Munfter 
confille en ce qui fuit : Premièrement que le Rqt 
d'Espagne (foit dit avec tout le refpeâ poflible) n’a 
pu céder à un autre Prince ce qui ne lui aparrenoit 
point ni à fes Sujets. En (ccond lieu, que Sa* Majcfté 
Catholique ne pouvoit encore moins ceder le même 
Droit à ccs Etats ou Pais qui ont ci-devant apartenu à 
ccs Royaumes, fit qui ont été compris dans la prohibi- 
tion desdits cinq & (ixiètne Article: troilîcmement ,que 
la Rédprocation comprife dans les Articles y. fit 6. du 
Traité de Munfter par lesquels cette République a pro- 
mis de ne point fréquenter les Etabüffcmcns Espagnols 
dans les Indes, à condition que l’Espagne s’abilieudraic 
aulf» d’aller dans ceux de ce Païs, ne peur pas permet- 
tre que cet Etat doive demeurer dans la même Reftric- 
tîon, lorsque l'Espagne fait naviguer d’autres Peuples 
dans les Etabliflcincns Holtandoîs aux Indes, ou qu’elle 
y donne fon confcntcmcnt : En quatrième fit dernier 
lieu, Que les fusdits Articles y. fit 6. font tels, que le 
Roi d’Espagne, n’a pn s’en départir fans la concurrence 
de cct Etat qui au contraire a droit d’en exiger l’effet fie 
l’obfervatlon. 

Que les Képrcfentans ne fe font aucune peine d’a* 
vouer que la Compagnie des Indes Orientales de ccs 
Provinces fouffre, par le Traité de Commerce entre 
l’Empereur fit l’Espagne, un préjudice plus confident» 
blc que la Compagnie Generale des Indes Occiden- 
tales de ce Pafs , mats qu’il n’cft pas moins vrai fie 
hors de conrcftation , que les confcquences qui en 
doivent refulter , concernent aulfi bien les Réprc- 
I en tan s que la Compagnie des Indes Orientales de 
ce Païs. 

Qu’il cft du moins certain , que par ledit T raité de 
Commerce le Roi d’Espagne a comme légitimé fit re- 
connu la Compagnie d’Oftcnde; outre que la pci mis* 
lion accordée à ladite Compagnie , de pouvoir aller 
dans toutes les Indes Espagnoles . fie de s'y pour- 
voir de toutes fortes de rafraichiffcmcns fit befoins, 
cxccdc la faculté qui a jamais a été donnée aux 
Compagnies des Indes Orientales ou Occidentales 
de ces Provinces : ce qui ferait par confequent unis 
nouvelle infraâion ou contravention au Traité de 
Munfter. 

Et comme les Rcpréfcntans (ont fondez en toute 
manière à réclamer le Traité de Munfter contre l'Es- 
pagne, fit d’en demander fit exiger l’cntiere exécution, 
ils s’adreffent très-rcfpcâucufemcnt fit très-ferieufement 
à Vos Hautes Puiflances , les fupliaot de vouloir ac- 
corder leur puiffante aflïftance fit intcrceflïon pour les» 
fins fusdites, fit de prendre li-dclfus telle Rcfolution 
qu’elles trouveront convenable félon leur ûgeffe. 


XXV. 

Mémoire de la Compagnie des Indes-Orien- 
tal es prefenté à L. U. P. tes Seigneurs Etats 
Generaux des Province s*U nies des Pats- 
Bas , contre VOftroi de la Compagnie d'O s- 

TENDE. 

Hauts 
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Hauts it PuiSsans Seigneurs. 

L Es Dircâears de 1 » Compagnie des InJei-Oriemtalri 
de ce Pais ayant vû decliacr de tems en teins leur 
Commerce dans les Indes-Orientales, depuis qu’on * 
entrepris dans les Patr-Bat Espagnols, piélcntcmcnt 
Autrichiens, d’cxcrcer cc Commerce dans les Indes , fe 
font adrellcz par diflerens Mémoires à V»s Hantes 
Pu- fiances pour reprifeuter que lesdits Pau - Bat ii’a- 
voi ait aucun Droit par les Traitez à cette Navigation 
& i ce Commerce; qu’il* ne l’avoient jamais eu ci- 
devant fous le Règne des Rots d ' Espagne -, & qu’ils ne 
l’avoient, ni en vertu desdits Traitez, ni eu vertu de 
ceux qui ont été faits avec ha Majefié Impériale & Ion 
Prédéccficur , l'Empereur Léopold, de gloricufc mé- 
moire ;d’autaut plus que le principal but de ces Traitez 
& Négociations a été, que dans les Pais & Domina 
tions que Sa Majelté Impériale pourroit acquérir en 
vertu de la Grande /I limace avec Angleterre éc cct 
Etat, il ne leroit rien entrepris qui put caul'er de plus 

S tands préjudices i ces deux Nations, que s'ils ru lient 
emeurées fous la Domination de l 'Espagne. 

C’eft pourquoi il a été très -prudemment (lipulé par 
le Traité de Barrière, que Sa Mj|tfic Impériale & 
Catholique poflederoit les Pats-Bas Eipagnols de la mê- 
me manière que les Rois A'Espagme lés Prédécellcur* 
les avoient poflèdcz,& que pour le relie, le Commerce 
fe feroit de la même maniéré liipulé dans les Articles 
du T raité de Munfter. 

Mais, quoique les Dircâears euflent bien fouhatté 
qu’il ne le fût point prélcnté d’autres incident qni les 
obligeaient i importuner encore Vot Hautes Pufiancet 
par de nouveaux Ecrits, d’autant qu’ils s'éioient datez 
que Sa Majefié Impériale & Catholique n’auroic pas 
poulîê plus loin ce Commerce à leur préjudice; ils ont 
cependant vû avec douleur , I. que ta Navigation 
parriculierc qui avoit été commencée il y a quelques 
années à Oftende , a été changée en uue Compagnie 1 
formelle fur les Indes- Orientales & Occidentales , mu- 
nie d’un très-ample Odroi ; & ». , qu’à préfent on cm- ] 
ployé toutes fortes de moyens pour faire valoir & 
maintenir cette Compagnie par des Traitez avec d’au- 
tres Puillànccs, au grand préjudice des Droits & Pré- 
rogatives que la < Compagnie des ludet-UrientaUs de ce 
Païs a ci-dcvant obtenus» tmli que cela paroit sus- 
dits Directeurs par Je Traité de Commerce fait en 
dernier Heu entre Sa Majefié Impériale & Catholique 
& le Roi il' Espagne, où il eû dit dans le 1. éc 3. 
Article : 

Que tei Vai [féaux Je G terre £5* Marchands Je heurt - 
ditet Majeftez & Je teun Sujets , pourront tAÿtw» 
met et fréquenter tel Parti, Côtes [Contrées & Proit/tcru 
Je part & d'autre, fans en avoir préalablement demandé 
ta permifiion ; ce qui s’étend aufft fpeeialement fur les 
Indes -Orientales, an Ht paurram demander tant ce qni 
ejl néteffaire pour la Navigation : avec cette feule res- 
trichât, par raport aux Indcs-Orientlîcs , qu'il ne fera 
point permis d'y exercer aucun Commerce , ifi que les 
féaijj’eanx de G terre, principalement dans ces Contrées, 
feront obligez de fe comporter d’une manière, qni ne 
donne aux Espagnols aucune crainte ou mauvais foup- 
fOM. 

Il cil dit de plus dans le 36 Article du même 
Traité : Que Ut Sujets de Sa Majefié Impériale £3* Ca- 
tholique pourront introduire £3* débiter dans tout les 
Etait ÿ Dominations du Roi D’Espagne, tons les £/ j 
fets , Marchandât : , Fruits C 3 * Prodnfhom qu’ils aportent 
des Indes-Orientales : moyennant qu’il parafe par des 
Certificats des Députez de la nouvelle Société établie 
aux Pats-Bas Autrichiens , que cet Effets . Fruits £3* 
Marc bonifies proviennent des Lieux de Commerce , Co- 
lonies C3* Conquêtes de ladite Société: auquel eut Ht joui- 
ront , par rap 9 rt aux Effets des Indes - Orientales , des 
me met Priultger qui ont été accordez aux Habitats des 
Provinces - U nies , par les Lettres Patentes du Roi 
d'Espagne des n. Juin £3’ 3. Juillet 1663. Sa Majefié 
déclarant en outre; Qu'Elle attardé aux Sujets de Sa 
Majefié Impériale £3* Catholique tout ce qui a été accordé 
aux Habitant de cet Ettt par le Traité de Munller de 
Pontée 1648., tant à Pétard des Indes, que par raport 
à tout ce qui pourroit être aplicable audit Traité , £3* 
qm n'y fera point contraire non plat qu’à U préfemte 
Paix. 

Cc qui, par le 47- ou dernier Article dudit Traité, 
s’étend encore fur tout te que ta Nation Britauniane 
• Jlipnlé ta fa faveur par les Traitez, de 1667. X670. 
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1713., en dernier lieu par certain Traité £3* Cou- ANNO 
vent un , dont U jour Ifi la date ne font point exprimez, 
peur autant que cela pourra aujfs t’jphqutr aux Sujett 17 - 4 * 
de C Empereur. 

De plus , fur tout te qui a été accordé à P Etat det 
Provinces- Unies , ■** feulement par let Traitez de 
Paix de P année 164S. mais encore par U Traité de 
Manne Je Pontée iôjO. £*T le Traité Je Paix de Pau- 
mée 1714. 

Avec cette Addition : Que terni cet Traitez fervi - 
ront de réglé dans let cas douteux , ou dam ceux oui 
font ebmit, on qui pourraient u'rtre pat exprimez ajftz 
clairement par le préfent Traité entre Leurtditei Ma- 
jefltz. 

Sur lesquels cas douteux & qu’on a paflï fous filen- 
ce, on peut établir en premier lieu, que Sa Majefié 
Catholique a bien voulu accorder aux Sujets de Sa Mi- 
jelié Impériale par le deuxième Article, la libre fré- 
quentation de tous les Païs, Ports de Mit & Lieux 
dépendans de fa Domination ; f*i»s qu’on y trouve ni 
dans tout le Traité, cette rcllriâion cxpreÏTc A cette 
exclulion qui fout inférées par tout dans d'autres Trai- 
tez de même nature; (avoir, que ceU ne fe doft enten- 
dre que de ces Haïs & Lieux que le Roi poflede en Eu- 
rope, ou de ceux où les autres Nat.ons onr eu de tout 
tems un libre Commerce, comme il pareil par le qua- 
trième Article du Traité de Trêve conçu entre le Roi 
à’Etpqgne 4 cet Etat en 1609, où il eil dit : Ce que 
ledit Seigneur Roi entendait devoir être rr/lreint £3* limité 
aux Royaumes, Pats, Terres £3* Seigneuries qu’il t, ut 
& pojfcde N B. en Europe , £s J Havres où les Sujett Jet 
Rat £3* Printet qui font fet Amit & Alliez font et 
Irafic. 

Item, par le Traité de Munfter, an cinquième Ar- 
ticle (i connu ; Que les Dlreéleurt £3* Commis des Com- 
pagnies des Indes-Orientales & Occidentales pourront 
librement voyager £3 trafiquer dam tous les Pair qni font 
fous Ut Domination du Roi NU. en Europe. Et en ou- 
tre , que let Sujet! de l’Etat devront t'abftenir de fté- 
quenter let Plaeet Caflillantt dont Ut Indes * Orien- 
tales, 

Et enfin par le 34. Article du Traite conclu i 
Utrtcbt en 1714 , entre Sa Majefié Catholique régnan- 
te Philippe F., & cet Etat, où il cil dit trcs-cxpreilc- 
mem : 

Quoiqu'il fait parlé dam divers Article! précédent , 
que lei Sujets de part £ÿ d'autre pourront librement ve- 
nir , fréquenter , refler , naviguer £3* trafiquer dans let 
Pau, Tttrtt, VUlet Havres, Plaeet & Rivières det 
HauSt Couiraéiam refpethft ; il tft néanmoint fut- enten- 
du, que lesditt Sujets ne pourront jouir de cette liberté 
que anus let Etats réciproquei fumez en Europe; d'autant 
qu’on e/l convenu expreffèmeut . qu’à P égard det Indcs- 
OccïtJCfWafe* Espagnoles , il ne fera permit d'y navi- 
guer ou emmener que confotmement au 31. Article dudit 
Traité. 

D’autre part, que pareils termes illimitcz fe trouvent 
encore dans le a6. Article dudit Traité entre leurs fus- 
dites Majeüez, où il eil accordé : Que let Smets Je 
P Empereur pourront introduire dam tout let Pau ÿ 
Etat 1 du Roi, fans aucune dijlinélian, toustt les Ui urées , 

Fruits £3* Murcbandifet de leurs Colonies ÿ Conquîtes 
aux Indes-Orientales, m-.yennant qm' ih fueut feulement 
munis de Certificats requis par ledit Article : Auquel eat 
ils jouiront de tout les Privilèges qui ont été accordez aux 
Habitant de tel Etat par tel Lettre! Patentes du Roi 
d’Espagne en l'année 1663. 

Quoique les Dïreâeurs de la Compagnie des fudet- 
0 rient a Jet de ce Pais ne counoilTcnt aucun autre Privi- 
lège, linon qu’il leur eil permis d’introduire les Fruit* 

St Marchand! (es des Indes dans tous les Etats & Do- 
maines du Roi d ’ Espagne fituez en Europe , ou bien 
dans les endroits où toutes les autres Nations ont un 
libre Commerce, fans que de leur connoilfance il air 
été jamais accordé de plus grands avantages. Mais il 
efi bien vrai que par certaines Lettres Patentes ou IMa- 
cirds émanez do Roi à'Eipigne en 1663., il cil ordon- 
né qu’à l’entrée de ces Fruits ou Marchandées dans les 
Etats & Domaines de Sa Majefié, où de tout tems il 
a été permis de les introduire, on devra produire uu 
Certificat qui juftific qu’ils font venus des Pais. Co- 
lonies éc Conquêtes que la Compagnie des Indes Orien- 
tales de cc Pals poflede aux Indes- Orientales, afin de 
pouvoir les diftinguer d’avec les Marchandées des Indes- 
0 rimt ale s Portugaifet , avec laquelle Nation le Roi 
d 'Espagne étoit alors en Guêtre. 

Cependant le Minillrc àf: Vos Hautet P Biffâmes à 

Ma, HJ 
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A nv n Madrid s’jr oppofa alors au nom de l'Etat: & ayant re- 
pré Tenté à Sa Majcllé Catholique l’impolfibilite de fa- 

17IA. tisfaire J cette reauilîtion, la chofe eft reliée là, fuivant 
~ toute aparence; uo$ qu’ils lâchent qu’on ait exigé de- 
puis de pareils Certificats en Espagne pour les Fruits de 
Marchandifcs des Indes-Orientales. 

Mais comme ces choies font telles, qu’elles ont été 
aparemment interprétées par l’ancien Ulage, ou qu’el- 
les pourroient recevoir cette interorétation par les pré- 
cèdent Ailes de Trait ex, les Dircâeurs ne les touchent 
en paflant , que pour faire voir uniquement que le fens 
intérieur de l’intention de ces Articles leur cil inconuu, 
ou ne leur paroit pas fi clair que ce qui fe trouve établi 
dans ledit fécond Article, où Sa Majcllé Catholique 
éten J fp/ciaU meut jusqu'aux Indes- Orientales, Itdit li- 
tre actèt tu fréquentation dont tant fei Parti (f Places. 
Ce que les Dircâeurs ne Pavent point non plus avoir 
été accordé jamais de telle manière à aucune Nation 
du monde, dt fur tout aux Sujets de cet Etat, puisque 
par le y. Article du Traité de Muujler fi fouvent cité, 
il eft ciprcfiement llipulé, que Ut Sujet t de tel Eut de- 
vront j'ai/lenir de la fréquentation dtt P Lut S Cajisllanes 
fi mi et déni Us Indes- Orientales. 

Ce qui fl aulïi été riçoureufement obfcrvé depuis ce 
tems-Ià de 1 » part des Espagnols, ainii que cela patoît 
par un certain cas que les Diredcurs ont eu l’honneur 
de reprefenter à pot Haute 1 Puijjancet par leur Mé- 
moire de l’année 1710-, (avoir, qu’en 16^7 , un Vais- 
feau de la Compagnie ayant à bord deux Religieux qui 
avoient fait naulrage l'ur les Côtes de la Cbme y Ct les 
aiant ramenez, à leur priere, aux Ifies Pbihpp met , le 
Capitaine de ce Navire demanda à cette occalïon au 
Gouverneur, feulement un peu d'Eau , qui lui man- 
quoir, vu le détour qu’il avoit pris ; mais qu’au lieu 
d’en recevoir, il reçût ordre tie Te retirer inccuamment, 
fans avoir pd obtctvr la moindre chofe. Tant s’en faut 
que le Roi d 'Espagne ait compris que les Ports de Mer 
& Places dans les InUs-Orientalet , qui ne font autres 
que les Ifies Philippine ! , autrement dites Mnillet , fer- 
villènt d'entrepôt ou de Places de rafraichifieincnt aux 
Vaiflëaux de la Compagnie des Indei-OrienuJei de cet 
Etat, Tachant bien de quelle confequcncc cela aoroit 
pu être. 

Mais les Dircdeurs croient avoir fur tout raifon de 
fc plaindre du fusdit Article 36., parce que le Roi 
d 'Espagne y accorde aux Sujets de Sa Majefté Im- 
périale A Catholique non Teulcment tout ce qui a été 
accordé , mais encore cédé , aux Habitans de cct Etat 
par le Traité de Aluufter, tant à l’égard des Indet 
qu'autrement ; ce qu'ils croyent diredemeat opofé au 
j*. Article dudit Traité de Alun/Ier, par lequel il eft 
llipulé , que Ut Eipa%nolt devront fi borner à leur Navi- 
gation , tomme Ht l’ont euê dé terni de et Traité, font 
pouvait P /tendre plut loin dans let Indes - Orienta- 
les : Comme d’autre part il a aufli été ftipulé dans le 
Traité d'Utrecbt en l’année 1714. entre Saditc Ma- 
jefté le Roi d' Espagne , fit cct Eut : Que la Naviga- 
tion if U Commette dam Ut Indes -Orientales , fous 
la Domination du Seigneurs Etats G inet aux , devront fe 
faire do la mime maniéré qu’on P a pratiqué jusqu'à 
prifent. 

Ce qui eft une preuve évidente , qu'il ne doit point 
fe faire de changement dans cette Navigation de part ni 
d'autre, foit par les propres Sujets , ou par ceux de 
quelque autre Poiflànce qui n’eft pas comprifc dans le 
y. Article dudit Traité de Mnnfter: attendu que le 16. 
Article du Traité d ’Utrecbt exprime encore , que les 
Prérogatives par raport à la Navigation èt au Commer- 
ce des Indes-Orientales ,comprifet an y. Article du Trait i 
de Munilcr, auront lieu uniquement dans te qui concerne 
Ut deux Hautes Puijfaucet CoutraÜaueei if leurs Sujets 
favoir l 'Espagne à cet Etat, fans autres: ainlî que le 
véritable lêns dt l’intention de ces paroles paroiftent 
clairement par le Raport de Mrs. les Plénipotentiaires 
audit Congrès d ’Ut*etbt y inféré dans le PerbaJ Ct dans 
les Notules ou RcTolutions de Pot Hautes Puijfaucet du 
4. Janvier 1714. en CCS termes : Premièrement , fur le 
y. if U 6 . Article dm Trait é de Munftcr, que Us Siemrt 
Plénipotentiaire 1 ^'Espagne croieient itre fujeti à qnel- 
qttet Remarques , comme pouvant itre appliquez à tC au- 
tres , dijant , que Ut Etats if Unn Habitant devaient 
bien jouir de tout let Avantager flipulez par ce Trait / , 
mai 1 que Ut autres Nations , (f particulièrement let Pil- 
les Anféatiques n’eu dévoient point jouir. Preuve con- 
vaincante , que l'exclufion ou la non-admiflion des 
autres Nations à la joui fiance & à ce qui a été convenu 
par le p. Article au fujet de la Navigation & Gommer- 


O M A T T Q. U E 

ce II» l.lti ürir.tdlti , a <tl l'unique & le veriieble A wun 
but de ce Traité. i 

Ce qui avant donc été infirré ainlî à la requifition & 1714 . 
inftanccs de Mrs. les Plénipotentiaires d’Eipqeme Ct * 

agréé des deux côtex, il n’eft pas permis à l’une de* ces 
deux Puillinces de transmettre ce Droit par Traité 
ou d’jr taire participer une autre Nation, lans la coq-’ 
currencc Ct le contentement de l’autre Puillince 
comprifc dans ta même Convention Ct qui y cft m- 
terellée. 

Outre que le Roi d’ Espagne ayant cédé, en faveur 
des Habitans de cet Etat, cette Partie des Indet, que la 
Compagnie Privilégiée des Indei-ünenulet puflède 
avec promeflè que les Espagnols ne s’éicudroicut point 
de ce cÔté-là; il n’a plus le Droit de céder une fécon- 
de fois à d’autres Nations ce dont Sa Majcllé s’eft ci- 
devant déliftée par un Traité li folcmncl, & qu’elle a 
toûjours laillé à la Compagnie Privilégiée des Indet - 
Orientales de ce Pais, ou à tels qui ayant été ci-dcvant 
les Sujets de Sa Majefté, font aullï compris dans tes 
Articles de la Dcfenlc; ni de tolérer publiquement que 
les Dlftrids qui ont été cedet, Ct dout ou a joui pai- 
fiblemcnt de la pan de tous les Sujets Espagnols, foient 
frequent» par des Vaillcaux de Guerre Ct Batimeos 
Marchands, de que l’on y établi fié des Forts, Colo- 
nies Ct Comptoirs de Négoce , & généralement tout 
ce qu’on pourroit faire, s’il n’y avoit point de Traitez, 
aa grand préjudice de à l’amoindrUtemem , pour 11c 
point dire à l’entier aneantillcmcni des Prérogatives de 
cet Erat, ci-devant ftipulez de obtenus. 

Et d’autant. Hauts if Pnijfans Seigneur 1 , que les 
Dircâeurs de la Compagnie des ludet-Oritntalet de ce 
Pais fe confirment de plus en plus dans ce qu’ils ont 
commencé à prévoir il y a long-tcms , que la nou- 
velle Compagnie des Indet-OrientaUt de Occidentale! t 
érigée dans les Paît- liai Autrichiens veut pouffer de 
cette maniéré fa Navigation Ct Ton Commerce dans les 
Limites de l’üâroi concédé à la Compagnie des In- 
des-Orientale t de ce Pats , & troubler le Commerce par 
tout dans les Indet , cette affaire tireroit de plus en 
plus à de grandes confcqucnccs; Et voyant d’ailleurs, 
que cette Navigation de ce Commerce, avec l’Odroi 
qui y eft relatif, vient d’étre confirmé de la part du 
Roi d’Espagne , par un Traité important êt très préju- 
diciable au Commerce de la Compagnie des Indet- 
Ont malt s de ce Païs , & qui à certains égards favorite 
ladite Compagnie Autrichienne au delà des Habitant de 
l’Etat : Ils n’ont pû fe dispenfer dans ccttc conjonctu- 
re, de reprefenter très-relpeduculcmcnt leurs Grief* 1 
Pot Hautes Puijfaucet , les lupliant d’y faire une ferieufe 
attention, de qu’il plaifc i Pes Hautes Pmtffanees, fuî- 
vant l’importance de l'affaire, d’employer les moyens 
les plus efficaces, tant à la Cour d ePsenne qu’à celle 
de Madrid, Ce ailleurs où cela pourroit être de quelque 
fruit, pour leur faire celTer entièrement cette Naviga- 
tion; dans cette espcrance Ct attente, qo’on ne pourra 
prendre en mauvaife part, que ne pouvant acquiescer à 
ce nouvel Oâroi Ct Traité, ils s’en tiennent entière- 
ment aux anciens Trait», Ct que ceux-ci leur fervent 
de règle non feulement dans les Cas douteux ou obmiSÿ 
mais aufli dans tous les autres Cas. 

Signé, 

H. WtSTKtVEEK.' 


XXVI. 

Remontrance des trois Etats du Pays. if Du - »3-Mars. 
ebé de Brabant i Sa Majefi Impériale if 
Catholique , au Jujet do [es Lettres sTOüroy 
pour P Etabli fement d’une Compagnie de Commer- 
ce if Navigation aux Indes. 

A Sa Sacre'e Majesté’ Impériale et 
Catholique. 

L Es Prélats, Nobles, & Déput» des trois Chefs 
Villes de votre fidèle Païs dt Duché de Brabant.pré- 
fentement aflembl» en Corps d’Etats dans cette Ville de 
Bruxelles, jugent, qu’il eft de leur devoir indispen table, 
d’adreffèr au pied du Trône de Votre M. 1 . & Catho- 
lique leurs plus humbles , de plus refpeâueux rerocrci- 
mens de la grande faveur, de grâce ineflimablc, qu’El- 
le a bien voulu accorder à fes bons Sujets de ks Païs- 

Btf 


Axno 

I7»4- 


DU DROIT DES GENS. Sr 

Bal Autrichien) par l'Octroy diront dircâcmem de Ta \ contcftable , que par !a révocation de Cet Oâtoy , AsNO 
puillance, A autorité fou virante , pour l’EtablilIemciu 'Voire Majellé Impériale A Catholique depouilicroit 
d’une Comp gnic générale de Navigation fit de Com* les boas A fidcle> Sujets d’un Droit de U Nature * 7 *t 
mcrcc aux inJes Orientales fie Occidentales, fit lur les ! fit des Gens, auquel ils n’ont jamais renoncé, fie le- 
Côtes d’Aftique tam en deçà, qu’au delà du Cap de ! 

Bonne Espctance.dans tous les Port». Havres, Lient, 
fit Rivières, ou les aütus Nations trafiquent linrenunt. 

Cet Octroy, lequel renferme une marque li lignaiée 
des foins Paternels , fit infatigables de Votre MnjeRé 
Impériale fit Catholique pour le faim de fes Païs-Baî, 
l’ancien Patrimoine de fa Mtifoa trè»-iuguftc, fait le 
principal fuiet de leur confolaiion , fit la plus folide 
espérance d’un fort plus fortuné pour leur Négoce à 
l’avenir 

Car rien ne peut être plus convenable à prévenir leur 
roïne entière, que le Bénéfice qu’ils doivent attendre 
de ce Commerce iux Indes , par lequel ils ont lieu 
d’espcrcr.de pouvoir peu à peu contrebalancer en quel- 
que manière le- pertes continuelles que leur caulc le 
Commerce qu’ils ont avec les Provinces de Hollande, 
fit de Zelande, vers où Ils volent fortir journellement 
les Deniers les plus clairs du leurs Revenus par l’achat 
de to aies fortes d’Ëpicc*, Drogues, Sucres, Sel, ficc. 

& finqulFcreinenr d’une abondance exceffive de PoilTon 
tam frais, que fcc, fie falé. 

Mais puisqu’on remarque par les Mémoires, que les 
Directeurs de la Compagnie des Indes Orientales éta- 
blie en Hollande, ont prefcntei fucceffivement aux 
Seigneurs Etats Généraux leurs Souverains, pour s’op- 
polcc i la Navigation, fit au Commerce des Habitant 
de ces Pais- Bas Autrichiens aux Indes dans les Lieux, 
qui font ouverts aux autres Nations de l’Europe, 
i Pinçon lideratioft de fe rccrfcr contre ta 


quel leur a été bien cnrcflcment confirmé par l’Arti- 
cle 13. de la Joyeufe Entrée de Votre Majellé impé- 
riale fit Catholique. 

Et d’autant que lesdits Dircâeuts font li apoquez I 
demander Pexaéie obfrrvaüou des Traitez, qu’il y a 
entre Votre Majellé Impériale A Cath., fit L- H. P. fie 
que même ils fis font expliquez fur ce fujet o’unc nu- 
nierc, comme li V. M 1 . fit C., par i’établiffcmetu de 
cette nouvelle Compagnie en fes Pais Bas Autrichiens» 
auroit fait une contravention aux mêmes Traitez, A fe 
(croit départie de la Réglé fit l/oî, qui lut eft fi natu- 
relle fit fi inviolable, d’obfcrvcr religicufcmcnt tous fes 
Traitez, même aux dépens de fe* propies intérêts, 
donnent occalion aux I tats des Provinces de Brabant , 
fit de Flandre, de leur demander il leur tour . fi les 
Seigneurs Etats Généraux ont rempli tous les engnge- 
mcns,danx lesquels ils étoient entrez au record fit pour 
la ton fer Vit ion de ccs Pan-Bas pat le Traité d’Aliian- 
ce couda i la Haye le 30 d’Août 1673. avec feu le 
Roi Charles 1 1 . de glor. mem. p*r lequel Traité Leurs 
Hautes Puiftànces pénétrées d’une juilc rcconnoilLn- 
ce, fe font obligées Arricte 16. de ne point faire la 
Paix avec le Roi Très- Chrétien, que Sa Majellé Ca- 
tholique ne fût renfile en la polît (lion de toutes les 
Villes, Places, fit Pays, qui lui av nient été ôtez par le 
Roi Très-Chrétien depuis le Traité de Paix des l'ire— 
nées fiit en l’An ifif9, fit Article th. de ctdcr fit don- 
ner à Sa Majellé Catholique la Ville de Maeilricht , 
avec le Comté de Vroenhovcn, fit tout ce qui en dc- 


apres avoir eu 

validité de cet Oâroy, comme iniulle, conçu en des | pend dans le Pays d’Outrcmcufe. 

termes illicites, fie contraire à la bonne foi du Traité Pcrfonnc n 'ignore combien les fuites de cette Al lian- 


de Munfler, & de celui de la Barrière, avec fi peu de 
ménagement dev égards dûs à la Pcrfonnc Sacrée de 
Voire Maiclié impériale fie Catholique, ont finalement 
eu l’audace d’implorer le pouvoir Souverain des- 
dits Seigneurs Etats Généraux, pour être autoriiez 
fit qualifiez , par Leurs » toutes Puitlanccs , d’em- 
ployer tous les moyeux qu’ils jugeront nécclîai- 
rcs, même les voies de fait, tam par Terre que par 
Mer. contre l’étaolii rement A le progrès de cette nou- 
velle Compagnie Impériale fit Koya'e, fie que fuivant 
ce qu’on en «prend de jour à autre, le'dits Direâeurs 
continuent toujours i pourfuivre ce déficit) directement 
opoié 1 la hernie Xmilié fit Intelligence, que Leurs 
Hautes Puiifanccs fouhaitem de conforter confiant- 
ment avec Votre Majellé Impériale A Catholique, 
comme aulfi à la correspondance fit harmonie établie 
depuis li long-cens entre les Sujets de part fit d’autre, 
les Remontrant croycnt ( (bus le bon plnilir de Votre 
Majellé Impériale fit Catholique ) devoir rendre publi- 


ée ont été préjudiciables au Prince Souverain, & aux 
Habitant des Provinces Belgique* , fit que bien loin 
d’avoir recouvré les fosdites Places conquifeS par la 
Couronne de France depuis la Paix des rirtuées, ils 
onr eu le malheur de perdre la Franche-Comté, toutes 
les Villes, Places, A Pays en dépendant, y compris 
Befançon fit fon Ditlriâ, comme anffi les Villes de 
Valenciennes, Bouc bain , Condé , Cambray , fit le 
Cambrcfis, Aire, St. Orner, fitc. avec leurs Dépen- 
dances, fltc. 

Et que jusque» i préfet» les Etats Généraux font 
demeurez faifis fit en poffeflion de la Ville de Macs- 
tri cht, nonobftant toutes les inllances téïicrécs , quî 
leur ont été faîtes de la part de Sa Majrflé Catho- 
lique, pour l’accompliiTcmcnt d’une promefle li for- 
. me! le portée par le fusdit Article 19. du Traité de 
i l’an 1673. 

1 Pour tootes ccs raifons fit autres, renfermées fuc- 
clnâement dan* le fa* dit Mémoire du 11 n’Oâobre 


ques les Rz fons, qui de leur part ont été alléguées par j 17x3 les Etats de Brabant ont lieu d’ittcndrc de la hau- 
le Mémoire (duquel ils prennent la liberté de joindre | te prudence, fit équité desdûs be’gneurs Eut* Géné- 
jci une Copie) préfeuté le av d’Oâobrc 1713. au Mur- raux , que bien loin d’écouter plus long-tcim les plain- 
amn i< Prit, Miniflrc Plénipotentiaire de Votre Ma- tes mil fondées des Directeurs de ladite Compagnie, 
jeilé Impériale fit Catholique pour le Gouvernement de 1 ils leur feront défenfe exprdfc d’inquiéter, ou de trou- 

ces Païs-Bas contre la Remontrance des Direâeurs de Ll — — : — •— u — •— J * u * v *- 

]a Compagnie des Indes Orientales établie en Hollan- 
de, laquelle le Re/idcnt de Leurs Hautes Puidances 
Pcftrrs lui avoit communiquée par ordre de fes Maî- 
tres. Ils font pleinement perfuadez que ccs raifons 
fondées, non feulement fur le Droit des Gens, mais 
finguliercmcnt fur les anciennes Conllitutions, Lnix 
fondamentales, te Libériez de ce Païs de Brabant, fe- 
ront connoitrc évidemment à tout le monde, que les 
Direâeurs de ladite Compagnie, en demandant, que 
cct Oâroy accordé par Votre Majellé Impériale fit 
Catholique, après une longue fit mure délibération, 
pour l'étibiulemc-nt de la Na igation, A du Commer- 
ce de rcs Pais Bas aux Indes, fût révoqué, ou du 
moins démentit fans effet , fous le prétexte fpecieux 


bief, en manière quelconque, les Peuples de ccs Pals- 
Bas (dont la coufervation cil li impait.ii»'- pour le bien 
de leur République) dans le libre exercice de la Navi- 
gation A. au Commerce aux Indes en la forme, A ma- 
nière réglée par le fusdit Oâroy de Votre Majcfté Im- 
périale A Catholique. 

Que li , contre toute attente. Leurs Hautes Puis- 
fanccs. ou ceux de la fusditc Compagnie leurs Sujets, 
en vinfletu i l’extrémité de commettre, faire ou laiflcr 
commettre, quelque injufticc, injure ou mauvais trai- 
tement i cette nouvelle Compagnie , couverte de la 
fouveraine protcânm de Votre Majellé Impériale A 
Catholique, fi refpcâabie à toutes les Puilfances de 
l’Univers, les Remontrant la fuplfcnt très- humblement 
. . de vouloir bien, dès à prefent pour lors, prendre la 

de l’ob'igatiiin que Votre M>ie!lé Impériale A Catbo- réfolutlon, qu’elle jugera Ta plus convenable A la plus 
Hque auro't conlraâée par le Traité de la Barrière con-i efficace pour lui en taire faire raifon, même, s'il en fut 
firtnatifde celui de Munlter (lequel neanmoins, dans j helbin, autorilèr fon Mitiftre Plénipotentiaire pour lo 
le» Vrticle», dont il eft queftion. ne concerne nulle - 1 Gouvernement de ccs Païs Bas, de rompre, A inter- 
mc t le Commerce de ces Païs-Bas • demandent en' dire, en tel cas, par un Ediâ général, tout Commer- 
mêine rems . qu’elle voudront contrevenir au Serment, ce A Négoce des Sujets de Votre Maiclié Impériale & 
qui x été fait fi loltfiinellernent en fa parole d’Em- ; Catholique en ces Pais -Bas avec ceux de la Domina- 
perci» . & de Roi fur les faims Evangiles d’obferver, I tion desdics Seigneurs Etais Généraux, tant en confe- 
& faire bien A fidèlement obfcrvcr aux Etats, A i; quence de la promcllc folemncllc portée par l'Art, toi. 
tous fes Sujets dudit Païs de Brabant crf général.! de fon Oâroy ci-deirus, promefle qui eft la bafe, fié 
A en particulier tous les Droit», Privilèges, Liber- 1 Punique apny de l'établi flement , A de la confervation 


Puisqu’il n’ 

Tom. 


de cette nouvelle Compagnie Impériale A Royale, 
i’il n’y a rien de plus cUir , ni de plus In- qu’en conformité de l’Art dernier des Lettres de la 
dm. VIII. Part. II. L Joyeale 




Si corps dip: 

Amko Joyeufe Entrée de Votre Majeflé Impériale & Catholi- 
que, par lequel elle a alluré fes Etats & Sujets de Bra- 
l/l A. bant de faire réparer & rcdrelTer tout ce qui poorroit 
être entreprît ou attenté au contraire. 

Quoi iailant, 4 c. 

P lui bai, 

Etoit écrit par Ordonnance, & ligné, 

H, VAN DEM BrOKX, 

BraxtIUi le 13- Mari 1714. 

Copie du Mémoire prtftnté à Sou Excellente le 
zz. d'OSobrc 1713- pour ftrvtr de Réponfe de 
la part des Etats de Brabant à la Remontran- 
te , que les DireSeurs de la Compagnie des In- 
des Orientales établie en Hollande ont faite aux 
Seigneurs Etats Generaux des Provinces- 
Un 1 e s au fu jet de b Navigation , & du 
Commerce des Habitans des Païs-Bas yfutri- 
c biens auxdittt Indes. 

Q Uofque l’Archiduc Philippe, nommé le Bel, 
iflu du Mariage de Marie de Bourgogne avec 
l’Archiduc Maximilien depuis Empereur des Ro- 
mains, lût parvenu aux Royaumes de Caltillc 4 Arra- 
gon, par fou Mariage avec Jeanne d’Espague Héritiè- 
re univertelle de Leurs Majcflez Catholiques Ferdi- 
nand V. Roi d’Arragon, & I label te Reine de Caftille, 

& que fou Fils 4 Socceflcur le Prince des Espagnes 
Charles, depuis aufli Empereur V. de ce Nom, après 
avoir réuni fur fa Tête tant de Couronnes, fc fût ren- 
du Dominateur en Afie ,4 en Afrique, ccs deux grands 
Monarques n'eurent jamais la penl'ée de donner la 
moindre atteinte aux Libertei, Indépendances, ConAi- 
tutions,'& Privilèges des Habitans de ces Païs-Bas, leur 
ancien patrimoine , ni de les alTujettir aux Loix , 
Conllitutions , Maximes , ou Coutumes de leurs 
Royaumes des Espagnes, beaucoup moins, de les 
comprendre fous le Nom de leurs Sujets Callillans ou 
Espagnols. 

Le Roi Philippe II. Héritier uifivtrtel de l’Empe- 
reur Charles V. en fesdits Royaumes, 4 Pats-Bas, à 
fon exemple (après avoir changé en 15-49. conjointe- 
ment avec l'on angufle Perc, quelques Articles de la 
Chartrc de la Joycnfe Entrée de Brabant du contente- 
ment de fes trois Etats) leur promit par un double Ser- 
ment fait corporellement fur les S. S. Evangiles : qu’il 
oblerveroît , & feroît fidèlement obfcrvcr tous les 
Points, Articles y compris, & qu’il maintiendroft aux 
Prélats, Barons, Chevaliers. Nobles, Villes, Frart- 
chifes, Villages, 4 tous fes Sujets du Pais de Brabant 
en general, 4 eu particulier, tous leurs Droits, & Pri- 
vilèges, Libcrtcz, Franchîtes, Traitez, Ordonnances, 
Statuts, Coutumes, 4 Obfrrvances. 

Et pour faire connoitre aux Etats de Brabant , que 
fon intention Royale étuit de les faire gouverner ici 
fur le lieu, indépendamment du MiniAcrcdcs Espagnes, 
il les requit par Lettre, leur écrite de Madrid le 24. de 
Mars 1576. d’obéir à ceux du Conleil d’Etat, à qui il 
avoir commis le Gouvernement de ces Païs-Bas, en 
attendant que Sa Majeflé eût envoyé en ces Pais, pour 
Gouverneur, un Prince de fon Sang. 

Il ell vrai, que dans la fuite du teins, le même Roi 
( tant pour le Bien général de la Chrétienté que dans la 
vue de procurer à les Pais-Bas une bonne Paix, 4 U- 
nion pour être déchargez de la pénible Guerre, dont 
ils avoîent été travaillez par tant d’années; ) ayant 
trouvé convenable de ceder ces mêmes Païs-Bas 
à fa Füle l’Infante Ifabelle, en don, aide, 4 faveur du 
Mariage, avec l’Archiduc Albert, flipula , comme Roi 
des Espagnes à l’avantage de fes Sujets Callillans, par 
l’Art. 8. de l’Aâc donné à Madrid le 6. de May 15-98. 
pour la Ccfiion de ces Pais, que l’Infante, fon Epoux 
l’Archiduc Albert, ni aucun de fes Succeflcurs , ni 
Sujets desdits Pats, ne pourraient en façon quelcon- 
que, négocier, trafiquer, ou contracter és Indes O- 
ricntalcs , & Occidentales , ni aulll envoyer aucune 
forte de Navires, fous quelque titre, ou prétexte que 
ce fût. 

Mais cette Condition ne pût eau fer aucun tort, ni 
préjudice aux Etats , 4 Habitans de cette Province de 


. O M. A T I Q_ U E 

Brabant contre leur Liberté naturelle; attendu qn’il» ANNO 
ne fc fournirent i l’obéi fiance de Leurs Aitcfics Sere- 
nifiimes Icars nouveaux Princes, qn'après que l’Archl- * 7 ^ 4 * 
duc Albert des le iy. d’Août tyç8. leur eut fait le dou- 
ble Serment ci-defius raporté, tant en foo Nom qu'au 
Nom de l’Infante ifabelle fa future Epoufe poor l’ob- 
fervation de tons les Articles de ladite joyculc Entrée, 

, enlètnble de tou* les Droits, Statuts, Privilèges, Li- 
bortez, & Coutumes dudit Fais. 

D’ailleurs cette Condition (fuivant le raport de 
l’Hifioricn Etnanoci van Metercn) fnt fi odieofe aux 
Etats, 4 Peuples de Hollande, & Zelaode: qu’ilt ne 
purent s’empêcher d’allcgucr hautement , que c'étoit un 
fait contre le Droit des Gens de défendre à ceux du 
Pais-Bas la Navigation, & le trafic és Indes Orienta- 
les, 4 Occidentales , où la plûpart des Habitans ne 
connoiflent pas encore te Roi, & qu’ils aimeroient 
mieux mourir pour la Liberté de leur Patrie, que 
d’accepter une Condition li deshonnête , 4 fi dérai- 
fonnable. 

Il eft donc bien furprenant , qu’aoiourd’hoi tes Di- 
recteurs de la Compagnie des Indes Orientales établie 
en Hollande, fous la prote&ion des Seigneurs Etats 
Généraux des Provinces -Unies, veulent fc prévaloir 
de cette même Condition contre tes Sujets de ces Païs- 
Ba» préfentement Autrichiens, ér que, pour prouver 
l’Execution de cet Article, ils réclament ledit Hifloricn 
van Mçteren dans nn exemple qo’il cite de l’An 1601. 
où il raporte ( on ne fçait fur aucl fondement ) que 1c 
Roi ayant foupçonné tes Habitans d’Anvers de négo- 
cier indirectement aux Indes, la Cour y avoir envoyé 
un Commifikirc pour examiner les Livres des Mar- 
chands ; mais qu’enfin , pour prévenir beaucoup de 
malheurs, 4 de perfecutions , qui auraient pu en rcfol- 
ter, ils avoîent été obligez de racheter la disgrâce da 
Roi pour une Somme de fix cens mille Ducats, Som- 
me n cxccffive , qu’elle monte au déjà de co que U 
Ville d’Anvers a payé à fon Souverain pour 30. années 
de Subfides , par lequel excès il cfi facile de juger de 
l’erreur, ou, pour mieux dire, de la Fable de cet 
exempte, lequel, fil en étoit befoin, fe pourroit dé- 
truire par les Regiftre* de ladite Ville- 
Mais puisque les Directeurs de ladite Compagnie 
fon* tant de cas de cer Hifloricn , qu’ils le confultcnc 
(on tes en prie) dans un autre endroit de fon Hirtoire 
de l'an 160». où , traitant de la Navigation, 4 du Com- 
merce aux Indes, il accote tes Espagnols de vouloir 
une chote contre nature, & contre tout Droit, que de 
vouloir Atcr aux Habitans da Païs-Bas la Navigation, 

& le Négoce aux Indes dans tes Lieax point litaez fous 
leur Jurisdiâion . & où il fait la description d’une Mé- 
daillé, que les Zelandofs avoîent fait firaper à ce fujet 
avec deur Légendes , l’une, Poffant , fu* viden- 
tnr , & l’autre, Que fallût, mfequar, fur le revers , qoi 
reprétentoit un Lion nageant en la Mer, qui forme les 
Armes de Zelande, derrière un Cheval fautant hors de 
l’eau au defius d’un Globe du Monde. 

Audi efl-il manifefie, que lcsdits Direûeurs ne peu- 
vent tirer aucun Droit, ni avantage de la Condition ci- 
def tes ; 

Premièrement , parce que c’eft Ret inter ainsi alla, 
favoir entre le Roi Philippe II. de glor. mcm. en 
faveur de tes Sujets Espagnols d’une part , & tes 
Archiduc Albert 4 Ifabelle Prince* des Pais-Bas de 
l'autre part. 

x. Parce qoe Sa Majeflé Impériale Régnante n’efi 
pas 1 e Succefieur ni descendant desdtts Archiducs, à 
qui on avoir voulu impofer cette Condition 4 Servitu- 
de de ne point naviguer, ni commercer dans les Indes, 
mais le Succédée, des Rois Philippe IV. 4 Charles 
IL Princes des Païs-Bas par l’Infante Marie Anne 
fon Ayeule Epoufe de l’Empereur Ferdinand III., de 
glorieufe mémoire. — 

Etant d’ailleurs certain, que cette Scrvirude, en tout 
cas, a été anéantie par 1e retour de ces Pais fous la 
Domination du Roi Philippe IV. fnîv-tm la Maxime 
de Droit tirée ex leg. ff. quemadm: ium firv. amit. 
fervitutei prxdiermm eeufuwduninr , fi idem utriuique 
pttedii Dominai rfie evperit ex I. 26. ff. de féru, 
prnd. urb. nulH eniin ret fua fermt, 

3. Parce que la détente, faite par 1c Roi Philippe H. 
en qualité de Roi d’Espagne , a été levée dès J’an 
1640. par te Roi Philippe 1 V. Ion pctît-fils pour bé- 
néficier tes bons 4 fidèles Sujets piu deçà, leur ayant 
fait ouverture du Commerce des Indes Orientales en la 
même qualité de Roi d’Espagne , lequel Commereo 
fon Aogufle PredecelTeur ne leur avoit pu détendre le- 
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gitimement en fa qualité de Duc de Brabant, Se Comte 
de Flandres. 

4. Parce qu'au tems, que la fnsdite Condition fnt 
Aipuléc par le Roi Philippe 1 1. qui foutcnoîc d’avoir 
acquit les Indes pour lui même , St pour les Sujets 
Callillans contre fes Sujets des Pais- Bas, les Etats & 
Habitant de la Province de Hollande étoient encore 
comptez au nombre de ces derniers, nonoblbnt qu'ils 
fe fuirent détachez de P Union des antres Provinces 
obéiJliuues, étant notoire qu’avant la Trêve conclue 
pour ta. ans à Anvers le y. d' Avril 1609. entre le Roi 
d’Espasne, Se les Archiducs Albert & ilabelle d'une 
part, de les Etais des Provinces Unies de l’autre part, 
les mêmes Etats ne furent pas tecounus pour Etats 
libres. 

Et ett dernier lieu parce que, bien loin qne la fusdite 
Condition pourrott encore Urvir à priver les Braban- 
çons, Se les FlamanJs de la Navigation Se du Com- 
merce aux Indes Orientales, il s’enfuit au contraire, 
que puisqu’ils n’ont jamais# fous la domination des 
Rois Catholiques, pu jouir du Commerce aux Indes 
relcrvé pour les GiAillam dans le Diflriâ des Indes 
Espagnoles, Hs ne peuvent être cenfcz d’avoir été com- 
pris dans les Articles y. & 6. du Traite de Paix conclu 
à Muniler en 1648. lesquels contiennent une réciproci- 
té entre les Callillans, St les Sujets des Provinces- 
ccs-Unies, indépendamment des Brabançons, & des 
Flamands ; ayant été convenu par ce* Articles en ter- 
mes bien exprès, que, fuivant la répartition des Dis- 
triâs y mentionnez, les Callillans & Espagnols fe bor- 
neroient à la Navigation, 6 e au Commerce, qu’ils 
avoienc pour lors aux Indes ; fans qu’il leur fût permis 
de l’étendre plus avanr de leur côté. Se que récipro- 
quement les Sujets des. Provinces- Unies feroient obli- 
gez de ne plus fréquenter les Places, que les CaAillans 
uccupoienc dans les Indes. 

En erfet, li les Habitons de ces Pais prefentement 
Autrichiens n’ont eu aucune part à l’avantage, & au 
Droit üipulé par ces deux Articles en faveur des 
Callillans , par raport à leur Navigation aux Indes ; 
Ils n'out pas eu non plus aucune part à la défenfe ré- 
ciproque ilipulée par ees mêmes Articles en faveur des 
Sujets des Province* -Unies par raport à leur Naviga- 
tion aux Indes de leur DiAricl, Se par conlcquent, puis- 
qu’ils n’ont pas été du nombre des Parties Contratfan- 
tes susdits Articles, ils n’ont pas été compris, ni en- 
vclopcz dans cette Convention réciproque , laquelle 
avoir pour objet le Commerce des Callillans d’une 
jsart, & celui des Sujets des Provinces- U nies de l’autre 
part . afin que les uns & les autres auroicut continué } 
îouïr librement de leur Commerce dans les Limites, 
Villes, Forts, Loges, Habitations, & endroits, qui 
fe trouvoient fituez dans leurs Diilrids rcfpeéiifs , t> nf 
que les uns pulfent aller négocier dans les Limites des 
Diilrids des autres, le tout réciproquement. 

Sans cela cette Convention auroit blclfé l’équité na- 
turelle, fie auroit été de la nature d’une focicté léonine, 
par laquelle on auroit attribué tout l’avantage i l’une, 
& tout le tort à l’autre des deux Parties. 

C’eA pourquoi les Habitans de ces Païs-Bas, Se fin- 
gulicrcmcnt les Brabmçons , fouticnnent qu’à leur 
égard il n’y a jamais eu aucun Traité concernant le 
Commerce aux Indes, & que partant la rail'on. Se le 
Droit des Gens d'aujourdhui dictent , que la Naviga- 
tion, Se le Commerce pat Mer font demeurez licites, 
communs, iil imitez , ouverts, St libres pour la Na- 
tion Brabançonne, aulli bien que pour toutes les au- 
tres Nations de l’Europe, qui font toutes d’une même 
condition. 

Car pour ce qui regarde le Traité de la Trêve pour 
douze ans conclu à Anvers l’an 1009. le Roi Philippe 
1 1 1. (de glor. mcm.) n'accorda par l’Article 4. de ce 
Traité aux Susdits Seigneurs Etats Généraux St leurs 
Sujets d’autre pouvoir au regard du Trafic aux Indes , 
& hors de I Europe, que celui, qui leur apartenoit 
par le Droit de la Nature Se des Gens , de faire le- 
dit Trafic, s’ils le trouvoient bon , aux Pais de tous 
autres Princes , Potentats , Se Peuples , qui ,1e leur 
voucroicnt permettre, avec promefle, que ni Sa Ma 
jellé , ni fes Officiers Se Sujets ne leur cauferoicnt 
aucun trouble, ni empêchement en ce Trafic hors de 
l’Eorope. 

Bien pourront -ih (porte cet Article) faire ledit 
Trafic y fi bon leur femble , /t Pais de tant autres Priâ- 
tes , Potentats , & Peuples , qui leur voudront permet- 
tre, même hors les dites limites, fans que ledit Seigneur 
An, fat Officiers & Sujets, qui dépendent de lut, don - 
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nent aucun empêchement à cette ottafion aux dit s Princet, AtftiO 
potentats , b* Peuples , qui le leur auront permit . ni pa- 
reillement à eux ou aux 'particuliers, avec lesquels ils ont *7*4» 
fait & feront ledit Trafic. 

Sur lequel principe du Droit des Gens, tant moder- 
ne qu ancien, les Brabançons fondent leur Syfléme, 
d’avoir confcrvé fans atteinte ni reltridion la faculté de 
naviguer, & négocier aux Indes Orientales & Occiden- 
tale, 3t fur les Côtes d’Afrique, tant en deçà, qu’au 
delà du Cap de Bonne Espérance, daus tous les Ports, 

Havres, Lieux , & Rivières, où les autres Nattons tra- 
fiquent librement. 

Bien loin, qu’ils feroient dans lapenféc, que par le 
j changement de Maître, ils auroient acquis un nouveau 
j Droit pour cette Navigation. 

Quoiqu’ils avouent que, par ce changement, iis fis 
trouvent heureufetneor débatrallcz de deux obtlaclea 
accidentels êddi , non Tant, qui leur avoient cinpê- 
t ebe I exercice de la même Navigation, l’un provenu 
j autrefois de la prohibition fle défaite, que leur Prince 
, Souverain comme Roi d’Espagne leur avoit faite de 
j naviguer, & de négocier aux Indes au préjudice des 
i Callillans, & 1 autre confinant eu ce qu’ils n’avoient 
l jamats pu obtenir de Sa Majelké Catholique la protec- 
| tfon, dam ils avoient belbin pour foutenir ccite Navi- 
| canon aux Indes Orientales i protediun qu’il a plu à 
j Sa Majctlé Impériale & Catholique leur Augulic Sou- 
verain, par un etict iingulier de fa gradeufe bonté, & 
affeéiion paternelle, de leur accorder récemment de fa 
Puillancc, & de l’autorité lui apartenante par le Droit 
de Souveraineté , St par celui de la Nature , Ht des 
j Gens avec promclle de les défendre envers & coutre 
I tous ceux qui les attaqueront injulicmcnt 
| Cet ancien Droit fut reconnu meme fous Je Regne 
■ du feu Roi Chartes II. (de glor. mcm. ) par l’Odrny 
accordé en fon Nom Royal le 7 de Juin 169S. à la 
Requête & Suplication des Eceicfiaiiiqucs & Membres 
i de h bndre par avis de fes Coulcils d’Etat & Privé , à 
: la délibération de l’Elcacur de Bavière pour lors üou- 
[ verneur Général de ces Païs-Bas, par lequel Ociroy Sa 
I Majcflé leur donna le pouvoir d’établir une Compagnie 
Royale pour négocier aux Places, & Lieux libres dans 
les Indes Orientales, St de la Guiuée. 

Et quoique cet Oélroy 11’cût pas Ic’fuccès, qu’ils en 
dévoient attendre, l’on fçait que ce ne fût pas à caufc 
de quelque empêchement légitime, mais par le man- 
quement de la proteélion Royale, à caufe du fâcheux 
comre-tcms de la mauvaife famé du feu Roi , qui pen- 
dant tout le cours des années 1699. & 1700. fit aprehen- 
der les fuites funcllcs de fa mort, St donna lieu à di- 
vers ménagemens, dont il ne convient pas de rapcller 
la mémoire. 

Que iî depuis ce tcms-li Sa Maiefté Impériale Se 
Catholique a bien voulu déclarer , & promettre par 
1 Article x6. du Traité de Barrière conclu à Anvers le 
1 y. Novembre 17'f* 2 UC * c Commerce, & tout ce qui 
en dépend, entre les Sujets de Sa Majctlé Impériale & 
Catholique dans les Païs-Bas Autrichiens, Et ceux des' 
Provmccs-Unies, demcurcroit en tout êt en partie fur 
le pied établi, & de la manière portée par les Artie cs 
du Traité fait à Munller le 30. Janvier 1648- concer- 
nant le Commerce; cette proniefl'c cil relative aux Ar- 
ticles dudit Traité de Munller, par lequel le Commer- 
ce interne, & tout ce qui en dépend , de part & d’au- 
tre 3 été réglé daus lesdiis Pats -Bas, St ne regarde 
nullement la Navigation, ni le Commerce aux Indes , 
dont il n’a été fait aucune mention ni dans ledit Traité 
de l’an 171 y- ni dans le Traité pollcricur, qui a été 
fait à la Haye le iz. Décembre 1718. pour faire celler 
les plaintes, que les Etats de Brabant, & de Flandre* 
avoient portées par deux Députations Extraordinaires 
à Sa Majerté Impériale & Catholique au fujet des Ar- 
ticles dudit Traité précédent, lesquels ne pouvoïent 
s’accorder avec leurs aucicus Droits , Privilèges , le 
Libériez. 6 ’ 

Ce qui plus eft , les Brabançons ne peuvent s’em- 
pêcher de taire connoitre avec tout le rtTpeéî , qu’il* 
ont eu , St auront toujours pour l'Autorité Souve- 
raine de leurs très-ôugufics Princes, qu’il n’a jamais 
été dans leur pouvoir, comme Duc de Brabant , de 
conclure aucun Traité au préiudice des anciennes 
Libertei , St Loîx fondamentales de leur Païs de 
Brabint , ne fut du confentemeut des Etats du mê- 
me Païs. 

Les Chartres de leur Joyeufe Entrée, jusques & y 
comprife celle de Sa MajeAé Impériale ft Catholique 
Régnante , fervent de preuve inconicilable de cctre 
L 1 Vérité, 
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A nno Vérité, portant Article 3. qne Sa Majeflé Impériale 
A Catholique comme Duc de Brabant ne s’entera 

17 24 . jamais à entrer en Guerre, ne lût pat le Conlcil, la 
volonté, & le conGmtfcment de Tes Villes , «t de fon 
Pais de Brabant, êc qu'elle ne promettra aucune cho- 
fe par où, aucun de leurs Droits, Libériez , & Privi- 
lèges, feroit préjudicié ou diminué en manière quel- 
conque. 

Et i l’Art- f. , que Sa Majeflé ne permettra pas 
que les Haï», Villes , Gens, Rentes ou Droits Seigneu- 
riaux forent engagez, hypothéquez, vendus, aliénez, 
diminuez, chargez, affcâcz , cédez , ou remis en au- 
cune maniéré , que du contentement de fesdits trois 
Etats. 

Comme auflî Art. ta. tiré de mot a autre de la 
Joyeufe Entrée du Roi Philippe nommé le Bel , de 
l’Empereur Charles V. & du Roi Philippe II. de glor. 
mem. que Sa Majellé maintiendra tous les Sujets êc 
bonnes Gens de Brabant A d’üutrcmeufe, dans la libre 
A tranquille Navigation, non feulement aux Pais de 
Hollande A de Zélande, mais aufü dans tous les au- 
tres Pais. , , 

Tellement que cette libre Navigation dans tous les 
Paît, où il cil licite aux autres Nations de trafiquer, 
ne le trouve pas feulement fondée fur le Droit de la 
Nature, A le Droit des Gens ancien A moderne, cn- 
femblc fur le principe.dom les Habitans de Hollande Le 
font prévalus autrefois contre la Couronne d’Espagne, 
mais Ipccialement en faveur des Brabançons fur l’une 
des Loix fondamentales de la Joyeufe Entrée des Ducs 
de Brabant renfermant tomernt* inttr Primetpem 

& l‘-.fu!urn , dont les Etats & Peuples de cette Pro- 
viuce ont certainement mérité la confirmation & con- 
fère ation inviolable par tant de preuves éclatantes, 
qu’ils ont données de leur zèle, attachement, & fide- 
lité i toute épreuve pour le fervice de leurs Augulles 
Souverains. 

Car pour ce qui regarde les crands efforts, « dépen- 
fes de tant de Biens, que lesdits Direéleurs réclament 
d’avoir été faits par Leurs Hautes Puiffances pour con- 
tribuer i U redudîon des Païs-Bas Espagnols fous l’o- 
béilLncc de Sa Majeflé Impériale A Catholique Ré- 
gnante, A que partant elles ne devraient pas être ex- 
pofées à une fi grande dureté que de voir , que les 
mêmes Pais- Bis ou leurs Habitans pourraient entre- 
prendre préfentement contre Leurs Hautes Paifiinecs, 
ou contre Leurs Sujets, ce qui non feulement ne leur 
étoît pas permis auparavant, mais même défendu par 
on Traité folemncl. 

On avoue la première, mais nullement la fécondé 
Pattic de cette objeâion , & pour en rétorquer l’ar- 
gument contre lesdits Direéleurs , fit tous tes autres 
Sujets de Leurs Hautes Puiffances , on les prie de 
vouloir fe fouvtnir à leur tour de tous les efforts & 
dépenfes extraordinaires laits par les Etats , & Peu- 
ples de Brabant , & de Flandres pendant tout le cours 
de la dernière Guerre pour le lbutien de la caufe 
commune, fingulicrement d ms la lituation dangereufe 
où l’Armée des Hauts Alliez fe rrouvoic_ réduite en 
1708. par les mouvement de l’Armée de France fous 
le commandement du Duc de Bourgogne en perfon- 
ne, & par la perte inopinée des Villes de^Gand & 
de Bruges, laquelle aparemmrnt uurtnt entraîné celles 
des antres Places capitales , & peut-être de ces deux 
Provinces entières de Brabant & de Flandres, fans le 
Secourt du Corps des Troupes Impériales, que feu 
l’Empereur avoir envoyé en ces Païs-Bas fous la con- 
duite héroïque de fon premier & invincible Général le 
Prince Eugène de Savoye. 

Or par qui cll-cc que cet Tronpes y ont été en- 
tretenues? Leurs Hautes Puilfances fçavent, & perfon- 
ne ne l’ignore que ce fût par les Sublîdes extraordi- 
naires que les deux Provinces de Brabant, & de Flan- 
dres fournirent à cet effet, ôr par le Secours des^ De- 
niers levez & hypothéquez fur les Domaines & Finan- 
ces de ces deux Provinces. 

A quoi les Etats de Brabant, & les Citoyens de 
Bruxelles peuvent ajourer, que, fi après la furptife de 
Gaud, & de Bruges, la France étant encore en pos- 
feflion des Villes de Mons, de Namur, & de Charle- 
roi, ils n’avolent témoigne une fidélité inébranlable 
pour Sa Majellé au Siège de cette Ville principale de 
Bruxelles, (fuit dit fans manquer à la rcconnoillânce 
qui e(l dûc aux Haut» Alliez ) il étoit i craindre qu’ils 
n’eullcnt perdu en une feule Campagne tous les avan- 
tages, que leurs Armes viâorieufcs nvoient remportez 
depuis le commencement de la dernière Guerre, la- 


OMATIQ.UE 

quelle, fui vant le Traité d’Alliance conclu à 1 a Hjycj\NNO 
le 7. Septembre 170*. entre l’Empereur, le Roi de la 
Grande-Bretagne, & lesdits Seigneurs Etats Généraux 17 ^ 4 * 
des Provinces- Unies , ils entreprirent pour reprendre 
Ks Provinces- Unies du Païs-Bas Espagnol dans l’inten- 
tion qu’elles ferviroient de Digue, de Rempart, ft de 
Barrière pour feparer, & éloigner la France des Pro- 
vinces- Unies, lesdïtes Provinces du Pais- Bas devant 
faire la Iflreté desdits Etats Généraux. 

Un palfe fous fîlcnce (pour 11c pas remonter trop 
haut) les calamitez, les pertes, A les mifercs, que h s 
mêmes Provinces ont fouffcrte* durant la Guerre ruï- 
neufe, dans laquelle elles furent engagées en exécution 
du Traité d’ Alliance fait à la Haye le 13. Août 1673. 
entre feu le Roi d’Espagne, & lesdits Etats Généraux, 
par lequel Traité Leurs Hautes PailEmccs reconnurent 
les obligations extraordinaires , qu’elles avoient il Sa 
Majeflé Catholique, & par confequent à fes Sujets des 
Païs-Bas, pour le Secours, que Sa Majellé leur aroît 
fait, comme un Prince s’étoit expofé avec tant de 
confiance à la ruine manifeffe, dont elles étorent fi fort 
menacées par les progrès des Armes Ennemies. 

Tellement que retournant à la première partie de 
cette objeâion, il y aurait une cxrréme dureté, pour 
ne pas dire une violence, & injufticc manifcllc, d’ex- 
clure les Habitans desdits Païs-Bas d’une Navigation, 

& d’un Commerce , dont toutes les autres Nation* 
jotiïflent païiiblcmcnt , au préjudice de leurs ancirn* 

Droits & Privilèges, dont Leurs Hautes Poiflàncc* de 
même que feu Sa Majeflé la Reine de la Grande- 
Bretagne de glor. mem. fe lom rendues les Garant 
par la Lettre, que le Prince A Due de Marlborough, 

& les Deputez de Leurs Hautes Puiffances ont écrite 
aui Eiats de Brabant le afi. May 1706. pour les nffu- 
rer de la part de cette grande Reine Se des Seigneurs 
Etats Généraux , que Sa Majellé le Roi notre Au- 
gutlc Monarque les maintiendrait dans l’enticrc jouïs- 
fanec de tous leurs anciens Droits Se Privilèges. 

Et les Etats de Brabant ont d’autant plu* de fujet 
d’attendre l’effet de cette Garantie (par raport 3 la Li- 
berté du Commerce aux Indes) de Fa grande éqiité, 

A Juffice de Leurs Hautes Puilfances en coafidenticn 
de l’intérêt notoire, qu’elles ont à la confervac ion & à 
la fflreié des Païs-Bas , Pavar.t-mur A le rempart de 
leur République comte la France, pour lefoutirn de 
lûrcté, qui tait le commun objet du fusdit Traité de 
Barrière, étant de la dernrere importance que les Pla- 
ces Frontières, & autres Fortereffès en ce Pais fuient 
toujours en état de défenfe, Sa Majeflé Impériale & 
Catholique a bien voulu ordonner par l’Article 90. de 
fon dît Oâroy que tous les Deniers, qui font levez 
fur les Marchandées de retour de cette nouvelle 
Compagnie foient employez principalement i pour- 
voir lesdrtcs Places fortes d’Artillerie , A d’autres 
Armes , A de toutes fortes de Munitions de Guer- 
re, cnfcmblc i l’entretien de leurs Ouvrages A Fortifi- 
cations. 

Donc pour recueillir la fnhflance de ce Mémoire en 
peu de paroles , on a fait voir en premier lieu , que 
l’Aâe de la Ccliion de ces Païs-Bas faite aux Archi- 
ducs Albert , A Ifabellc en 1598. lorsque les Habi- 
tans des Provinces de Hollande A de Zélande érofent 
encore cenfez, A reputez par Sa Majellé fes légitimes 
Sujets dans le Cercle de Bourgogne, ne leur a procuré 
aucun Droit au Commerce, & à la Navigation des In- 
des Orientales , contre les Habitans des autres Provin- 
ces obéiffantes de ces mêmes Pais. 

En fécond lieu, que par le Traité de la Trêve pour 
iz. ans conclu à Anvers en i 6 cç. ils n’ont point «qui» 
d'autre titre pour ce Commerce , que celui qui leur 
apartenoit d’ancienneté par le Droit de la Nature A des 
Gens. 

En 3. lieu, que les Articles f. A 6 . du Traité de 
Paix fait i Munllcr l'an i 6 4 8. ne renferment qu’une 
Convention réciproque entre les Caflillan* A les Espa- 
gnols d’une part, A les Sujets des Etats Généraux des 
Prnvinccs-Unies de l’autre part, fans enveloper les Su- 
jets de ces Païs-Bas préfentement Autrichiens. 

En 4 lieu, que le dernier Traité de la Barrière con- 
clu à Anvers en l’an 171 f- ne confirme celui de Muns- 
ter, qu’aux Articles, qui concernent le Commerce in- 
terne entre les Sujets de Sa Majeflé Impériale A Cath. 
dans les Païs-Bas Autrichiens A ceux des Provïnecs- 
Unics, A nullement celui de* Indes, dont il n’y dl 
fait la moindre mention, ni des Articles qui concernent 
les Caftillans A Espagnols. 

Et que partant les Habitans de ces mêmes Pals, 
fpeci*. 




DU DROIT 

AnNO fpccialmcnt les Brabançons fc font confetvcz jusque* 
. j . , * prclcrn leur ancienne liberté, ét le Droit des Gens, 
K/ * 4 ’ Iant moderne qu’ancien, d’exercer le Commerce & la 
Navigation aux Indes en tous Lieux neutres & in- 
dependans, où (I efl libre aux autres Natious de né- 
gocier. 

Etant inconteftable que les Peuples desdits Païs par 
le oun ufage du l'usdit Droit, u’en ont rien perdu, fui» 
vattt la Jurisprudence tirée de la Loi 2; ff. de via 
public i, f 'ijm publie am papulut non u tendu amitter* mm 


XXVI. 

16. Avril. Rtprtft Milium du Roi /Espagne contre la 
Compagnie cTO stende prefentéts à Sa Ma- 
jtflé Britannique par le Marquis de Pozzo- 
But ho Is z(l. si vr il 17x4. 

L Es Rois d’Espagne avolcnt autrefois le pouvoir, & 
ont été en potfcliion d’exclure de la Navigation 
des Indes tous les Sujets de leurs Etats , excepté ceux 
d’Espagne. 

Par cunfequent, les Habitant de t Pan-Bai en étoient 
exclus, aulli bien que les autres. Les Rois d'Espagne 
ont maintenu ce Pouvoir dans les Négociations des 
Traitez de Paix ou de Trêve avec les Provinces- 
Unics : Enfin ces Provinces y out conlènti par le 
Traité de M un ( 1 er ; de forte que le partage des Indes 
étant réglé, les deux Parties étoient obligées de s’abftc- 
nir de naviguer dans les limites l’une de l’autre. 

Il s'enfuit donc, que les Provinces- Unies s’éunt 
obligées de ne pas naviguer aux Indes d’Espagne, 
eut acquit eu mime terni i* Droit D’EXCLURE 
Iti Sujet t du Etats £ Espagne , Comme aussi 
ceux de* Pais-Bas Espagnols, de naviguer 
dam le un limite f. 

Les chofes étant dans cet état, lorsque les Païs-üas 
Espagnols furent ccdcz 1 l'Electeur de Bavière , cette 

Ctfftan ut pouvait aparter aucune alteration , ou préju- 
dice au Droit des Provinces-Unie: , parce qu'il n’y 
a pas d’aparcncc que l’intention du Roi d’Espagne fut 
de fc ptiver de fou Droit, en laiiTant auxdits Pats-Bas 
codez, la liberté de naviguer aux Indes. 

La Cejfcon que le Roi de France fit aux Etats Géné- 
raux de» Provinces-Unics, au nom du Roi d’Espagne, 
était fur le mime pied. La France s’étant engagée i 
faire céder lesdits Païs-Bas, par l’Elcâcur de Bavière, 
comme par les Etats Généraux, en faveur de la Mai- 
fond’ Autriche; & cette Cctfion n’ayant pas été faite 
dir vêtement, mais par l’cntrcmtfe des Etats Généraux, 
. comme il paroit par le Traité de Paix entre la France 
& les Provinces- U uies , An. IX., rinienliau n'était 
pat de faire fart, en une nue maniéré , aux dit et P ravin- 
er t-U nie t , d’autant plus que par le même Traité, les 
Etats Généraux s’engageoient que la Mmfan d* Autriche 
remplirait les candi tient qui étoient déjà flipulétt: il ell 
évident que le Roi de France s'interpolant pour le Roi 
d’Espagne, fon petit-fils ét fou Allié, n’avoit pas in- 
tention de rien faire qui pût être préjudiciable a l’Es- 
pagne, en faveur de la Maifon d’Autriche, avec la- 
quelle il était alors en Guerre. 

Oulrc tout cela, le 13. Article dudit Truité fait effet, 
vair que l'intention était , que la Navigation aux Indes 
DEMEURAT SUR LE MEME PIED qu'elle étoit 
auparavant. 

C’cfl ce que prouve encore plas évidemment le 
Traité conclu depuis, entre l’Espagne ét les Provin- 
ces-Unics, par lequel, Art. 30. le Traité de MunÛer 
efl pofé pour baze, plus particulièrement par le 33. & 
^ le 34. Articles, par rapurt aux Indes. 

Si apres tout ce qui a été réprefenté à Sa Majefté 
Impériale de la part des Etats Généraux des Provinces- 
Unics. fécondez de la maniéré la plus forte par les 
hauts Alliez, /a Cefftan dtt Pmi-Uat, devait itra tanfir - 
met par l'Espagne, SANS SE RESERVER EX- 
PRESSEMENT le Droit exclusif fur la 
Navigation det InJei eu général b* fan exception . il 
s’enfuivruit que les Etats Généraux pourraient ajus- 
T* TITRE demander firitfaéHan i C Espagne , pour 
«voir par là fuie une grande infraâian où Traité de 
Atunffer : outre que fe trouvant privez des effets dudit 
Traité, ils lcroicot dispeofet de l’obligation récipro- 
que , de s’aWtcnir de la Navigation des Indes d r Es* 
paguc. 


D E S G E N S. 

| De plus, l’avenir importe dn moins autant à l’Es- AnNO 
pagne, anaux Provinces - Unies ; car fur les fonde- 
I mens polez par l'Empereur, les Habitans de fes * 7 * 4 » 
{“V JJ? autant de Droit de naviger dan* 

Unie™ 11 ** d Eipai5nc ’ <,uc daoï celle des Provinces- 

Il ne faut que réfléchir, d’un côté, fur l’ample per- 
m fl on accordée par les Oârois i la Compagnie 
d ü lcndc, avec la maniéré dont l’Empereur s’cll cx- 
P.qué touchant la liberté prétendue, ét de l’autre, 
lur la vafle étendue des Indes d’Espagne , pour être 
convaincu, combien «1 efl nécrtlàirel’empêchcr que 
des Negocians foutenus de la forte, n’v GiTent des éta» 
d’Espagne ’ * vcc * C Iem * pourraient ruiner ceux 


Dethratton Je Lo uïs X V. Roi Je France fcf Je 14. Mai. 
Navarre j remuvt liant les Edits , Jrrits fcj* Dé- 
clarations donnes par Louis XIV. fin Pre - 
decejjeur contre fes Sujets de la Rdhiçn Reformée, 
voûtant que la feule Religion Catholique Romaine 
fort exercee en fin Royaume, fc? ordonnant de ri - 
goure u fes peines contre ceux qui refusent d'en 
foire Us devoirs , même contre les malades à mort. 

Donnée a Fer failles le 14. Mai i-rii. j Feuille 
volante imprimée & publiée en France par or- 
dre 8c Privilège du Roi in 4.] Y 

L O uïs, par la grâce de Dieu, Roi de France & de 
Navarre : A tous ceux qui ces prefenics Lettres 
verront, Salut. De tou* |, s grands deffeins, que le 
feu Roi notre rrcs-honoré Seigneur & Bis-Aycul a for- 
le cour, de fo„ Kcguc, il en . >in, que 
Nnu, oyons pins , c? „r dc r „ lv „ A iv^eeSSeV Z. 

(!0n ï l1 n’.'rlrtdre cniimmn» l'Hérelic 
dins fon Royaume, I quoi il 3 donne une opplicotiott 
nfaiigable insqu ou dernier momem de lo vie. Don" 
la vile de foutenir un Oovrage lï dianede fon rîle* 
defapield, auflï-tôr que Nous fomincs parvenus à la 
Majorité, notre premier foin a été de Nous faire re- 

ani^TJ!? Ed îî*’ ? tfc,arMi6n * & Arrêts du ConfefI 
qql ont été rendus lur ce fujet, pour en renouvcllcf 
les dispofmons, ét enjotndre à tous nos Officiers de les 
fane oMcryer avec la dernière exaflitude; Mais Nous 
avons été informez , que l’exécution en a été ralentie 

Î 2 a/ÏÏt 0 " R nn , C ^ fur ,out da,,s Ics Province! qol 
ont été affligées de la Contagion,* dans lesquelles il le 
trouve un plus grand nombre de nos Sujets qui ont ci- 

I mtc, par Us Iju fies & dangereufes fmpreffions auc 
i quelques-uns d entr eux , peu lioceremenr rctinis i il 
Religion Catholique, Apoflolîque & Romaine, 4 ex! 

I citez par des mouvemens étrangers, ont voulu inlinucr 
I fecrctcmcnt pendant notre Minorité; ce qui Nous 
fl** ^SSL i ao, i n , cr °“ c nouvelle attention i an ob- 
jet II important. Noos avons reconnu que les Princi- 
paux abus qu, (e font gliflcz, & qui démodent un plu, 
prompt remède, regardent principalement les Ailcm- 
blées illicites, r Education de, Enfans, l'obligation 
! fri? q i‘ D^ C f nt ^ elqucf fonâioi,» publi- 

i Ç rotc ® r J* Religion Catholique, Aportollqoe 

f 1 J* PÇ'ncs ordonnées contre les relaps, & 

la célébration des Mariages: furquoi, Noos avons ré- 
folu d «pltqucr b.cn d.fertement nos intentions. A 
ccs Caufcs , de 1 avis de notre Confeil & de notre grâ- 
ce fpéciaie, pleine puifTance & autorité Royale, Nou, 
avons dit & ordonné & par ce, Préfentes lignées de 
notre main, difons & ordonnons, voulons & Nous 
plaît. 

I. Que la Religion Catholique, Apoftolique & Ro- 
maine, foit feule exercée dans notre Royaume Paï* 

& Terres de notre ubéïlLncc; défendons i tou, nos 
Sujets, de quelque état . qualité & condition qu’ils 
fo«nr, de fane aucun exercice de Religion, autre que 
ladite Religion Cathol.uue, éc de s’allbmblcr pour cet 
effet en aucun lieu & fous quelque prétexte ouc ce 
puilfc être, i peine contre les Hommes, des Galère* 
perpétuelles. * contre les Femmes d’être rafifes & en- 
fermées pour toujours dans les Lieux que nos Juges 
e flimctont à propos, avec Confiscation des Biens des 
uns & des autres ; même à peine de mort contre ceux 
qui fc font aucmblez en armes. 

L 3 II. Etiui 
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U. Er«m informer qu’il l'cll <ler<, 4 i» ul : 

nettement arm notre Koraume pluliaut» l>.id 1 c.n.,qu. 
ne font occuper qu’l eicitet kl Penp cl à U KevolieA 
les détourner de» Exercices de la Réligion Catho.iquc, 
Apoffolique A Romaine, ordonnons que : 1001 > les Pré- 
dicaus nul v auront convoque de» Aflcnblécs, qui 
y auront proche , ou tait aucunes tondions, forent 
punis de mon, ainii que la Déclaration du Mois de 
juillet 168*4. l’ordonne pour les Mmillrcs de la Re- 
ligion prétendue Réformée, fans que ladite peine de 
mort paille à l'avenir être rçputée comminatoire. Dé- 
fendons à tous nos Sujets de recevoir lesdits Mm litres 
ou Prédicans, de leur donner retraite, fccours & 
affi fiance d’avoir diredeittent ou indit edement aucun 
Commerce avec eux: Enjoignons i ceux qui en auront 
conuoidance, de les dénoncer aux Officiers des Lieux , 
le tout i peine, en cas de contravention, contre les 
Hommes, des Galeres à perpétuité, & contre les 
Femmes, d’être rafées & entérinées pour le relie de j 
leurs jours dans les Lieux que nos Juges cffimcront 1 , 
prop . s, & de Confiscation des Riens des uns & des auttes. 

III. Ordonnons i tous nos Sujets, & notamment 
à ceux qui ont ci devant piofcffé la Religion prétendue 
Réformée, ou qui font nez de Parens qui en ont fait 
profefiion, de faire bapdfer leurs Enùns dans les : hgli- 
îes des Paroi ire s où ils demeurent, dans les iq. heures 
après leur naiffanee, fi ce n’efl qu’ils ayent obtenu la 
pèrmiinon des Archevêques ou Evêques Diocefaun de 
différer les cérémonies du Baptême pour des rations 
conlîderables : Enjoignons aux Sages- Femmes & au- 
tres perfonnes qui aBiflent les Femmes dans leurs ac- 
couchement, d’avertir les Curez des Lieux de la nais- 
fan ce des EiU'aus . A à nos Officiers A a ceux des 
Sieurs qui ont la Haute Juffîce, d y tenir la main , & 
de punir les contrcvenans par des condamnations 
d’amendes, même par de plus grandes peines, fuivant 
l’exigence des cas. 

I V. Quant à l’Education des Enfans de ceux qui 
ont ci-devant profcffé la Religion Prétendue Reformée, 
ou qa> font nez de Parens qui en ont fait prolcffion , 
voulons que l’Edit du Mois de Janvier i68é-, fit les 
Déclarations des 13 Décembre 1698., A >6. Octobre 
1700. foient exécutées en tout ce qu’elles contien- 
nent; & en y ajoutant. Nous défendons i tous nos- 
dits Sujets d’envoyer élever leurs Enfans hors du 
Royaume , A à moins qu’ils n’en ayent^ obtenu de 
Nous une permiflion par écrit lignée de • <*» de no* 
Secrétaires d’Etat, laquelle Nous n’accorderons qu’a- 
près que Nous aurons été foflifamment informez de la 
Catholicité des Peres A Mères, A ce à peine, en cas 
de contravention, d’une amende, laquelle fera réglée 
à proport ; on de. Biens & Eacultcz des Peres A Mères ; 
desdits Enfans, A néanmoins ne pourra être moindre ! 
que de la Somme de lit mille Livres St fera continuée | 
par chaque année que leursdits Enfans demeureroient 
en Pais étrangers, au ptéjudice de nos défenfes; à 
quoi Nous enjoignons à nos Juges de teuir exaélemcnt 
la main. . ... , _ 

V. Voulons qu’il foit établi, amant qu’il fera pofli- 
blc, des Maînes A des Maîtreffes d'Ecole, dans tou- 
tes les Patoiifcs où il n’y en a point, pour inftruire tous 
les Enfans de l’un A de l’autre fexe, des principaux 
my fier es A devoirs de la Religion Catholique, Apofio- 
Uque & Romaine, les conduire à la MefTe tous les 
jours ouvriers, autant qu’il fera polfjble, leur donner 
les Inftruûions dont ils ont befoîn fur ce fujet, A avoir 
foin qu’ils affilient au Service Divin les Dimanches & 
les Fêtes, comme aufîî pour y apprendre à lire, & 
meme écrire à ceux qui pourront eu avoir befoîn, le 
tour ainfi qu’il fera ordonné par les Archevêques, en 
conformité de l’Aitide XXV. de l’Edit de 169p. con- 
cernant la Juridiction Ecclcfiaftiauc : Voulons à cet 
effet que dam les Lieux où il n’y aura pas d’autres 
fonds, il pnifle être impofé fur tous les Habitans, la 
Somme qui manquera pour l’établiireincnt desdirs Maî- 
tres A MaJirefles jusqu’à celle de cent cinquante Li- 
vres par an pour tes Maîtres, & de cent Livres pour 
les Maîtreffes, & que les Lettres fur ce néceffaires 1 
frient expédiées fans frais, fur les avis que les Arche- ’ 
vêques A Evêques Diocefains. & les CommifTaires dé- 
partis dans nos Provinces pour l’exécution de nos or- 
dres, Nous en donneront. 

VI. Enjoignons à tous les Peres. Mères, Tuteurs 
& antres perUmnes qui font chargées de l'éducation 
des Enfans, A nommément de ceux dont les Peres ou 
les Meres ont fait profcffmn de la Religion prétendue 
Reformée, ou lom nez de Parens Rcligionnaires , de 


les envoyer aux Ecoles A aux Catéchismes jusqu’à ANNO 
rage de quatorze ans, même pour ceux qui lotit au- _ 
dciius de cet âge jusqu’à celui de vingt ans, aux ins- *4* 
tru&iont qui le font les Dimanches A les Fêtes, fi ce 
n’efi que ce foient des perfonnes de telle condition 
qu’elles puillcnt A qu’elles doivent les faire inflruire 
citez elles, ou les envoyer au College, ou les mettre 
dans des Monallacs ou Communauté! rcgnlicres ; en- 
joignons aux Curez de veiller avec une attention parti- 
culière fur l’ùiflradion desdits Enfans dans leurs Pa- 
roilics, même à l’égard de ceux qni n’iront pas aux 
Ecoles: Exhortons oc néanmoins enjoignons a uj Ar- 
chevêques de s’en informer forgneufetnenr; ordonnons 
aux Peres A autres qui en ont l’éducation, & particu- 
lièrement aux Pcrfonncs_ les plus conlidcrabîes par leur 
naiifancc ou en leurs Emplois de leur repréienter les 
Enfans qu’ils ont chez eux, lorsque les Archevêques 
l'ordonneront dans le cours de leurs vifites, pour leur 
rendre compte de l’infirudion nu’ils auront reçûc tou- 
chant la Religion, A à nos Juges, Piocureurs A i 
ceux des Sieun qui ont la Haute- Jullice , de faire 
toutes les diligences , perquilîtiuns , & Ordonnances 
néceflaîres pour l’execution de norre volonté à cet 
égard, A de punir ceux qui (croient nég’igens d’y faii,- 
faire, ou qui auroient la témérité d’y contrevenir de 
quelque manière que ce puiffe être, par des condamna- 
tions d’amende qui feront exécutées par provilion, 
nonobüant l’appel , à telles Tommes qu’elles puilfenc 
monter. 

Vil. Pouraffurer encore plus l’exécution de l’Ar- 
ticle précèdent, voulons que nos Procureurs, A ceux 
des Sieurs Hauts Jofticiers fe fiffenr remettre tous les 
Mois par les Curez, Vicaires, Maîtres ou Maitreffes 
d’Ecoles, ou autres qu’ils chargeront de ce fuin, un 
état exact de mus les Enfans qui n’iront pas aux Éco- 
les, ou aux Catéchismes A infirudion», de leurs noms 
lges,fcxes,A des noms de leurs Peres A Mères, pour 
faire enfuitc les pourfuites néceffaires contre les Peres 
A Mères, Tuteur s ou Curateurs , ou autres chargez de 
leur éducation, A qu’ils ayent foin de rendre compte, 
au moins tous les fix Mois, à nos Procureurs Géné- 
raux, chacun dau* leur Relfort, des diligences qu’ils 
auront laites à cet égard , pour recevoir d’eux les or- 
dres & les infirndions néccllaires. 

VIII. Les fccours fpiritucls n’étant en aucun tems 
plus néccllaires, lur tout à ceux de nos Sujets qni font 
nouvellement réunis à l’Eglife que dans les occafïong 
de Maladies où leur Vie A leur Salut font également 
en danger, voulons que Jes Médecins, A à leur dé- 
faut les Apoticaircs A Chirurgiens qui feront appeliez 
pour vilîter les Malades, fuient tenus d’en donner avis 
aux Curez ou Vicaires des ParoifTes dans lesquelles 
lesdiis Malades demeureront , aufli-tôt qu’ils jugeront 
que la maladie pourroit être dangereufe, s’ils ne voyent . 
qu’on les y ait appeliez d’ailleurs, afin que lesdits Ma- 
lades, A nommément nos Sujets nouvellement réunis 
à l’FIglirc, puirtèm en recevoir les avis A les confor- 
tions fpiriiuelles dont ils auront bdoin, A le fccours 
des Sacremens, lorsque lesdits Curez ou Vicaires trou- 
veront lesdits Malades en état de les recevoir : En- 
joignons aux Parens , Serviteurs A autres Pcrfbn- 
ncs qui feront auprès desdits Malades, de les faire 
entrer auprès d’eux , A de les recevoir avec la bien- 
féancc convenable à leur caradcrc; A voulons que 
lesdits Médecins, Apoticaircs A Chirurgiens qui au- 
ront négligé de ce qui cft de leur devoir à cet égard, 

A pareillement les Parens, Serviteurs A autres qui font 
auprès desdirs Malades, qui auront rcfufé auxdits Cu- 
rez ou Vicaires, ou Prêtres envoyez pir eux, de leur 
faire voir lesdits Malades , foient condamnez en telle 
amende qu’il appartiendra, même les Médecins, Apo- 
ticaircs. Chirurgiens , interdits en cas de récidive, le 
tout fuivant l’éxigencc des cas. 

IX- Enjoignons pareillement à tous Curez, Vicai- 
res A autres qui ont la charge des Ames, de vifiter 
foieneufement les Malades, de quelque état A qualité 
qu’ils foient, notamment ceux qui ont ci-devant pro- 
feflé la Religion prétendue Reformée, ou qui font nez 
de Parens qui en ont fait profefiion , de les exhorter en 
particulier A fans témoins, à recevoir les Saercmens 
de l’Eglifc, eti leur donnant à cet effet routes les ins- 
truâions néceffaires, avec la prudence A la charité qui 
convient à leur mfniftere, A en cas qo’au mépris de 
leurs exhortations A avis lalutaircs, lesdits Malades re- 
fnfent de recevoir les Saercmens qui leur feront par 
eux offerts , A déclarent enfuitc publiquement qu’ils 
veulent mourir dans la Religion prétendue Réformée , 

A qu’ils 
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AnNO * P*r liftent dan* la déclaration qu’ils en auront 
faite pendant leur Maladie, voulons que s’ils viennent 
i recouvrer la fanté , le Procès leur foie fjit dt par- 
fait par nos Bai: lift dt Sénécnaux i la requête de nos 
Procureurs , de qu’il* Crient condamner au banniffe- 
menr i perpétuité , avec confiscation de leurs Biens 
& dans les Hais où la confiscation n’a lieu , en une 
amende qui ne pourra être moindre que de la valeur 
de la moitié de leurs Biens; (i au contraire ils meurent 
dans ccttc malhcureulê dispolition. Nous ordonnons 
que le Procès fera fait i leur mémoire par nosdits 
Baillifs de Sénéchaux, i la requête de nos Procureurs 
en la forme prescrite par les Articles du Titre XXII. 
de notre Ordonnance du Mois d’Août 1670. pour 
être leurdite mémoire condamnée avec confiscation 
de leurs Biens, dérogeant aux autres peines portées 
par la Déclaration du 29. Avril i 6 S< 5 . & de celles du 
S. Mars 171p., lesquelles feront au furplus exécutées 
en ce qui ne fe trouvera contraire au préfent Article; 
Et en cas qu'il n’y ait point de Bailliage Royal dans le 
lieu où le fait fera arrivé, nos Prévôt* & Juges Royaux, 
de s’il n'y en a pas, les Juges des Sieurs qui y ont la 
Haute Jullice, en informeront & cnvoycront les infor- 
mations par eux faites aux Greffes de nos Bailliages & 
Sénéchauffées d’où rcffortîffent lesdits Juges , ou qui 
ont la connoiBknce des cas Royaux dans l’étendue 
desdites Jufliecs , pour y être procédé i l’indruéiion 
de au Jugement du Procès, à la charge de l’Appel en 
nos Cours de Parlement. 

X. Voulons qnc le contenu au précèdent Ar- 
ticle foie exécuté fans qu’il foit befoin d'autre 
preuve pour établir le crime de relaps, que le re- 
fus qui aura été fait par le Malade des Sacre- 
ment de l’Eglife ofTerts par les Curez, Vicaires, ou 
autres ayant la charge des ames, de la Déclaration qu’il 
aura faire publiquement comme ri délias, de fera la 
preuve dudit refus 6c de ladite Déclaration publique éta- 
blie par la dépofition desdits Curez, Vicaire* ou autres 
ayant la charge des ames, de de ceux qui auront été 
préfens lors de ladite Déclaration, fans qu’il foit né- 
ceffairc que les Juges du lieu fe foirnt transportez dans 
la Malfon desdits Malades, pour y drefler Procès Ver- 
bal de leur refus & Déclaration , de fans que lesdits 
Curez ou Vicaires qui auront viiité lesdits Malades, 
foient tenus de requérir le transport desdits Officiers, 
ni de leur dénoncer le refus & la Déclaration qui leur 
aura été faite , dérogeant à cet égard aux Décla- 
rations des 29. Avril 1686. de 8. Mars 1717., en ce 
qui pourra être contraire au préfent Article de au pré- 
cèdent. 

XI. Et attendu que Nous fommes informez, que 
ce qui contribue le plus i confirmer ou i faire retom- 
ber lesdits Malades dans leurs anciennes erreurs , elî la 
prélencc de les exhortations de quelques Religionnaircs 
cachez qui les affilient lccretement en cet état , & 
abu l’eut des préventions de leur Enfance & de la foi - 
blcire où la maladie les réduit , pour les faire mourir 
hors du fein de l’Eglife, Nous ordonnons <juc le Pro- 
cès l'oit fait & parfait par no* Baillifs dt bénéchaux , 
ainfi qu’il cfl dit ci-demis, i ceux qui fe trouveront 
coupables de ce crime, dont nos Prévôts ou autres Ju- 
ges Royaux pourront informer, même les Juges des 
Sieurs qui auroient la Haute Jullice dans les Lieux où 
le fait feroit arrivé, s’il n’y a point de Bailliage ou Sé- 
néchauflèe Royale dans lesdits Lieux; à la charge d’en- 
voyer les informations au Bailliage Royal comme ci- 
dclfus,pour être tes Procès continué par nos Baillifs dt 
bénéchaux, de les coupables condamnez ; favoir, les 
Hommesaux Galeres perpétuelles ou i tems, félon que 
les Juges Pcflimcront i propos, & les Femmes 1 être 
rafées dt renfermées dans le< Lieux que nos Juges or- 
donneront, à perpétuité ou i temps, ce que Nous tais- 
ions pareillement i leur prudence. 

X 1 1 . Ordonnons que lulvaiit les anciennes Ordon- 
nances des Rois nos Prédeceflêars , dt l'ufagc obfcrvé 
dans notre Royaume, nul de nos Sujets ne pourra être 
reçû en aucune Charge de Judicatnre dans nos Cours , 
Bailliages, Sénéchaufiécs, Prévôtcz dt Juiliccs , ni dans 
celles des Hauts Jnfticiers, même dans les Places de 
Maires dt Echevins, & autres Officiers des Hôtels de 
Ville foit qu'ils foient érigez en titre d’Office, ou 
qu’il y foit pourvû par élcâîon, ou autrement, en- 
femble dans celles des Greffiers, Procureurs, Notaires, 
Huifficrs dt Sergcns de quelque Jurisdiâton que ce 
■puiiTe être, dt généralement dans aucun Office ou 
fonction publique, foîl en litre ou par cotnmiffion, 
même dans les Offices de noue Miifon de Maifons 
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1 Royales fan* avoir une atteilation du Café , ou en AnNO 
Ion abfence, du Vicaire de la Paroillc, dans laquelle 
j ils demeurent, de leurs bonne vie dt mœurs, enfcmble 17 * 4 - 
I de 1 exercice aélocl qu ils font de la Religion Catholi- 
| que, Apolitique dt Romaine. 

[ XIII. Voulons pareillement que les Licences ne 
puiHent être accordées dans les Unîvcrfitcz du Royau- 
I me, à ceux qui auront étudié en Droit ou en Medeci- 
! ne, que lur des attcflations fcmblahles que les Curez 
leur donneront, A qui feront par eux repréfentées à 
, ceux qui leur doivent donner lesdits Licences ; des- 
! quelle» arteitations il fera fait mention dans les Lettres 
de Licence qui leur feroient expédiées, i peine de nul- 
1 lité; n’entendons néanmoins alTuiettir à cette règle les 
I Etrangers oui viendront étudier & prendre des dégrez 
] dans les Unirerfitez de notre Royaume, à la charge 

■ que conformément à la Déclaration du 26. Février • 

' 1680., dt à l’Edit du Mois de Mars 1707., les dé- 
grez par eux obtenus ne pourront leur fovir dans 

j notre Royaume. 

! XIV. Les Médecins, Chirurgiens, Apotîeaires & les 
j Sages-Femmes, enfcmble les Libraires dt Imprimeurs 
! ne pourront dire auffi admis i exercer leur Art & 

1 Profeffion dans aucun Lieu de notre Royaume, fans 
1 rapporter une pareille nttcflation , de laquelle il fera 
, fait mention dans les Lettres qui leur feront expédiées, 
même dans la Sentence des Juges, i l’égard de ceux 
qui doivent prêter Serment devant eux, le tout à peine 
1 de nullité. 

XV. Voulons que les Ordonnances, Edits dt Dé- 
clarations d'-s Rois nos PrédecefTeurs fur le fait de* 

Mariages, dt nommément l'Edit du Mois de Mars 
KS97., & la Déclaration du 17. Juin de la même année 
foient exécutez félon leur forme & teneur par nos Su- 
jets nouvellement réanis i la Foi Catholique, comme 
par tous nos autres Sojas; leur enjoignons d’oSferver 
dans les Mariages qu’il^ voudront contrafler, le* fo- 
Icmnitez prescrites tant par les Saints Canons , reçût dit 
obfervei dans ce Royauiryï, que par lesdites Ordon- 
nances, Edits dt Déclarations , le tout fous les peines 
qui y font portées dt même de punition exemplaire, 
fuivant l’exigence des cas. 

XVI. Les Enfant Mineurs, dont les Pcres dt Me- 
res, Tuteurs ou Curateurs font fortis de notre Royau- 

■ me & fe font mirez dans les Païs étrangers pour caufe 
de Religion, pourront valablement contraâer Mariage, 
fans attendre ni demander le confenteinent de Icursdits 
Pcres dt Mcrcs, Tuteurs ou Curateurs abfcns , â con- 
dition néanmoins de prendre le cnnfcntement dt avis 
de leurs T uteurs ou Curateurs , s’ils en ont dans le 

| Royaume; linon, il leur en fera créé i cet effet, en- 
| fetnble de leurs Parent ou Alliez, s’ils en ont, ou au 
| défait de* Parons & Alliez, de leurs Amis ou Voilins: 

; Voulons I cct effet qu’avant de palier outre au Contrat 
1 & célébration de leur Mariage , il foit fait devant le 
I Juge Royal des Lieux où ils ont leur domicile, 
i en préfet) ce de notre Procureur , dt s'il n’y a 
point de Juge Royal, devant le Juge ordinaire desdiis 
Lieux, le Procureur Fiscal de la Jullice préfent, une 
affembléc de fix des plus proches Parens ou Alliez, 
tant Paternels que Maternels , fai lin s l’exercice de la 
Religion Catholique , Apollolique de Romaine, outre 
le Tuteur, ou le Curateur desdits Mineurs; & au dé- 
faut de Parens ou Alliez, de fix Amis ou Voilins, de 
( la même qualité, pour donner leur avis dt confcnte- 
r ment , s’il y échet , & feront les Aâes pour ce néccs- 
| faire* expédiez fans aucuns fraix, tant de Jullice que de 
; Sceau. Contrôle, Infinuations ou autres : A en cas 
| qu’il n’y ait que le Pctc ou la Mere desdits Mineurs qui 
foit forii du Royaume, il fuffira d’affemhler trois Pa- 
rens ou Alliez du côté de celui qui fera hors du Royau- 
me, ou i leur défaut, trois Voilins ou Amis, lesquels * 
avec le Pere ou la Mae qui fc trouvera préfent, dt le 
Tuteur ou Curateur, s’il y en a antre qnc le Pere ou 
la Mcrc, donneront leurs avis dt confememenr, s’il 7 
échet, pour le Mariage propofé, duquel confcntemcnc 
dans tous les cas ci-doflus marqucz.il fêta fait mention 
fommairedans le Contrat de Mariage, qui fera ligné 
par lesdits Pctc ou Mere, Tuteur csu Curateur, Parens, 

Alliez, Voilins ou Amis, comme auffi fur le ré^ître 
de la Paroillc, où fe fera la célébration dudit Mariage; 
le tout fans que lesdits Enfant audit cas paillent encou- 
rir les peines portées par les Ordonnances contre les 
Enfans de Famille qui fe marient fans le confentement 
de leurs Pcres dt Mères; 1 l'effet dequoi Nous avons 
dérogé de dérogeons pour cc regard fcolcmenr aux dires 
Ordon? 
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AnNO Ordonnances , lesquelles feront au furplus exécutées 
félon leur forme A teneur. 

X 71 A. XV 11 . Défendons à tous nos Sujets, de quelque 
qualité & condition qu’ils foient, de confcntir ou ap- 
prouver que leurs Enfant fit ceux dont ils feront 1 u-« 
teurs ou Curateurs fc marient eu Païs étrangers, foit 
en lignant les Contrats qui ponrroient être fait* pour 
parvenir auxdiit Mariages, (oit par Âéle anterieur ou 
poitcriciir . pour quelque caufe A fous quelque ptétexte j 
que ce puillè être, (ans notre permiflion exprcllé & par J 
écrit, (ignée par l’un de nos Secrétaires d'htat & de 
nos Commandement , à peine des Galeref à perpétuité, 1 
contre les Hoinmi-s, A de batuiillcmcnt perpétuel con- I 
tre les Femmes, A eu outre de confiscation des Biens 
des uns 4 des autres, A où la confiscation n’auroic pas ' 
lieu, d’une amende qui ne pourra être moindre que de \ 
la moitié de lcors Biens. 

* X V II 1 . Voulons que dans tous les Arrêts A Juge- 

ment qui ordonneront la confiscation des Biens de j 
ceux qui l’auront encourue, fuivant les differentes dis- j 
pofitions de notre préfente Déclaration, nos Cours & > 
autres nos Juges ordonnent que fur les Biens limez 
dans les Païs où la confiscation n’a pas lieu, ou fur. 
ceux non fujets à confiscation ou gui ne feront pas 
confisquez à notre profit, il fera pris une amende qui 
ne pourra être moindre que de la valeur de la moitié 
desdits Biens, laquelle amende tombera ainfi que les 
Biens confi»qucz,dans la réglcdcs Biens des Religion ai- . 
rcs abfens, pour être employez avec le Revenu desdits ; 
Biens à la fublillance «Je ceux de nos Sujets nouvelle- j 
ment réiin»s qui auront befoin de ce fecours,ce qui aora , 
lieu pareillement 1 l'égard de toutes les amendes, de j 
quelque nature qu’elles fuient, qui feront prononcées j 
contre les contreveuaus i notre préfentc Déclaration, 1 
ûnt que les Receveurs ou Fermiers de notre Domaine 
• y pu i fient rien prétendre. Si donnons en Mandement à j 
nos amezA féaux Conlallers les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, & à tous autres nos Officiers A luflicicr* 1 
qu’il appirtiendra, que ces Préfertte* ils ayent à (aire lire, 
publier A régîtrer, A le contenu en icelles gaidcr A 
obfcnrcr de point en point lïlon leur forme a teneur. 
Car tel cil notre pUifir. Donnée à Verfailles le 14. ' 
Mai 1714 , & de notre Régne neuvième. Signe , [ 
LOUIS; Et plut ba 1, par le Roi , Dauphin , Comte 
de Provence, PhelypeaUX. Et feelléc do grand , 
Sceau de cire jaune. 

Régi crées , eu 1 ce requérant le Procureur Général , 

du Roi, pour être exécutées félon leur forme (A teneur , 
iA Copie 1 eollntioun/ct envoyée! aux Bailliages iA Séné- 
chauffées du Reffart , pour être lises, publiées Qf régitrées : 
Enjoint aux Subflituts Jn Procureur Général J* Roi, 
J’s tenir la main , iA J'en certifier ta Cour dam un Mois, 
fuivant l'Arrêt Je ce jour. A Parit en Parlement /«• 31. 
Mm i?*4- 

Signé, Ysadeau. 


XXVIII. 

I. Juill. dhrêt du Parlement de Paris ordonnant la fuprrjfîon 
d'un Livre étrit (A publié en Langue Françoife 
pour le fouticn de /'Infaillibilité du Pape, avec 
le Discours de T Avocat du Roi , requérant cette 
fttppr'ffion. A Parts le i.JutlUt 1714. [Co- 
pie imprimée.] 

C E jour, les Gens do Roi font entrez, & M. Pierre ; 
Gilbert, Avocat dudit Seigneur Roi, portant la 
• parole, a dit: 

Messieurs, 

N O u s Tommes informez, qu’il fc répand dans le 
Roy.uimc, & i Paris même, un Livre intitulé, 
Truité TT'éiloçiqne fur C Autorité IA P Infaillibilité des 
Papes, qui paraît imprimé depuis peu i Luxembourg, 1 
fous le nom de Frere Mathieu Petitdidier , Religieux 
BencdWn de la Congrégation de St. Panne, 

A la vflë de cet Ouvrage, il tie noos cfl pas permis 
de demeurer dans le lilenct- Tout ce qui s’élève con- 
tre les Maximes confacrées fur cette matière par nos 
Loix, exige notre vigilance & notre zelc. A vous ver- 
rez, Mtjfiturs , par U nature du nouvel Ecrit que nous 


venons vous déforer, qu'il n’y en eut jamais déplus Avtv-^ 
digne de votre Ccnfure. . /INNO 

Son objet cfl d’établir les principes les plus oppofei, 1714* 
i la Doélrine de la France ; l’Infaillibilité des Papes ~ 
dans les décidons fur les Matières «ic Foi, leur pleine 
Püiirancc, leur Souveraineté fur toute l’Eglifc , leur 
Supériorité fur les Conciles generaux, leur Empire fur 
les Evêques, qui félon l’Auieur tiennent du F;ipe leur 
Pouvoir, & non pas immédiatement de Jt$u$- 
Christ même. 

C’eft la Dottrinc que l’Auteur propofe par tour, & 
peut-être voudroit-il en infpircr une encore plus dan- 
gereufe. En plus d’on endroit il fcmble inlinucr le 
Pouvoir du Pape fur le Temporel, foit en abufant des 
ciprclfions d’un Pcre de l’Eglife pour lui faire dire que 
Notre Seigneur a donné un Royaume à M. Pierre , foit 
en rapportant tans limitation & fans eorreâif les paro- 
les d’un Auteur trop prévenu pour la Cour de Rome, 
qui portent fdn moins dans fa. Traduêlion ) que St. 

Pierre a reçd de JESUS-CHRIST l'Empire du Ciel 
iA de la Terre . 

Ce n’eft pas un fîmplc Traité Théologique comme 
le titre l’annonce d’abord. C’eft une attaque de dcllëin 
formé contre nos Maximes, un Ouvrage compofé cx- 
prdîemcnt contre l’Eglifc Gallicane & contre la Fran- 
ce : jusques- là que 1* Auteur fc fait un mérite de com- 
battre la Doârinc qu’il a profclféc lui-même, & qui de 
fon aveu cfl regardée parmi nous comme une Los de 
l'Etat. 

C’efl en vain qu’encore plus éloignez, de la Révolté 
des Scâaires que de la Servitude des Ultramontains , 
nous révérons dans le St. Sieee les prérogatives d’une 
jufte Primauté, le centre de l’Episcopat, le lien invio- 
lable & permanent de l’Unité, fondé fur l’Iiiflitotion 
de Dieu même ; & qu’en la Perfonnc du Pape Nous 
reconnoiflons avec refpcâ leSuccefleur de St. Pierre , 
le Chef des Evêques, entre lesquels il tient le même 
rang que St Pierre entre les aatres ApAtres. Cet 
Ecrivain paffionné daigne à peine noos fooffrir au nom- 
bre des Orthodoxes, h nons ne fouscrivons à l’infailli- 
bilité & à la Monarchie ablbluc du Pape. Un ne peut, 
ce font CCS termes , rejetter ce feutimeut ni le contre- 
dire, faut tomber dans une Erreur contre la Fci , & fi 
l’on ne doit pas tra'ter d’Héretiqucs ceux qui le com- 
battent, c’eft feulement parce que le Dogme n’a pas 
encore été exprefTémcnt «décidé. 

Si ou l’écoute, la Doârincdc l'Infaillibilité ert celle 
de tous les Pats iA de tous les Siècles. Les Grecs l’ont 
proftfjée comme les Latins, les François comme les Ita- 
liens ... en un mot , c'ejl la DoÜriae Je toute PEglife. 

Elle cil fondée fur l'Ecriture, elle eft claire dans toute 
la fuite de la Tradition , à commencer dès le tems des 
ApAtres: Elle éclate dans les monument des premiers 
Siècles, A enir’autres dans les Aéles des premiers Con- 
ciles généraux. Si les Papes ont artembié dci Conci- 
les , ce n’a pat été , dit-il , pour ftrjuader Ut Catholi- 
que t, mais pvttr convaincre plut pleinement Ut Hérétiques 
qm ont atcoütumé de réclamer Ut Conciles generaux lors- 
que U St. Siégé Ut a condamnez. C'efl pour y porter la 
Loi que les Papes ont envoyé leurs Légats à ces fain- 
tes AHémblécs. Le femimmt de la France cil un fen- 
titnent nouveau , inconnu à toute l’Antiquité. Les 
Evêques de Fronce qui ont compofé l'Artimbléc de 
i6Sz. . ont abandonné fur ce point l’ancienne Tradi- 
tion de leurs Eglifcs- 

Mais de quelle maniéré efTayc-t-il de prouver des 
Propofîtions fi hardies? C’eft tantôt en donnant pour 
preuve ce qui n’établit rien moins que ce qu’il avoit 
avancé, tantôt en éludant paf quelques vains détours 
les conféqucnccs les plus claires de ce qu’il ne peut 
contefter, A tantôt en forçant le fens d’uuc foule de 
Hallages qu’il altère A qu’il «iéguife fous prétexte de les 
expliquer. Quelquefois il parte fous füence l'objcâion 
qu’il ne peut réfoudre, & quelquefois il aflcéle delà 
négliger après qu’il fc l’efl oppofée. Il fait plus , il 
méprife fes Lcâcurs jusqu'à appuyer fon Syrtême fur 
des Témoignages formels contre lui. Nous 11e di- 
fons rien qu’on ne puiffe découvrir par une Leèlurc 
attentive. 

L’imprudence A l’indiscrétion font répandues dans 
tout l’ Ouvrage L’Auteur n’y fait point de fcrupulc de 
prêter des Armes au Schisme A à l’Hérelic contre les 
Orthodoxes qui n’admettent pas fes fentimens. Sous 
prétexte de terminer les dernières Divifions par le prin- 
cipe de l’Infaillibilité, il les renouvelle eu effet, A ne 
craint point d’aigrir le mal par le remede. Ne pouvons- 
nous pas ajoùter qu’il compromet les Droits Sacrez 

du 
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ÀNNO du St. Siège, en !« confondant témérairement avec le» 
prétention* ambiteufes de fe* Paxtifans trop zelcz? 

* 7 . 1 4 ' Mais, plus il atfede de le* confonarc , plut nou* 

* devons le* dfflingucr. Si nou* oppofoo* à l’eicè* de* 
Opinion* Ultramontaines, la Barrière de* faines Maxi- 
mes confervée* fidellement par no* Pere»; Nous fai* 
fons gloire à leur exemple d'an attachement éclairé A 
d'un zclc religieux pour les juflcs prééminences do St. 
Siège. C’eft pu cette conduite que la Frauee *'cll 
dillinguée de tout tems. Son rclped augmemeroit , 
a’il étoit pofiiblc, fous un Pape dont l'exaltation fait en 
ce moment la joye de l’Eglife, A dont le* Vertus ré- 
vérées de tous le* Fidèles répoudent de l’ufâge légiti- 
me A de* falutaire* effet* de Ion Pouvoir. 

C’cfl, Mrjfitun , fans perdre de vûé ça fentimens, 
que nou* nou* élevons contre on Ouvrage , dont la 
témérité n’ell propre qu’à inquiéter les Esprits, qu’à 
Icmer d'immortelle* Divilions, A qu’à faire éclore des 
Nouveauté* dangcreule*. C’eft l’Esprit des Conclu- 
fions que nous avons prifes , A que nous laiflbns à 
)a Cour avec un Exemplaire dont nou* demandons la 
condamnation. 

Le* Gens du Roi retirez, Ac. 

L A C O U R ordonne que ledit Litre fer a fupprimé 
comme contraire aux Maximet dm Royaume , aux 
Principe! qui doivent ftrvir de Réglé à btûdiftiu&iau de 
la Pniffance Eicléfiaftifut & Je la P m fonce Séculière , 
& à C Ordre Hier artbiq me . tomme fcandalemx , [édifient r, 
téméraire contraire à C Autorité Royale , & injurieux 
au C'erfé Je France : Enjoint à tome ceux qui eu au- 
rotent Jet Exemplaire t , de let apporter an Greffe de la 
Cour, pour y être [opprimez : Fart défeu fit d toute t Per - 
[onuet Je let retenir , veujre (fi débiter : Permet an Pro 
tuteur- Général Jn Roi J? informer contre let A meurt , 
Libraires , Imprimeur t (fi üiffributeurs , par Jetant 
Maître Guillaume Meuguy , Confeiller, pour les Témoin t 
ani pourraient être entendit! dans celte Fille de Paris, 
CS* par devant le premier Officier de Police Jet Lieux 
pour ceux qui ponrroieut y lire entendu / , ponr/nite (fi 
diligence det Subffitmtt du Procurenr-Géueral du Roi ei- 
ditt Sirgei, Pour let informations faite t (fi r apportée t , (fi 
eommumquéct an Procnrenr-Géueral dm Rot , ftre ordon- 
né ce au il appartiendra. Ordonne que le préfent Arrêt 
fera là , publié (fi affiché par tout tà ht foin fera , (fi Co- 
pia coUatiou méet euvoféet aux Bailliages (fi Séuéchaus- 
fétt In Refort , pour y lire lièt , publiée ! , enregitréel 
(fi affichées: Enjoint aux Snhflitntt Jst Procureur- Géné- 
ral du Roi J'y tenir la main , (fi d'en certifier la Cour 
dont un Mots. Fuit en Parlement le premier Juillet 
17*4. 

Signé, Dufranc. 


XXIX. 

6 . Sept. Decret de Philippe V. Roi d’Espagne par le- 
V ’ quel il déclaré qu'akx in/lances du Conftil Royal 
de Caftille , il reprend le Gouvernement de la 
Monarchie i en quiiili de Roi (fi Seigneur natu- 
rel. Fait à Madrid le 6 . Septembre 1714. [Sim- 
ple Copie ôc Tradudion.] 

A Yant fait attention à tout ce qoe le Confeil Royal 
de Calh'lle m’a reprefenté par la fupplique qu'il 
vient de me faire & par celle qu’il m'a remit le 4. de ce 
Mois ; quoi qoe j’euffe pris une ferme refolution de ne 
point quiter ma retraite pour quelque motif que ce pflt 
être; cependant je n’ai pû refifler aux inflances que 
m'a faites ce Confeil . pour me déterminer à reprendre 
le Gouvernement de cette Monarchie, en qualité de 
Roi & Seigneur naturel. Et comme il m’a reprelenté 
qne j’étois mditpenfablement obligé de le faire par des 
raifnns de Jullicc & de confcience, j’ai refolu tant à 
caufe do cas que ie fais de fe* Avi*, qu’à caufe du 
Zcle lincere A confiant des Minières qui le compo- 
fent . de me facrifier au bien commun de la Monarchie 
A des Peuple* me* Sujets, A d’en reprendre le Gou- 
vernement, comme Roi A Seigneur narurel, me refer- 
vant, fi Dieu me conferve la vie, de remettre ce Gou- 
vernement i Don Ferdinand Prince des Ailnrie* mon 
Fil* aîné. I ►rsqu’il aura l’ige competent. A la capa- 
cité fuffi&ute pour en eflre chargé, poorvû qu’il n’y 
«ic point a'or« de raifons allé* fortes pour retarder ou 
Ton. VIII. Part. IL 
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empêcher mon abdication. Je confens anfli que l’on AttNÛ 
convoque incellammcnt les bflats pour y recoanoître 
l’Infant D herdinand en qualité de Prince des Afturks, 17 L 4 -* 
A pour lui faire les Sersnéns accoutumés comme He- 
ritier préforatir de la Couropnc. Donné à Madrid le 
6. Septembre 17*4. 

MOI LE ROI. 


XXX. 

Decretum S. R. Majeflatis Polonic* Affeffo- $0. 0 £t* 
riale , contra Magtjlratum , (fi Commumtalem 
Civil atis Thorunknsis, qui in réparation 
ntm variorum Excejfuum in Lollegio Patrum Jt- 
f ntt arum per P le htm Hcent infant- perpétrât orum , 
cum effraBione for mm, [ubvtrjiont Catbcdiarum , 

Setlarum , Fornacum , immo (fi Aharium , ntc non 
dilaceratione (fi combu /lient aliquarum Imagi - 
num , Ntbilet (fi Spedabiles R e s n r R Praft- 
dens ac Z e R n e K Vice - Prxfidins Tbcrunenfet 
ad uh.tnum fupphtium condtmnanîur , (fi com- 
plûtes ali t Ctves ad varia (upplicia deflinantur. 

Ttmplunt infuper Beat* Mariée Firginis per A- 
catbolicos anlea fofftffum Patribus Bernardinis 
aéjuduatur , (fi Magtflralus Civil atis dtmidia - 
tim in gratiam Cathoticorum describitur (fie. Ac • 
tum Forfov’t* fub tempus Comti iorum Regni Ge- 
nerahum , fer ta fecunda poff Feftnm SS. Si mo- 
nts (fi Jndse Apoftoiorum , die }o. M en fi s O80- 
bris Anno Domini I704. Regni veto X X V 1 1 1 * 

[Sur la Copie imprimée àVarfovic.] 

A Uoustus Secumdi'S, Det gratia Rex Po- 
lonie, Magnut Dux Lithuanix, Kufitx, Pruffix, 
Mafovix. Samogiti* , Kyovia , Volhynix, Podolix, 
Podlachix, Livonie, Smolenscix , Scveria, Czerni- 
chovtxquc ncc non Hsrcditarius Dux Saxonis A Plia* 
ceps E t. ector. 

Significamu* prefentibus Literis Noilris quorum in- 
térêt! Univerlit A finguli* : Intcrccffiirc anrea Decretum 
Noltrum Afleflbriale , inter Generofum Inlligatorem 
Kcgni cjusque Delatorc», Religlofos Calimirum Czv- 
ztwsKi Rcdorem, Laurcntium Maiciewski Vice- 
Reâorem, t'afimirum Klimccki, Jacobum Piotrovrict, 
Martinum Wolinski , Praires , A totum Collegium 
Societati* Je su Thoruncnfc Adore* ab una, atque 
Nob*lc* A Spedabilet Gerhardum Thomas Burgra- 
vium, Godcfredum Kesner Prxfidcm , Proconfules, 
Confules, A Ordines, totumque Mag'llratum A Corn* 
muniraient Civitatis Thorunenfi», Citatos pane ex al- 
téra, Idque in Caufa A adiohe ipfis inilituta pro eo: 

Quia illi malevolo animo , odloque Fidei Sandx Ro- 
man* Cathode* , in Reuno Noflro CatholidlTimo de- . 
gentes, contra Leges Divinas A humilias, Conftitutio- 
nesque ejosdem Regni Nollri procedendo, non con- 
tent! anterioribus aulibus violent!*, recenter nadi oc- 
cafîonem, qu6d fub tempu* Procefiîonis cum Venera- 
bili Sacramento, In Feflo BeatifTnnx Maria Virgi- 
nie .de Moqre Carmelo, in Cxineterio Ecclelix Sandl 
Jacobi Apolloli, Deo dicatarum Virginum Ordini» 

Sandi Bencdidi, ipfn die Dorainico Thorunii edebra- 
tx, cuidam Pucro Diflîdcnti Cérémonial Ecctefix irri- 
denti , irreverenterque fe gerenti , galerum Polona» 
Srudiofos,7.clo cultus Divini dudu* dejecerit. Ilatim ab- 
foluta Proceffione in (^xmeterio per licentiufos Cives 
enormîter idem Stodiofus converberatus, A obfangui- 
nolatus, efl tandem ex Loco Sacro violenter, A jam 
per Milites extradus, per placeas dudu*, A Carceri ac 
Cuflodix Militari, uci A pofltidie aller innocuns Srn- 
diofus Polonus manciparus. A injedus cil, A cûm ad 
plura polulatata Juvcntutis Polonx ncuter libertati 
redderetnr, imô contumeliofiffimè ambo rradarentur, 
Gymnafifla quoque heterodoxx fidei in recompenfam 
Captivorum duornm prxdidorum Studioforum ad 
Scholas, infeiis Keligiofi* Adoribus, non tamen cum 
tumnltu. neque cum ignominia nociva, à brodiofi» 

Polonis Imrodudus effet, pletxrm liccntiofam ut corn 
arm * variîs A Bombardis parati effent, turmatim fub 
posni* pecuniuriis convocari fcccrunt, in quem finera 
& Portas Civiutis folko citiüs tempore claudi jiiffe- 
M runt. 
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ÂKvn ront » * qoaüter Plcbs procédé» deberet, ad Inferen- 
( j 3tu j 5piri(uali , & locis PrivetegittU , utnoie Cx- 
1714. nwterîo , Scholli , & Collegio, ptxdiâorum Aôorum, 
' “* violcntiam raalitiolè inltruxerint , unde l'aflum dl , 

qu6d eadcm licentiofa & fcditiofa Plebs, taliter in de- 
preflioncm llatus Spiritual», & violationem immunira- 
tum inftruâa , Gtuorum fcku , jufln, Mandato, ft 
fubordinacioue ncc non couniventia, anima teroci ai* 
quecrudcli, (ctli jain ad requilîrioncm Secrctarii Ci* 
vitstis, Gymnaiilta ex Schola libère dimilfus fucrir) 
efi fcrvcmiùs , quia Sol ad occafum vcrgerc & tenebrx 
fcclcri patrocinari videbantor , pene ad vim inferendam 
& pairandum nefandum aufum armata, iota mente & 
corpore pro tune furorcm fin" r an s , polt cgrcUum Secrc- 
tarlf, limul cum Gymnalîlta (nam cidem ad manus 
redditut ) plane ex condiâo & de induftria , magno 
cum impetu in afliftentia Miliium Civitatis ft cxp.'olio- 
ne Bombardarurq, pro fecuritate fui ctimiiiis majori- 
que facilitatc ad invadendum A deprxdandum , foribus 
primô Scholarum fccuribus eidlis, ac eff'radis, cater- 
vatim ai macaque manu aggrelïi Scholas umn« & Au- 
lam publicam invjferunt, ornai funditus iiivcrtenmt, 
feamna, cathedra», fellas, fornaces , fenrttras, fores 
ad uliimam particulam cunculTcrum , confrcgcrunc, 
dilîecuerunr, & globit plumbeis rrajecerunt, quod au- 
tem magis cxccrandum ert , nec Imaginibus Chtifti 
Crucifix!, ac Deipar,*, ncc non aliorum Sanâo- 
ruin, peperccrunt, ft quod nec Barbari nec Erhnici fa- 
cercnt, id Thoruncnfcs in-Regno CacholicilTimo impiè 
faccre auli funt , in honorem Dei, Beatiffimf, & 
Saudorum ûcrilegè livicndo, pedes Crucifîxi gmpa- 
tando, Alraria duo, unnm tmmsculatz Cooceprfonis 
Beatimmx Maria Virginis, alf.*b» & de novo ela- 
boruum excrotiumque in Congrcgatione Minori Soda- 
lium, alierum Annuntiate Virginis in Çongregatione 
Majori, in partes fccuribus & afciis fcindendo, ira ut 
vix locus fupertfr, ubi alcare fecundum tuerie , Icônes 
plurimas Chrillf Crucifiai, Bcatiflimi Maria Vir- 
giuit, ft Sandorum , alias dilacerando, alias gladiis 
confodiendo , alias fccurtous fcindendo, & n_- impra 
crudelitas Sacrilego aufui finem imponerct , ( licctlî 
manus feribendo tremat, & amb* ad auditum tinniant 
aures) Imagines Immaculate Conceptlonis Beatidîmæ 
Maria Virginis, Sandi Francisa Xaycrii ft alio- 
rum Sandorum, In publicam Plateam infolenter ac 
remerarii exportîrunt cum fobfannuktnibus, illufioni- 
bus, vocilcrationibus & blasphemiii , lingul procaci 
effrenatis in omnem nulitiam plcnis bucais ac rodetfti- 
bus Theonlnis demibus, aefi caninis Ixdendo, carpen- 
do, & contaminando, hoc cil contra honorem Der, 
Dei par a ft Sandorum Conjurari, rumultoofi Ag- 
greiTorcs , perfecutores Fidei Sandi Romans Carho li- 
er, Terri atliferunt, circaque Imagines illas in Terra 
proftracas , incendio fado, faltus indeerntes ad uormam 
Faganismi exercendo , blasphemanuo iu D e v m ft 
BeatilTimam, malitiofifTimi Tumultuarii , pluriinas eas- 
dem Imagines, velànis addixerunt flammis & concre- 
msxunt, cum Summa injuria Honoris Dm para, 
blaterando, irner citera Braitze fi* ter*z Dziewezio 
Vivat Maria &c. nec his contenri , aufum aufui, 
feelus fcclcri addiderunt, dum codcm cum furorc ac 
omni genere Armorum violcmi AggrclTores, hoftilitcr 
exdiis & eff'radis foribus, feu Janul Collegii, in ipfum 
Collegium jam protunda node tumultuatim irrucrnnr, 
cum ftrldis acinacibus , fccuribus , afciis, Bombardis 
longioribus, & brevioribus, aliisque Armi^, iâcibus & 
candclis acccnlis cum pcriculo incendii, bis de indus- 
trfa intemari, fbidemque in parte foftriori Collegii, 
omnes fenc(lnu,tam Ambulacri : quim Cubiculorum uti 
& fornaces, foret , concaffcrunt,cubicula Suppclleâili, 
rc re veftiaril fermé totS , irnù ft pecuniâ fpnliarunt, 
in vimque prlds ac turpis Jucri, eandem retinuerunt 
ft rclinent, Imagines plurimat Chrilli Domini, Dti- 
para, ac Sandorum in circula Corritoriorum, fignis 
illicftis dcfpexcrunt,aliquas in partes lacerarunt, aliquas 
gladiis conffxcrunt, alias fccuribus ft afciis feeucrunt, 
alias globls de fclopctis trajecerunt, alias Pcdibus con- 
cnlcaront, & in minoiüGmas attriverunt partes, Orato- 
Hum in fuperiori pute Collegii, cjnsque fculptoriam 
elegantem Itruduram, mu lus in partes feiderunt, Ic- 
cuerunt, & detruncarunt, ipfum Venerabilc ex Taber- 
naculo in fummom opprobrium Fidei Nollre iam cjf- 
ciendum erat à Tumultuariis, nifi cujusdam Rcligiof! 
predbut fiederemur, quem tamen, ft aliog Keligiolos 
violenter concullcrunt , & fauciaruot, Hypocauitum 
commune uti & aliqua fuperiora Cubicola , eff'radis 
foribus vaJUrunt , feneilras exfccucruut , fornaces & 


fores globis trajecerunt, Milites Noftros Prrûdiarios A Mu r* 
fuperveaiemes pro lèdando Tumultu, coin armis ag- 
grciB funt , eosque Icthalkcr convulnerarunt, «iamft iyr a 
quendam Keligiofum Ordinis Saudi Dominici, ad inl- ' *** 

tium tumultüs, veuientc j4 Collegium Secretatio Ci- 
vitatis, converbcraruut , hic alia & ad prt^>è mediam 
nodem inaudito cxcmplo & nefando aufu , ac iuipio 
& facrilcgo facinore patrarunt, dcûjlatainque Arabiam, 
tam in Scholis quam in Collegio, ju/fu ft oonfenl'u ci- 
tatorum ac fnpioa cnnnîventiâ mediante, reliqucTunt, 
exiDdeque pœnas Legum Regni Crrtninaliffimas lucca- 
bucrunt, pro quibtu decernendis, cum ft pro ffatuitio- 
ne Principalium. ac Complicum, taïuoruin fcclcrum, 
Blasphcmorum « (àcrilegorum, atque ablatorum relit- 
tutione, damo^rum litisque ci peu far uni refufiooe, ci- 
mi lunt, Citatione Originali ejusuuc Rclatiouc, tum 
Propofitione oretenus fada, ac Vtiione OÆciofa per 
Minillerialem Combufiionis Imaginum ft dciblaxio- 
num, ac damnorum in Collegio & Scholis adora m, 
in Prafentia Nobilium ft OÆcialium , coram Adis 
Caffrenffbos Kovalevienfibus Palarinacûs Culmcnüs, 

Feriâ Quart! poil Keftum Beatiffimc virginis Maria 
S capolaris, an ru» nunc cuirenti fada, & inlcripta, in 
fe latioribus exiilemibus, de Adu VarCivix FeriJ Scxtâ 
in Crallino Fedi Sandi Laurcmii Marryris & Levira, 
die undecima Menfis Aagulli. Anno Domini milleti- 
mo fepiingenqeltmo vigelimo quarto prolatum. Quo 
Decreto NoSTRD nccel Iariam cire hac in Caufa 
Commiffioucm & Inquilicionem adinvcncramus , cam- 
que decrcveramus , ad quam expediendam Coinmifr»- 
rios Noflros Keverendos in Qiriffo Patres , Dominos 
C h r isiochoiuim in Slupow Szeeiex Ula- 
dislavienlèm & Pomeranix, Andieah Zai.uski 
P locenfem Episcopos , Magnificos Stanislaum 
Chôment owsii Mafovix, Jacobum Sfgis- 
muudum RrmxsSi Culmcnfcm , le n a tium 
D zi Ai.YNKi Pomcranix l’alatinoi, Adamum Po- 
m in ski Gnesnenfem , Amdream O'ambixi 
B reftenfcm Cujavii, Petrum Czapski Culmcn- 
fem, Caflcl ianosj Generofutn Gron un Lu ro- 
ui R Ski Succatnerarium Regni, Vcncrabilem Doml- 
num Sieninski Decanum Gnesnenfem, Pripoiitum 
Cracovienfem ad Eccleiîam Sandi M i c h a t l i s Of- 
ficiaient Gêneraient Gedaacnfem , Generofum Jaco- 
bum Du n in Reg entent Canccllarii Majori» Regni, 

Vcncrabilem Michaïlim 

Archidiaco- 

num & Officialera Generalem Varfavienfctn.PræUrum 
in Cathedra Posnaaienfi , Generofum Francisco m 
Radzewski Succamerarium Posnanienfem , Vcne- 
r «bilan Alo i sium Hu ma m sk i Ecclefiæ Otthe- 
dralis Oulmcnüs & lniignis Collcgiati VarfavicnfisCa- 
nonicum, Secretarium Nollrum Judidique AffelTorem, 

Generofum Joannem Kzf.wski Succamerarium 
Marixburgeofem , Joseph um Naxwaski Capi- 
tancum Ctechanovienfem ,P aulum Jaroszews- 
ki Vexflllferum Plocenfem, Fkanciscum Po- 
n inski Dapiterum Posnanienfem, Joannem Fkan- 
ciscum Kosciszewksi Plocenfem, Mi ch ae- 
lem Kalsztein Mariiburgenlcin , Judices Tef- 
reitres, 1 c m a r i tr m Dam ni ri Junivladislavicnfem, 

Joannem Piwnicki Culrocnfem Notarios Ter- 
retires, Casimir um Piwnicki Enlifcrum Livo- 
nii deputaveramus : iisdemque conuniferamos, uti! er 
Scruttnio aliqui Principales motorcs Tumuliûs & vio- 
lenn'arum illatarum Combuftionisque Imaginum & blas- 
phemtarum apparerent eflê rei , talcs Üriélo Arrefto & 

Sequeffro, apod Nobilem Magiûratum Thorunenfem 
detîneri mandarent, casque ad parendurn judicato, pro 
fumendis punis idem Magiffratum Thoruitenlis (latucro 
ienerctur,ipii injoaxcramus,Terminumquc Partibus poft 
expedieain nec ne Commiffionem prcfacam coram No- 
bis Judidoque Nolkro confcrvaverimos peremptorium. 

Oui Cemnt'jjarii fmprd fpteifitsti cùot ad Civitatem 
Thorunenfem condescenderent , ibidcmcjuc in Prarorio 
Jurisdidionem fuam CommPTorialcm mudvcat.ft poft 
mferiptam Partium Comparitianem , ad excipienda 
ConfelTata libéra nonnolloruin Inculpatorum, demum 
ad luquiiitiones aulcultandas procclli rum. Juramcota 
fuper incorruptos Telles Partibus prallare demandamit, 
qui de faÔo ab ipfis lunt prsdita , poftquc prxAita, 

Telles Oculatos Spécial! Regellro coenotatoi ac Parti- 
bus adiovieem communicatos , inducere iniunxerunt, 

Î uos Telles ex Parte Aâorea Vigintî Scx, ft ex Par» 
iitata itrdem Viginii Scx induâos, prsviis juramentii 
fuper fideii depolitione, cum Moaitiope de perjurio, 
juxta Interrogatoria a Partibus porreâa, & ad üwicem 
Parti per Partem communie au cxamûurunt , auXculra- 


»unt, 
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DU DROIT 

AnKO runt, Tctlimoniaqoc eorum connotarunt, pofl quas 
Inquifmonct per Parce* edudas , quoniam ex Kidera 
4* inquilitionibus edudis nonnulli Principales Motores 
tumultûs fie violcntiarum Combuflîoiiisque Imaginum 
ac blasphcrwarum redarguerentur clTe rei; Idco incul- 
patos , utpotc G noroît Capiranum Militix Civilis 
Thomnenlis, Famatum Zylber Civcm Apothecarium 
fie Capitanam Divilîonis Veteris Civitatis Thoruncnfis, 
l amacos Walter Civcm fie Capiranum Divilîonis Place* 
Pomali* Civicaiis Thoruncnlis, Maciciowskl fie Wcll- 
phaJ Famuloi Vicc-Pneûdis , Swidcrtki Famulum Pr*- 
Jidcntis , Joannem Kall Wach-Magillrum Milhic Ci* 
a'icatcnlis, Kartvfza Civcm fit Lanionein Novs Civica- 
iis Thoruncnlis, Hafte Civcm fit Piftorem, Schultz 
Acaarium, Hercell Conarium, Mohapt Civcm fit Pro- 
piuatorcm liquurucn, Joannem Mer fit, Joannem Waz 
Cives fit Sucoret Thoruncnfes, Wcllphal Studiofuin 
Gymnalii , pro majori fit fucficiemiori information 
Criminumque perpecratorum enuclcuione; liquidem 
nonnulli ad Corporalcs (uquilitioncs deftinari deberent, 
ad No* Judiciaque Nollra remiferant. Quos modo 
prcmiUô connotatos lnculpacos, Nobili fit Spedabili 
Magillratui Thoruncnfi in Scqucilrum cradidcrant, ut- 
que cosdcm coram Jodicio Noilro ftatueret, eidem 
Magillratui mandaverant, idquc fub oncrc Caufs fit 
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omnes Civitatis Ordihes infcretida, Commrrcia lu a ASS9 
tradare Bonis fie fortunj fuS uti, frui* fie ad velle ac 
bcncplacirum lu uni iivdcin disponcie, fut» ptrna feorfivi 17^4* 
l’uper refragarios prxfati Deelarationi Commiifariorum 
Nortrorum per Judicium nollrum irrOganda , fit fciten* 
denda. Nihilominus is idem Famitus Heyder, quo- 
niatn Supplicarioncin per Partent Adoream Fidcjuilo* 
riarn ad judicium Commifiariorum Intcrponcrer, idque 
pro co, quatenus Famatus Radzki Civfs fit Mercacor 
Thoruncnlis, Filiom ejus in Trndo CommitTiouis apud 
fc cxillentecn libi Patri extraderet , lllc veto In contra- 
rium Fidei Orthodoxe proccdendo, veritu* ne pietatc 
Pacris prrmotus fidem Sacrum Orthodoxatn amplciare- 
tur, eundeen extra tincs Regni malltiolè evexit, ncquo 
evedumpoft crinas Déclarât ionc» Judicii prtfâti Com- 
millbrialis, Patri fuo rcflitoerct ; Idcirco habita ration® 
poftpofition» Authotitatis Commifiorlnlis , tutti fit Pat- 
tern! Jotis Naturali* conrulliotifs, cundcm pro lumen* 
dis pœnis de ipfo ad Nos Judlcisquc Noflra remiferant. 

Porro quoniam ultra fupcriùs cxircfJnt Incolpatos et 
Serutinio corain Judicio Commiironall expedito , com* 
pertum cllct Nobilcs fit Spcdabi.'es Gerhardum Tho- 
mas Uurgrabium Nollrum, Joannem Godefredom Rcs- 
ner Przhdentcm, Jacobum Zerneke Vice-Prxlidemctrt 
Jacobum Meysner, Afldrcam Cymermam Confulcs 


Criminali pro non llatutis respontione, alios vero In- j Thoruncnfes inter inculpait» intrlfle, ramen habita ro- 
culpatos, vidclicct Lrban , feu Falsbakier, JarkaTey- tione Kegiminis fit dlspofitionls totius Civitatrs Nobili* 
blinder Oberkram, Scribam Famati Zylber Apotheca- bus fie Spcciabiübut GerharJo Thomas Burgtabio, uti 
ri<Scribam Famati Klcvbe,ErneftumTurkowski, Serf- fenlograndi provrdo, aiquc Nobili Jacob»» Meysner 
b*m Famati Heyna , Morifabntm aliàs Mularczyka, Confuli ptedidi Nobilis Burgrabil (in cala debilhatis ) 
Civîtati Thorunenlî mcliùs notos , Lignitabrum aliàs | Oificii Adjutori Cautioncm juntorum abîmant Juris 


jaraudi foleunitatc, coram imagine Crueifixi DominI 
Noftri Je SU Chnfliin eam loramcnii rotham; prout 
Jurl fie Judicato Noilro poil tinalem decilioncm Caufs 
parebunt, ncque fc à Regimine Civîtati* Thoruncnlis 
alieuabuiit, ncque tb cxecutione Decret i disparchunt, 
lia eos Dto Omnipotente A Sanda Je su Chriûf 
Paffinne adjus-antc, priflarc demandaveram , quam 
Cautioncm de faâo priflitciunt. Quantum attlnct No- 
hiles fit Spcdabtlcs Godefredum Kesner Przlidentcm» 
Jacobum Zerneke Vicc-Prz/idcmcm fit Andream Cy- 
mermam Confulem Civiutis Thoruncnlis cosdcm de» 


tincri a tribus Ordinibus Civitatis predid* usque ad 
tinalem Caufe decilionem Decretiquc Noilti Hxccutio* 


Cidîelczyka, Guttbrodt Lignifabrum , Fick Aurira- 
brum , Nagoruy , Conradum Gronao, Godefredum 
Krygicr , Gynuuiii Thoruncnlis Siudiofos, Alcxan- 
druui Civcm Chirurguin . üaxylci Sutorem Germani- 
cum,, Doliatorcm alias Brdtmavk » . in Plate* Carni- 
ficis apud Viduntn Magidram iamuUntem; Krauza y 
Berent, BeJké Cives Lauiones, Chriiüanum Sartorc* 

Artts Socium l'eu Famulum Famati Krauz, Famulum 
Famati Sztalkoter Civis Pcrukatü , fub ugno Aurei 
Cervi manentis, Klcbcra Urangulatium, alias Pnvroz- 
*iij , Famulum Famati Berkla Mcrcatoris, Jacobum 
Malon, Setibam fit poerum ignotum, Famulos Famati 

Tes mer , nonnullos jam Arrcllo prxvcntos, cztcros , 

capdvandos, fie llriâiori Carccri mancipandos ccnfuc- 1 nem injunicrant, fub rigoie fupra cxprtllo , Nobllcm 
ram , cosdcmque ard* Cullodi* Nobilis fit Spedabilis | veri) Vedcmcîer Secret3rium Civitatis limilitcr inculpa- 
Magiilratils .Thoruncnlis, usque ad tinalem decilionem tum, quoniam pro eodem cautio Liicratoria à Tribus 
Cauf* tradideram , fub rigorc ruperiùs exprclfo. Reli- Ordinibus Civitatis 1 horunentis iniercederet , ideo 
quos quoque lnculpacos vidclicct Famatum Heyna cundctn uni cum aliis Varlaviam temittendis iiiculpatlr, 
Apothccarium, Godefredum Pantcl Civcm, Aurigam (idendum fe fc, livc llatucndum coram Judicio Noilro 
feu famulum Famati Heyna Acaiholicum , Scribam mandtverant , it idem fub Rigotc fupr.t cxprcllo Quo 
Famati Fengier, Nathanaelem Blumfzwe), Samuclcm perado iidem Commitlarii Noflri, ad vilioncm dcfola- 
Werner^ Scribam Fiiftad Daûkmacer , ChrtfHanum tionis ab intra & ab extra Collcgii Thoruncnfis Socle* 

taris Jtso, & Scholarum , per Tumultum impium 
Civitatis Thomnenlis fad® 6c perpetrat®, ad Inüai tüm 
Partis Adore® fc fc contuleram, ac juxta officiofatn 
ante Temiinum CommilTionis per Partent Adorcam 
confcriptam in plcnillima forma Juris Vilioncm, vide- ■ 
rant fit optimè anitradvertcruut omnia taiiter nc/arifi 
fada, fit pcrTumultom perpetrsta efle, prout in con- 
fciipta officiofè vilionc coiitmerctur. Qui taiiter lad* 
pcrionali vilionc ad cnixam Supplicatiajcm Incolaruin 
Catholicorum utriusque lcxus,tum fit apud Cives Tho- 
runcnfcs DilTidentes fàmulantium, ne iniquis cxtorlio- 
nibus,poft expeditam Comrniliioncm a Superioritate Ci- 
vitatis Thoruncnlis agffraventur, fie angarientur, pras- 
cipuè in expenfas caul® przfemis erog3US fit erngan- 
das, quoniam in ullas violcnth» fit Ctimina per Tu- 
multum Diflidentium perpetrata, nnllalenus inlluercnt 
fit fc immiscèrent; Idcirco cosdcm ab omnibus extraor- 
dinarüs fub præteltn Ordinarii Contribetioui» exadio- 
nfbus extorlionibus & lniuri : s libcraveranr, ftrb feoriiva 
animadverlionc Judicii Noflii, quantum anlnot Ephrains 
Ollotf MiniJlrom Augultan» Confcuiün's Civîtaii* 
Thorunenlis, quoniam primo ad Judlciaiem Commis- 
lion is requilitioncm, fccundarib ad Juridicafn Ter mi- 
no taQo ex meme Judicii Commiflbrialis Gitationcm, 
comumactm fe fc pnrberct, ncque ad pretlandam In- 
formorionem ïam rationc Gymnaiillaïuin, in l«pcnu- 
minarnm l'iimalrum intraimum qoàm fit rationc bcrîptl 
PasquinoB foribus Collcgii Thoruncnlis bocktatis Je- 
su adïxi.tum A ad dandam juûincatioucm ex Prrloua 
fui i» Pundo objed* fibi c«t* cum viciuis Civitatvbo* 
Acatholic» co'rcspondcoti*; fitfadioni», in ptsjudi- 
ciom Fidei ürthodox* 8c Pcrlbnarutn Cacholiearum 
Thoruuii, io Obfcqui» variis cxillcntium c< ram Judi- 
cio Commilloriali comparcre rcnucret , Cluillophoru» 
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vvtiuci, kjciimiit 1 iiuiui x/auiunaLci , vjiiimianum 

Krauz, Famatum Szwcrcman Scribam, pucrum fub 
figno A!bi Equi, Famati Polina Pcrukarii Famulum, 
Famulum Hannau, Vidu® Filiom, Studiofum Scribam 
Helfzt, Famati Rellcufccher . puerons Famati Feogier 
Godefredum, Ludovicurn famulum Nobilis fit Speda- 
bilis Schuttz Proconfulis , Grylfald pucrum ru mari 
Reycha, Andrearn Famulantem ad üflîcinam lîbrariim 
Civiutis, Artis Menfatorir famulum vulgo SuUrezv 
ta, HoociU Kinall Magiflri, Filium Juuiorem, Famati 
Kaufihowa, Studiofum Gymnaiiî , Gottlibum Filium 
de Villa Lubicz artis papyracex Ms^rtri, Coriarium 
N«fet, ex Nova Civitaie , Seribun Famati Szterna, 
Famulum Lanionis habitantem vcrlùs Eccieliam Sanc- 
t® Mxxix Matris Dei, Winter Nobilis Prxtidcn- 
tis, Comelium Ovitaris.Famulos, Bebicr P<rukatza , 
Joannem foraliom Civitatis Thorunenlis Exaâorent 
vulgo Szarpaex didutn , inherendo Decreto Noilro 
prxfjto , llrldo Arrcllo fit Sequcllro apud Nobllcm & 
Spedabilcm iMagiftratam Thorunenfem detinendos te 
fi opas fucrit ibi ubi de Jure venerit pro paenis de iis- 
dem fumendis. Ilatucndos, fub rigoribus fupcriùs ct- 
prefiis fententiaverant. Famatus verô David Heyder Ci- 
vis 6c Mercacor Nova Civitatis Thoruncnlis licèt qui- 
dem a Parte Adore» inculparetur fit ex edudo Serutinio 
Imtnunitatis Ecclefiaftica per cundcm violatx redargue- 
rctur cfTcrcos, verûm quoniam in Tradu CommilJjo- 
nis prxfatï fponre fit libéré Fidem facram Cxtholicam 
Orthodoxam, in Eeelefia Tborunemi Sandi Joan- 
Hia amplexus eflèt, iddtco Parte Adorea pro codent 
inllantc, cundcm in FiJe^utfionem Partis Adores Ve- 
ncrabilis Collcgii Thoruncnfis Socictatis Jesu relin- 
quendum cl R- cenfuerant, usque ad ulteriurcm Caufs 
przfctitls decilionem, cum hac adjeda deelaratione ut 
libcrum elfct Fair.ato Heyder abique ullamolcüia, per 
Tou. VIII. PARf. li. 
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pi CORPS DIPLOMATIQ.UE 

AnNO ‘3 U0C 1? c Giereth Senior Minifter Thoruncnlis Augufta-lquifitioncs in Judicio nollro reponcrc mandavinjus fub ANNO 
nx Contcffiunis quoniani Scriptum certain Izlivutn I oncrc Caufx- /« Ttrmiao btdttnto ut fupia ex 

1^24. Typ» Civitatis Thorunenlis iroprelfum, «arias calumnias Rejcdîone conlérvato, légitimé adprxfcm provciiicml 1 724. 
contra Sacrant Sedan Apoftolicain,Fidem Orthodoxarn A hucusque coutinuato Partibus prxnotninatis, (icne- 
tuin A ftatum Rcipublicx in le continent Nobili & rolis Uladislao Wyroïembski Inlligntorc Regni, de 
Spcdabili Jacobo Mcysncr Confuli Prilidi Camcre A ' Adamo Dorxgowski Vice-inlligarore Regni, tum Re- 
ScmdûrchxGymnalii, in applaulumFefdcrisOonjugalls i ligiofis Caiimiro Czyzowski Reclure, Matthia Pna- 
& contemprutn durant!* Commllïioni» dedicarc,ac varia nowski Picsbytero , Jacobo Piotrowicz , de Martino 
per loca plurima otîcrre cxemplaria,varii>Perfouis aufut Wolanenski Fratribus Socictatis Je su perfonalitcr, 
elTct, A temerè prxfumcret, ucque ad jullificationem fuis A aliorum, totius Collegii Thoruncnlis .Socictatis 
Seripii fui Ixiivi fit calumnioli , licèt multotics per le su Nominibus cum Nobtlibus Michàélc Nagrodz- 
Scc.-ctariam Civitatis Thoiuncnlis vocatus, coram Ju- ki dt Joanne Zlotorowicz, Citatis verô & Incarccratis, 
dicio Commilforiaii comparere vcllct, îmô fc a Com- per Nobilcm fit Spcdabilem Joannein* Fridericum Ha- 
paritiooc abllraheret, Ideirco utrosque pro disjudicatio- weufaeyn Confulcin, Honoratos Godclrcdum Augfz- 
ue raiiouc prxmilforum omnium, ad Nos judiciaque »yn Scabinum , Jacob a ni Getncyncr , de An drain 
Nolira remiferant fit comparcrc îub rigorc pcenarurn Kirchcyfcn, Sexagiuta Viros, aiquc Nobilcm Chriftia- 
contra (Jaluninnrorrs Legibus Regni deferiptarum num Kiosman Sccrctarium Civitatis Thoruncnlis , fuis 
maudaverant. Ad cxrreinum indiccntcs omîtes, vide- & aliorum Nominibus perfonalitcr , cum Nobilibus 
lîcet Conventum Thoruucnfcm Sandimonialium Or- Chrylofthomo Bogafzcwski fit Francisco Cygler Dc- 
dinis Sandi Benedicti, Conventum Thorunenfem fcnloribus judicialitcr additis, coram Nobis Jùdicioque 
Ordiuts Pixdicatorum Santli Uominici, Venerabilcm I Nollro comparcntibus eundemque Tcrminum attemau- 
SïyüJtiNiiM Szczuka Episcopurn Joppenfem t (bus, de Adoribus quidern fcilicct Redore totoque 
Sufftaganeum Archidiaconum de Officia lem Gcueralem Collegio Thorunenfi Socictatis J tsu , ex Citation e 
• Culmcofein Præpofitura Ecclcfix Parocbialfs Thoru- lua. tum Protcllatione, coram A&is Cullrt-tiiibus Kova- 
ncniis Sandi Joannis , fingutos pro fuo Interellc, levienlibus F cria Quarta in Vigilia Fefti Saudi Lau- 
atquc Conventum Ordlnis Sandi Francisci , ratione kentii Martvris, aiino nunc cutrcnti fada propo- 
proprietatis Ecdclîx Bcatillimx Maria Virginia nul- nentibus, exhibitisque vilione per Providuin Albertum 
literque cjusdem bceteliz per Acatholicos Civitatis Kupczewicz, Miniflcrfalem Regni Gencralcm in Prx- 
Thoruncnlîi ac Monaileriî fui, per eosdem, in Gytn- Icmia Gcnerolorum Oificialium Tcrrcftrium, Collcgii 
nalium converti , PoflelOonis , quoniani Pars Citara A Scholarum Thorunenlium , dcfolationum benc & 
cisdcm Indicentibus fe le opponeret, licct conncxionem diligenter in loco Loci, in recenti conléripta, dt eo- 
cum caufa prxfcnti habere nonnullx Indidiones vide- ruudem Generoforum Oificialium Tcrrertriurn, ibidem 
rennir, ne tamen Parti Citais aliquod prx^uditium in- prxfentium Manisos fnbfcripta , fi ptr ebiatam cire* 
ftrrctur, ad Nos Judîciaque Noilra pro oisjudicatione iplius recognîtioncm , ad prstaia ACt;i Ca/lrcnlia Ko- 
& Partes cum paratis Inquifitionibus remiferant, cou- ; valevienfia, P'erîâ Quarta poft Feltum Bcatifiims ac 
lêrvando tisdem Tcrminum Pcrcmptorium, àquaSeo-; Glorioliflinis Virginis Maria Scapulaiis, proiima, 
lentîa Commilforiaii Appel latlonrm Citata Pars ad Anno itidem cuncntî, porrcûx , nec non obdudione 
Nos Judicfumque Nofiruni Interpofuerat, camquc non ; fub codcm Adu Vulnerom lividorum , convcrbcra- 
admîliam, extraditis Ciiatiouibus Profccutoiialibus pro- tionum^bfanguinolationum, Reiigiofo Caiîmiro Cxy> 
fecuta cfl , Dccrcto Nollro fupra de Adu fpccificato, [ zewski, de 1-ratribus Andrtx Gaykowski ac Jofepiio 
& Adu Commilforiaii Sabbatho poil Fclhnn Exalta- Roxanski cjusdem Collcgii Sock-tatis Jbsu Tboro- 
tionis Sands Cruels, proximo Anno prxfcnti, Mille- ncnlis eirca vio’.cntam, per Gucrrham tumultuariam 
fimo Septiagentelimo vigeiimo Quarto expedito, tum Pltbis Communitatis Thoruncnlis Collcgii ptxfati In- 
Citationibus Profecutorialibus in fe latiùs prxmilla 1 vafioncm inliidorum fada, tum Arrclto officiolè im- 
enarrantibus. Q*« in Ttrmimo ex prxfata Rcmiira con- pofito , fuper Pcrfoni* Davide Hcyder , Lebon Fals- 
lêrvato, dt ex Profccutionibus per Citatos extraditis, bakicr, & aiiis violeutiuruin ft Criininum in Citatione 
provcnicnti, dum Partes hic Varfavix Feria Quinta & Protdhiiouc Spccibcatorum Patnuoribu*, in KeJa- 
antc Fcllum Sandorum Si mon i s dt Judæ Apos- •if’ne cjusdem Arrefti, coram Aûis Podgoricnlîbos, 
tolorum proxima, die Vigefîma Sexta Menfis OÛobris die Scxta Mcniîs Scptcmhris, per Providum Albcrtum 
Anno prxfcnti, de quidern Adorea Generofus Wyro- Kupczcwici Minillcrialem Regni Gencralcm rccogni- 
zeMsxi InlHgator Regni perfonalitcr , Rcligioli C A- ta, expreffis, iiidcmquc ptodudis, & Adu CommtlTa- 
simirus Czy zewski Collcgii Thoruncnlis Rcc- riorum Noftrorum fuprafpeçificaioram judicialitcr per- 
tor, Matthias Prtanowski Presbyter, Jacobus Pîotro- ledo. Rem i (Tas prarfati ludicii Commiirunalis ad nos 
vricz, Martinus Wolanenski Fraercs Socictatis Je su de Judicium Noftrum fadas expediri, St contenta lu» 
perfonalitcr, fuis fie aliorum Nominibus cum Nobili- Citationis dcccrui petentibus , Gencrolis verô Joanne 
bus, Mtchâtfie Nagrodzki & Joanne Zlotorowicz, Ci- Uladislao Wyrozcmbski Inltigaiorc dt Adamo Doren- 
tata verô Pars per Nobilcm Chriftiamim Kiosman gowski Vice-Inftigatorc Regni, pro tamis fccleribus ia 
•• .Secrctjrium Civitatis Thoruncnlis perfonalitcr, cum Deum & BcatiUimam Virgioem Mariais de Sanc- 
Nobilibus Chryfoilhomo Boguszewski dt Francisco tos, ac fidem fit Rcligioncm Catholicam Romans m in 
Cygler, judicialitcr additis Defenforibus , coram No- hoc Regno Dominantem , perpetratis. ram Przfidcn- 
bis Judicioque Nollro compareront, cundcmque Ter- tem, quàm fit totum Magiftrarum ac Plcbem Acatho- 
minum attentarem fie fecum de admilfibîlitate fit Profe- licam tumultuantcm pa-nis Criminalilfimis , toto Chris- 
quibilitatc Appcllarionis, legalitatcquc ucc ne Senten- tiano Orbt cxemplaribus , nempe Couctcmationis in 
tiarum Commilforalium controverterent , atque Vene- vivis eirca extradioncs linguarom a tergo. per hiccu- 
rabilis Antontus Doitacki Ecclelîx Sandi Lauren- tores Julliti* aflici, Fana corum Lothcranica, Gymna- 
< Tu extra Mœnix Thoruncnlis Prxpofitus, uri Veuc- fium, dt Thypographiam totamque mobilcm fit immo- 
rabilis St ver in i Szczuka Suffraganei Culmcxx- bilcm cujusvis lubltamiam confiicari , Hcclelias anti- 
lis, fit Prxpoliti Ecclclix Sandi Joannis Thoru- quitus Catholicas, per eosdem iude poifellas, antcadig 
ncnlis, dt limul Communitatis Caiholica Thoruncnlis PoirclToribus Catholicis adjudicari, A ne quispiam Lu- 
Plcnipotens, perfonalitcr tum Nobilis Albertus Wrofz- theranus in futurum in Murata Civirate Thoruncnli 
kiewicz Plenipotens Pcllionum Catholicorum Thoru- habit are , vel pernodare aude.it , feyerc prohiberi, 
nenlîum & Vrncrabilîs Michàdl Hanktewîcz PleDipo- poflulantîbus. Jam verô corum fpcciaîibus Dclatoribus, 
potens Vcncrabilis Abbaiillic Deodicatarum Monialium Rcligiofis Fratribos Martino Wolamki , & Jacobo 
Régula: Sandi Benedicti Conventûs Thoruncnlis Piotrowicz , ob non ftatuitioncm Inculp-torum Arres- 
pcrfonalitcr , nec non Keligiofus Jîonavcimira Mur- tatorum Princïpalium & Comprincipalium, ac Cotn- 
czyocnski Ordinis Sandi F rakcisci de Obfcrvan- plicum, in feouellro Nobilis Magiftratûs Thoruncnlis, 
lia, tum cjusdem Nominis Religiofus Kopaezewski ad Tenorem Dccreti Noilri per idem Judicium Com- 
Commitrarius Terrx Sandoe Ordiuis cjusdem Coaven- miflorlale rclidornm, fub oncrc Caufx, A Rcsponlîo- 
tûs Varfavienfis, luis ac totius Provincial fux Nomini- nis in ordine ad examen illoruni Judicialc, A dcllina- 
bus perlbnalitcr, cum Nobili Antonio Ciefzkiewicz ad ticmcm nonnullorutn ad Inquilitioncs corporales, iu- 
Caufam prtefetUcm cum Juribus fuis ad Eccleliam Bca- jundam A dcmandaiara, pœnas Contraventionis tum 
tiflïmx Marie Virginis Thorunenfem, habitis inter- fuper Nobili Magiftratu, quim Ordinibus Civiratisex- 
venirent, St fc indiccrcnc, Not tum Confiliariu Jm- tendi, A nîhilominus quatenu s Domino Noftro & 
tnptrittt Noftns Caufam prxfentem ad Feriam Secun- CommilToriali in inftanti ûitistaciant cosdemquc incul- 
dam proximè futuram rejecitnus Tcrminum Partibus patos Arreftatos. & fcqucflratos, tum Filium Famati 
confcrvando, pro quo Termiao Partibus U trisque In- Hcyder Civis Thoruncnlis, noviter Catholici lidi, 

coram 






,'Anno 
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coram Judicio Noftro fob forti eaquc Militari Execu- 
cutionc, & oucrcCanfie, ftatuant, ante omnia dccer- 
nt , A circa Décréta Commillorialia fc Aâorcs confcr- 
v»ri peteittibus: Tandem iu ultcriori traâu cadcm Farte 
Aâorca Inquilitioiics co ram Judicio Comniifforiali cx- 

S dttas, ri» occlufî* A figillatis Rotulls, ûtis&ciciido 
saeto Nollro produccutc, A in Judicio repooente, 
ad Icdioiicmque earuiidcm Inquilitionutn condesccndi 
ac Rcnnlboncni expediri , A pœnas ut fupra tum A 
ratione Contravention!'» Decrcto Commilloriali feorfi- 
vas decemi poftulame. Im ea*tr*n*m Parte cita» A 
Profecutiouum Aâorca, Appellatîonem à Sedtçmia 
Con:mUroriali ad Nos Judiciumque Noflru»n interpo- 
Ctain, admifiibilem fuiffe, & ad prxfcns profcquibilcni 
elle Sentemiamque candcm Comminorialem callari, 
ftatuitione Inculpatorum Varfavi» coram Judicii* Nos- 
tri» iujunâa , le liberari fupplicantc , arque contra 
Telle* uonnullo* cxceptioue» fin* in Saipto prodo- 
ccudo tum A Rotuluin lnquifitionis lue eduâ®, 
occlufijin A obGgîl latum rcponer.ee. /* 

Aftotca Parte, lncum prxtcnix admiflibilftatis A Profe- 
quibilitatis appcllacionis non e/Te , ncc à Ptrnii Contra- 
vention» Decreto Noftro ACommil.’ortali ipfos liberari 
pofle, propterca: Qnia vigorc Jotis Culmcnfis & Saxo- 
imc» ♦ «ante pede a Decretis Commillôrialibus non 
appel larnw.ncquc intra dcccnnium juxta obfcrrationcm 
Kcvcrcndifiimi Lipski A cotitinuam Cuti® Nollrx 
Traxim, cxtrsordinaxic de profequenda proicftati font, 
miô cadcm Décréta per Ju nunema fuper incorruptiune 
l'edi um, tum de llando Juri, A parendo judicato in 
Adu CommifToriali prxlliu, acccptarunt , Tetfesque 
t^uos inducerc voloernm A Notulam ipforum fubfcrip- 
lcrunt ad Intcrrogatoria ipfonur» examinai! & lmerro- 
gatoiia Partis Adore* iplî» cominonîeata focrinr, 
nollumquc gravamen c:s illatum lit, & quia ab acccffo- 
r>is A in Pundo Siatuitiouls , Vigorc Conftitutionis 
Kegni Anni Millefimi Scxcentcfimi Scpiusgefimi . Ap- 
pcnarioncs prxtcnf* admiffibiies A prufcquibilcs non 
lint, rnque capsmodi petitio prxpoftcrn, uti port Dccrc- 
lun Judicii Nollri demandais rcpoütionis Inquifitio- 
num, excipitndo, diccute, ac idco cum non conftct 
de gtavamlnc/aircriam appcllatiouem inprofcquibilcm 
eue interente, intcrvcnicote quoque ad Caulàm prx- 
fentem Rcligiofo Ptovinciali Otdiois Sandi Fhan- 
crsci Mtaotura Conventualium & Imervendoncm 
fuam admitti , atque le circa Juta fua ad Ecclcliam 
BeatilCmn Mai» Virgioi, habita, confertari, Re- 
ligiolorum vero Bcrnardinomni Intcrvcniioncni ad Ec- 
cleliain eandem ladam , rcjici fuppücante. Interve- 
nir 6 quoque Rcligioio Redore tutoque Colleeio 
Ploccnl, Socicu.il /tse , per RcligioiU Andreïm 
Kudkowski Socictatis Jesu, ratione Juri* & pMctcn- 
fioms, ad eandem Civitatem habita, intcivcnrionrmque 
fuam ndmitti poftulantc. Not tum Co*fib*riu JarÏP 
ferait Ntjhrit auditif Pariîum Controvetfiis, allcga- 
tionrbus d defenfis, fuspenfa cognitione Admiffibilitatis 
& Profcquibiluaiis Appel lationis, Icgalitatcsque née ne 
bentemiarum Commilforialium ad ledioncin Inquiii- 
tiouum per Partes repolitaruin, Juramemo comptoba- 
tarum, condcsccndimus. Quibo» ledis A per oinncs 
circumftantias matura Dcüberatione discullis, liqoidcm 
JuJido Noftro patet & lulScientcr dcoudum cli, quod 
m Civitatc Thorunenf^, (qo* olim tota fuit Catholica) 
Cives, Incolx Ce Populus Auguflanx Confeflionis 
Acatholic*, abutendo Beneficio KerpublJctt, Religio- 
nen» ipforum hoc in Regno Catholico tolcramis, ali- 
quoties jam (uti Ada teftannr) infolentcr & violenter 
tumultus & Seditiones contra Cnholico* & Spir tualcs 
Perfonas cxdiavit, & nunc recenter, in contcmptum 
ejusdem Fidei Onhodox* Roman», pertuibatiouemquc 
Pacs & tranqniUittttU Publie», ac in Convulfioncm 
Legum & Conltitutionum Regni prxcipuè Anni Mîlle- 
fimi Sexccntcfimi Septimi , qu* Religiofis Socictatis 
J fc S u , & Studiofts Scholaribus in Civitatibus Terra- 
rom Pruffi», tingulariter in cadcm Civitatc Thoro- 
«ciiii . omnem pracavu fccuritatem , improbj teincri- 
rate Cl audacia dudi, ex levi caufa dejedioni* videlf- 
cct galen de capite cujusdam Acathollci irteverenter 
rroceflioncm cum Sandiffinio S a c » a m fc n 1 o iu 
Solcnnitate Pefti SncratiÛimi Scapulat» Dratifiim* 
M a r 1 .€ Virgin. s per Cmuctetimn Eeelefi* Sanâi 
Jacobi, Rcligioûrum Monlalium Ordinis S3ndi 
B k n k o 1 ç r 1 ( A11 110 prsfemi celcbrauin , propt ftan- 
do imucmis, per Siudiofum Catholicun» Zelo cultûs 
D.vmi dudum, fad», eundem Studiofum in C*me- 
reno Eeelefi* prxfnt* 1 pretl iiliu* immunitntc, Fama- 
lu* Heyder colaphiûvit, fit cum fanuto Kaititi alüs- 
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Cxmctcrîo violenrer extraxir, Aarvei 
c c «tt°di» Militari Clvili tradîdit, ad poftulationem- 

S“ # 2SS >f ï Bln » , i in j* ln Hryder quarn Nobili* Ce 171A-. 
Spcdabihs Resner Prxltdcns . eundem Sludiolum ex ' ** 

L,arccre dimutere notuerunc. imb in Craftino altcrum 
Studiofum propterca acli qu6d -precibus lui* tam cidcm 
ramato Heyder qnàm fit Nobili ac Spcdabili Resner 
Prxiidenti molcftu* effet, iucarccrari tecerunt ; talîquc 
mcarceranonc St ad crcbras prece* Stedroforom dene- 
gata illoruin cxcarccratiooc, cosdem Studîofos Carho- 
À C0 !u F r 0n0,, »bducendom viciffim Gtmnafiilaift 
Acatholicum, ad luo* Sehola* provocârunt, tumul- 
umque & enerrham iidcrn Acathoüci «citârûm, quem 
ZïrP^ Ü Si^ aibilIs Fr *‘ id « ls ( lob en jM 

Poteftate PopuluT I norunenlis crat) p t out ad inftiuin 
non compcicuit, ua poftea, cùro idem tumultus invar 
Jgflaw uullum i ConliHum cutn Civitatis hujus Confit^ 
ibus, de fedando tumultu fecir, qui tutnultuan* Popu- 
lu», dnxnntone (lytmuiifl» Acatholici Studiofi lion 
comcntus, ammii teroclbui A magna vi ac impetu 

cum Arrai» pnmuSchoIas. demum A CoMeglum Rc- 
litt.olorumAdoruin cff.adf» A exfccatil foribus invalit, 
HypocanlLa Cubicula , Scamna , Sellas , Cathedrasi 
tnrateee , fencitrus, Saccllum , Oongrceationes bina, 
BcuilTinià Vbginl, taTÆta dio™ 

î ? c r S cür,b J ,s ^'onucS'C . tandem .V Imagines 

C.oafi.1 Salya.ot .1 Nollii, Un,,, , mul.oîumoue 
Sandoiutn dilaccrava, acinacibui coafodii, diirccavi. 

« noRlulua Imagines rtamamque Dei,a« t * 
Sandomm Regni W l'auonSam. ,e atonm'ef. 

A spcdabili* Zenteke Vicc-Prx.ldi* împofuir, A C orn- 
bumf,fit per hune ignem Imagines cremanten» ültando. 
varias blasphcmia», edrenatis in omnem licentiam lin* 

bînV r IU, r e Prlfun ? ,it . c K««g*ofan» Redorera & 
duos Confratrt* ejusdem SocSeaiii Ja$u convulne- 
ravit, convcrbcravtt (uti obducHonc* loquuntur) cr 
quibus nous coucoffus, de v ta peridrraïtr, ac port 
ccüatum (quioque circucr horis) durantem tumulîum 
M ^v Cr ï°c tU ^ , ?-î? a » CÏ C,ve ‘ & in colas, prxlatus 
1 & Spcâabitjs Resner Prxfidcni advenue , & 

mquircrc tanta Crimina neglciît, impunitaque reliqoit, 

A apertè fe connl ventera huic tumultui contra naucos 
Studiofot.cx Mmoribus Scholf*. (ex MaiofiîuiaS 
!^ abant ^ eifea Coîlcgmm eommorantes , & con- 
fc3didi 'i Nobili* quoque Ce 
SpeâaWis Zerneke Vicc-Prxfci ex vicina Scholis A 
Collcgfo Adtorum Domo lua Iapidea , per fcncllram 
afptcicndo tumultuantcs Cives ad fedandum hune 
turnultnm (uti ex OÆcio fuo tenebatur) le non appli- 
« Milites A Cives, Bombarda ad StX- 
ï P‘^ crcn ‘., m andavit. ignemque ante fuam Do- 
co Cornb 2 fl! °ncin Imoginum pairus 

ert, A o, G ad rincm tumulrû* eum extingui ct»«vir 
Id«cX_WTOtffis & alu* ration ib: s Jud/cialiter illatis 
A deduâu, memoratos Nobilrs A Spcâuhilcs Resner 

P rafid em A Zernekç Vice-Pr»fidcm TborunenAi. 
pçenas Crimmales tnccubu iffe adintfenitaus, A dcccr- 
.«.inus, Quatenus Rel.gioti Adores, per Rclhiiofo* 

Jacobum Hiotrowica, Maxtinum Wolinski Fratrcî 

I Vd A U v Um 1* ,ni «. COÏ <lem N-biiS 

A Spefitabiles Resner A Zerneke, cum lex Teftibu* übi 
gcnere ilmÜibus , Sccularibcs Perfonis , Juramemo 
coram Commiflaffif Noflri. ad Executionem dS««| 

NoUt' prafiniiï ailignatis, coovîticanr, A quldem No- 
b.le.n A Spedabdero Kesucr Prifidem in cam Rothara 
C ï CC,aI,oncn ‘ ^ibdiofonun, ex levi caî 
fa, & non duniflionefo eorura, ad prcces Studioforura 
®™!' OR ™ 1 «umultûs dédit cnmque rumultum fedaxè 
poiuit . A non fedavir, imô propter non adhîhimn, 
Jmnlllium Mjgillrjtûs, & ptT Mamistum Militibui ,e 
Decurionibns dn.iim tumulrum eundem anslt Pt eu! 

Ç* 'i“ ! deys!!„i 0 Collcgii Je Schol’aram ,c 

bîcrarnm Iinj^murn dilfcdio. Je cojnbslllo i eumnlta 
>i a ï, eU ’ P a;l ;“ < t"' Ctunmjles peomeenie. Jam eero 
Ne*.lem Je Spedahlcni Zerneke Vice-PeiIIJcm ta 
eam Roltam: Qm, Ipfe q„„ qtlc , d r d ” 

dnm es Offie» fe non .ppljespli , eemqBe p, r d .ta 
Mandats ad crplodendss Bcmhardis ,d we.r, . 
CathoIIeos In Cymeeeita Je i„ Scholis' fi coaelncnlcs 
ausie . Corr.buUiünçmqae Saceatum Imaginum ame 
fnam Dornum conmvenice paltas CII.4 diiftm.larlt 
peenas Crimmales peoencroie.lra illos vel IllumSTeil’s 

poUqnam ASoecs es enne meosqoe earn 

Resner Prtüdcm qnem Zerneke Vîee PrrfdOT Tb” 

1 teuciucs, Capne pleélcados taie fementiamps, Bonal 
M 3 q» 
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qoe Resner Prxfidis omm'a confiscamus, Aduales au- 
tem Cæmeterii Scholarum fit Congrcgationun» , ac 
GoUcsil Thotunenfis Sociciatis Jtsu Invafores, vio- 
kmiarum manualcs Patratorcs, & Principales hnjos 
tumultus Authores qoos lnaaifuiones eduàz arguum 
ciTc rcos, utpote Hcyder , Mochaupt, Hcttel, Hans 
Kryfuoff MularfZji, CirJirUtyi ignoti No mi DIS , 13c- 
kîcr Gmvksrt, Merjz. U'</z. Sutures, capitibus p!cc- 
tendos elle rtatuiinus , cum fit altos non lulum Invafo* 
rcs, fed fie blaspheinatores , Imagiuom Combullorcs, fit 
quidem Karwita Lanioncin, bchultz, Igiars,, Ham, 
Pitrminrz prtevia amputationc mauuum dextranim, 
uec non Gutbrodt, capltlbus fitnillter plciii debere, 
idque in Furo publico Civitatis Thoruncniis vcl alio 
ibidem luppliciorum loco follto in TTieatro, fententia- 
mus, prxvia tameu iîtnili horum Omnium fupralpcc- 
ficatorum per Kcligiofos Adores prxnoininatos , ut 
lup.a juratorb Convidione, prout onjcdoruin Critnt- 
num lunt rci , fit ejusmodi pâmas proincrucruni, 
Corpora eofum & quidem Corpus Ivarwiiy in quatuor 
Partes dilaniatum, fit aliorum blaxphcinorum Siulti* 
J-Iartia, Gutbrota, extra Cifitaicm rogu imponantur A 
comburantur. Jam vero Nobili> fie Spcdabilis Gcrhar- 
dus Thomas Burgrabîus, fit Cymcrmau Conful prœ- 
diil® Civitatis Thoruneniis, tumuitûs Spedator, quf 
ad fedandum hune tumultum (uti ci Oificiis luis tcnc- 
baptur) non c.»ncurrcruni , tain à Burgrabiali, quam 
Confutari Officio utro>quc removemus, acprivainus, 
& inhabiles horum OScinruin die declaramuv , fie prx- 
teren , quatenus (clfionem turris Civilis Fhoruncnlis, 
in una ab Aftu inchoatz Coiïimiffionïs fuiur* Sep- 
timana ingtediuntur , eandcmque Cyrncrman pet 
Cmium ditnidii Anni , & Gcihardus I homas per 
djodeettn Septimanas continuent , fit eipleant , de* 
ccrnimus fub pcena Infami* inibidem coram Commis* 
fariis Nollris five in Judicio Nollro publïcand*. Quô 
ad Perfoms Nobilium fit Spcdabilium Mcysnn Con- 
fulis, ft Wedcmcycr Sccrctarii, propiores cosdem G'- 
tatos ad evaüoncin jutatoriam adinveuimus, idque in 
eam romain Nobilcm Meysner; Quia de tumulru in- 
chojto nescivit . & ad fincm cjus domum veniendo, 
media l'cdandt illius non habuit, jam autem Wcdc- 
nicser: Quia lapident contra Collcgium Aclorum (ucl 
ipfi obiieitur) non projeçit, neque tumultum & violcn- 
tiis Aélor'bus illatas cuoperatus cil, iJque cum tribus 
quisque Tellibus, lîbi genere fîmiïîbus Pofllfflonatis, 
Quibus juramentis rrxrtîtis, Überos fore debere è pœnis 
pronuntiatnus. Quô ad Pcrfonas Graurok Prxfcdi 
Militiz CiviSis, & Famati Zylhef Apothccarii DuÔoris 
unius Quartier z,quoniam ipfi manum fortem hahentes, 
eundem tumultum non fedJrunt, imô confra Studiofos 
Catholicos , Scholasquc eorutn, non autem contra tu- 
muituantes Bombardas ciplofecunt , fit per receiTurn 
fuu:n à Scholis casdem h Coïlegiuin indefenfum inju- 
xiz Populi tumultuantis rcüqucrun^ Idcirco lfcfit po:- 
nam Capitis jute raciito fnccumberc debercm, quia 
tamen id ci Mandato Przfidis iaélum fuifle dignosci- 
tur, ( quod aliàs in tali cafu attendcrc non debucrunt) 
ad mitiorcs descendendo , deccrnimas quatenus uterque 
redimendo capot , funduin 1 urris Civilis Thoroncnlis 
in una ab Aâa iuchoat* futur* Commiiri<mis Scptima- 
m ingredianiur, ejusque Scflionem per Annum fit ft* 
Septimanas continoeut, fit eipleant fit in egreflu de 
eadem Turri Zylber centum Aureos , Graurok vcr6 
Quinquaginta iu vim Muldz Aâoribus fulvant, fta- 
tulmos. Faâari Tant Przmiira iidem.Citati fub pcena la- 
famîx , fit colli, ac libéra captivatione, in ibidem c<»ram 
Commîirarîîs Nollris, tivc in Judiciis Nollris in ça fil 
contraventionis huic Dectcto publicanda. Rcliqui au- 
tem Citati, quos Inquiluionis edudz circt invalioncm 
Aâorum przfcntes fuifle, fit rumultui fe cum Armis 
immiscuilfc dcinonflram , licèt tanquam Complices 
tamorum fcclerum eadem pcena qui Principales crimi- 
nali puniri deberent, quia tamen de Pcifonali feu Ma- 
nuali corum excella luculcmcr non confiât; Idco dc> 
cernimus, Quatenus ipfi «videlicet Feyblingcr fit Lcban. 
Turkowski , Pifareb Famat. Kleyba, Macieiowski, 
Nagorny, A Grunau Gymnafill*, Bednarcxyk , redi- 
mendo capita fbndnm 1 urris , feu Carcetis per Com- 
mifiarios dcfignaiidi, in una ab Adlu inchoatz Com- 
miflionis futur* beptimana ingrediantur, ejusque Selîîo- 
nem itidern per Annum fie lex Septimanas, jam verb 
Jarka fit Pifarek feu Famulus Zylbera per dimîdium 
Anni. Walter Civîs Heyna Piliuck feu Famulus longo 
janka, Godfrid, Pantcl, Wcllphal, fit Krigicr Gym- 
nalifi*, Pifarek feu Famulus Famatum Proba Vinopo- 
1 *, Samuel Weroer, Famulus Dankmajcra Mcrcato- 
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ris Famulus feu Pifarek Siwcvcmana, Nathanaël Pîft- 
rek Fcngiera, HeUzt , Pifunlt Ruidayccta, Grylfald 
Famulus Reych, Filius Hannaowy Viduz, Aleiindtr 
Balwiert, Kallwach Magificr , 'Fuchcl, Perukarciyk , 
Famulus Pezyna, Filius Rauiowy Vidue, Chtillîanus 
Famulus Krauzy , Pciükarczyk liib ligno aurci cervi 
cxillcns, KUber Pilarck feu Famulus TcysmcT», llcuka, 
Kraut , Bcrcndt Lanione» , Pilkrck bttyrny Nolek 
Bioloskornik , per unum Quartualc anni, Careeres 
Civiles fubeant, continuent, fit cxplcani, l'ub pcena in* 
famix fit Libéra Captivatione, fit in egrcllu de 7 urr/j. 
Famatus Teyblirgirr , fit Lcban , tanquam Cxmetcril 
F.ccIdttE S. Jacobi Invaforcs , immuuitatisque eju* 
violât ores, quisque ex Pcrfouafua, Quinquaginta au- 
rcos, fit Jarka vigimi quinque aureos, Rcligiotis Mu- 
nialibus ad diâam Ecclcliam cxillentibos , alii vtr6 
fuprafpcciticaii Cives fit Famuli Civium Piiarkowie 
diâî, feu eorom Domini, p»o incontinentia Ipforum, 
quisque cl Perfoni fua per vigînti quiuque aureos, 
Walter verb fit Heyua tum fit Hanaowa Vidua pto 
Filio fuo pci quinquaglnta aureos, limiliter quisque 
ex Perfona fin, in vim mulâz pro enruenda Culum* 
na, fit Statua marmorca Beau Mariæ Virginis, itt 
loco, in quo Statua ciusdcm Beat* Maria Virginis 
fit alie Imagines Sanâorum cotrbufiæ font (li corn* 
mode lieri poterit ) aut ci vicino ptopè Collcgium 
fituanda apblicandos , ad manus Keltgiofi Kcdoris 
ciusdcm Collegii Socictatis J a su folvaut, fub finiilis 
pcena Infamiz, in ioidem coram Commillaxiis Nollria 
lise in judiciis nollris puM-canda, fit iplk Captivattonis 
pcena, reliquat Fan ulos fcilicet Weflphal, Ludovicum 
Swider'ki^Exaüorem Szarpacz nuncepatum, tum fie 
pneroa leu Tyroue* Sweycmana, Fcngitraz Podbiale- 
go konta. aurigam Heyny, flagcllis coerceudos fit pu- 
niendos clic etnfemus, refolver.doque fuspenfam in 
altcrius faétam fit rcmifiiim cxpcdienûo , appcilaiione 
inadrniflibili ncc prnfequibili à Scntentfa Commiliario- 
rum Nollrorum ndinventa . Pattes circa Scmcntiam 
candem Commillariorutn Nollrorum «onfervamus , 
cum ea dcclarationc, quùd non corain Judicio Nollro, 
fed coram (. ommitlâriis infra nomiuatis, omnes eos- 
dem carccratos,arrellatos, fie fequellratos, pro fumen- 
dispeenis, Decreto Nollro przfcnti aflignatis, Nobilis 
fit bpefilabilis Magillratus fit Ordir.cs Civitatis Thoru- 
ncnlis, llatuere tencauiur, fub rigorc in prxfata Scn* 
tentia CommilToriali eipreüb. Et quoûîam frequemer 
hi lumultus pr* potentia Acatholicorum in Civitate 
Tbomncnli nunt, cosdcmquc Magillratus Acatholicus 
fedarc & compexccre negligit. imô connivcntcr fe ha- 
bcrc in illîs confuevit; ideô ad cocrccndam faciliùs 
infolentiam, fit licentiam populi Acathotici, turnulti- 
bosqtie ulterioiibus contra Catholicos ufo jam ferme 
reccpt'S, in futurum obviando, atque Conftitutioncm 
Rtgni Anni if.38. ad Executionein dcduccndo, fit fla- 
tuimus, fie ordinamus, quatenus sbbinc, in futurum îa 
Maaillratu Confulaii Scab’natu. fit fexagima viratu, ac 
in Officio Secretariorum , lit inedirtas Catholicomm, 
idque per Elcdionem juxta pnlcriptum Jurium Civi- 
tatis (qux illxfa cfle volumusl proccdendo in Jocutn 
demortuorum, vcl poil afeenfum, aut rclignationcm 
Acatholicorum ad eadem OiScia aliumcudorum , in* 
cipicndo fiatim poil remotos przfenti Decreto a luis 
Officiis, quos Catholicos in prxfcntia CommilTarioruin 
ad Exccutionis præfcmis Dccrcti Deputatornm cligenr, 
pariter ad Jus Civile fuscipicndum, Contubeiniaquc fua 
fit Officia Catholicos line condatione adtnittant fit in 
fcxvitio Militari Civili mcdictaicm Caiholicorum, Offi- 
ciales autem militum Catholicos femper liabeanr , id- 
que fub pcrna quingenn rum aureorum , memorata 
•Conllitutionc Rcgni Anui'iôîS. vallata per Gcncrofum 
Inlligatorcm Rcsni in Judicm Nollris vindietnda, fie 
fub nullitate Elcaionis in contrarium przfenti Decreto 
pcraâx. Ut autem culrus Divinus augeaiur, fit hunor 
lzfus Deir ar.c per Combultioneni illius ftotuz, fie 
Imaginom Sanâorum, reparetur , hidesque Catholica 
in eadem Civitate deprefla refiorescat fit propagetur , 
admîfla interventionc Rcliitiolbrum Ordinîs S. Francis- 
cf de Obfervuntia, qui foli in Rcgno Nollro Bernardini 
vocantur , Ecclefiatn Beatilüms V'irginis , antea în 
Poflcfiionc eorundem Religioforum Ord- S. Francise! 
de Obfcrvantta exiacmem, tanqoam Proprictarîls , fie 
ultimis ante occupationcm per Acathoücos huius Ec- 
clcllx PoffelToribos , cum fuppclIeâiH Ecclcfîaftica, fie 
BibHothcca qux fit qualii intercepta e 11, fit ex loventario 
anriquitus confcripto per Nobilem fit Spcfilabilcm Ma- 
gillratum Thoruncnfcm producendo, Ejusdem Ecclclî» 
propiia cfle appaructit, & Gymualium, quod es Mo. 
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AkNO niftcr '° Acatholici fibi fecerunt, iisdem Rcli- 

glofi* Bcrnardlnis adjudicamus, ut Ipft* Cotnmiüarii 
171 A. Nolh-î ad exccudonem Décret! noftri prxfcntis deputa- 
d,reinducant,iHis cotnmittimui, quim reindudiouem 
Nobilis A Spcâabilis Magiftnuus , A Ordincs, A nemo 
ci Populo Acatho’lcus Civitatis Thoruneplis, feu qux- 
vis Pcrfot» impugnarc audebit, fub pana infamie, 
quatn dccernimus , A Tcrminum publicaade coram 
iisdem Cominiftariis Noftri* , confervamos, ProccHio 
net quoqtiè publicas ftatis temporibus cum Sanetirtïmo 
Sachamemto, juita ûjotem A inflitutum tcckli* 
Catholirc , tum fepultutas proceflioniliter publicas 
Gtthoffcorum <ficut olim fucrant) Acatholici impedire 
A rnterturbare în cadem Ciwitatc oc audeant , prohibe- 
rons A panam qulngcntorum auteorum, nliatque per 
Jndiefum nuflrum dccerncndas A cxtcndcndai interpo- 
• nimuf. Scripta TjpU impreffa, farcaimos A convitfa 
in ludibrium A contomcliam Fidei Cathodes, Eccle- 
fixque Orthodoxe , contmentia , uti A hymcnæu per 
Giercth Prtd(candum Sacra miscendo profanis con- 
cept a caftamus, A*d rogum, per Exccutorcm Juftltix 
comburenda damnantes , ipfumquc Gicreth A Olloff 
Prcdicantios , ob non compariitonem corum Commis- 
fâriis nollris, A in Judicio noftro, non datamque in 
objedis fibi jufiificationenj, Infâmes A Profcriptos ciTc 
de Regno dcciaramus, A ut rcliqui Prædicamii Thoru- 
nenfes modeitc fc gerant, fidem Catholicam A Spiri- 
toaiem Sutum, didfs A feriptis fuit famofis non le- 
dant , A Typographt* Thorunenfis nul! 01 Ifbros A 
feripta fine facilitait* Loci Ordlnarli A Cenfura Théo- 
logt ab co conftituci imprimere audeat, feverè A fub 
confijcatkme Typographie Intcrdicimas. Et fiauidem 
ex qcc ifi >ne binoruin Sradiorum , A Studiolorutn, 
Catholicorum vWclicct A Acatholicorum in Civitate 
cadem Thoraneniî, tranquillités publie» fxpiùv turbari 
folet ; Iddrco discrimina qnevti turbasaue A rixas 
ainovendo, Schoiam feu Studimn Acathoucum in Ci- 
vitate tam nova quant Veteri Thorunenfi habcrc inter- 
dicitnus, ad aliquam tamen Villam vîciniorcm Cîvita- 
tis, vcl locum extra Clvitarem feparatum, Schoiam feu 
Stndiam cranspottare Acatholicis permittimus, damna 
. eau l a» litfsque expenlâs ad triginta quatuor miilia fcx- 
ccntos boni uumets tn PruÜîa Currentij, per Aânres 
liquidât», prxvia rcalitatis corum per Rcligiofum Reâo- 
rem coram Commîflariiî noftris infraferipti* juratoria 
cotnprobationc, quatenus Civitas Thorunenfis durante 
CommlfTionc fatura Aâotibus folvat, demandamus, id- 
qoe fub IntromiiEoue iu Boni huic Summe adjudicatx 
proponionata, Civitatis Thorunenfis Patronimica, in 
prxfcntia Commillariorum eorundem Noftrorum, per 
Mlfiiflerhlem A Nobilcs conferenda, qu* Bona per 
IntromÜEpnem tradita f Relfgiofi Adores usque ad 
exolutionero fupra fpecificatx Summx , poflidere, & 
ufus fruâus ex tilts pcrcipcre debcbunt,i cujas Summx 
folationc A t^uavis in lUem prxfentcm Conirîbutionc, 
Catholicos ltbcramus , connscataquc Bona Reniera 
Civiutt Thoruncafi damus A adjadicamus. Rcligiofos 
quoque Adores Societatis J esu, nunc A pro tempore 
• ciiflentet , prxmoncmus , ut Studiofos Scholas fuas 
frequcuumes, in mode (Ua, disciplinaquc debitl conti- 
ncant illosque cocrccant , A id ver tant, ne injuriis, 
contumclii», A violentiis, Acatholicos afficiant. Altos 
autem indiccntcs fupra fpea'ficatos, cum fuis querelis, 

A prxtcnlionibus, ad Commiliarios eosdem rcmittimus, 
intetvenientibus tainen Pcllionibu» Catholieîs, quatenus 
Nobilis A Speâabiliy Maetflratus Thorunenfis . Dccreti 
noilri cum Acuthoncis Pcllionibus lati fatisfaâionem 
injungat. illudque durante Commiffione cxcquatur, ipii 
demandamus. Ad extremum Famatus Radxki , qui Fi- 
liom Acatholicum Hcydcra (pollquam Pater Heydcr 
Catholicus fadus cfl : ) de Civitate Thomnenfi ad exte- 
ro» expedivit, coram CommilTariis iisdem (latuat; ipfi 
fub pana mille Talerororo injangimus. Pro cujus 
Dccreti noftri Executionc Commiliarios noftros , utpo- 
te; Magnificos lacobnm Sigisinundom Rybinski Cul- 
roenfetn . Iguatium Diiatynskl Pomcrani* Palatinos, 
Adamum PoninsitlGncsneiilcTii, Andream DabskiBrcil. 
Cajarii’nfem.Calimirum Rndrinski Cxcrnenfem.Pctrum 
Czapski Calirenfem Cartcllanos, A üeoerofos G cor- ' 
giutn Luboinirski . Succamcrarium Regni.Franciscum I 
Aloffium Loski V arfavicnfcm, A Minoris Canccllarix 
Regni Regentem , Felidanum Grahski Lancicsenlem , 1 
Antonium Trypolski Kijovicnfcm Adamum Wilkowski 
Sochaczovienfcm, Succamcrario* , Jofephum Nakwaski 
Capitaneum Ciechanovicnfem Uladislanm Wrroiembs- 
ki lndigatorem Regni, Paulum jarofèwfzki Plocenfem 
FrancUcum Ctaruzowski Varfavicnlcm , Vcxilliferos 
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Franciscum Ploninski Dapifcrum Posnanicnfcm, lofe- AnnO 
phum Styrocki Siradicnfem, Lodovicuin Botucki B«s- 
tentis Cujavicnlcm Pocillatores, Caiimirom Polanows- 1 /^ 4 * 
ki.Subdspifcrum Busccnfem, Joanncm Piwuicki Nota- 
riom Terrcllrcm Culmenfem , Franciscum Lopacki 
aflignamus, A deputamus , iisdemque committimus, 
quatenus ptxviis innotcscenthrum fuarum Lttcris , dua- 
bus Septimani» ante tcrminum ponendis, ad Civitatetn 
noOram Thoruncnfcm condescendant, ibidemque abfen- 
tia notinuilorum non obllantc, modo quinque adfint, 
Jutisdidionc fua CommilToriali in Prxtorio vcl alio lo- 
co qui ipfis commodior videbitur fundata, acclamatis- 
que ad prx(èntiam fui per Minifterlalem Partibus, in 
prxfentia carum,tum A Incarceratorum A arrcllatorutn 
llaruendorum , Dcctctum prxlens noürum publicari fa- 
ciant , illudque in omnibus contentis , Pundis non 
anentis quibusvis dtat» A jure vid» Panis oppolitioni- 
bo», referiptis, appeilatfonibus , citadouibus, profeen- 
donibus, Mandatis, nofiris , exportatis vcl exportan- 
dis, ad Exccucionem, adhibita etiam ford Militari mi- 
nn deducant, A dednei curent j quam Executionem, 

Nobilis A Spedabilis Maqidratus a Ordincs Civitatis 
Thorunenfis A nemo irritare audeblt, fub pœnis Lc- 
gum contra Convnlfores Decrctorum noürotum (àncf- 
ds, A ipfa pana perducllionis ; demain iudiccotium 
feu intervenientium ad prxfens .prxtcnfioncs csaudicnt, 
cognoscent, ac pro Jure Juftitia A «quitatc décident, 
fopient, vel fi complanare poterunt complanabunt, 
moderabunt, appellatione i fola definitiva Scntcntia, 
in his duntaxat Indidionibus, Partibus fe gravatas elfe 
fendentibus ad Nos Judiciaquc nofira fatva mancntc. 

Adurn Commifiîonis, quo ad fndicendum A Intcrve- 
nicmium prctenfioncs expedit*,in apeno, Inquifitioncs 
verô fi qux edudx fucrint in occlufo Rntulo Partibus 
extradent, pollquam taliter in rem Indicentibuscxpcditam 
Commtfiîopem.T erminum coram Nobii Judicioque nos- 
tro comparendbus iisdem fndiccnrîbus confer camus per- 
emptorium, Dccreti prefentis vigore. In cujus rei fidem 
prefendbus Sigillum Rc^ni cil apprefiutn. Adum Var- 
favi* fub tempus Comitiorum Regni Gencralium Fcria 
(ccunda port Feftum SS. Simonis A Jud* Apoft. proxi- 
ma.dic 30. Mcnfis Odobris Anni Domini 17*4. Regni 
rerô Noftri a8. Anni lllufiriir. A Excellent. Domini, 

t OANNis in Siupow Szembex Suprcmi Canccll- 
omxcnfis Graudcn. Capitanu. 

J o a n nc s Szembex (L.S.) 

Smpremut Reg»» CancclUrim. 

SlBASTIANUS RrBCZTxSKt (L.S.) 

Decrttorimm G*rt * Rrgni Notarial. Corrtflam. 

Dec rk t um Imttr Coll. Soc. Je SU Tbtrutumfi,. 

Àâam Magtjlr. & CommumUtem Thoruacn. Citt. 

XXXI. 

TraRafui fivt Convtntio inter Benedictvm if.Nor, 
XIII. Papam S andtjfimum , Carolum 
V I. Romanorum Imperatorort jiugufliflimuM pre 
DimiJJîent ad Sanflam Sedtm Comacli, fa Jvis 
Jurikus Sacra Cafarta Majeflatis , («? Imper ; 7 , 

Domûrque Àtttflin a omnibus tam réfptflu Pojfts - 
forii , quàm P clitoris, jfdum Rom a zf. Novem- 
bres 1724. Cum P LE NI POT EN T II g , (J 
Ratification inus. [Tire des Archi- 
ves de la Chancclcrie de la Cour Impériale à 
Vienne.] 

C Um faloti public*, A Orbi prxfcrtim Chriflîano 
omnino conveniax , flabileni inter Pontificiâm . & 

Cxfarcam Au!»s Concordiam fervari , colique, A poft 
occuparum cafu Comaclum fum mi nuper Ponrincea 
per fuos refpedivè Mittiftros , A Nuntios continu 6 
ln(litcrint,didum Comaclum in cum tn quo prids crat, 

(latum rcflitui , nec awei Paccm, Concordiamqoe fu- 
turam : Cumquc his , aliisque gravifiimis pro falnte 
publicâ tandem mota rationibus Sacra Cxfarea Ma- 
jefias Carolus Scxtus Romanorum Imperator pro 
dillbdifiimi fui , qui in Sandain Romanam F.ccle- 
fiam,A Apoflolicam Scdcui fertur, xquanimitatc probe 
cogno- 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno cogooveik ttm hinc in cl , qui usque hue verfata fait 
H conditkme , absque periculo publîco perliftcTe diutius 

J7X4, non poire, ea propter moraemofum hoc Negottum pro 
T re intérim coniponcndi Excellentiffimu A Rcverendis- 
fimo Domino Cardinali Alvaro Cicnhiego* tandem 
commitiendum lu\ertt, qui vigorc Impérial» Plenipn- 
tenti* proprii Sacrx Cclare* Majellatis manu , A Si- 
gillo munît® cum PIcnipotcDtiano Fontificio per Dtttc- 
nu in forma Urevis expedita* muniio rem ipl'am fui* 
dperef. , 

Hinc prsnominati Miniftri Plcnipotentiatu nomme, 

• & plenl facultatc ut fuprà in Articulos fcquentes circa 

dimitreudain poflclTioncm Comacli, Ulvo cujuscunque 

Jure, convcncrunt, vidclicet: • j 

Prim6, Promitti i Sum no Pontilice pro fe , fui*- 
que Succciroribu* Romani* Po;,titicibus Sedcque A- I 
pofloiicA , fc, cosdeinque nec ratione damtiorum , qux j 
occalione Comacli fi ve ante, livcpcr, five etiampoft 
apprehenfam i Copiis Csftreit cjus Poflelfionctn I er- 
ritorio Sedis Apofiolic®, eiuive Subditis, quocunque 
demain modo illata fuilfcnt, ncque ratione fruduum 
ex Cooaelo hadenus pcrccptorum, ullo unquain tem- 
pore à Sacrâ Cæfarei Majcfiate , Serenillimlque Domu 
Auftriacâ quidpiam pollulaturos, ncque ctiam à Subditjs, 
& Incolis Comaclcnlibus co nomine ullo» indemnitatis, 
au< réparation» fumptus exatturos, quiuimù vi hujus 
Articuli omîtes ilb», aliasque ejusmodi prxtenlionc* 
pro pcnitùs fublacis perpétué habendas elfe, 

Secundé , PoUeifi on cm Comacli i Sacri Czlareâ 
Mûeftace co dumaxat Fado dimîttl, ut in candcin Sc- 
d« Apoftolica rcllituwur ut pria*, iti fcilicct.ut ueqae 
eidem Sedi Apuftolic* per hanc rdlitutioucrn aliquid 
novi Juri* tributum, ncque Imperia, vel Domui Atcs- 
tiax quidquum Juri* lublatum elTc ccnfeatur.fcd Sacr® 
Cclârc® Majcllatis, A Impcrii , Domusque Atcftin® 
Jura omnia tam refpcdu PofiTefTofii, quàm Petitoriî 
va rcmaneant, neminique ei hoc adu pfxjodicium 
ollum irrogarum intclligatur usque dum cognitum fue- 
rit , ad quem Comaclum pertîneat. 

Terril». Conveniilê de Atnnellii gencrali pro omni- 
bus Subditis, A Incoli* Cotnaclenlibus , & fpedaliter 
pro ii«, qui à tempote pr*did« occupationit, vcl ctiam 
«ntei fuain erga Cxfarcam Majcftatcm, & Imperium 
devorionem peculiariter tertati vcl Comacli Poitück, 
Civilibus,Oeconomicis, aui Militaribus Offici» fuodi, 
vcl ctiam ex caul» five publicit. five privât» ad Au htm 
Cxfarcam cjusveAdminirtros ablegari fuerut»;ac proin- 
de vigorc hujus Amneftt® przd dit Subditii.de hicotis 
Comaclcnfibus nec quoad Perfonas ncque quoadliona, 
ftarum.vcl lccuritatcm ci prxinemoratis , aliisvc hujos- 
modi caufisquidquam molefli*,aut impedimenti direâi, 
vel Jndiredè infcrcnduin clfc. Porr6 farta teda fervari 
omnia Jura. Privilégia, ImmUnitates, A Prxrogativaj, 
quibus Sobditi.A In col® ComacJcnlcs ante lupradidam 
occuparioncm u fi, A potiti funt, vcl ut> , aut potiri 
«Jcbe (fient. 

Cnm ver 6 Innocentais Dccitnus Tcrtius, priusquam 
ftipnlaci hi Articuli plénum ctFedum forthi cram.Tcbus 
humanis exemptas ejusdcmquc in Scde Pontiricii Suc- 
ceiror Ucnedidus Dectmusî cnius eidem mciuc pariter 
fit . arque vigorc fuarum requilitorialium die u. Julii 
nuperi intiftat , idcoque fuum uunc Miniftrum plenl 
ctiam cnm facultate inftruxerit , muniexitque , prout 
ténor appofitus in line hujus Convctirionis exhibet. 

Iraq uc Plenipotcntiarius Pontifiritfs nomine Summi 
Pontificis, & (.Amer® Pontitici* recipit. A pro reccptl 
ex noue hal»erl voir rcilitutioncm rca!» PolTcflïonis 
did® Civirat» Comaclcnlu, aliorumque Lodorum oc- 
cupatorutn , & Hertinentiarum in co , jn quo priùs 
eranr. fiatu, inxta prxlcntis Convention» modum, (t 
Afticulos prxinfertos acceptât, eodem ctiam nomine 
pr»mi(tcns ea, que à Suintno Pontilice prsfianda in 
predidit Articoli* continentur. 

Infuper prxdiflus Excc|lcntiHtmus& Reverendifiimus 
J). Cardina'is Alvaro* Cienfucgo* nomine, quo fupra, 
promittit pto pleno aique întegro etfcdu did® dimifiio- 
nis , & rellitutloni* Pralidia l^«farea, corumque Mili- 
tes i»tri très Mrufc* à die Ratihabitioni* compurando* 
à didl ' iivitate Comaelenlî, Lodsque occupatis rcces- 
furos. A tam Militares , quam Civiles cqjuscunque 
gcncris Officiale» juxta confuetum in hujusmodi eva- 
cuationibu» modum, ruppedîtati* tamen Navig : ii, vel 
curribut, A jumenti* pro locorum opportunitate nc- 
celTarü» ad ahportanda lictiica, A propria eorum mobi- 
|ia, adré ut integram, liberumque Sumtno Pontifie! 
fit, Prxiidium fuorum Militum indoccre, A coilocarc, 
jüidemquc poteft atem libéré , ut priât ciciccrc. 


Denique promittunt ctiam memotati Enunentïffimi AkKO 
A KcvercndijTimi DD. Cardinales, omnium & fingu- 
lorunsquc in prefrntis lnfltomcnti Articulis contenta 17 ^ 4 * 
funt.Raiihabttionem intra qoadraginta dits ex Pontificiâ, 

A Cefatci Auli fecutoram elle. 

Hro quibu* predidis omnibus obfervandis, A implen- 
di* uterque ex didis Emincntiffimit A Rcvercndiliimis 
D D. Catdinalibus Plenipotemiariis tadl Crucc Pedo- 
rali juravit, A manu proprii duplex Exemplum prefen- 
tis lnftrutnenti mutu® Convcntionis fublcriplit , A 
fignavit, ut unum eorum pénis prx fatum Emincntis- 
limum Plcnipotemiarium Pohtificium, A alterum penii 
didum Eminemifiimum Cienfuegos exifiat. Adum 
Rom® vigelimi quinta Novcmbtis Auno Millcûino 
fcptingcntcftmo vigefimo quarto. 


(L.S.) E(» Fabritim £• 
fiietpm Portuenfu S K. E. 
Cardiuahi PduJmtim Saut- 
lifdiu PUmipotmtisriMi af- 
firma , promit ta , fa* /*ro, 
ut fuprà. 


( L-S ) Ego Alkar Ht Tit. 
S. Barilalomei im la [ni à S. 
R. E. Ctrdiaalii Cieafae- 
gts , S m. Cdf. Çÿ CatbeL 
iMajtJlaRt Ptenipoieatidrimt 
atfirmo , promu tç . (J jura , 
Mt fuprà. 


Ténor P Uni f tient ie; Pentificiee. 

F en. Fratri iïoflrt Fa frit te Epitcopo Pntuenji 6? 

S. Rufin* S. R. E. Cordinaii Paulutio nuncupa- 
to, BtnodiQus Papa Décimai Ter lins. 

V En. Frater Noller falutem &c. De Tui fpedatl 
fidc , prudentii , integr itate , A in rebus agendif 
dextrritatc plcnam in Domino fiduciam habentes motu 
proprio, A ex ccrtî fdenttà A maturi ^cliberatione 
Noflris, deque Apofiollcc Poteftatis PlcnîiudincTc ad 
ineundam Couvcntioncm per quam Scdcs, feu Caméra 
Nollra Apofiolicx dimifitonem, & polTelIiouem Co- 
macli, ac Pcrtinemiarum, aliorumque locorom rcci- 
piat, in Noftrum, A Sed's pr*did® Plcnipotemiarium 
tenore prxfcntium nomiuamus, confiituimus, A dépu- 
tâmes. Tibiquc ut Noftro , A didx Sedis nomine cum 
Diledo Filio Nofho Alvaro S R. E. Prcsbytcro Car- • 
dinali Cienfuego* nuncupato , quem Chariflïmus in 
Chrifio Filtus Noller Carolus Hispaniarum Catholïcus, 

A Romanorum Rex In Imperatorcm Eledus laudabill 
caufarum tollcndarum lludio dudui fuflkicmi ad id 
Mandato munivit, de dimlffone ac rcceptionc Poflcs- 
fionis Comacli, ac Hertinentiarum aliotuinque locorum 
hujusmodi agetc, iliaque tradare A concludcre libéré 
A licite pofîis, A valeas, plcnain, A amplam faculu- 
tem harum ferie concedimas, A impcrtlmur. Decer- 
nentes validam, A efficax fore , quidquid earundctn 
prxfentlom vigorc Tu egeris, tradaveris, A conclufe- 
ris , id omne acceptum A gratum , firmumque ac ratum 
habere, ncc non obfervare, complerc , A exfequi in 
Verbo Romani Pontificis promitteotes. In comrarium 
faciendis non obflamibus qoibuscunqoe. Datum apud 
S. Martatn Majorcm fub anolo Piscatori* die priml 
Septembris 1724. Pontificatus noflri anno primo. 

(Z..J.) * Fr. CardmaJU Oll fCKIUS. 

Ténor Plenipotenti* Cet [are*. 

N O s Carolus Sextus Divin! favente Clemen- 
tiâ Eledus Romanorum hnecrator ftmper Au- 
euftus Ac. pleut Tu. Notum , tcuaramque fàcimt» 
tcnorc prxfcntium Univerfii, quôd Nos Keverendiflî- 
mom in Chriflo Pattern D. Alvarum S. R. E. Cardi- 
nalem Chrnlucgos, Episcopum Catanicnfem S. Bartho- 
lomxi in Infuli Presbytetum, cujus prudemia, A inte- 
b rit as Nobis jam dudum, A continué probat® funt, in 
Plenipotcndarium Noftrum Cxfarcum conftitucrimu*, 
prout eundem vigorc harum conftùuimus, dantes pie- 
nam ipfi fccultatem cum Secrctario Statûs Revcrendis- 
fimo in Chrifio Pâtre Domino rabrltip fcpiscopo Por- 
tuenfi A S. Rufino Presbytère S. R. F.. Cardinali Pau- 
lutio , quem Benedidus Decimus iertius Summus 
Pontifcx pro hac caulî, A Negotio dellinavit, atque 
folit! Plenipotcntil vigorc Brcvis de priai! Septeinbrit 
nuperi munivit, fuper conficiendo publico Inlirumemo, 
quo Caméra Romana dimiffionem . A pofteffum Co- 
macli oti priûx .recipïat, conveniendi , tradandi.Trac- 
tatum concludcodi.fignandique, verbo noftro Cxfareo 
promittentes , qood Nos candem Conventionem, A 
Inftrumentum omnino approbaturi , tatam, gratum, 
firmumque bibituri limus, in quorum fidem , ac robu r 

hasec 
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Anno 
i 7 H* 


DU DROIT 

hascc manu Noftri fubfcrtpMs , Soliloque Nortro Im- 
périal! muniri joflîmus. Datum in Civitate Noftri 
Vienne die al. Odobris Anno 1714. Regnorum 
Noftrorum Romani Decimo quarto , Hispanicorum 
vigefimo feenndo, Hongtrici & Bocmici verô panier 
Decimo quarto. 

CAROLUS. IL. S.) 

Vt. JoANHtS GoimiHÜI Corne 1 de 
WuRMBRANDT. 

Ai Mandat Km Satra 1 Cafarea Majeftatit preprinm 
B. IV. N*b. Dom. de GeORGEMTBAL. 


7 etur RatiLabitionis Pontifia* . 

Benedictus PP. XIII. 

Ad perpétuant rti mrmariam. 

C Um nuper, nemne die vigfcfimi qulnta Menfis No- 
verobris proxime prxtcmi per Vcncrabilem Fra- 
trem Noftrum Fabridom Episcopum Portuenfcm & S- 
Rufin* S. R. E. Cardinalem Pauloiiam noncopaium, 
Noftrum, & Scdis Apoftolic* Pknipotcmuiiurn,ac di- 
leâum Fillum Noftrum Alvarum ejuidcm S. R- E. 
Presbytcrum Cardinalem Cicnfucgos etiarn nuncupa- 
lum Charifliml in Chrifto Filii Noftri Caroli Hispania- 
tum Catholid, & Romanorum Régi» in fmperarorem 
elcâi fimiliter P lenipotentlarium, quidam laper Dimis- 
fione, ac refpeâivc receptJonc poflcflionU Comacli, 
ac Pertincntiarum, aliorumqoc locorum occupatorurn 
Capitulation» convent*,A fubfcript* fuerint , quarum, 
ac utriusque Plenipoteati» hujusmodi ténor cft qui fc- 
quitur videlicet: 

Cum Salut i publie* Wc. JNSERATU*. 

Hinc cft , quod Nos Capitulation» hujusmodi ftabi- 
li, pcrpetuîque fi r mitât e fubliftcrc , & Inviolabilher 
feivari cupicntes motu proprio , ac ex certa feieutiâ , & 
maturâ ddiberatione Noilritj deque Apoftolic* Po- 
teftat» plenitudine Capitulauones prxinfertas tenorc 
prifemium perpetub ratificamus, & ratas habemus, ac 
promifta per diduhi h abritium Cardinalem Noftrum, 
& prxdiâa Scdis Plenipotcntiarlum in Capitulatîonîbus 
predidi» nncerc, & inviolabiliter ex Noftra, eiusdcm- 
que Sedis parte adimplctum, & fervatumJri in verbo 
Romani Pontifie» prom'ttimus. Décernantes prxlèn- 
tes Littéral nullo unquatn tempore de fubraptionis, 
aut nullitatis vitio , vel intention» Noftri , aut allô 
ouocumque quantumvis magno , & inexcogitalxli de- 
fedu notari , A impugnari poffe, fed femper, A per- 
petuo firmas, validas, A efficaces exiftere , & fore, 
fuosque plcoirios, A integros cftcâut fortiri, St obti- 
uere, ac inviolabiliter fervari debere. Non obftantibos 
quibuscumque Apoftolic», ac in UmvcrGftibas, Pro- 
vinclalibosque, & Synodalibus Conciliis editis general i- 
bas, vel fpecialibus Conftitutiontbus, A Ordinationibus, 
ac quatenus opus fit, Noftra, & Cancellarî* Apofto- 
lic* Régula de Jure quiefito non tollendo, ccterisquc 
contrariti quibuscumque. Quibus omnibus, A fingulis 
fil or uni tenorcs ptxfentibus pro exptcflïs A ad verbom 
înlertis habentes, illis aliâc in fuo roborc pcTmanfurîs 
ad ptxmiftbrum cftcâum fpccialiter A expreflè deroga- 
mus , citer is que contraria quibuscumque. Datum 
Roms apud S Pet ru m fub Anulo Piscatoris. Die 
prima Januarü 171J. PontificatÛs noftri Anûo primo. 

^DA.^ Fr. C ar Huait i OliVERIOS. 

Sequitur Ténor Ratibabiiimit Cafart a. 

C Arolüs Sritus Ac. pleno Tir. Notum, 
teftatumque fadmos omnibus A fingulis, quorum 
întercft, aut quomodolibet interelTc poterie, quod cùm 
inter Summi Pontificîs, Bcnediâi Decimî Tertii, ac 
Cxùrcum Noftrum Miniftros Rever endifti mu m in 
Chrifto Patrem Dominum Fabrîtium Episcopom Por- 
tudltlem A S. Rufinx Presbytcrum S. K. E. Cardinalem 
Paulutiom A Statûs Sccretariuro, nec non Remcndis- 
funutn in Chrifto Patrem Domioum Alvarum S- R. E. 
Cardinalem Cicnfoegos , Episcopum Caranienfem S. 
Bartholomsi in Infula Prcsbytctum plcnJ ctun faculutc 
Tom, VIIL Part» IL 


D E S G E N S. çr 

urrtmque munüos , die vigefima quinta Novembris A>fKO 
Anno millefimo fepeingentefimo vigelimo quarto le- a à 
quens Conrcntio inita , A condula lueril , qu» in- *7 * 4 * 
cipit. 

Cum Saluti publie * &e. InSERATüR. 

Nos prxdiâam Conventionem fie initam, A cort* 
clufam, iu omnibus ac fiugu'is cjusdem Articulis lau- 
darerrmus ,approbaverimus , confirmavcrimus , A ratam 
habuctimus, quctnadinodum eandem fcr'scc laudamus, 
approbamus, confimtamus, A ratam habemus promit- 
tentes verbo noftro Imperiali: Nos oftincs A fingalos 
Articulos in didà Convemione exprefibs inviolabilitcf 
oblervaturos, A adimpleturos, nec cisdem ullo modo 
comraventuros, aut quantum in Nobis erit, contrave- 
niri paflbros elR: In quorum majorent fidrm, A tefti- 
mooium prxfcntes ratificatorias manu Noftri fubfcrîp- 
tas, Sigilli noftri Cxfarci appreflione munir! jofiïmus. 

Qu* dabantur in Civirate noftri VicnnA die undccimi 
Uecembris Anno 1714. Regnorum Noftrorum Ro- 
mani Decimo quarto Hispanicomm vîgcfimo fecundo, 
Hungarid, A Boëmici verô pariter Decimo quarto. 

CAROLUS. (L.S.) 

Vt. Frut Car. Ctm. de SCHÔNBORH. 

Ad Maudatum Sacra Cafitreee Majeftatit propriuut 
B. IV. hieb. Dom. de GeORGENTHAL* 


xxxii. 

AHtt Thorùnbniia in Kxecutiene Decreti. f.Dee« 
S. R. Majeftatit Polo nie * AJfeJfnialit , contra 
Magiftratum Communitatem Civitatis Tboru- 
nenfts. Cum T r anso mpto Privilegii À 
SiGiJMUHDO Rege itTmplo Beatiffm, a Vtr- 
giuis Marie Tbtruueuft , in favoren Patrum 
Bernardittonm tonctjfum Anno 1 f 6 j. A 6 lum in 
Pratorio Sacra Régi* Majefiath Tboruntnfi , dit 
quint a Dtctmbrii , fcilicet Ftriâ Itrtiâ ante Fts- 
tum Immaculata Concept ionit Glmtfiffint a Vir- 
pnit Marie proximâ , Amo Domini 17x4. 

[Sur l’Imprimé à Varfovie in fol.] 

C üram llluftribus A Magnifie» Jacobs Sicis- 
muhdo in Rybno R vo in ski Palatino Cul- 
ntcnfi Generafi A rti lien* Rcgni, Covalcvicnlî , Lipi- 
nenfi, Visliccnfi Ac. Capitaneo, Marcfchalco Tribtt- 
nalis Regni ; Adamo i Ponin Poninski, Gnesnenfi, 
babimoftenfi, Capitaneo; Andrea à Lubraniec Dambski 
Brcftcnli Cuiavix , Cafimiro i Rudno Rudzinski 
Cerfcenfî , Colonello Excrciius R, S. Majeftatis A 
Reipublicx, Pctro Czapski Culmenfi , Knyfzyncnfi, 
Radzinenfi .Sobovicenli Capitaneo, Caftetlanis.Georgio 
S R. Impcrii Principe, Comité in Jarostaw A Witnic 
Lubomirski Supremo Regni, Cafimiricnlî, Olztynenfi, 
Janovicnfi . Capitaneo Gênerait Exerchos S. R. Ma* 
jeftatls A Reipublic*, Feliciano Grabski Landcienfl, 

Antonio Ttypolski Kofovienfi, Francisco Loski, Var- 
favlenfi, Regente minoris Cancellari» Regni, Adamo 
Wilkowski bochacovienfi , Succatnerarlis, Jofcpho in 
Krysk Nakwaski Capitaneo Ciechanovienfi, Uladislao 
Wyrozxbski Inftigatorc Regni , Paulo Cafimiro in 
Jarofzcwo Jarofzewski Plocenff , Judicc A Vice- 
Capitaneo A Terrx Virtogrodienfis Francisco Conftan- 
tîno Mokronowski Judicc Terri ejusdem Varfavienfis 
A Marefchalcali Veiilliferis, Francisco Poninski Da- 
ptfêro Posnanïenfi , Capitaneo Copanecenfi, Jofcpho 
Wyfocki Siradicnfi , Ludovico Borucki Brcftcnli Cuja- 
vi® Pocillatoribus Cafimiro Polanowski SubdapifctO 
Buscenfi, Joanne Piwnicki Notario Tcrreftri A Vice 
Palatin» Culmenfi , Francisco Lopacki Subdapifcrida 
Ciechanovienfi , S. R. Majcftatts Commiflâriis. In 
prxfcntia liluftrium Magnificorum ac Generoforutn A 
Nobilium Hcnrici Krokowski Gedanenfis, Capitanei 
Parchovicnfis , Stanislai Garcryruki Bidgoftienfis Cas- 
tel lanorum ; Svietoslai Radowicki Vexilliferi Pomera- 
nia, Alcxandri Wolski Tcrreftris A Caftrenfis Big- 
doftienfis, Frandsci Rosdfzcwski Caftrenfis Judicurn; 

Ignatii Dabski Notarii Caftrenfis, Cafuniri Piwnicki St 
N eg 


Digitized by Google 


î>s CORPS DÏP1 

AnS’O cx eodem Palarinatu Joannis Kalfztyn ex Margebur- 
genti, S'kurski ex Pomerania , ad Tribunal Kegni 
l/l 4 Judicum Deputatorum , Bajerski Judicis Tcrrcllris 
Midialovieufis , joannis Cantii Rychlowskî Dapit'eri 
Siradienfis , Jofephi Wagrodzki Pocillatoris , Jacobi 
Milewski Tribun! Zacrociincnfis , Francisci Rosci- 
fzewski SubdapiferiTerrx Dobrincnlis.Joanuis Slubicki 
Venatoris Junivladislavicnfis, Pétri Sokolnicki Pmccr- 
nx Schovenfis , Colonel! i S. R. Majeflatis , Adami 
Pilîchowski Thefaurarii Terre VüTogrodienfis , Joannis 
Nak waski Capitanei S. K. Ma|cftatis, Antonii Zakrzcws- 
ki Judicidx Terra Plocemis, A aliorum plurimorum 
Nobiltuin née noft M initier iali* R kg ni General!* Pro- 
vidi Alberti Kupczcwicx ad Aâam prxfcntcm as- 
fumpti. 

N Os CommifTarii S. R. Majeflatis in Adu fupcriûs 
fpecihcato, inhxrcndn Dccrcto AfTrflbriali S. R. 
Majcftatis inter Partes infraferiptas Varlavix fub te ra- 
il s Comftiorum Gcncralium Regni. Ferü fecundâ poft 
’ellum Sandorum Simon» A Judx Apoflolorum 
proximi, die 30. Odobris Anno præfcnti prulato, vt- 
cote Lircrarnm innotes cendalium ad mentem prxfati 
Decreti, tempeflivi fcilicet duabus fcpiimaiiis ante 
prefentem Terminum A Adum editarum, publicata- 
rum A coram Adis Caftrenlibus Covalcvieiifibus, feril 
terril ipli d'e Fclti Prefenta: Beat liimx Virginis M a- 
u j. c inlcriptarum , ad Prxtorium Thoruuenfe, die 
hodicrna in Ado cotltenta condesccndimus, Jurisdic- 
tionem Noftram Coraniflot ialctn fondavimus.Paccin 
A fecniitatcin Publicam Legibus A Conftitutionibus 
Regni prxfcriptam A Aâibus litnil'bus obfervari folitam 
voce fupra feripti Minillerialis publicari & prxcullodiri 
fecimui, Partcsquc în Dccretum prxfatum intrantes, 
voce fuprafcripci Minillerialis . ad Judicium noftrom 
acclatmrc demandavimus. Qoo in Termino Partibus 
utrisque Vaicrabili Coltcgio Thotuncnfi Soc. J a su 
Adoribus, per Rdigfofum Fratrcm Martinum Wo- 
lanski fuo A totius Collegii Nomme, per Nobi'c* & 
Spcdabilcs Andream Szulc Proconfulem A Joanncm 
Fridericum Hawcnfztcin Confulcm Perfonaliter ; ex 
Scabinatu per Spcdabi'cs Carolom Godcfrcdum Huk- 
fztcyn Veteris Civitatis , A Joanncm Sigismundutn 
Hadcffitcjm Novx Civitatis Thorutienfis Scabinos, et 
Commumtate per Spcdabilcs Davidem Braur A Joan- 
nem Hube Scabinos Subarbanns, fuis A Magiflratûs, 
Scabinatfls, A totius Communiratis Thorunenlis No- 
minibus Perfonaliter , admodutn Reverendo Domino 
Matthxo Donacki Præpofito ad S. Laurentium extra 
Mœnia Civitatis Thorunenlis fuo A llluflriffimi ac 
Riverendifliini Severini Szezuka Fpîscopi Joppcnl.s, 
Sutfraganei Archidiaconi A Official» General» Cul- 
menfis, Eccleli* S. Joannis in Veteri Civirare Thoru- 
nenlis Prxpofiti . Indicentibus & Adoribus perfonaliter, 
Vencrabili Collegîo Ploccnfi Soc. Je su per Rcligio- 
fom Andream Rutkowtki Rcgentern Scminarii, fuo & 
erusdem Collegii No mine perfonaliter, Rcligiofis ac 
Deo dicaiis Monîalious Ord. S. Bcncdidi ConventAs 
Thorutienfis Indicentibus A Adrîcibus ; per admodutn 
Reverendum Hankiewicz Plcnipotcmcm infcrlptum; 
Convcntu Thoruncn. Urd. Prxdîeat. Indiceme A 
Adore per Rdigiofum Patrcin Reptowski Priorem 
Convcntus ejusdem , A Kratrcm Joanncm Profolfom 
perfonaliter ftlullribus A Magnifie» Scndicis Conven- 
tuum Patrum Bcrnardinorum Ord. S. Francisci Sera- 
phid per Provinciam Majoris Poloni* per Rcl’giofoin 
A admodum Reverendum Scraphînum Gamalski Pro- 
virtcialem per Tonal irer ; Fa maris Pcllionious Carholicis, 
Civitatis Thoronen. Indicentibus A Adoribus per Fa- 
marnm Andream Gutowski , fuo A aiiorum Nomine 
perfonaliter; Fatnaro Antonio Kronikowski, ante hac 
Cive Thoruncn. Indfcente A Adore perfonaliter, 
Maitnifieo Antonio Bogoslawski Capitaneo Ploccnfi 
Indic>-ntc A Adore per Geocrofbm Andream Chwal- 
kowski Rcgcntem Caftrcnlcm lunivladislavietifcm, 
Mwnifico Jofepho Kretkowski Indiccntc A Adore 
rforia'ltcr ; ad-nodum Reverendo Zrtelski Parocho 
lutovienfî Indicente A Adore per Generofom Joan- 
nem Zalewski infcriptuin Plcnipotcntem , Gcnerofo 
Jorepho Kembclinskî Indicente A Adore perfonaliter; 
Maentfico Michidc Zilcwski Sobdapifero Mielnicenfi, 
per Genrn»fum Andream Chwalkowski : Magnifico 
Gunki N'Uario Terrellri A Cafircnfis Cicchanovienlîs 
per Gencrofutn Joanncm Orlewski , Succeflonbas o|im 
Generofi Jicobi Suski Indicentibus per Gcncrofum 
Ada nnm Murtvnowski fuo A aliorum Nomine perlo- 
zialicer, Gcnerofis Karwofieckic Coojugtbos Indictn- 
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tibus A Adoribus. per Gcncrofum Joanncm Karwo- 
fieckic Burgrabium Callrcn- Plocen. Maritum fuo 
A'Confortis fur Nomine perfonaliter, Nobili Cimcfto 
de Wolfon Indicente per Ingcnuum Adamum Lap- 
ciynski perfonaliter ; Spcdabili Michâdle Zybm per 
Gcncrofum Andream Chwalkowski Perillull/i A ad- 
modum Reverendo Jofepho Bratkowski Caoonico 
Cathédral i Posnanicnfi Indicente A Adore per cuudcm 
Gcncrofum Chwalkowski ; Gcnerofo Andrea Da- 
niUewski Indiceme perfoaalitcr; Incolis A Subditïs 
S. R. Majeflatis Mokrcnlîbus per Honcllos Petrum 
Siynal A Laurentium Pixtck luo A aliorum Incola- 
rum Mokrenfium Indtccntium A Adorum Nomine 
perfonaliter. 

Coram Judicio Commifibriali comparentibus A Ju- 
dicialitcr Controvertenribus. Ouarutn Controvcrfiis 
nos Commiflârti coram fc indudis A exauditls ac con- 
a r r ï'*ï ^ Eïccu,i °nc n i Decreti S. R, Majcllatis 
Allcuorialis de Adu fuperîûs exprefii accedemes. Ante 
omnia incarccratos A arrcfiatos.ut in prefeotia omnium 
Decrctum prxfatum publicetur , fub euflodia Militari 
adduccre A flatuere coram Judicio nollro inlkntaneè 
demandants. Ht quoniam Joannes Godcfredus Rcx- 
ner Prxfes, Jacobus Hendricut Cernik Vtce-prcfes, 
Simon Monbt , Chrîflophorus HcTtel ; (Jhrlflophorus 
Clefielczyk Guttbort, Joannes Bckicr Guzikarz Joannes 
Georgias Mctci, Georgius W« Suror.Chriltophorus 
Ktrufza Lanio, Jacobus Szulti Iglan , Joannes Chris- 
tophotus Hall Piernikarz, ncc non Nobilcs A Speda- 
btles Gerardus Thomas Burgrabius, Hcndrîcus Cymcr- 
man Confnl,Gawrok,& Zj-bler Capitanei Thoruivcnfes 
A alu lub Cufiodia Militari coram ludicio noftro 
Cotnmiiloriali font addudi A ftatuti : îdeirco denuo 
acclamatis voce Minillerialis ad Judicium nofirum 
Commifibnalc Partibus, apertis ftub* Judicialls Ibribus, 

Pr*fentia omnium , Dccretum fupra rccenlitum 
Alfoirorialts S. R. Majeflatis publicari fecimus; tandem 
poft Publfcationem , ad Exccutionrm Decreti ejusdem 
proceflîmus, deccmendo. Quatcnus Rcligiofi Fratres 
Jacobus Piotrowicz A Martmus Wolanski five onus 
d X *'*• ^^clcofio fxpe nominato Decreto, tam 
Kezner Prafidem, qoàm Cernik Vice Prxfidem crimi- 
nahier convincant inftantaocè; additur Minillerialis ad 
pronuntïandam Rotham. Quo ad Pcrfonam Rezner 
Prxfidis, ci Decreto prafaco excerptam prxttrttr Reli- 
giofus Martinus Wolanski, addirur quoque Minîfieria- 
us Tcftibus Nobilibus-Jacobo Rabczynski, Cafimiro 
Zielcnowski, Joanne Bartkiewicz, Martino SkibinskL 
Joantti Bicrnacki, Joannl Sosnowskl , prxllitcrunt. 
Additur quoque Idem Miniftcrialïs, quo ad Pcrfonam 
Cernik , Vice Pntlîdis , ad pronunciandam feorlivè 
Juramenti Rotham ex eodem Decreto depromptam 
p-'xnomînaro Keügiofo Martino Wolanski , A Tcfti- 
bus, prxftitrt unâ cum fcx Tcftibus fupcriûs eipreflîs. 
Addirur denuo idem Minillerialis cidcm Religiofo 
Wolanski ac Tcftibus, ad pronunciandam Juramenti 
Rotham , in Decreto prarfato exprefiam. Quo ad Per- 
fonas Simonis Mohabt, Hcydcr, Chriftophori Hertel, 
Hans , Krzyfztof Mutarczvk , Krzyfztof Guttbort, 
ditfi Cieficlczyk , Joannis Bckicr Guzikarz, Joannis 
Georgii Merci, Georgii Wxz Sutoris, Chriftophori 
Karwlza Lanionis , Jacobi Szultz Jglarz , Joannis 
Chriftophori Hawt Piernikarz, prxftitis uni cum Tes- 
tibus ejusdem fupra feriptis juita Rotham ex codem 
Decreto ipli pronuociatam, (cxcepto Heydcra ptofugo, 
qui fidem Catholicam anre fogam amplexus crt.j Poft 
quxConviâionis Juramenti cosdem omîtes criminalitef 
eonviâos fuperiùs expreffos (cxcepto Hcydcr Nco- 
Catholico profogo non conviâo) pro Exccutione de 
Perlonis eorom juita prxfcriptum prxfati Decreti S. R. 
Majcftatis AftclTorialis fumenda ad Ëxecutnrcm Julliti* 
fub culiodra Militari remitti demandamus. Adumque 
noitnim occnpantibus tenebris, imminente Fefto cras- 
tina die S. Nicolai Episcopi , ad forum quintam fe- 
qûcntcm , voce fuprafcripti Minillerialis reelamari 
jufiîtrras. 

Tandem feriî qnlntl, in Vigtlia Fcfti Immaculatx 
Conceptionis Gloriofifiitiue Virginis Mari*, poft 
fubiccutatn Inftitutlouem A foppliciom de Perlonis 
Prxfidis A fupra fertptorum convietorum ( cxcepto 
Cernik Vice- Pt xfide J reaftiimpta Jurisdidionc noflra 
Commifibriali, voeeque Minifttrialis publicata A pro- 
clamara, Partibus ut Ibpra comparcntinus, confori^tio- 
nem Inventarii fobllantix mob' lis A immobiJis, olim 
prafiidis Rezner per Decretum S. R. Majcftatis Af&fib- 
riale confiscatc, per Dele^atos ex Magiflratu in pra- 
lenria Maguificorum CommilTariotum ex Stuba nofira 

Dde- 


Anho 
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AnNO Delegatorum , projxer majorent fccuritatem in-unxi- 
mus. ev qua Fortuna oliin Prætidis Rexncr contiseata, 

1 7*4. fit Civitati S. R. Majedatîs adjudicaia , Nobilis ac 
Spcâabili* Magidratus, Credîtortbus omnibus ad Sub- 
ftamiam cindcm confiscatani. figtiantcr Generofo lîo- 
nafufl'Colonello Quardix S. R. Majeftatis, cum Juri- 
bus eoncurrentibas pro judo fit xquo.ut latisfadionem 
décernât fit injungat , ac prxdct demandamus. Et j 
qutmiam fuper Vîcc-Prxfidis Ccrnik Vetlcrab 'es Patres 
Soc. J* su Adores Execuiionem Criininalcm non 
urgent, quinimo pro libertatc fit vita iplius mxitnè ' 
inftant, Senatorc» quoque, Officiales Tcrredres.atqac 
Nobilitns proximorum fit contiguorum Palitiiiatuum, | 
ncc non Spititualcs Pcrfoti*, tam fxcularis quàm-Rc- , 
ligiofi Ordinis; infuper Populus Catholicos utriusque ! 
Seuls die heflerna ad Ecclefiain S. Joannis in Kcdn I 
S. Nîcolai caiervatim congregatus. pto eodem Cernik, 
femper libi cundem Cwholicis cum fuep't in Magiilratu 
Civitatis hujus conditutus aJdiélum, reéhim, in taci- 
litandis Negotiis promptum, com:ncndando fit tcllan- 
do, lachryraibili voce, & penctrabili ejulata ad nos 
Commîdarios emillo intercedit , ac per amorcm Chridi 
& Fidei Orthodoxe, ut corum Vou fit gemitus exau- 
diantur excmplari CathoUcis p’etate obligat, No» verô 
CommilDrii licfir fi ad primidas Indamias, magis ta- 
men non urgente Parte Adorea Executioncm Crimi- 
nalcm inclmari veüemus. Nihilominus fiquidem Exc- 
cutio tantum Decreti S. R. Majedati* cd nobis con- 
ce.Ti ; Ideirco Rationibus fupra expreffis permoti, co 
etîain non confiderato, et confident’* fit amicnia inter 
Catholicos ad Magidratum juxta mentem Dccrcti prx- 
fati ATellnrialcs aeccdcntcs , fit Acathplieos concilictar, 
xcccptt prius J Migidrata & Ordinibus Civitatis Thoru- 
nenlis Fidc>uilorfa cautione, & data judidalûer fpon- 
fionc , fxpc mem iratum Ccrnik ad Unpctrandam Cle- 
mcntrim S. R. Mijellatis Judiciumqoc fit Decifitmem 
eius rcmittimus. Tandem quô ad Perlants Nobilis fie 
Speétabiiium Jicobi Meyner , Confulis , fit Joannis 
Henirici Withmcycr Sccrctatii decernîmus. Quatenus 
uterque corum Dccreto memorato S. R. Majedatîs 
Adcilomli Kvadonis Juratori® fatisfaciant, idque inüan- 
tancè. Additur Miniderialis ad pronunciatidam Jura- 
menti Rotham, ex Dccreto dcpromptain, tam eidem 
Nobili & Spcdab’fi Meyner quim Fedîbus; prxditit 
cum Tedibns Spedabilibus, Martini Gondlich, Jacobo 
Stark, Scabinis, loaone Wonchaufen Aurifabro; Ad- 
ditur quoque Spctlablli Withmeyer Sccretario, ptxditit 
cum Tdlibus , Fasnatis Ctridiano Preiis , Cornelio 
Elerd, Michàdle Fryc de Confcnfu Partis Adore®, 
admiffis fimiliteT juxta Rotham in Dccreto contemum. 
Qna Juratoria Evafione attenta, Eosdcm juxta Refo- 
nantiam Decrai prxfati à Termino, fit Caull liberos 
•dcclaramuv. Jam autem Wedial Szarpacza, tum poe- 
ros Sifccmana,Fcngicra, xpod biaiego konia. aurigam 
Heyny ante Prxtorium, ad mentem prxnominati Dc- 
crcti flagellari demandavimus. Pod quam perpedatn 
poenam liberos mitterc juffimus. Porro propter fpe- 
ctalitcr exhibenduni' Cqltafn Divinam & Honorem 
(iloriofifiîmx Virgim's Maria, in Vigilia Fedi Iin- 
maculatx Conceptionis Ejusdcyi ad Cathegoriam & 
IndicKonem Rcligioforum Patrum Bcrnardinorum Ord. 
S. Francisci Seraphici per Provinciam Maioris Poloni* 
condcsccndendo.ac inhxrendo fxpefato Etecreto Ades- I 
Ibriali S. R. Majedatîs, ad Rcinduâîoncm in Ecclcfiam | 
Ueatidiinx Virginis Maria, atqne Gymnafium qaod 
olim Monadcrium Eorundem PP. Bcrnardinorum tue- 
nt proccfiimus, & in eandein Ecciefiam atque Gymna- 
fium cum attinentiis juxta autiquas Fundationes & 
Jura, receptls prias à Nobili & Spcâabiii Magidratu 
ciavibus. PrxiatosPP. Bernardinos reinduximus , ean- 
demque RcînduClionriti voce fuprafcripti Miniderialis 
pnblicari fecimus.tradidlmus.Potlcdioncmqne pacificam 
ad Majorent Del Glorinm & Bcatifllm* Virginis 
Mari .« ac omnium Sanftorum Honorem afiignavi- 
mns & eos relîquîmtis. Interca noéie indantc Àâum 
Nodrum pod Fcllnm Immaculatx Conceptionis Bea- 
tiifiinx Virginis Maria voce Miniderialis reclamari 
demandavimus. Sabbatho itaoue in cradino Fedi Im- 
maculat* Conceptionis Beatidimx Virginis Maria 
rcafTampta denuo Jurisdii)>onc nodra, Partibusque ad 
Judîcium nodrum modo quo (upra acclamatis compa- 
rentibus fit in eadem Cithcgoria Comrovertentibus & 
dôccptainihus- Nos Cominiilâriî S. R. M. auditis Par- 
tibus, disceptationibus, & controrerliis deccfnimns ac 
demandamus: quatenus Nobilis ac Speâabi’is Magidra- 
tus.fatFfacicndo Decrcto fxpefato S. R. Majedatîs, in- 
ventarium fupelliâilis ejusdem Ecclcfis. atque Ëibiio- 
Tou. VIII. Part. II, 
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thccim coram Judicio nodro Commfflôriali prnducat AhN® 
& compotier idque in inftanti, fit ücèt quidem Nob lis 
ac Spedabilis Mag dratus J horvncn lis fatisfadendo *7*4* 
Decretis tam S. R. Ma|cdatis,quàm nodro, antependia 
antiqua bina, candelabra majora duo , minora duo, 

Patnbus Bcrnardinis in Ecclelia rclinquit, Bibliothccam 
verô MagniticisComiiidfaiiis ex Stuba nollra Dcpotatis 
line Invcntario feu Reccdro tradidit, verûin quoifam 
Inventatiom fupeileâilis Eccleliadice , polertim io 
atgemo atque Bibliothrcx apud Magidtatuin ctdare 
effe, Katîombus probabit'bus fupptinitur. Idciico fus- 
peu fa tantFptr decilione prxfemis Cathcgortæ decerni- 
mus A demittdamus. Quatenus prxdiüus Nobilis ac 
bpcÔabilis Mieidratus Itjvcntarium lupellcâili Eccle- 
fiadiex atque Bibliothecx l'ifficicntiiit comportct rdquo 
indantanec. Tandem quoniam loco compi'rtationis 
fafficientiotis fiipcIicdtl'S Ecclefiadic* & lübliothec». 

Partes pro Sunum mille ducetitorum tynfonum Poion. 
compolucrum, proinde approbxta tiusmodi complana- 
tione Judicialitcr fada : Rcfoîvcndo fuperiorem fus- 
reniioncrn deccrirmus. Quatrnus Nobilis ac Spcdabilis 
Magidratus ad mamis lxcularis Catholicx Pcifonx, 
uain Vcncrahiles Pittres Bernardini dciignavcrint: 
ummatn candem in (patio quatuor feptimanarum 
■ conmOfficio Cadrenfi Covalcvicnfi rcaliter & cdcâivè 
| folvat, fub fxrna iianitionis qux dccernitur,& terminus 
I public, nids in ibidem ciîca Manifcflationem conferva- 
J»tur pcTcmptOfiûs. Quantum attinct Privileginm Diva 
i olim memorix Sereniffimi Sigismundi Regis Polonix, 
i coram Adis Caftrenlibos Junivlad slavienfibos in Vigilin 
] Fcfti S. Thomx Apoftoii iôy15. Anno per oblatam 

K rredum, ad prxfcns in Judicio noflro per Patres 
rnardinos produdum, hoc in Pnnflo caufam pro 
i cognitionc ejusdem Privilegil ad Judicia AlTefTorialts 
J S R. Majedatîs remittlmns ; confcrvando Partibus 
: utrîsque in cisdem Judiciis terminum peremptorium. 

: Nihilominus pro Juditra & Pietarc deerrnimus ac man- 
! dimus, ut Nobilis ac Speâabilis Magidratus & Civita» 
Thorunenlls per fc feu fubordinatas Perfonas, acciden- 
'f tram vulgô Akzyzy ah ins’eda terum comellibilium Bc 
i potabiliuin, ex eleemofjna per eosdcm Patres Bcrnar- 
: dinos coileâarum, femper quoties opus lucrit, ab 
ciidem Patribus Bcrnardinis non exigat ncc exigi de- 
I mander, aut pertnittat; idque fub peena in foro com- 
i petenti vindicanda, fit ne eosdetn Patres ad Ecclcfiam 
prxnominatam , atque Monaderium cum aeddemiia 
I modo quo fupra reinduâos, quoris mod» vel prxtexta 
i interturbare audeat demandamus. Idque fub pœnis 
! contra convolfores Decretorum S. R. Majedatis LegF 
' bus Rcgni fancitis. Eodem Aâu fcilicct babbatho in 
' cradino Fedi Immaculatx Conceptionis Gloriofiffims 
| Virginis Maria, fitisfnciendo Decrcto ptxfato S. 
i R. Majedatîs , feripta quxvis Typis imprcfTa , farensmos 
fie convfti* in contumcliam fidei Ecclefixque Ortho- 
doxe continentia , per Prxdicantios concepts , per 
I Executorcm Juftïtie, ad fonum Tub* comburi deman- 
' davimus. Tandem leriâ fecundi pod Fedum Imma- 
1 cularx Conceptionis Gloriofiflim* Virginis Maria 
rcalfiimpo, iteratè Jurisdiâioue nodra, vigore nuperse 
al dicm hodiernatn réclamation!» Partibusque voce 
Miniderialis acclamatis , modo auo fupra comparcnti- 
bus ad Exccutionem nlteriorem Punûorum Dccrcti S. 

R. Majedatîs Adêûbrialis proccdendo. Quantum atti- 
net perfonas Famati Heydcr fit cjus H'ilii per Famatum 
Kacki avocat! fit ad cxieros expediti, atque fenrfivi 
1 Pcrfonam Hans Knyfxtofa Mularckiyka , fiquidem 
I Famatum Hcyder, qui Catholicus fafitus, Pars Actotea 
I crimmaliter non convicit , proinde cundem à pœnis 
Criminalibus libernm pronunciamus. Nihilominus de- 
cernimus fit mandamus : Quatenus tam Nobilis fit 
Speâabî'iis Magidratus Thoruncnfis prcdiâum Hana 
Knyfxtof Molarciyk, atque didinâim Pamatus RackI 
Fibum Heydera datuant idque indantanec. Tandem 
quo ad Peifonam Mularczyka tradente fc Nobili fie 
Spefilabili Mauiftratu ad evarionem Juratoriam adinifli- 
, btlem fit propiorem ad evadendum adinveuimus, dc- 
cernendo quatenus, bini ex Magidra tu Confules eva- 
1 dant in cam Juramcmi Rotham. qu6d de fogaprefati 
1 Mularcxyk Magidratus cum fuis Urdinibus nesci- 
vit , neque eau la vel occafio fuge ipfiu* fuit , nec 
( feit ubi commoratur, ncc coram ullam ejusdem Sta- 
' tutionis habet, idque indantanec przditcrum Nobilcs 
\ ac Speâabiles Jacobos Berna, fit Joannes Chridophorus 
i Elzner Confules; quo attento Nobilcm ac bpcéljbilem 
! Magîdratum libérant i Termino fit quavis irrrpetitione 
| dec'aramus. Nih'lominus prxdiâum Mularczyk cri • 

I tninaliicr conviâuin , ubicunque locorum capi vel 

1 N R pr®- 


Anno 
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provenir i poterit in fundamento Décret! S. R. Myjtûï* 
i» eapite plcekndum clfc fcntctuiaraus, fit pro bxecu- 
lione ad quxsis Officia per Execotorcm JuQitfe de 
perlons ipliüs facicnda remitt : mus. Qao ad Perfonam 
l-'ilii Heydera Nomiae. Chtlfliani , liquident tandem 
Farmtus Kacki JudicUlHcr llaïuit, qoem Pars Adorca 

Veiicrabitcs Patres Soc J £« u in Fidejumooein rcce- . -- --- - n . . • kr 

oCTuni pruinde enmle.» F.imigm Kacki ûnlneci* 1 million Morejorum Piutheuicnl.nm, ptoü. fe Nc.b. 1 ,, 
P ‘ ‘to prittao .S. R. Mujcft*il , AlTclTonaU 4 Nofl.o ; “ Spc^bilil M>#M Jodvcal.tCT ^Uawl 


quatuordecîm million» Pruihcnicaliam Bona fus Patro* ANXO 
nlmica Lxiyn & Wxgoriyn modo obligatorio, durante 
prxfcnie Commiffiane iu prxfentia Nobiüuin fit Minis- *7 1 4» 
tcrialis officiolc conducendorum dimillurum fc usque 
ad Evetnptioncm déclarai. Idcitco nos Commiffarii 
approbata cjustnodi complanatione inter Partes bcnevolè 
inita dcccruimus. Qnatcnus Summam prxfatam udo 


hccrcro prxfato S. R. Maicftati* , AUclloriali fit Nollro opeason» y 

udinvenimuv 4 libcnim tacimu., Acltimque noQrum R»lvui fub parla Banmoiiil , qu* dcceiimur , addjiuc 
»d d. Il c- . : ! i il i J :tî rcilicci Fctiarn lerliam Appnritori & tcTOrauc. Juin tciA ta iamma qiaïuortepm 
lüdlrii nollri retltnuri deinandavimus. Tandem Péril : wltaim Horenorum Fruthemcalium Ban» mon 
«„ a m.ft Kelinm IinMUCqlatx Quncepiionil Glorta- , Lau,n & \^go,fln cam omn^l acCKi™,,» 4 pçrli- 
ViretaU Mu» tcullunipla fcililo modo & ' neaius, m Pra.frnl.a Nobiliom 4 Mimllemli, officolè 
fo"n» Jurfrfiatane nc.lt», Parübuiqiie Ht public- I dnianic Cnmmiffione, conducendornm, prara m ,1s- 
s «cclanuiioncm MinilletiUis ut fopn compa- «mrcr.pnoiie lnvemirl. .dm, Notai» an 

renribus & lecum Judicia'.iter controvertentibus. Oua- bp«7dabilis Mas il>r ^ u * <| um /°» s . l t)f 1 c ! imbus P rædlâo 
tum cuntrovcrl.it diligeni) trotlna «cepi» 4 conlîde- Co Hcjto Tborunci.li dnruttat 4 iUhlhn ttadat. cun, 
mit Quoi ipeâat Punâuui leu Cathcqorïum Decreti ) «a Judiciailde confct^u P.tt.um dcclurutiooc. Quodti 
prunomiiati Eleflioni, in Mqjiltctu, Scbinatu Seau- : P-ffatam Summum Notai» ac Sprtt.b,l,s Magtjbatûa 
Eiutn Viratti ac Sccrc.ariacu mcdictati. Catholîcorum I rhotunenfis, m Eiemptutnem Prtcd.anrom Brtaotum 
dteemr-nus U injnneimna. Qnatcnu. prxdiôu. Nobilit , provcnlcntem pro ctailinn Natal.. S. Joannc. Baptiftat 
ne bpcüabilîs Maftillratus i tioruiv-m, cun. fuis inbus ! proiunc in Annn Deo dame ven uro coram üfficto 
r. ™ r, , r- , Cal r mit Covalevicnli non exolvem , extunc Pars Ac- 


Ordinibus ad E ectionem candenii inhxrendo Dccreto 
mcmoraio S. R- Mk;dUtis accédai, eandcmque juïis 
prxicriptum Jurium îuorntn. ac Decreti prxtati faciat, 
idqae in ftillanti. Et qaoniam prænominaias Nobilis 
•c Spedabilis Magillraxu* cuin fuis (Jrdinibas Ibnttf 
fpacio & rejedione rjnsdem Caihcgori» per aliqaoi 
dics ad Officia ConfulaHa Nobiles ac Spcdabilcs Tho- 
mam Skomorowski, Joannctn Rubinkowski.Conllan 
tinu n Maryanski , uaro'.um Ludovicum Sferrtmau; 
ad ScaWnatum verô Withe’.mum Ludovicum Ftuû, 
Barthnldum Laurentium Lyer Catltolico* in locum dc- 
«ortuormn & remotorum Acatholicorum elefterunt, 
idcirco Câtisfecitle eondem Nobilem ac Spcdabilcm . 
Ma^idratum cun» fuis Ordinibus Decrcto S. R Ma- 


Caftrenli Covalevicnli non exolvcrii , extunc Pars Ac- 
torca fcilicet Collcitium Thoruncnfc de Anno ad An- 
nam usque ad Exctnptiourrn pacilicc Bona cadern 
tenebit ôc pofüdebit- Qnodfi vcr6 Nobilis ac Speâs- 
bilis Magillratus Summam prxfaram quatuordecem 
millium Florenorum Pruthenicalium , in craftino Fcfti 
Natal is S. Joannis Baptîllx proximè venturo , feu in 
defeâu pro tune Excniptum s, quocunque alio cujus- 
libct a^nni craftino Natali» S. Joannis Baptiftc, prsfato 
Collt-gio coram Officio Caftrenli Covalevicnli prxvra 
tameu à Vilitat'onc duabus fcptîmants prccedcnds 
coram eodem Officio , exolverit dcpofucric. Extunc 
Veiicrabiks PP. Soc. Je su Coll. Thoruncn., Sum- 
main candcm levure, ac de Bonis condesccndcre, ut 


jelUlis™ nollro Commifforiali in parte adinvemmus. , «dem in eodem ftatu pro« sd 

Sihilômino. deerrnimu. ac maod.mat. Qu.trnu. , SpeSabili MagiSriltii.il una fcpt.m M a,pofl ievatam 
Niibili- ac Spcctabiii! Maqiltuius cum fui. Ordi- 1 Sommam [tadere tcnebuntur,4 debebout. F»aar* funt 
. . . . * i - — t-t .. - c m — a . i Parr«^ mrxüue fub Dœna Banitionis . oux dcccrnitur. 


oibus ûrUlacicndô eidem Decrcto S. R. Majcftatis, j 

ill udo ue dit omnia obfervando numerum medictatis \ _ ■ . . _ 

Catholîcorum in Proconfulatu , Scabinatu, Sciagintt vienjibus Tcrmmis poil Comraventioncm cekbrandii 


Partes utrxque fub pœna Banilionis, qun dcccrnitur, 
& Terminus publlcands iu primis Cailrcnlibus Covale- 


Tribubus’ in Eleflionibos fuis confervatur peremptorius. Et quoniam in Fundaraento 


'i accretariatu , i houdus m cicaïuuiuui iuit r — r- , . • ,, ... „ .. 

& confueti» (empmibus incidcntibus, incipiendo | qusdem l^ret. & compofitionis Vencrabiks PP. Soc. 
t ab imminenti proximè lu Anno Dcodantc Vuturo ! J«»« CoU ^ thoruncn. tam Summam ^o mftlium 
dmo (Vatineentelimo vigelimo quarto Elcâionc, florenorum Prutl^i^um , â NoWW & Speflÿll 


Viratu, Sccretariatu , 
flaiiv & c 
ftarim ab 

tari, Catholicuram adimplcatur. hucutqoc Acatholico. pta.rc.it. ? q^IS^Maéintaluin ÆtiT 

fuos drea omnem controvcr liant vel cunâationem .ant ! no^nawm NoMonac 

quovistnndo ai tnventam lîvc ad inveniendum medium Decrcto Judicn nollri “ nSïïïL 1 fi 

!cl eolorem ne climat Ipft demandnnus. Info per cos- «"'«* «dinventmoj. Eodem Aâu ad Decilumem In- 
de'n CathoIicos ad Jus Civile, Contubcrnia, Opificîa, ' «jwn dcsccndcndu. Quo ad menx.nrnnnn feu 
Commerça, cacmrtioncs domuum Lapidearum, Indicnonem 1-tinworum Tcllionum Catholîcorum 
Fundorum, granariarum adm : ttat . nec ni lo modo ad ! Lontrovcrins P«tium ^ r ^jp d t ô t î*t adh *‘ 

tàlmpediat , mlqaê^ntcrrarbet ; »n fervitio autem Militari rendo Decrcto S R, M. Affctobos bm.s pr.mo 
Civtli medietatem Catholicorum , Officiales autem qu.dcm Varlav.æ Fer.l ldi poft beftum S.Ltic* Lvan- 
Catiiolicos ad mentein pi-tnominati Decreti S. R. Ma- gclillx, m Anno *7'f* 0001 Acathoi lieu, auâm ulti- 
IclLtis in -ipiendo ftatim ab Aâu prxfcntis Commiffio- j d f Aâ “ fcpento prolaris decemimu* 

nis noftrx Vcinpcr habsat, idqae Vub poena de rigorc in ac mandamus. Quatçnus Nobihs ac Spcdabiln Ma- 
codem Dccreto S. R. Majcftatis exprefro per contrave- ! girtratusThnronenlts prxlato Decrcto Ann. i ? «y. f«u- 
Senton Nobilem ac Speâ ibilcm' Magillntum arque ! <aâ:oncm durante noftra prxfcnti Commiffionc in 
Ordines Civitatis Thoruncniis incmîffibiliter fuccum- omnibus Pon&s injungat. Idque fub pœms contra 

u ..r: | Convullorcs Dccrctorum S. R. M, 

I delcriptis. Et licct quidem Nobilis 


Urdmes LivitatiS l noruntnns irtcmnuomici luccum- | — j— o- 

bendo, & per quameunque Perfonam ex Catholicis in J GtMvnlfora DcCTat^m S. R. M. m 
for» compïenti vindicando. Porto Fetiâ quartâ poil » defenotis. Et licct quidem Nobilis fit Speâabilts Ma- 
Fcftutn Conception» Immaculatx Gloriolilîimx Virgi- 
nis M a r i .c vîjiore hcftcmæ ad diem hodiernam voce 
Minillerialis Aâus Jodiciorum noftrorum reclamatjonis 
realhimpta Jutisdiclionc noftra, Partibuaque modo follto 
ad Judiciam nnftrum sccUmatis, prout Ibpra compa- 
rctitîbus & controvertentibus. Quantum attinet damna 
ac litis cxpctifjs per Vcnerabiles PP. Soc. Jesu 
C oll. Thoruncn, Aâorcs ad Summam irîgînta quatuor 
Millium fexcentorum Fltwcnorom Pruthenicalium li* 
quidatam & per Décrétant prxnominatum S. R. M. 

f™ ; ^.•^ i ï“ diC ï 0 D s m tr ™Sr°C.^ 

IC, Cellier, l.m Aâirr. Venrr.bile, PP. ï„e. jnu, mll.m, b.eiuk, 

qitlm cil», Nobilis rc SpcaHlU M^iftratu, Thoru- ; Thoruncn. docenJcndO i ■ ta.ëXlonlbu. h,c in L'ü- 
ncnlis , u.co preltaui lur.menri , per udmorlnn. ] f»H S’ 

Rcvcrcndum Reaorcm , iUi, ftaendo Jurumeotun, | rhefi^r.. indoai, ; 

(mcce , ed interpulirinnem n-snorntn amiconnn prn : Xflor 4 lndiccni. cu.n No- 

Su mina vtginn dutwom millium Florenorum Prurhem- I inncet 


giftratus Decretum fuum inter cosdem Famatos Pellio- 
nes Catholicos & ex alteia Parte Acatholicos in Punâo 
folo admifiiouis corundem ad Contubernium durante 
Commiffionc prorulit. Vctùm quoniam iidcmPelliones 
Catholici lenticntcs fe per Scntcntiam candcm gra- 
vatos & injuriatos, appcllauoncm ad JudiciaS. R. M. 
inter pofuerunt. Idcirco pro cognoscenda contravcn- 
tionc caufam fit negotium totum corundem Pelllotium 
ad eadein Judicia S. R. M. AlTelTorialia remittimus. 
Confcrvando Partibus in cisdcm Judiciis fine quavîs 
adeitatione Terminum peremprorium. Eodem Aâu & 


calium compofurrant , ex qua Summa Nobilis 
SpcdaVilis Magîftratus Thoruncn , cum lu 


bili ac Spcdabili Magiftrato Caiculationcm tain inroitu 


giUratus i norunen , cum luis Ordinibus £J. n ^* an 1 nut ' 1 ? *n n re'lbcâ u^Sn°m 

Sumirue oâo millium Florenorum Prarfaenlcaliam jTtail» f ^ c ^..j.| w ^g J , J1 |,n t m n#»rinmi»ihn< 


inlUmaneam foluüoncm offert j jam vcr6 in Summa j Bonis Siemonic ad eandcai Ecclefiam pertincnt^us. 



Asno 
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vigore Convention» ultimarix in Anno 1701. die quintâ 
Januarîi inter Panes conAi(u(x,taciant idquc in inftami. 
Tandem port expeditam eandem Calculationcm, ulre- 
rioribus Partium Controverfiis cxccpiis , ac dscullis 
dcccmimus. Quatenus Nobitis & Spedabili» Magiftra- 
tus Summam nongeuroruin ftxaginta Florcnomm 
Prutheoicorum Calcularionc per Partem agnitam 3t 
modemam , non computando nihiloininus liti» expenfas 
& in fublationein Proccflûs prenas, i quibus, atteiitis 
Annî* calamitatis ot hortilitatis, NoMIcm ac Spedabi- 
îem Magillratum Tboruocoretn ex moderaminc nortro 
überamus , 3c proccflun calTamus. Pro crartino Natalis 
St. Joanuis Maptifte proximè in Annu Dcodantc fururo 
coram OJHcfo Caftrenli Kovalcvienfi rralirer 3c ctfedî- 
vc illurtriffimo Adori feu cjus Plcnipocemi , pr:cv(i 
manuali ecîam de eadein Summa quictatione folvat fub 
p<rna Btumionrs , in ibidem circa ManUeftaiioaem 
publicanda. Qaancum auinet Summam ex prxfata 
Couvent iouc leu contradu de Bonis Sieinonic Ëccle 
iîam prxuoininatam S, Joanuis Parochialcm quoi annis 
concerncniem , deceriiimus 3t mandamus Quatenus 
Partes utræque eidem Convention] leu Contraâu i in 
omnibus Punâis usque ad dcierminatum in eadem 
Convcnikme 1 erminum ab utrinque famfaci:mt, idquc 
fub fccna Banitionis, qux interponiter. Appcllat Pars 
dura ad Jodicia poil curial» S. K. M. adhxrcndo 
Dccreto fu per ms nominato S. R. M. admiflà , cmn 
confervatione Termini Parti urrique in eisdem Judicii* 
pcrciptorii. Poil Cujus indiâionis feu Cathegnriæ 
decilioucm , Adu Judiciorum nollrorum , ad diem 
craftinain voce Miniilerialis réclamant , ac denuo 
vigore ejusdem reclamationis Fexil quiniî poil Fclluin 
Jmniacilatc Conception!* Beaiifïimx Virgms Ma- 
Jtr« Icqucnti Jurisdidiune nortra , Judicialiterren- 
fumpta 1 acclamai*, Par tibusque uc fupra compaicnbhus. 
te quo ad Cathcgoriam 3c Indittioncm Keligiofarum 
ac Dcodic.uarum Monialium ConventOs Thorunen. 
Ord. S. Uenedidi Judicialiicr disceptantibus . quarum 
discept ;iionibus & Controverfiis muturi Judicii fui tru- 
tinâ libratis ac diligenter penfatis , fusprnfa tantisper 
Decilîonc tonus Negotii : necelTariam cliè Condcscra- 
fionem ad fundos & loca controvrrfa llhiflris & 
Magnificorum Cafimiri Rudiinski Callellani Cernenfis, 
& Francise] Loski Succamcrarii Var(avienlis,rx Srubi 
nortra Judiciali Dclegatorum in inlianti ernfemus. Qui 
lllurtris 3t Maqnlfici Comraiflarii condcscendendo , Jura 
Pattium ad Pundos controvcrtos fc regulantium con* 
notabuut , Fundos cosdem conrroverfos revidebunt 
cognoscent, menfurabunt* Inquiiitiones fi opus fucric 
ex Teftibus fide dignis expédient. Partes <i porucrim 
coinplanarc complariabunt , fen cum connoraiione 
futheienti Adus totios, ad Judicium nortrum Commis* 
forialcpro Decilione rémittent. Port quem expediium 
Adum per Uloflrem & Magnificos Comir.irtârios Drlc- 
gatos Condcscenlionis, per cosdem ad Judicium Nos- 
trum fadam remiflionem , Partibus denuo nortro coram 
Judcio Comparentibus & Controvertcniîbus. Quarum 
concroverliis iteratô exaudit ls, Aduquc prxmiffx Con- 
descenfionrs lcdo & bcnc eonfiderato , liquident 
In Adu pnmill* Condcscenlionis , Relieiof* ac 
Deodicatæ Moniales ConventOs Thorun. Jura qui- 
bus propriciatrm Fundorom hucusque Coniroverforum 
pttunt, conm Illufiri 3t Magnificis Commirtariis pro- 
duxerunt, fuutouc débité connorata. Quorum fundo- 
rnniex rcoculis fobjcda revifio, atque jufta dinenfo- 
ratio in prxfcniia , tam Plmipotcnti's Religiofarum 
Monialium, quàm ex Nobili « bpedabili Magirtratu 
Dclegatorum intcrcelîît eandemqne dimenfurationem 
Utraque Panes accepcarunt. Quod fpedat Fundum 
Golubski didum in Villa dida Mokre Arum, przdidi 
lllurtris 3t Mugnilici Commillarii Delcgati , ex jurto 
«idem & xqun proprietarium elle RcPgiofarum ac 
Dcodicatarom Monialium agnoverunt. Idcirco refol* 
vende ïam anteriorem Judicii nollri fuspcnfîonem 
quam liluftri* & Magnirtcoruni Comrriirariorum Dde* 
garni u m ad Judicium nortrum reiniffionem approbato 
ciusmodi Adu Condcscenlionis deceriiimus. Quatenus 
mrsque Parie* dimcnlionem eandem Fundorum de 
confenfo benevolo Partium urrarumque fubfccutam 
obfervcnt & in perpetuum manorcncant. Quantum 
auinet Fundum in Mokre (îoluhski d dum propriera- 
tem ciusdem Religionls ac Dcodicatis Monialibns ad|ti- 
ejeamus . decernendo quatenus ademptam Partîculam 
Fundi in eodem Adu Condesccntîonis connntatam ad 
Fundmn eondem Prindpalern (pedantem in prxfentia 
N obi lui m & M ; ni(Wri«li* ah Adu prefentis Decreti îd 
ododccctn IcptimanU officioiè conducendorom, idem 


toi 

Jim £ P îf«S i ' i ‘ n ^ ,8i î n ““‘ * >PpHc*rl 

, cum , ac de lailo rWliuiat 4 applicet. Faâor* ti«- 

P™* F ‘*' 1 I» Kon.com- 

mb c JdT n^ . c ï n " a "” dcccrnenda & 

SSSS. ? V ,Ô P'«*cntîim Cainuiuncm 

, 1 POoiiis iiipcr .Summam duodcci'm millium Kk»- 

Moohr. Pr r' b ' n,C ” l '" ln ’ P" Rc'wiofas ac JVidicat.l 
Mon arc. (moventus .ausdcm l îloruocn/is , in icm 
Nota,., ac Spcdlabilit Maijillraios io Anno 1704 . dio 
‘ » ■ ^" r, “ Aâi. Civiliaot Thirà recwmiut 

i cadci ” '"fetipoo lihcri 4 Ucncvolc in Sllln- 

! p " niuniirtinram Loci Ordioa.iurâ 

’w il'* • Pwloie ioeoirpeten* 

cr csMIccasdcmMomaki iotuim Cjffinioiil, c.u.dcm 
| mlcnprionis adinveoitnus 3t ci usdem infcriwioiiis ro- 
j bur haberc declaramus. Pont/ quTÆt pStcnliï 

Ÿnm RC ''5' 0ra,Um MOni,l " Un - Provi- 

Siam S ™“ïï millinm flo, coran, Km, ho- 

rC,CU ^ S la,vi * «JuirtatHinihlîs f, qil * 
iïÎLdi! C ! 1 appa'Ucrrnt, per Rcligiofas Moniale* ac- 
cepund.s ex Summa duodccim miJIium FJorcnorum 

SSÎ^SIS" ’ > S r °u.,^ ,cr '* "’^ipn-onc C S 

.. f . 1 r ‘> cnll, ° • Nobili ac Spcctabili Mrciilraïut nh 
nsoem Repolis ac Dcodica.i. Mooialibu, provcïmùe 
(non «nh. .iclitim ab cad.rn Somma duidccim mil' 
Kmtbcnicali.jm Proviiionc) mi in 
^ ' *&Jc.nda s 4 «daden- 

^lr PCf N '^ n ac .Speâabilcm Aiaciilramm clic 
ccnfemus Quantum infupcr auinet prtetcnlîoaem 
carur-dcm Rcli^ioUrum Monialium , imuitu Summa 
^2fr/' 0r “? r ° D ’ Pruihenicalium ex lacudido 
Glxbciniek quounni* provtniemil , fiquidem cuieta- 
uoncs usque ad Annum prxlèritem ah risrirm 
Rcligio/is Mouialibus de Summa bac producumur; id« 

fn fonlhns ro,î- e rt Pr * I i l ^ oncm cande “ Obrtawibus quie- 
a ^ declaramus, imô ab cadetn Nobilcm 
ac Spcdabilem Mag.flratum liberum pronunciamu™ 
S 0t ,d r m 4 Spedabilis Magillratu* 

^ q an fl c T S C r 5 0dü P° ft mœnia Civiu«i* EosS 
Sandi Spirftus fpedante, carundem Rdigioûrum Mo- 
d ïlirr 4 «P“tg"e in fpatio fex feptimanarum 
demander Iniungimus. Appdlanc utræque Parte* ad 
S Afreironalia, S. R. M. admiflà cum confer* 
vatione Tcrmim ibidem peremptorii. ’fandem Adum 
Judiciorum ad diem craftinum reelamari MiniileriaS 
vi ,,s * , Fcrr ? frïl3 P° fl Fcftum S. Lucix Vit- 
‘' lar, )' r J s ., v '«orc hertem* rcclamatioui* rcas- 
fumpta denuo Jurisdidrouc nortra, i'artibusque’mndo 
quo fupra acclamatr* comparenribut, & quc ad inauc 
tioncm Vcnerabilrs Coll. Ploccnlîs Soc. J t s u con» 

rnZ!i b “^ u,run, - Cümr r rfiii foi.tâ & dSi 

attcndcntia audit.* ac intcllcdi* Documeutis ouon 
takT'i’rt 1 l ' c ? er * iilis Collcgii Plocenûïj vhhn 

dil^crm trutiua pouderatisf Quandoquidcrrî 
prididum Coll. Plocenfc Jus petendi ibS. . xî 
cvmcens ad Summam qufnque miljiutn Florenorom 
Pruthenfcalium m 1 cliamento oîim Ccnerrjii Alberri 
: Pcp owski Rorhmagillri S. R M aonrl M«k-i 
S pedabrlem MagiSatum Thâuncu.VjcdficS S 
| prarfens non protTuct. Idcirco non porte hocce cîlfi 
; grum vindicarc Summam eandem adinventmas t 
; îlSu 1 ’' ac Spedabilcm Magiftratutn ThorS 
, nenltni à folutionc Suinmx praaenfx quinque millium 

: Sr-S rü “^ rU L heni ? lî . um ca,Ja ‘° ^ roccrtii in Judi- 
I cii s Callrenlibus Rovalev.cn. rcfpcdu ci usdem v 

hodcbM h4,„æz » d .“ , Arî: 

Rcl.R.olu! coincïruis . i Vcnwabilr Coll. Ploce,« 
Indienne ad Joilicia Ailcirori.li S. R. M. admi/IJ cra 
conTcrvanone cudnn Judicii. Tcrmlni faniW 
cmpforn. Koflqu.m dccilmn Indiaioncm, AS„ jE 

[ ciornm nortrorum ad cras reelanuto Sabb-uh/wtl„- ^ 

I poil f cilçm S Luclx Virginie 4 rcrnroïïiî 

c.cl.TOiioot hcRnn. sd diem lune Ju,iidia™«^ 
P.mbu. Jn»l, modo poil .cci,m«|„„c m 4 -S 
cdnoncin Aas. comp.rcn.ib,, s 4 F„ Ouhcgori, l„d| c ! 
tion» adnioduin Kcccndi M«l,.i Do„„ki 
■d S. Laurcoilum eu» uiœiii. Cvir.ri. ThoroEg, 
Controvcrcnobo, QllJrum Contromlii. 4 di“™î! 
itombd. e.ccpr,. 4 m.to.c inrcllcfli., , u „ .“ ST 
o.lcm Cuhcgomo. prircnC» Doiii .d i cdcii^ s 
Uurcnm.fi, m dem jdmodom Rccrcndn., IndicSf o» 

3 ürl.i. 
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CORPS DIPLOMATI QU E 


A wn oriiînalem eredionem, ncc in vitiutnnibas Jndicfalirer 

WNÜ produâis- ullam Do cm prxdid* fccclclt* cl le dc- 
1724., monftrat. Idc tco tam Gathcgoriam hanc Princi paient 
T ad Juâtc : a AlTelforiala S K. MajcClatis un Suntrm in 
Reeno Ecclciîarum Tuiors & Protedoris, quim alias 
fimilltcr confcquen es Gathcgorias per admodum Reve- 
rendum Induccntem prolixe iodudas, nd cadcm Jodicia 
rcmitrmus*, confcrvando utrisque Pan'bui in-usdcm 
JuciicHs Sx. Rx Mtlf Tcrminum Peremptanum. Ni- 
hlloininns decernimus ac mandamus. QuatenusNobijiS 
ac Spedabili* Magiftratus Thoruncnlis cum lois Urdt- 
nibos Ap 'Ratas in Civitatc fit iurisJiâionc d <-ecntcs 
Reeeftro Judicialuer produdo manu Illuftris & Magni 
flei Marcfrhalci Tribunal s Regni & Commifliuins 
pr z retins fubfcripto fpccihcatus, ad Dccifioncm iu Ju- 
didiv S. R. M eau!* detrteat. Idquc fub pcenis per 
ludicium hocce S. R- M. dcccrncndis & irrogandis. 
Ad extremum mandamus, quatenus Nobilis ac épeda- 
b : 1is Magiftratus dnemo ex Urdinibus ac Communitate 
Perfonat Catholicas a.ud le in lervitio exiflentes , ad 
vlolanda Fefta per labores, Snndz tcclcli* Romano- 
Catholicz adigat, neque sd freqoentandas pro devono- 
ne Ecclelias quovis modo impediat, idquc fub rigore 
fupTaferipto- Adumque ncllrom ob needum conclu- 
fam ‘ 'oinmifiionem ad Feriam fecundam proximani voce 
fnpr ifcripti Miniftcnalis folito modo rcclamandam elle 
iullimos Itaquc Fcril fccundû ante Feftum S. Thom* 
Ai lloli vid>tc nupern* reclamatioim reifjumpta Jurts- 
didionc noltra Faitibusquc poil publicationcm Adus 
acclamai» ptout lupra comparcntibus. hx quo ad In- 
did oncs alià*. in Aetum Commilfionis præfentls inten- 
tes Controvenentibus Quarum Controverfiis attemis 
& bene contideratis, liquident in Décret» prxnomimto 
S. R. M- AHclUfiali, cujus Executio nobis Comtr-fTa- 
riis incuin;>it , przdld* omnes indidioncs non font 
fpeJfîcatT, neque noftro Jndicio ad disjodicandum 
commilU Idcîrco easdem omnes Indidioncs ad prx- 
feus non decilas ad Judicia A fleflorialia S- R. M. cum 
toro e mm effeciu reminimus, confcrvando Partibus 
utrisqne i n e sdi-m Judiciis tcrminum line quavis add- 
taiîone comparendi peremptorium. Ad extremum in 
felici «J..roitidc ac conclufionc Adus Commiffis noftræ, 
ftpe mcm.'ratnm S’obilcm ac SpedabilemMagiftratum 
& o unes Ordincs circa Immunitatem Jurium, præroga- 
tivarum & Privilegiorum , inhxrcndo Decrcro prxno- 
miuato S R. M pro Authoritste noftra, qui à Sacra 
R M fungimur , confervamus , & eadeni Jura illeGi 
dedaramus, & przeuftodimus . clavesque ad Portas 
atriusque t-iviiatis per Generofum Commendantem 
Prxl'dii, Nobili ac Spedabili Mngillratui reddendas effe 
ccnlcnius; hoc loco in virtute & Fundamento prxin- 
ferti Décret» S R M Vctterabilcs PP- Soc. Je su 
przmonitos relinquimus, ot amovendo in pofferum 
omnem occafionem mali, Decreto prznominato S. R. 
h\. in continenda Ju^entute Studioforum fitisfaciam,* 
illud per omnia obfervcm. Hicque in contincnti perfo- 

• naliter comparens Re'.igiofos & admodum Reverendus 
in Chri'io Pater Caiitmrus Cxyiewski Redor Collcgii 
Thorun. So:. Je »v . foo 6t ciusdcm Col. nomine ma- 
rifeflattts cft contra Famatos Wclcfal, Krygicl, Gym- 

• mftftas Famatorum Probit, Feulera, Sztecxmana, 
Sxtermv, Krauiy , Fifarkow , Grunal Gymnalîllam 
idquc ideo : Quia iplî contravcniendo Dccreto pr*t»o- 
minato S. R. M Turres feu carcercs Civiutenfes pro 
demerito confucto» In Termino pi-r idem Decretum 
pr*hxo fcilîcet Ferii tertiâ proximê prxterita non funt 
ingrelfi, ex indeque pœn* infamiz, per Publicationcm 
I>cr«to prxnominato interpolitam fuccubuerunt,quam 
qui lem peenam lufamiz Miniflerialis Regni Gcneralis 
in Ad u toperiûs fpeciticatus Providus AlbCTtus Kub- 
Ctenia, ex Vlandato Judicii nollri publicavît. de quo 
idem Minillerialis ferit fuairt relationcm. Nihilominus 
decernimus & mandamus. Quatenus fatisfaciant fepe- 
fat» Dccreto S. R. M., Dotnini pro Famulis fuis in 
Dccreto codetn fpccificati mulaas pccuniarias, per 
Decretum h»ccc aflignatas in Termino per hocce 
Decretum prxfixo , cui vtgorc ejusdein Decrcti com- 
petir fol vint . fub rigore in eodem Decreto espreffo. 
A l peroetnam imcm memorram inhzrendo prznomi- 
nato Decreto S. R. M. AlTelToriali; iocum compe- 
ten'cin pro rvtrnenda per Venembijes P P. Soc. J e s tr 
Coll. Thorun Statua Marmorea in Honorem Beatiflî- 
ntx flr femver Glorioriffim* _ Virgini» M a ri m } in 
cornu penes inurom ('zmetcrii F.cclefi» S. loannis ab 
extra et opaolit » lapide* Nobilis ac Spedabilis Rubin* 
ko vski ConfuHs , incipiendo à muro Cxmetcrii in 
latum odo ulturum, toddemquc ia longum in lapidea 


pro Fundamento przdidx Statu*, in Pr*fenr5a 3t con- 
fenfu Deputati ex Nobili ac Spedabili Magillrttu 
aRignamus , de (ignis annntare demandavimus Ne 
autem canale per decurfum aqox Fundamentis cjus* 
dem Statue noccat, przdidus Nobilis ac Sprdabiüs 
MagiRratus, hocce canale alio decurfn aque avertere 
Te obligavit. Quibus omnibus ad laudem Omn^potcmis 
Dei, fub fclictlTimis aufpiciis Screniffimi ac Potentiin- 
mi Augusti 11. Regis PolonUrum, nec non Hx- 
reditarii Ducis Saxoniz, Principis & Eledoris peradis 
& confedls , Adum ComtniRionis prxfentis concluli- 
mus, & manibus noRris circa appenfionem Sigillcrum 
noftrorutn fubfaipfunus. 

Aclum in Caflro Junivladislavienfi in FigiJin Ftjii 
S. Tbomx Apcjioii Anna Dont ni i6fS. 

A D Officium & Ada prxfentia Cafirenlia Capitancx- 
lia Juttivladislavicnfis pcrlbnaliter venientes Rclt- 
giofi PP. Antonias Bxkowicki Sacrx Thcologix i>t»c- 
tor, & Guardianus Convcntus juuivladislavieniis Or- 
dini» S. Fr su ti ici Alisarmm C»"Vfstuslinm , £7 /1m- 
£*flimMj Jsroeii Ctmcitmalor Ordimarimi ittdetnque tjmi- 
dtm C am veme ûi , Ordimit S. Frsmtiici Comvemtue/iu<H t 
Nommtbui obtulerunt ad Adicandom & Adis hisce 
ingroITandum , Literas Prmlegli Pargamenfïs infra- 
feriptas, manu Strtnijjmi Si^iimmmdi Kern fmtfïripiar , 
cutn Sigilio appenfo cerco Canccllarix Regni minons 
communitas, & manu Gcncrolî ’Stanislai Ccmma Sc- 
cretarii S. R. M. fobfcrlptas, faivas, & illefas, omni- 
que fuspiciottis notî, ut ex e»s apparebat carentes. 
Quarum Litcrarom fequitur eflque ténor talis. N«i 
Sigiimmmdtu Dei Gratis Rex Pthnis , Magnu* Dux 
Lttbuami* , ncc non Terrarom Crscovis , Samdomiri* , 
Sirsdis , Latrie is , C nj avis , Raffut , ne omnium Ter- 
rsrsm Pruffs , Pomrranix Dominas £ 5 * lLtrtt. Signï- 
] fi camus tenore prxfcnn’um quibus expedit (înguüs & 

J Univerfis, harum notitiam habituris, monRratum No- 
bis c fCe in membrana antiquum Privilegtum Sacr» 
Memoriz Racibori quondam Pomeraniz Ducis Przde- 
cefToris noRri manu Sigil loque fignatuin, in fc conti- 
nens F’undationem Monaflerii ac Templi Beatifïimz 
Virginia Ma*u Nascentis in Civftate noftra Tho- 
runenlî fitum, in quo Monaftcrio, ac Tcmplo Vcne- 
rabilcs Monachi ürd. S. Francfsci, 1 principio Fur»- 
dationis conftituto Devorioncm exhibrre /une foliri, 
Authoritate igkur noftra Regia uti ex aüenfti Confilia- 
1 riorum noftrorum Kegiorum Privileciom iflud appro- 
bamus confirmamosque memoratis Motuchts Ürd. S. 

‘ Francis cl, relinquentes ipfis & conccdentes perpetuum 
| Jus Hcreditariom fuper Monaftcrio & Tcmplo ifto 
I fupradido, in quo confuetum Devotionis exerdtium 
perpetuis temporibus continuabunt , conbrmamus ; ipfis 
quoque perperuam Hxreditariam PofTelTtonem Templi 
i Monaftcrii iftius, uti & totius arex circa Tcmplum 
mûris comprehenfz , cum omnibus Manlionibus !c 
arcis intcftînis.qucmadmodum & braxatorio.qu* omnia 
unius forme lateritix extrada, ab antiquo in unom 
fpedantia, folîs Venerabilibus Monachis iftis, fc-giti- 
misque eorom Succeffbribos. perpétué permanebunt; 
nulla ipüs obftante injuria feu detradionc à Kepuhlica 
noftra. Thorunenfet Pan nid ci Civitaten. fecundùm 
Conftitutioncm antiqui Privilegii fîngulis annis decein 
pofituras Panni Venerabili Coavcntui ad veftitum red- 
dere tenebontur perpétué , quod ne inrermittarur Se- 
narus nofter Thorunt-nlis curabit. Littus magnitudine 
quinque morgarum ab antiquo ad Momftcrium fpeda- 
bir, ligna ex (ylvis Civîtatenfibus mors fine obftanna line 
interdidione Civîtatis libéré evehentor, perpétué ii.q. 
litio quorumvis frumentorum tiin ad ufum Panis, quant 
cerevilix tn molendlno Civîtatis Lubici dido rcmanebu 
Cliva Monaftcrio fxpe dido, nulll rcdditl menfurl, 
feu ftationc perpetuâ. Ex quo molendino Senatus 
Thorun. fecundùm Ordinationem antiquam Conventui 
prxfaro Siiiginis ccntum modios. tritici fexaginta, mal- 
le centum & viginti fîngulis annis darc tenebitur, per- 
petuis temporibus. Qu* omnia & finguli prsemifta 

?uemadmodum in antiquo Privilegio Fundarioni* fufà 
cripra, in omnibus Pnndis, Claufulis. Artîculis, con- 
clulïonibus îpprobamus , & confirmamus, atqne per- 
petuum fîrmitatis robur przfcntîbus mediantibus obtinc- 
rc decernimus. Quibus in fidem ac robur prxfcns 
manu noftrî fubfcripfit, Regniquc noflri Sigilio firmar. 
eft. Cracovix in Vigilia S. Francise! Anno Dotnini 
iyo7. Sigismundus RcX. Appenfio Sieilli in Cera ex- 
preffi, Stanislaus Ccmma Sccrctarius S. R. M. manu 
propria. Quartom quidem Litcrarom feu Privilegii 
fupra- 
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fuprafcrrpti Ordinale lidem ofterentes ab Olficto pre- » 
fcmi recepernnt de quo Officium przlens & cjus Can- I 
cellarum quiet averunt, quietantquc Prcfcntibus. 

Ex /téüs Cuflreufibus CopituweahbU) 
Juuiv luJui.tr if ujibu ; Extradai, 

(L.S-) Correxlr M.ekarski, 

tlipp. 


XXXIII. 


Sar.Hion Pragmatique Sà £oy ferpetuelli h 1 égard 
de la réglé 6? ordre de Succfjjton, & Union indi - 
vifible de tlus les Royaumes , Provinces , fc? Etats • 
Héréditaires de Sa Majefié Impériale Catho- 
lique , à tienne le 6 . de De ambre 1714. 

C H a r ls s par la grâce de Dieu Empereur des Ro- 
mains, toujours Augufte, Roi d'Allemagne, de 
Callillc, de Leon , d’Arragon , des deux Sicile», de 1 
Jcrufalcui d'Hongrie, de Mohcme, de Dalmatic, de I 
Croatie, d'Esclavouic, de Navarre , oc Grenade, de , 
Tolède, de Valence, de Galice, de Majorque, de | 
Scvillc, de Sardaigne, de Oordouc, de Cor fi que, de 1 
Murcie, de laen , de» Algirbcs, d’AgCcIre, de Gi- 
braltar^ des Ifles de Canarie , & des Iodes Orientales |, 
& Occidentales, de» Ifle* de terre ferme de la Mer j 
Occane, Archiduc d’Autriclic , Duc de Bourgogne, ■ 
de Lothier, de Brabant, de Limbourg, de JLuvem- j 
bourg, de Gueldm, de Milan, de Stirie, de Carin* ! 
thic, de Carnioic, de Wirtenberg, de la haute & baire 
Silefie, d’ Athènes A de Neopatrie, Prince de Suabc; 
Marquis du St. Empire, de Burgau, de Moravie, de 
la haute & baffe Lu face , Comte d’Babsbourg , de 
Flandres, d'Artois, de Tyrol, de Barcelone, de Fer- 
rctc,de Kybourg, de Goricc, de Rouffillon & de Cer- 
dagne; Landgrave dAlfacc, Marquis d'Oriffan 4 
Comte de Geceano ; Seigneur de la Marche d’Escla- 
vonie, du Port Naon, de Biscaye, de Moline, de Sa- 
lins, de Tripoli, St de Matines 4c. * 

Savoir fai font à tous & i chacun, qu’il appartiendra, 

S ue les Empereurs des Romains, Rois 4 Archiducs 
'.Autriche, Nos Ancêtres fe font donner par un effet 
de tcodreffc Paternelle, de par une prévoyance de fa- 
geff'e. beaucoup de foins, pour établir dans notre Au* 
gurtc Mrilfen une règle ôc forme de Succeffion pour y 
être à perpétuité immuablement fuivic St obfcrvéa par 
toute leur poiletîté de l'un St de l’autre feie, dans tous 
les évcncmcns,quc la Providence Divine pourroit faire 
naître dans la fuite des teins. Que l'Ordre pour cette 
Succeffion dans toute l'étendue de nos rades Etats, 
Royaumes . Seigneuries St Provinces . tant en général 
qu’en paiticulier St en toutes inséparablement a été in- 
troduit Ct fixé, pour en empêcher les démembrement 
& la divifion entre les Héritiers de notre Augude Mai- 
fou. Qu’entre autres l’Empereur Ferdinand 1 1. notre 
trés-honoré Bi Cayeu l de glorieufc Mémoire par fon 
Teiiament de io de May t 6 »i. confirmé par les Co- 
difies de 8 . Août 163 r- a réglé l’ordre de Succeffion 
entre les Archiducs fes Fils St leurs Descendant Mlles 
par forme de Fidei-commis perpétuel, appellé commu- 
nément Majorai, en ordonnant, que les Filles renon- 

S fient i l'Hérédité , St fe contentairem de leur Dot, 
uf toutes fois leur Droit de retour , que le même 
Ordre a été fuivi par feu l’Empereur Léopold, notre 
tres-honoré Seigneur & Pcre, de glorieufe Mémoire, 
lequel comme Lhef de notre Augofte Maifon, 4 fcul en 
droit de dupofer de fes Royaumes St Provinces Hérédi- 
taires , a établi le même Majorât for U portée, qu’il a 
fuit U ta- de Septembre 1703 . entre notre très -crier St 
très-aimé Frère l’Empereur ’jofcph d’heureufe Mémoire, 
alors Roi des Romains, St Nous, de tous fes Royau- 
mes & Etats lituei tant ett fes Pays, que dans la Mo- 
narchie d’Espagne , 4 dans les dépendances d’icelle, 

St converti ledit Ordre de Succeffion eu un vrai Droit 
de Primogeniturc perpétuel en faveur des Mlles Si pour 
plus de fureté il ajouta 1 ce Traité de trcs-folcmnels 
.Paélcs de Succeffion, ou de Famille, qui furent ac- 
ceptez & confirmez par Serment des Parties Contrac- 
tantes de part St d’autre St dans lesquels, après que 
l’on eut réglé & clairement expliqué l’Ordre , qui 
fe devait obfcrvcr entre ledit Emptrear Jofcph norre 
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Frcre St noos, St nos Descendant, ou celui des deux, ANNO 
aui furvirroit à l’aorre St fa poiterité, dans la maniéré 
de fuccedcr les uns aux autres, tant en nosdits 17 * 4 * 
Royaumes 4 Provinces de par deçà, que dans la Mo- 
narchie d’Evpajçne, & les Pais, qui la compofcnt, a 
été auffi principalement convenu & dispofè , que Ici 
Hcnn Mules, tant qu’il y en aura, ricluront les Fe- 
melles 1 perpétuité, 4 qu’entre les Mlles, l’ainé ex- 
clura suffi tous fes autres Freres puinez de toute l’Hé^ 
rédhé.dc forte que la Succeffion 1 tous ces Royaumes 
4 Etats en quelque part qu’ils foyent , demeurera 
toute entière . 4 en indivis attachée infcparablcmcnt 
1 l’ainé des Mlles, félon l’Ordre de la primogeniture; • 
dans lequel* fusdits Padcs 4 Conventions de Succ**- 
iion a été anffi dispofé 4 réglée la maniéré, dont les 
Archiduchcflcs fe doivent fucctder au défaut de» Ml* 
les, fi le cas y échoit jamais, ce qu’à Dieu ne plaife. 

Après la mort de l’Empereur Joleph notre très-cher Sc 
très-aimé Frcre, étant suffi devenu l’unique Succcffeur 
4 Héritier , tant de notre propre Chef , que par le 
Droit du fang, 4 en vertu des dispoiuions faites par 
nos Aogufles Ancêtres de tous les Royaumes 4 Etat* 
Héréditaires de par deçà; 4 Nous, nous en trouvant 
aujourd’hui le feul Maître abfolu, avons, par notre 
Déclaration 4 Dispofition publiée le 19 . Avril 1713 en 
préience d’un grand nombre de nos Confcillers d’Etat 
intimes, Gouverneurs, ou Préfidcns de nos Provinces, 

4 de nos autres Miniftres , renouvellé non feulement 
le Droit de Primogeniture, déjà fi fortement établi 4 
enraciné dans notre Auguflc Maifon ; Mais nous l’a- 
vons de plus, en vertu de notre pleine puilfiince, 4 
félon l’exigence de l’état de nos affaires érigé en for- 
me de Pragmatique Sandion , 4 d’Edit perpétuel 4 
irrévocable, expliquant nommément ce Droit de Pri- 
mogeuiture fcf Je Sutteffien plus clairement établi par 
feu l’Empereur Léopold entre lea Princes Mlles de 
notre Augufte Maifon, 4 au défaut d’iccur étendu en 
fa manière aux Archiduchcflcs : Nous avons déclaré 
en de» termes intelligibles St exprès, qu’au defaut dea 
Mlles la Succeffion échoira, en premier lieu aux Ar- 
chiducheffcs no» Filles, en fécond lieu aux Archidu- 
cheffes nos Nieces, Filles de notre Frcre; 4 en trol- 
lième lieu aux ArchiduchcfTec nos Soeur», 4 enfin à tous 
les Héritiers Descendant de l’un & de l’autre Sexe, 
voulant qu’en tous ces cas. Elles gardent entre Elles 
l’Ordre de Succeffion lineale, te! qu’il efl marqué dan* 
notre fusdit reglement, lequel fe trouve entièrement 
conforme 1 celui, qui a été établi pour les Mlles, fé- 
lon le ruug de lu Primogeuitstre St Succeffion Iinc|lc- 
En confequence 4 en execution de cette Sandion, la 
Sercniffime Archiducheffe Marie Jofephe,néc Princeffe 
Royale d’Hongrie, de Bohême, 4 de* deux Sîclles, à 
prêtent Epoufc do Sercniffime Prince Royal de Po- 
logne 4 cledoral deSaxe, a non feulement, avant fes 
nôces déclaré d’adhcrcr 4 d’accepter les Paéfes de Fa- 
mille, le Droit de Primogeniture déjà établi dans notre 
Augufte Maifon, 4 le fusdit Ordre prescrit pour la 
Succeffion lineale confirmant fon acceptation par fon 
Ade de Renonciation formelle, & par fon Sctmenr, 
mais Elle l’a auffi ratifié par femblable Serment, qu’Elle 
a réitéré après fon Mariage, 4 avec Elle le Screniffimc 
Roi de Pologne, Grand Duc de Lituanie Eledeur de 
Saxe, fon Beau -Père, comme auffi le Sercniffime 
Prince Royal 4 Eledoral fon Mari ont reconnu, 4 
fe font obligez, par Serment folemnel en termes for- 
mels d’obfctvcr ledit Droit de Primogeniture. & le 
fusdit Ordre de Succeffion. C’eft auffi en conformité 
desdites dispofitions que dans le même par une Décla- 
ration 4 ftipuiation également folemnelle, il a 6 é re- * 
fervé à cetre Sercniffime Archiducheffe & à fes Descen- 
dants de l’un 4 de l’autre Sexe leur Droit de fucceder 
aux Royaumes de fe» Ayeuls, 4 aui Provinces Autri- 
chiennes, félon l’ordre de la Naiflance 4 la réglé éta- 
blie, arrivant le defaut des Archiducs, ce qu’l Dieu 
ne plaife jamais. La même chofe a été obfervée en- 
fuite avec la Sercniffime Archiducheffe, Marie-Amclie, 
née Princefle Royale d’Hongrie, de Boheme, 4 des 
deux Sicile*, Epoufc du Sereniffime Prince Elcâorai 
de Bavière, laqoelle a pareillement avant fes nôces dé- 
claré d'adhérer 4 d'accepter les Fades de P'amillc, le 
Droit de Primogeniture déjà établi dans notre Augufte 
Maifon 4 le fusdit Ordre prescrit pour la Succeffion 
lineale, confirmant fon acceptation par fon Ade de 
Renonciation formelle 4 par fon Serment , Payant de 
mîme ratifié par femblable Serment, qu’Clle a réitéré 
apres fnp Mariage 4 avec Elle le Sercniffime Eledeur 
df Bavière , fon Beaa-Pare , comme auffi le Sercniffime 
Prince 
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AnKO ^ rince Eleâoral fon Mari ont reconnu fit fe font obli- 
** gex pir Serment iblemnel en termes formels, d’obfer- 
J724. vcr ledit Droit de Frimogeniture fit le fusdit Ordre de 
~ Succeflion , eu confequence des prédites dispolkions 
par une Déclaration fit fiipulation pareillement folcm- 
ncllcs; il a été dam le même terni refervé 1 cette Se- 
reniflime Arciiiducheflc fit à fes Descendant de l’un fit 
de l’aorre Sexe leur Droit de fucetdtr aux K^aumn 
d« fes Aveux fit aux Provinces Autrichiennes , félon 
l'ordre de la Naillance fie la règle établie , arrivant 
le défaut a'/ffibijmçt , ce qu’à Dieu ne plaife. Et con- 
fïderant qu’il clt tris-important pour la lflrcté, repos 
• fit iraiiqu llité de nos Provinces Héréditaires, que nous 
pollcdons dans les Pats- Bas, que ledit Ordre fit règle 
de Succefli on indivisible de tous nos Royaumes fit Pro- 
vinces Héréditaires lituées tant an dedans qu’au dehors 
de l'Aflcmagne, fit ledit Droit de Primogeniture établi 
dans notre Augultc Mai Ion foient reçus, introduits, 
établis fit promulguez dans nosdites Provinces de Pai's- 
Bas , pour Sanâion Pragmatique fit Loi perpétuelle 
fit irrévocable , fit que pour l’introduâîon de cette 
nouvelle Loi fuit dérogé à celle touchant la Succeflion 
du Prince desdites Provinces établie dans nos Païs-Bas 
par l’Empereur Charles Quint , d’éternelle Mémoire, 
notre J’rcdecellcur, par fa Pragmatique Sanâion du 4. 
Novembre 1*49. reçue, par chacun de leurs Etats dans 
leurs Allcmbléct fit jusques a 5 réfent y reliée en vigueur 
fit à toutes coutumes de nosdites Provinces pour autant 
feulement , que lesdites Sanâion fit Coutumes ne 
feroicm pas conformes aux fusdits Ordre fit règle de 
Succeflion, lesquelles en tous autres cas feront entre* 
tenues fit obfervées comme du pailé. Nous avons fait 
communiquer fit propofer ce que deffus aux Etats 
refpeâifs de nos Provinces desdits Païs Bas, afin qu’ils 
vouluilènr fe conformer à ccttc Pragmatique Sanâion, 
Edit perpétuel fit Règlement de Succeflion indiviliblc, 
fit tous les Etats ayant fur ce mcurcmcnt délibéré 
dans leurs refpeâives Aflcmblées & fpccialeænt ré- 
fléchi au bien fir à l’avantage , qui en reviendront à 
nos bons fit fidèles Sujets, ils s’y font unanimement fit 
volontairement conformez, fit ont, en tout rcfpcâ fit 
loumilUon fit avec une extreme reconnoilfance, ac- 
cepté la fusditc Pragmatique Sanâion, Loy perpétuelle, 
Reglement de Succeflion fit Union indiviliblc fit tous i 
nos Etats, tant au dehors qu’au dedans de l’Allemagne, | 
en Loi perpétuelle fit irrévocable pour autant qu’elle 
regarde le Reglement de Succeflion à la Seigneurie 
fit Souveraineté de chacune desdites Provinces , fie 
l’Union indiviliblc de tous nos Pais fir Etats Héréditai* 
re<*. contentant de plus à la dérogation de la Sanâion 
Pragmatique, établie au Mois de Novembre ifty. par 
feu l’Empereur Charles Cinquième, de gloricule Mé- 
moire, entant qu’elle n’ert pas conforme à notre fus- 
dite Sanâion Pragmatique, concernant la Succeflion i 
la Souveraineté desdits Païs-Bas, fir Nous ont fupplié 
ttès-ïiiliamment, de faire publier nôtre dite Pragmatique 
Sanâion fie Edit perpétuel , afin qu’il foit par tous nos 
Royaumes, Provinces fit Etais Héréditaires à touiours 
obfervé en Loy irrevocable fit inaltérable, ainlî qu’il en 
confie par les AÜes de chaque desdites Provinces, 
qu'ils Nous ont produits fit délivrez. Nous après 
grande fit meure deliberation, de l’avis de notre Pléni- 
potentiaire au Gouvernement d'îceux , de notre Lieute- 
nant-Gquverncur fit Capitaine-Général de nosdits Païs, 
fit ouï fur le tout notre Confcil fuprfime établi auprès 
de notre Perfonne Royale pour les affaires des infimes 
Païs, avons, conformement à l’acceptation en faite 

f ar lesdits Etats des Provinces de nos Païs-Bas A à 
eur requifition, de nôtre certaine fdence, autoiiic fit 
' puiflance abfoluc , qui peut Nous compctcr comme 
Souverain Prince fit Seigneur desdits Païs ordonné, 
flatué fie décrété, ordonnons, ftatuons fit décrétons par 
ces préfenres la fusditc Pragmatique Sanâion , Regle- 
ment de Succeflion fit Union indiviliblc de tous nos 
Etats , tant au dehors qu’au dedans de l’Allemagne, en 
Loi perpétuelle fit irrévocable dans nosdits Païs-Bas, fit 
qu’en confequence d’icelles la Succeflion de toutes nos 
Provinces Héréditaires de nosdits Païs, eu une mafft 
hf irndivifiblememt , échoira dorénavant , félon ledit 
Droit de Primogeniture fit Ordre de Succcflionjineale, 
fit refiera à nos Descendant Mlles tant qu’il y en aura 
aucun: fit «m defaut dt mx-ri, ce que Dieu ne veuille, 
aux Archiduchefles nos Filles, toujours fuivant l’Or- 
dre fit Droit de Pri nogeniture. Dns le pouvoir jamais 
partager; & qu’au defaut de tout Héritier légitime de 
l’un «a l’autre Sexe, Desccndans de Nous, le Droit 
d’Hcriticr de toutes nosdites Provinces échoira aux 


Princefles Filles de nôtre Frere l'Empereur Jofeph, de A N>J . 
glorieufc Mémoire, fit à leurs Desccndans, de l’un èt 
de l’autre Sexe, félon ledit Droit de Primogeniture ; fit 1724, 
qu'arrivant l’extinâion de ces deux Lignes, ce Droit ' ~ 

Héréditaire fera entièrement relérvé aux PrinceJTcs nus * 
Sœurs fit leurs Desccndans légitimes de l*un fit de l’au- 
tre Sexe, fie fuccclfivement à toutes les autres Lignes 
de l’Augufie Maifon, i chacune félon le Droit de Pri- 
mogeniturc fie fuivant le rang qui en refuitera, & ce 
nonobllant le Reglement fit ancienne Loi, touchant la 
Succeflion de Prince desdits Pats-Bas, établie dans les- 
dits .Païs par la Pragmatique Sanâion de l'Empereur 
Charles Çinquicme , du quatrième Novembre quinze 
cens quarante neuf, fit toutes Coûtumes d’aucunes de 
nosdites Provinces .auxquelles, pour les caafes fit con- 
fiderttioas fusdites avons de notredite autorité fit pleine 
puiflance dérogé fit dérogeons , en ce que la fusditc 
Sanâion fie Coutumes ne feroient conformes à notre 
préfente Dispofition , voulant , qu'en tous autres cas 
elles demeurent en leur force fie vigueur fit foient entre- 
tenues & obfervées. 

Si donnons en Mandement à notredit Confcil d’E- 
) tat établi dans nos Païs-Bas , Prefident fit Gens de 
notre grand Confeil, Chancelier fit Gens de notre 
[ Confeil de Brabant, Gouverneur, Prefident fit Gens de 
notre Confeil à Luxembourg, Chancelier & Gens de 
notre Confeil en Gocldres, Gouverneur i Limbourg, 
Faulquemont fie Daelhem À d'autres nos Païs d'Outro 
Meule, Prefident fit Gens de notre Confeil en Flan- 
dres, grand Bailly, Prefident fit Gens de notre Con- 
feil de Namur, Bailly de Tournay du fit Toumefîs, 

Prcfidens fit Gens de nos Chambres des Comptes, 

Ecoutettes de Matines, fit à tous autres nos Jufiiciers, 

Serviteurs, Vaflaux fit Sujets , préfens fit à venir Ac 
chacun d’eux en fon regard , que cette notre préfente 
Ordonnance, Statut, Decret fit Sanâion Pragmatique 
ils retiennent fit obfcrvcnt & faflent retenir fit obferver 
inviolablcmcnt fit 1 toujours pour Loi perpétuelle fie 
irrévocable, en procédant par ce de nos Cours fouve- 
raine* fit desdites de nos Comptes à l’cntcrlnemcnt de 
cesdiics préfentes, fit les faifanc cnregifircr pour l'en- 
tier accomplifTcmcnt d’icelle* au tenu à venir: Vou- 
lant fir ordonnant en outre, qu’au Vidimus desdites 
préfetues, dépêché par un de nos Secrétaires d’Etat, 
pleine fit entière foi fort ajoutée par tout, où il en aura 
befoia. Car ainfi Nous plait-il. Et afin que ce fort 
(htfe firme { ÿ ftaUi à toujours, Noos avons /igné ccs- 
dites préfentes de notre main fit à icelles fuit mettre 
notre grand Seel. Donné en notre Ville fit Rélidence 
Impériale de Vienne en Autriche le fîxieme jour du 
Mois de Décembre, l’an de grâce mil fept-cent vingt- 
quatre fit de nos Régnés , de l'Empire Romain le trei- 
zième, d’Espagne le vingt-deaxiemc, & de Hongrie fie 
de Bohême aufli le treizième. 

CHARLES, 

Prince de Cordonna P«. Vt. 

(L.S. J P mt Ordonnante dt Sa Majt/1/, 

A. F. DE KuRZ. 
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Edit du Sénat, du Sucré Synode , de la Généralité ïflf.' 
de Russie 6 f de Moscovie déclarant que par r_ r 
le Decez du Czar Pierre, la Czetrize Ca- * 
therinb Albxiewna fon Epouft efi 
demeurée Impératrice &? Souveraine abfoluè de 
toutes Us Ruffies. Donné à St. Petcrsbourg fc? 
pubh/ le 10. Février I7if- Avec le Ser- 
ment de Fidélité prêté en confequence % 
par tous les Sénateurs, Miniftres , Generaux , & 

Officiers de Terre & de Mer, qui fe trouvèrent 
prtfens à St. Petersbourg \ comme auffi par Us 
Bourgeois de la Fille U 1 3 . Février [Feuil- 

le volante imprimée.] 

O N fait favoîr à tous, fie à un chacun par ces pré- 
fenres, qu’il a plû à Dieu Todt-PuilTant, après 
une maladie de ix. jours, de retirer de ce Monde le 
Tiès-Scrcuiflime, fit Très*Puiifant Prince Pierre le 

Grand 



DU DROIT 

•Àwvrt Grand Empereur, & Souverain abfoJu de toutes les 
rviSItu j^ u( |- lcSt p cre de | a Patrie, notre très-gracieux Seigneur , 
17 1 f P<> ur l^levcr à la Gloire éternelle. L’Ordre de la Suc- 
' " cciîion i l’Empire Roflicu * été réglé par Sa Ma- 

jellé Impériale, de très - glorieufe Mémoire, dans fa 
Déclaration du y. Février i7«-. qui a été publiée à 
toute la Nation, & confirmée avec Serment par tou* 
les Etats aifcmblez ; favoir, que celui, ou celle qu’il 
plaifoic à Sa Majdlé Impériale de choilir pour cela, 
Int lucccdcroit. En fuite de quoi Elle a voulu que l’an- 
née dcrnicre 1714. l'a chcrc Epoufc, notre très-gracieufc 
Impératrice & Dame, Dame Catherine Alexiewna, re- 
çut comme elle a reçu ctfeSivement la Couronne, fit 
l'Ondion Sacrée, à caufe des innombrables, grands, & 
importans Services, qu’elle a rendus à l’avantage de 
l’Empire Rulîien; ce qui a été fuffifammenc. fit ample- 
I ment déduit dans la Déclaration du ly. Novembre 
1713. 

A ces caufe* , le Sénat ou Confcil de Régence, & 
Je Sacré Synode conjointement avec la Généralité ont 
unanimement ordonné , éc font notifier par la prefeme 
Déclaration imprimée, J ce que petfonne n’en preten- 
de caufe d'ignorance, que tous, & un chacun fort Ec- 
çlcfiartiqucs, l'oit Séculiers , tant Militaires, que Civils 
de quelque état, éc condition qu’ils foient, d’érre fou- 
rnis , & ridelles 1 la Trcs-Scremffiine , ét Tcès-PuilTantc 
Impératrice, & Dame, Dame Catherine Alexiewna 
Souveraine abfoluc de toutes les Ruffics. 

L’üoginal a été ligné par le Sénat ou Confcil de 
Régence , par le Sacré Synode , & par la Généralité. 


Serment de Fidelité. 

Q uoique j’aye déjà prété Serment tant au Très- 
Sereniffime, & Très-Puiilanc Monarque de tou- 
tes les Rulïïcs, Pierre !e Grand de glorleufc Mé- 
moire, qu’à la Très-Scrcnilfime , & Très - Puiflîinre 
Grande Dame l'Impératrice Catherine^ Alexiewna , je 
confirme néanmoins ma très-foumlfc Fidelité envers la 
Très-Sercniffimc ét Très • PuilTance Grande-Dame, 
l'Impératrice Catherine Alexiewna Souveraine de tou- 
tes les Radies écc. conformement au Réglaient , & 
Statut de Sa Majdlé Impériale, de gioricufc Mémoire. 
Ainfi je fuusfigné promets à Dieu Tout -Puiflant, Ce 
jure fur fon Saint Evangile, que je veux, & fuis obli- 
gé de reconnoitre Sa Majcrté ma Légitime Grande Da- 
me, ét Impératrice, & après elle les Hauts Sncccdcurs 
dcSaMajcflé, qui fuivant le bon plaifir, ét la Souve- 
raine Puîllâncc Impériale que Dieu a accordée feront 
établis Ce jugé digues d’occuper le Trône de Rudic: 
Que je ferai un tidelle, fincerc, éc fournis Serviteur, 
éc Sujet de SaMajedé: Que j’empîoyerai toute* mes 
faculté* fpirituclles , mes Biens , éc même ma Vie, 
s’il ell ncccirairc pour le maintien éc la defenfe des 
Droits , & Prérogatives de la Haute éc Souveraine 
PuiŒuice, éc Autorité de Sa Majcrté, déjà rtat-aet ou 
à ftatucr dans la fuite : Enfin, que j'aiderai de tout 
mon pouvoir à tout ce qui pourra contribuer , en 
toute occalion, au fcrvice de Sa Majefté, fit au bon- 
heur de l’Empire. Le tout d’une manière que je puifiTc 
en repondre devant Dieu, ét fon jugement fcvcrc: 
Ainfi, Dieu me foie en aide, tant pour l’Ame, que 
pour le Corps; fit pour affirmer mon Serment, je balle 
la Parole de Dieu, ét la Croix de mon Rédempteur: 
Amen. A St. Petcrsbourg le 13. Février ijif. 


XXXV. 

ZO-Fevr.^»**# Convention!! initie inter fkmmum Pontifi- 
cevt BenbdiCtum XIII. y brviWffimum 
Carolum VI. Imperatorem , publiait i die 
xx. J'ebruarii Anno m. dcc. xxv. in iimit- 
fione Urbit Comaclen/ts faft<e San fl te Roman* 
Ecriejî a ab eodem Auguflijjimo Imperatore. 

Q Uum compofitaac conventa fnerint inter Partes, 
qu® Camerœ Cifare* ritiones refpîciebant , pro 
itnplemcnto jam llabilitx evacuatîonis & dimîs- 
lîonis , éc pro irtarum aclu perficiendo fit cxplcndo 
prxrtituta fuerit proxima pofterior dics vigefima mane, 
dellinato ad hune ctFcdhim Loco, nempe Auli maeni, 
in qua convocari folcnt Confilia hujus Illaflrilhmx 
Civitatîs. 

Ton. V 211. Part. II. 


D E S G E N S. toy 

Quumqoe proînde condiâis hora te Loco pre- AnnC' 
cedenter convenerit, ut inchoaretur prasordinata folcm- 
nitas, llluftriffimus fit Exccllcntiffimus Domin.is Coin- * 7 1 J 
milïarius Cxfarens , jam ibidem cnnvocato Kevercn- 
diffiino Capitulu fit Clcro, fit convocat ; s univerfis Cl- 
vium fit Populi Urdinibus, ireruin illis palàm fie folemr 
uiter cnuncinvit caufani fui adventus , Cxlareamquc 
Commifiioncm, deinde per Dominum Impcrialem Sc- 
craariuin Keslcr alu ét intellîgîbili voce publicari fecit 
Articulas Pontincium inter fit Cxfarcum Domrnua 
Plcnipoicntiarios (labilitos, fit Apoflolica Impcrialiqoc 
Ratyubiiionibos confirmâtes; iidcmquc publicali Arti- 
culi inihi Norario infralcripto rraditi tuere per diélutn 
D. Keslcr, ad dïcâum eos hic ihicrendi, fit fuut te* 
noris fequentis. 

Artieuli pubiicati. 

Primo, piomltti i Summo Ponfifiee pro fc, fuis* 
que Succcllbribus Romanis Pontificibus, Scdcquc A- 
pofiolira, fe, eosdemqnc ncc rationc damnorum, que 
occalîone Comacli, five ante, fivc. per, livc ctiam 
port aprehenfam à Copiis Cxfarcis ejus politffioncm, 
Tcnitorio Sedis Apoilolicx, ejusvc Subditis quocum* 
quedemum modo illata fuitïent, neque rationc fruc- 
tuum ex Comaclo haâenui rerccptorum , ullo un- 
qoam temporc à Sacra Cxf. Majcllatc , Screniffima- 
que Domo Aartriaca quidquarn poltulaturos . neque 
ctiam à Subditis fit Incolis Comaclcnfibus co nominc 
ullos indemniiatis aut reparationis lumtus exaët'itos, 
quin immn vi hujas Artieuli omnes illns , aliasque 
ejosmadl prxtcnliones pro penitus fublatis perpetuè ha- 
bendas eïïe. 

Seconds, poflcffionem Comacli i Sacra Cxf. Ma- 
jertatc co dumtaxat Paâo diraitti , ut in camdctn Se- 
des Apoltolîca reilituatur ut prius, ira fcilicet ut ne» 
que cidem Scdi Apoilolicx per hanc rertitutioncm ali- 
quid novi Juris tributum, neque Imperio vcl Domui 
Atcrtin* quîdpiam Juris fublatum eue cenfcatnr, fed 
Sacrx Cxf Majcftatis, fit Impcrii, Domusquc Atcilînx 
Jura omnia . tam refpcâu poirèrto; ii quant petitorii, 

Lira remancant, neminique ex hoc aâu prxjudicium 
ulluin irrogatum intelligatur , usque dum cognitutn 
fuerit, ad quem Comaclum pertineat. 

Tertib , Conveniflc de Amneftia gctierali pro om- 
nibus Subditis fit Incolis Comaclenfibas, fit fpeciafiter 
pro iis, qui 1 temporc prxdiâx occupationis,vcl ctiam 
antca, fuam erga Cxtârcam Majertatcm fit Imperium 
devotionem pcculiariter teftati, vcl Comacli Politicis, 
Civilibus, Occonomîcîs aut Milîtaribus Ufficiis funâi, 
vcl ctiam et caufis iîvc publicis, five privât is ad Au- 
lam Cxlarcam cjusque Adminillros ablegati fuerunt. 

Ac proindc vigore hujus Amncrtix prxdiélis Subditis 
fit Incolis Comaclcnfibus , ncc quoad pçrfonas , ncc 
quoad bons, llatOm , vel fccuritatcm ex prxmcmora- 
tis, aliisve hujustnodi caufis , quidquarn molefllx aut 
imped menti direéle vcl indireâc toferendum elle. 

Porro farta teéli fervari omnia Jura. Privilégia, Im- 
, munitates fit Prarogativas , quibus Snbditi fie Incolx 
| Comsclcnfes ante fqpraiidam occnpationcm ufi Ce po- 
tîtf font, vcl ait aut Dotîri debuifiént. 

Iraq ne Plcnipotwtttarius Pontificius nominc Summl 
1 Pontificis ét Camerr Pontificix récipit fit pro rccepta 
I ex nunc haberi vult rcrtitutionetn realis porteüfionis dic- 
tx Civitatîs COmacIcnfis, aliorumque Locorum occu- 
patorum Ce pertinentiarum , in eo in qao prias erant 
rtatu juxta prxfentis Convention!* modum Ce Articulo» 
prxinfertos, acceptât, eodem ctiam nominc promrttcns 
ci qui à Summo Poutifice prxftanda in præmiflis Àrti- 
cults cohtinentur. 

Infuper Eminemiffiitias éc Rcvcrendïffimus Domious 
Cardinalis Alvarus Cinfucgos , nominc quo fopra, 
promittit pro pleno atquc îutegro efteflu diâx dîmiffio- 
nis fit rdlitutionis , prxfidia Cxfarca eorumque milites, 

| intra très Menfcs à die Ratihabîtionis computandos, à 
I diâa Civitate Comaclenfi, locisque occupatis receffb- 
I ros, ac tam Militâtes quam civiles cujuscumque genc- 
rfs Officiales, jnxta confoctum in hojusmodi evacua- 
tionlbns modum , fuppeditatis tamen Navigiis, vcl 
Currlbn» fit jumentis pro locorum opportunitate ncces- 
fartis ad asportanda Bcllica fit propria corom mobiita, 
adeo ut integrum libernmque Summo Pontifie! fit pre- 
fidium fuorum Militum tnducae fit collocarc, ibidem- 
que pote [latent libéré, ot prius, cxercere. 

/# tergo: Extraâus ex Ratiticationc Tra&atus Pontf- 
ficio-Ccfarei fuper dimiffioDe Comacli, Vicnns 11. 
Dccembris 1724. 

O Et 
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A de pradKU Lc 3 uta , publicatione & jofcrtione 

ANNO jpf c f 0 j U j [»j»atiM ciiiti ficuti ctiam de Anteccdcnttbus 
17 1 Ç AéHs fccatis ante advcntuni prxiati Illultriffimî & Rc- 
' '* vetot lilTmii Dumiui Cominjiiirn Pontirtcii. 

Ego J. C. Amonios Maria Àuregius, Fllius quon- 
dam Domini Johannis Baptilte, Cuniidicus Collcgiatus 
Mediolaoi Ac. 


XXXVI. 

jo. Avili Pax inter Carolum VI. Romanorum Impt- 
ratorcm , Regemque Catbolicum Hispaniarum , 
Hangar»* y Bobttnite ab una ? y Philip* 
PUm V. Regtm Catbolicum Hispaniarum y 
Indiarum ex abtra partes auo TraRatu Landi- 
nta.fi ami 171#. P r ° b *fi & fuadamtnto bujus 
fiatuto , Régna Hiipanica Ü* Indiarum Rtgt 
P 11 1 l 1 p p o 1 Ne a poli s vero , Sicilta y omues 
c.etera Dititmes y Provins * , qtt* vtl quss C*- 
far ex Monarcbid Hispanicâ in h al» à (fi in Bel - 
/>#*/, Sacr* Cifarc* Alsjefiati 
teduntur. Duca» us ILlruri*, P arma y PAs- 
e e at ta, fs quittât» ex déficit ntia Sexus Msscuimi 
vacare unqnam contingerct^ Principi Secundo geni- 
lo Strenifrm* Hispaniarum Rtgin* Fslio defii- 
mntur. ARttm Vienn* jo. Aprilis I7if. Cum 
Rbnu NCIATIONIBUS ab ut raque Parte 
folemmtsr wterptfitis -, ilia uimirum Caroli 
Cet fans Pitni.e 1 6. Septembris 1718. iliaque 
P 11 1 l 1 p p 1 Reris in Klonaflerio Regio Sancli 
Laurent ii zi. JauU 1710. data. Acccdit D e- 
c l a R a T i o pr*fati Regis Hispaniarum Ca- 
tbolici , Imptratcri extrada a , r« PunUa Jttris 
Reverfionis Regni SUili* una cum Regno abdita- 
ti. Datum in Aranjuez if. Mais ijif. Se- 
quumur Literæ PItnipotcntiarum (fi Rati- 
ficationum bine indu extraditarum. [Sur la Co- 
pic imprimée à Vienne chei Jean Pierre 
van Cbelert , Imprimeur de la Cour* avec Pri- 
vilège in 4.] 

Jm Ko mi xt Sacra - SatsbLc y Individus Triaient» 1. 

Ame». 

N Otum Gt univerfis & fingolîs , quorum intereft, 
aut quomodacunquc inttrcflc potcfl.^ 

Poftquàm fub fioem Atmi Millcfimi Scptingcntefimî , 
quo Rex Hispaniarum A Indiarum Catholica* Car o* 
lus Sccundus , lciclytx Memorle , ûnpioîis t vita 
deccdîc, crucntum, diuturnumque Bellum fuper Suc* 
ceflîone in ejusdem Re^na , inter Scrcniilimum A 
Potcntifiîmutn Principcm ac Dominum Leopol- 
duu, Romanorum Impcracorem , Hungarix, Bohc- 
mixque Kcgem . Archi-Doccm Auilne, &c. Picn- 
liltim» rccordationis ex una: A inter ScTCiiilIïmurn ac 
Potcntifliminn Principcm Duminuin PhilippuM V. 
Hispaniarum & Indiarum Rcgcin Catholicum , in aflîs- 
teutia bcrcoifllmi Pt PotcutiiJïmi in Principis Domini 
Lu do v ici XIV. Galliarum Régis, ex altéra parte 
exortum cil , cul fublndu Sacrum Romanum Impe- 
rium , Sercniflïmus qaoque & potnufflimus Magn* 
Briwanix Rex Guiiulmus, Ejusquç îq Regno 
Succellbr ScrciufTnna (t Poten'.itîima Domina Ann a. 
Cclfique ac Prxpotentes Status Genctales FceJeratî 
Bclgri , Socii accclE-runt : P.ice v«6 Anno 1713- Tra- 
jcin ad Rnenuin imer Jftos faflâ, lîcllum, quod tune 
inter ScrenitTimum & PotemitUmum î’rincipcm D;;- 
minum Carolum, Ronunor.im Imperatorcm ciu- 
jus Nomlnit Sextuin, ac Impi-i’m; uni, ac altc- 
fati.un Gal'iarum Rcgcm ex altéra parte a J hue perdura- 
bar , per fubrccutam Anno 1714 Paccin Bndcttfcm 
quoque deletum: Tandem Pt ilü BelJorum motus, qui 
atiufatnm, inter Suant Majcrtatem Ctlsrrani Catholî* 
cain , A Regcin Hispaniarum t.laiboücutn Pftjtfcf- 
pi'M V. adhuc fervebant , per Acceffionem ad Traéh- 
tum Londini die 171S. iaitutn, acceptario- 

nemque Condîtinnum utriqce eorant, prout A Rcqî 
Sardutix in eo ptopoliurum ielici quoque Numisc le- 
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datifucrunt, certis Arricuii* inter ecs stdbttcdotn fon- AnKC> 
trovetfis ad particularem Congreffum fnbîndc In Urbe 
Camcraci inftitutum rcmiffis, fub Amicis Mediatoril* lyiK» 
OfEciis Sercniflimi & Potentiffimi Regis Galliarum 
Lu o o r 1 c 1 X V. ac Sereuiffiint & Putcmilîimi Regis 
Magnx Britannix Georgu definiendîs. Quo qui- 
dem in loco per Plenipotcntiarios ab omnibus Partibus 
eè milTos fab prxfata Mcdiatione J tricimio abhinc 
operolè quidem, vcrünt ob varia impedimenta, absqnc 
fruâu expeâato allaboratum fuit, quod ipfum, cùm & 
fpes nulla felicipris in futurum focceflfts aflulgeret, in 
caufa crat,quôd Screniffimos Hispaniarum Rex Catho* 
licus Confiliom ceperit, diâa adhuc controverfa Ponc- 
ta cum Sua Majcftate Csûrea & Catholica in ip(a 
Urbc Vicnncnfi per Miniftros utrinque ad id opus cum 
plena potcBate mnnitos amicè deâniendl: ad quod Sua 
Majerfas Cxfarca Catholica CelGIIimum Principcm 
ac Dominum Eugenium Sabaudix & Pcdcmontium 
Principcm, aiteüitæ Su* Majcftatis Cxfarex Catbolica» 
ConGliarium aâualcm Intimum, ConGiii Aulico- Bcl- 
lici Prxfidem, fuumque Locumtencntetn Gêneraient , 
SaaiRomani Jmpcrii Camp! Marefchallum, ac Ejus- 
dem Statuum peT Italiam Vicarium Gcneralem, Au- 
rei Velleris Equitem : ncc non llluftriflimum & Excel* 
lentiffimum Dominum Philippom Ludovicum Sacri 
Romani impeiii Thefaurarium Hxrcdirarium Cotnitetn 

1 Sinzendorlf, Lîbcrum Baronem in ErnObcunn, Do- 
minum Dynaliiarum Gfoll, Supcriorls Seloviz , Porltz, 

Sabor, Miilzig, Loos, Zaan, A Droskau. Hui^gra- 
vium in Rdnecli , Supremum Hxrcditarium Scutrfmim 
ac Prsccilorcm rn Superiori A Infcriori Auftria, Hxre- 
diuriom hncernam in Anihta ad Anafum, Aureî Vel- 
leris Equitem , Sacrx Cxfurcx Catholic» Majcllatia 
Camcrarium , aâualcm ConGliarium Intimum , ac 
Primum Aulx Canccllarium : ac Illurtriflhnum & Ex- 
cellentiffimum Dominum Guttdoccarum Thomam Sa- 
cri Romani Imper ii Comitem de Starhcnberg , la 
Schaamburg & Wavenbere , Dominum Ditionum 
Efchclberg , Licchtcnhaag , Rottcncgg, FreyftatttHaus, 
ObenvaHcc, Scnlficnberg , Bottenaorlf, Hatwan, Au- 
ra Velleris, Equitem, Sacrx Cxfarex Catholtcx Ma- 
jcftatis ConGliarium Intimum aâoalem, Archiducatû» 

Âurtrix Sopcrioris & luferioris Marclchallum Haredl- 
tarium: Sua Majeflas verù Regia Catholica Illuftriffi- 
mum & ËxcellcntflTimum Dominum Joanncm Guiliel- 
mum Baroucm de Ripperda, Dominum de Icnfema, 
Eneclenburgh, Poclgccft , Koudekentc , & Ferwert, 

Juaiccm Harreditarium de Humftcrlant & Campcn, uo- 
minavérc. Qui hubitis inter fc cotloquiis tandem iti 
lêqucmes Artfcolos, & Condltioncs couvenére, corn* 
mutatis prhis Plexiipoteutiis. 

Articulus P R I m U s, 

P Ax fit Chriiliana , univerfalis . perpétua, veraaoe 
amicitia imer Snam Cxlàrcam Carholicam Majefla- 
tem, & inter Rcgïi Hispaniarum Catboiicam Majclla- 
tem, utriusque corundem Haa-cdes , & Succcflorcs, 

Régna Hxrcditaria, horum Subditos , & Pruvincîas, 
caque iti finccré fervetur, & colatur, ot utraque Pars 
altcrius utllitatcm, honorem, & commodum promo- 
vcat, damna verô, & injurias avertat. 

II. Bafis , & Fundamentum , Régula, ac Norma 
Ulius Pacis eft , & fit T raâatus Loodineolîs de die 
Anni 1718., propofitxque in co Paci* con- 
ditiones/à Sua Majeftate Cxfarca Calholica eâdem ipli 
die, à Rege Catholico ver6 Madrid zo. Januarii, & die 
17. Fcbruarii Anno 171a Hagx*Comitum approbatx, 

St in viin Paûî perpetui mutuo acceptatc, v^otc qua- 
rum prxfatus Rex a4 reparanda ea, qu« contra Pacem 
lîadenfem die 7. Septembris coDcIolâtn, prout & 
contra Neotntlitatcm per Traàatam die 14. Martit 
1713. pro Iralia tlabiîiiaui torbat* fuenmt, aftu reftituie 
Snx Majeftnt! Cxfarex Infulam A Regnum Sardinie 
•11 co lia: u , quo «rat tune, C»lm tllud occupavit: Rc- 
nuntiavftquc Sue Majdlari Cxlârcx omnia Jura, Pr®- 
teniiotses. Kntîoncs, A Aélîoncs in diâum Regnum. 
irn , ut Sua Majelhts Cxfarca de ïlîo ceu de re fua plene 
lihercque ad cum modum, juxta quem Amorc boni 
public! fccit , dispofoetn- 

1 1 1. <^uandoq«idem imica , qae exrogîmi potuit, 
ratio nd conlKtoendum duralumin in Eoropa xquili- 
hricini ea vifa fuerrt, ut pro rcgot i ilatuatur, nè Régna 
Gal'-î® & Hispanix, ullo unqnam tempore in unam 
L-andcnique Pcrfonam.nec in otum candemque Lincatn 
coalesccrc, uuirique poifcm, i(î=quc doc Monarchi® 

perpo*. 
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ANNO P«î*tuis futuris temporibus fcparatx rcrnanerem , «que 
1 ad obtirmsndam hanc Rcgulam, tranquillitati publics 

I7I C. adeô necetïariain, ii Principes, quibus Nativit«is prx- 

7 rogativa jus in «roque Reguo fuccedcndi tribucrc po- 
terat, uui c duobus pro fe, totaque l'ua Poftcritate fo- 
Icnnitcf rcnuntiaverint, adcô « ilia utriusquc Monar- 
chix Separatio in Lcgem fundarnentalcm abicrit in Co- 
mit iis Gcncralibus vulgà Las Ctrui , Madrid dre 9. 
Mculis Novcmbrii 171a. receptam, A ptr Tradatus 
Trajcd colis die tt. Aprilis 1713 confoltdatam, Sua 
Majcftas Cxfarea Legi adcù ncceflarix A falurari ulti- 
tnum complemcntmn datura , atque omnem linillr* 
fufpiciouis anl'am tullcre, tranquillitatiquc publics 
confulere volens, acceptai, A confcnrit in ca, qux iti 
Tndatu Trajedenfi fuper Jure, A Ordinc Succeriionis 
in Régna Francis, A Hispanix ada, limcita, A trous- 
•âatuerunt, rcnuniiatque tam pro le, qulm pro fuis 
Hxtedibus, Dcscendcntibus, & Succelforibus Maribus 
fi Foeminis, omnibus juribus, omnibusque in univer* 
fum Prstenlionibus quibuscunquc , nulll pcnitùs ex* 
cepd, in quxcunquc Rcgna, JJitioncs, A Provincias 
Monarchi* Hisuanicx , quorum Rcx Catholicus per 
Tradatus Trajcaenfcs agnitus fuit Légitimas Poirellor, 
pro ut jam folennc* defuper Renunciutionis ad us in 
omnl meliorc forma expediri, eosque publicari, fie in 
aâa loco congruo refer ri curavit, ac fuper bis Inftru- 
jnenta foliia Sux Majcftati Catholica , Partibusque 
Compaciscentibus adlu jam exrradidit. 

IV. In vim didx Renunciorionis, quam Sua Ma- 
jeftas Cxfarea a more Univerfc Europx Sccuritatis, ha- 
bit! quoque cl rationc, fccit, quôd Dominas Dus 
Aurcliancnfis, Juribus, fit Rat'onibus fuis in Rcgnnm 
Hispanix pro le fit pro luis Dcscendcntibus , fub ea 
Conditione renunctarair , nè impentor, aut ullus 
ejusdem Descendentium in dido Kegno fuccederc un- 
quam polTct, Sua MajclDs Cxfarea Catholica aguoscit 
Regem P H 1 li P P u M V. Légitima» Hispaniai uni & 
Indiarum Regem, linet prxtercà cundcrn, «jusque Des- 
ccndetitcs, Hxredes fit Succeflorrs, Mascylos fit Fit- 
ruinas, paciticè frui cundis iis Ditiombus Monarchix 
Hîspauicx in Europa, in Indiis, fit alibi, quorum pos- 
fcfTio ipfi per Tradatus Trajcâenfes aliéna fuit , neque 
eum in dida pollelfionc diredè vel indircilè turbabit 
unquarn, aut uilum Jos in dida Régna, fit Provincias 
fibi fumet. 

*• V. Pro Rcnuntiatîonc, atque Agnitione 1 Sua Ma- 
jeftate Cclarca in prxcedemibus duobus Articulis faCla, 
Rcx Catholicus vidflim renuntiat , tam foo , quam 
Suorum Hxtcdum , Descendentium, & Succclïbrum 
Marium fit Fœminarom Nominc, Sux Maicllati Cx- 
farcr, ejusque Succcflbribus, Hxredibos, fit Dcsccn- 
demibus Mascoüs fit Foeminis, cunda Juta, ac rat'o- 
ncs quascunquc, nulil peuitûs cxceptl , in omnim fit 
quxlioct Régna, Provincias fit Ditioncs, qux vcl quas 
Sua Majcftas Cxfarea in Italia, vel in Bclgîo adu pos- 
lîdct, ciquc vigorc Trad«ûs Londinrnfis obveniunt, 
abdicatquc fc univerfim omnibus Juribus, Rcgnis, fit 
Provinciis, qui olim ad Monarchiam Hispanicam livc 
in Uelgio, livc in Italia pertinuernnt, quis inter Mar- 
. chionatus Finalicnfis à Sua Majcllute Cxf;rea Reipubli- 

cx Genuettli Anno 1713 cellus, difcrtc 

quoque comprchenlus intelligatur, fuper qui» folcnrcs 
Rcnunciatiouis adus in omni meliorc forma jam expe- 
diri, eosque publicati , fit loco cungruo in ada refer ri 
adu curavit , ac fuper his Inflrumcnia confucia Sux 
Maicllati Cxfarcx, fit Partibus cornpacivccntibus extra* 
didit. Sua Majcltas Carholica rcnunciai parîier Juri 
rcverlionis ad Coronam Hispanix libî fuper Rcgno Si- 
cilix refervato, omnibusque aliis adionibus, fit prx- 
tenfionibus, quarum prxtcxtu Suam Majeliatcm Cxfa* 
rcam, cjus Hxredes, fit Succellôrcs, diredè, vel in- 
direde tam in fupradidis Kegnis , fit Provinciis, 
qulm fn cundis aliis Ditionibus , quas adu in Ucl- 
gio. fie Italia, vcl ubicunquc alibi poffidet, turbarc 
poflet. 

V I. Sua Majcftas Cxfarea in contemplationem Se- 
renilfimx Hispaniaruni Kcgitix confenlit jam fub refer- 
vato Imperii cOafenfu, coque fubindc obtento iterum 
confenlit, ut, fi quando Ducatum Hetruriæ, prout fie 
Ducatus Parmi fit Placcmix, ccu agnita à Partibus 
compaciscentibus in Tradatu LonJinenfi indubitata 
Imperii Feuda Masculina, ex defidentia Scxûs Mascu- 
lini vacare unqoam, arque linperstori fit Impcrio aperiri 
contingerct, in iis Filius prxûtx Rcginx Priraogenitus, 
hujusque Descendentes .Masculi ex Legiçimo Matri- 
xnunionati: itsquc defidentibus, fecundo-aliique Poil- 
geniti ejusdem Reginx Filii patiter cum corum Pollerii 
Tom. VIII. Part. II. 
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Masculis ex Legnimo Mattimonio natfs Jure perpetuo AhHÔ 
Primogcniturx iuxia Lcgcs, ac confuetudincs Imperii 
Fcudalcs in diclis Ducatibus, ac Terris ad eos in Hc- 17 *D 
rruria pertinentibus fucccdant In cujus rei fecuHtatcnl 
Sua JViajellas Cxfarea prxfitis Prlncipibus promillat 
Littr.'î Expcdativas Evcnrua cm Invcllituram conti- 
nentes itilo fol to adutum expediri , Kegiquc Catholicb 
tradi curavit : id ramen ci:ra uilum damnum, aut prz- 
judiciom corum Principum, qui didos Dftcatus in pr«- 
lens obiinent, lalvlquc itlorum per omnia quictll pus* 
leffione. 

flacuit tamen Oppidum Liburni in perpetnum elîej 
fit deiiiceps pcrmauerc deberc Portum Libcrum , eo pla- 
né modo, quo nunc cil. 

Adpromittit inluper, obligatquc fefc Rex Catholicus^ 
qu6d Oppidum Portns Longi oui cum ea parte Infula 
11 vx, quam iu ca tcuct, prxfato Prlncipi, fuo fit Régi- 
on Filio ctdet, tradetque, quamprimùm i(lc temporé 
& ordinc débit o , ad adualem Hctrutiix Ducatûs pos- 
!clT:oncm pertingat. 

Abdicatqoe à fc, fuisqoe SuccelToribus Hispaniartirrt 
Kcglbus facultatem omnem , ex przfatis Ducatibu* 
uidquam libi allcrendi, acquitcndi, aut unquarn poffi- 
endi: qui» tiec Tuttlam rrincipis, cui ilti Ducatus 
obvenieut, fuscipicndi , aut quocuuque umpore ge- 
rendi. 

Itnperator, fit Rex Hispanbrum (bondent, boni fidè 
fc religiofeque obferraturos, qux in Ftrdere LondimnÜ 
de nou imroducendo in didos Ducatus, viventibus 
modernis corum PolIclToribus, proprio aut conduditio 
milite ada fuut, ita tamen, ut fi quando cafus apertura» 
unius vcl altcrius Ducatûs cvcnîat, Prîuceps Infans 
Don Carlos frcundùm Lircras Invcflftur* Evcntualis 
ejusdem pofTelTioncm apprchcndcrc poflïr. 

V 1 1 . Sua Majeftas Catholica renunciat pro fc , fuis^ 
que in Rcgno SuccelToiibus, & Hxrcdibus, Pofieril 
item fuit utriusquc Scxûs in perpetuum Juri rcmfiotiis 
Kcgni Sicilix ad Coronam Hispanix, in Infirumrnto 
Ccliionis de 10. Juuii Anni 1713- erga Regem Sardinis 
libi rclcivato, Literajnuc, ut vocant, Rcverfalcs de- 
fuper confcdas Sux M-jjefiati Cxfarcx uni cum Inllru- 
mento RatificarionisÜliusTradatûs boni fidc extrada: 
fdvo tamen Rcverlionis Jute iu Iufulatn fit Kcgnum 
Sardinix iuxta Art. II. Cotiventiouum inter Impctato- 
rcm, fit Regem Sardinix libi competente. 

VIII. Imperator, & Rei Catholicus fpondent, mu- 
tuoque fe obllringunt ad Dcfcnlioncm, feu Guarantiam 
reciprocam omnium Regnorum , fit Provinciarutn^ 
qux, vel qoas adu poflident, aut quorum, quarumve 
pofiêffio ad Illos vigore Traâatûs Londinenfis per hoc 
Pacls lufirumentum confirmata jam pervenit. 

IX. Ut uttinque perpétua oblivio, Amncflia, A ge- 
ncralis abolitio omnium corum , qux ab initio Dclll 
mntl verbi* , fcrfptfi vel ladis »b utriusque Snbditis 
clam vcl palàtn, diredè feu indiredè, gefia, aut patr«a 
fuerunt; Gaudeantque illl gencrali Amncflia, & Abo- 
litione omnes & linguli oirinque Subditf cujuscunque 
Statûs , Dignitatis , Gradus, Conditionis, aut Sexûs 
fint, tam Eccleliaftici , qulm Militâtes, Politici, & 
Civiles, qui durante 13 ello Fartes unius aut alterius 
Principis lccuti funt, vigore cujus univerfis & lingnlis 
permiirum. & licitum fit, recipcrc plcnarfam Folfcllio- 
nem, & ulumfrudum luoruni Bunorum, Jurium.Pri- 
vilegiorum, Honorum, Dignitatum, A Immunitatumj 
iisque utentur, l'rucnturque xque libéré ac iis fub ini- 
tiutn ultinti Bclli, vcl quo tempore uni alterivc Parti 
adhxrcre ccrperunt, gavifi, & fruiti feerunt, non obs- 
tantibus Coufiscationibus , Arreftis & Sentcntiis fub 
llcllo fadis . latis, aut publicatif , qux pro nullis, fie 
ccu non fàdis habcantur. Infupcr vtrtutc ejusdem Am- 
ucllix, A Abulitiotiis omnibus A fingulis Subditis, qui 
unatn altcramve Partem fccuti funt, fas, llbrrumque 
elto, Patriam fuam repaerc , bonisque fuis uti, frui, 
plané ac li Bcllum nullum intervcniüet, datl cis omni- 
modl facult«c, dida berna fua five per fe. fi iis prx- 
fentes fint , five per Procuratorcs , fi abeire 1 Patria 
maluermt, adminillrandi, caque vendendi, aut de illig 
quocuuque alio modo pro lubitu fuo disponendi, ad 
eum omninô modum, quo ante cœptum Bcllum de iis 
disponerc valuére : Dignitatcs quoque Subditis durante 
Bcllo hinc indc collatx iis pariter deinceps intégré per- 
mattento, mutooqoe agnoscantur. 

X. Ad complanandas cas , qux tarione Trtulorum 
adhuC mot» funt, controvcrlias , placuit. uf Sacra 
Cxfarea Catholica Majcftas Carolus VI- Roma- 
norum Impetator, A Sacra Kcgia Catholica Majcftas 
Hispani«uni A Indiarum Rex Put lippu 1 V. Tf- 
O 2 lulis 
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toS CORPS DIPLOMATIQ.UE 

A N KO ,u ’’ s atrinqae alTumpiis importeront viti utriusque | U'd'ttmbergx , Primctfi Suevix, flfarcbio Satri Romani ANNO 

A corum durante ucantur ; Hxrcdcs vcrô, A corum Suc- Imperii Burgovix , fiuravi x. ünpe riorit y Itsferstrit 

1 7 ZÇ. ccflbrcs Tiialo*, dumaiit corum Rcgnorum, A Pro- Lufotix, Cornet Habib urgi , Floudrix , Tyrotis , Fcrrctis, 17 * î* 

* vinciarum, in quorum Polïcffione fum , allumant, aliis Kyburgi , Goritix, {fi Nomurei, Laudgroiius A! faux , 

verè abfHncant. Dominai Mortbix SIxVouix , Partit Naoais y SoJina- 

XI. Dux Parois confcrvetur , A manutcncatur in ram, tjc. {St. Notant fteimat omnibus prx/eatibat 

Polïcffione omnium fuo.uin Statuum , Juriurn , & y futurit. Pofiqaàm poft immatara fat a SereaiJJimi 

Adtonum co modo, quo tempore Signature Tradatûs | «//#{? Potentijftmi Prindpij C A R O L i II. Ihspania' 

Qtiadruplicis 'Ftxderis fuit; Qui vcrô cutn finilimis ram {j Indiarum Régit real. mem. ob caufam Smctefiio- 

Suz Mijelbtïs Cifarc* Provinciis fubvcrtunt contro* j ait in fua Régna, durant. dtutumstmque Bellum ortum 

ver iî. t: , cz per Arbitros ab utraque Parte cligendos ami- fit, quod uuivetfam peuè Enrayant diù , ftdequt afihxst, 

cabiliter decidantur. ueque tomponendis liligiis, ü, qui Trajcdi ai Rbenum , 

X I I . Sua Mxjcftas Cxfarea adpromittit , ordinem Badxque Helvctiorum célébrait faire Convtntus , a de 6 ex 
Succcdcndi in.Rcgno Hispanix reccptum , atque per intégra fu/Jecerint , quia rertnt in Italia Bellum traptrit, 

Traâatom Trajcaenfcm, per Rcnunciationcs item vi Dh-imà bout tau fâdum e/fe, ai collait s amicit eouRBit, 
Quadruplais Fœdcrit fubfccutas, ncc non per prxfens reqae mature Jcbberatâ , mt distu/fd , die Jetuudâ Mcmfit 
Pacis Inilrumcntum confirmatum, tuer! fc, Guaran- i durufii bujus Anni 1718. Lendmi Nos inter % y Serf 
tiamque defuper priftarc , A, quodes opu», manute- niffimum at P ateutijfimum Galtix Argent Lunovi- 
nerc vcllc; vicilBm ReX îfispinix tucri, & guarjnti- Cum XV. fut Tntela Screnijfimi Printipit Piiilippi 
giarc quoque fpondet , cum Succcdcndi Ordincin, quem Duth Aurelianenfii , Regai Gallix pro tempera Argent i s 
Sua Majcllas Czfarca ad mentem Majorant fuorom in agent emiaet nom Screutffsmum at Potenttffsmum Alagnx 
Serenidltna fua Domo et Pââis Cjmdcm xntiquis, in Brilannix Regem Getrgxum, Datent Bruufaice- L'une- 
forma Pcrpetui, Indivilibliis , ac Inleparabilïs Fidci- burgeufem, Satri Ramant Imper si EUd^rent, terti Paci- 
CommiJl Frimogcniturâ affeâi pro univerils Su® Ma- fitationii , Fxderamque Arutnli tontlaji, fignatique fne- 
jedatu utriuiquc Sexûï Hiredibus, A SuccclTbribus rint, eo unité etllimantes , qui aima P ex Inter Prmti- 
nniverforum Rcgnorum, Archiducatunm , Ducatuum, pet , qnibat ta jam confiât, magit ftmp,rqne magit fir~ 
Principatuum, rrovindarum, ac Ditionum, ad Scrc- metar , inter tôt verè qui adbuc diffusent, quant oc^nt 
nilfimam Dornum Auliriacam Jure Mxrcditario fpec- revocetttr , at rrflereitat , atque adei hoc tantum Pâtit 
tantium, commun! omnium voto fusceptus, ac grato, ( beatfieinm , fmblaiit i mc.iio fimuhauhas , univerfe 
fubmiffoque animo ag nitus , atque in vim Legis, ! Eurof x commune tandem reddatur , ad effequendum vert 
Saudîonisque Pragmatic* perpétué valiturc in publics tant feluterem l'etpum haud alia terti or xna vifa fit , qu.im 
monumenta relatus fuit. j P er •pfi lt Ttailatus ad mentem, y n or meurs trxce- 

XIII. Super Dotibuî , Screniflîmarum Infantum | dent tant feparadontm perpetuam Corenarum G ails*, ÿ 

Mar II, St MARGAftiTU.l, Romanorum Irnpe- j Hrtpaltif , itidem feparationem perpetuam Ilispamarum 
ruricum , ita conventum eft , ut conlVtuta pro illis i & indiarum à Statibut , quoi aune p ffidemut, y vi 
Hypothcca, Urbcs vrddicct , OppFdl, & Tcrt®, cl Traüaiûs poffidere debtmus , de nu à immutabtli Ltge 
quitus frudus, feu ufurz annux pro rationc fortis fti- (cui falut tôt lut Europe ittnixa tft ) ftabiltre , atque ut 
pulat® percipiebnntur, rcllûuatur, vel loco illarum Do- fient iuter Eurtpx priueipet Vtrium xquilibrio , jufiaque 
tium, & Hjpothec® fors îpiîl in ®rc parato femel pro commeu/urafione unie plurtum Corouatum in unum idem- 
femper uni cutn frucFbus um ante obitum Régis C a- que Ceput ac Lineam avertatstr jm-i lere ,«iiaqut commo- 
kom II. quàm pull acccptatum Tradatuin Lundi- lif émolument a N0H1, at iis Prindpüui , qnt ijliut Pa~ 
nenfem Cl iis perccptis Su® Majeftati Cxlarex pcrfol- cifieationit , EarJrrumqne Soeiifunt, ant sis ateedtrt veP 
vaotur. lent, ajjertre , prout latiùi im diSit Conventionum Arti • 

X I V. Super Dcbitis hinc inde contraâis ita conve- tuiit eontinetur. 

nît, ut quemadmodum Sua Majcftas Cefarea CathoKca Cùm xtri iflorum TraSatuum partent eonfiituat Re- 
Dcbita in Catalaunia à fe, vcl cjus Nomine contrada, uundetio in Régna Hnpaniarum , y Inaiarum ,i Nobit 
exfolvit, & qu* adhuc liquidé cvtant, petlolvenda in fteiend*. Quoi Nos ob infitum Nobit Patit fiudtum % 
fe rccîpit ; ita qoomte Débita à Miniftris Sereuillimi atque in falutem , tranquillitatemque puiUcam amorem 
* Hispaniarum Regis Pmi LIP?! V. nomine Su® Ma- omni alia rationt potentiorcm , atque omurnt à Nobit 
jeftatis in Belglo, Mcdiolani, Neapolis , & in Sictlia finiflrx futftieiouit anfom removeremui, Juribut Koftrit 
contrafla, Sua Majdtas Rcgia exlolvct, vel Credito- iu didta litspauiarunt at ludearum Régna ttdere dee revê- 
tes contcntoi reddet Quem in fincm Commiflarii rimas , dicïum Trailatum Louiini per Plenipotcntiariot 
ad feparanda , liquidandaque diâa Débita intri bî- ' Nvjiros fnbftribi mandater imus ; feshett fiatum Europe 
meflre i fubfcripta Face ab utraque Parte conüi- luiîuififfimum , impeudentemque tôt PtPulij , y Natio- 
tuentur. uibut, mi vêtit atnscoram Prsndpum teJeremus , ftragem 

X V. Cùm etiam fupCT Rcftitutione Palatiorum Ro- j etmmiferati , commoti quoque iis , fax in prxfato Trailatu 
mx, Viennx, A Hag»-Comitis exiftentium varié aétum continentur , emelumentis, in bane Regnorum Hispania- 
lit, tandem fuper iis ità ttansaâum fuit, Ut Palatium rnm y indiarum teffionem, y abdicationem devenimus , 
Hagx-Comitis extans cum Viennenlî compcnfctur. prxfertim, quhd per itlam ea quoque Rtnunt atio, quant 
Pro Palatio Romano veré Rcx Catholicus Impcra- Streuiffimut y Poteutijfimut Printept Philip ru s 
tori dimidium cjusdem pretium, feu valorem ex- Qui NT US Hispaniarum & Indiarum Rex in Régnant 
folvat. Coromam Gallix pro Je , fuisqut Poflerit fmb y. A> 

XVI. Sub hoc prxfcnti Pacis Traâaftl compre- ; vembrit Anmo tyu. in /avéré m Sereniffsnti Dutit Aure- 

hendentur illi , qui iuirà unius anni fpatium ab una, liameufit fetit, atque in Hispania im tegem abiit , ntfirx- 
alteraque Parte ex commun! confcnlu nominabun- que eeu teuditioai inmxa tfi, plénum juum tjgerem, y 
tur. effedum fertiatnr , pariterque per eam illx Renuntiario - 

XVII. Pacetn hoc modo conclufam promittunt *//, quas Strtmijftmus Dus Bituricenfis 24. Die Men/st 

CommilTatii Czfarci, A Rcgius Lcgatus, Plenipotcn- Notembrît Anna 171a. MarJ , y prxfatut Sereuiffimut 
tiarii ab Impcratore, A Regc Catbolico, ad formant Dux Aurelianenfit die 19. tjutdtm uleâfis y Anni ParP 
hîc mutué placitam ratihabitum, A Katiücationom fist feterunt , y per Trajtdeufet il. die Me n fit Apriüt 
Iiiflrumenta intri bimeflre fpatium, aut dtiùs 11 ficri rluuo 1713. eonfirmatx futre , conialidcaiar, atque adei 
poflit , hîc reciprocc commutatum iri. perpétua y immutabili jam Lege fiat ut um , faudtumqme 

XVIII. Poiré cùm Renunciationes hinc Inde fac- permanent, qnod nullo unquam tempore Nonarthix Gai- 
II, de quibus fuprà frequentior rncqtio faSa cft , par- lût, {fi Hispania, in uuam eamicmque Pcrjlnam , net i» 
tem illius Traâatûs inter exteras prxdpuam , intégrant- unam eandemque Lineam eoaleicere valent t. 
que elHciant, quantnrnvis c®, utpote in folenni rorma Hit igitur tantit rationum momentit indudi, mevi op - 
utrinque ratihabits plénum robur , vigoremque fuum tatiffimam Pacrm univerfalem , quietemqne Etnopx, 
jamiam obtincam , atumen eas majoris confirmationis qux in bina ifia Renuuiiatione tonfijltre cenfetnr, dinttùt 
g rat il hnic Tractatui auneélerc plaçait. remeraremur, animo délibérait ac mature itnfilîo , xigore 

prxfenlium tedimut , abdicamut , {fi renuneiamat pro 

N O S CaROLUS Sextus Divinâ faveute Clemen- Nobit, Hxrtdibut , Detctndtnttimt , {fi Succefferibut 
tin Eledtu Romanorum Imper ai or , femptr Au- ntfirit Alaribut {fi Formiau, omnibus Rationibus , 'Juri- 
gnflus , ac Germauix , Hilpauiarum , Hangar ix , Bohe- but , Adiomibnt . {fi Prxteufianibus , qux Nobit in kegna 
trtix, Dalmatix, Croatix, Slamnixque Rex , Artbidux Huponiurum & Indiarum, Ditiontsqnt Coraux Hitpani- 
Auflrix , Dux Burguudix , Braùantix , Mcdiolani, ex per Fr ad at us Trajedenfes , {fi per hot prxfato IFn- 
Alantux, St\rix, Carintbix , Carniolix , Limburgi .Lu- pont arum y Indiarum Régi contejjat , tempêtant , aut 
temburgi, GtUrix, ae Suptriorit {fi Inferiorit SUefix {fi tomp titre pojfent , idque omnt jut Nofirum in mode- 

didum 
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uiarnm ac Indiarum Rege m , ejuique Pofieroi , lit rtdei, 
. ac Suce effort t, Marti Q Faemiuai, bit ver» qnomodocun- 


ont drfLienlibut i» Domum Sabaudicem juxte prxfaii 
Troflitüt tenorem.ae in to ftatntum fucctdendi ardintm, 
videlicet in Stremffimnm mtderuum Sardinix Regem,Uu- 
ton SabanJiXyPt Je nantit Priueipem, Fiétorem Amodeum, 
tint fat Filles , isf Dcicrudentts Masculos tx letnimoAIa- 
trimjnio natos : & déficiente tjus progeuie M/itcuhna in 
Priueipem Amodeum à Carignsno ejmque Flirt £g* Det- 
te ndt ntt t Maienloi tx legitim; Matrimouie protreetos: tdf 
déficiente queqne bujnt progeuie Mjic aima , in Priueipem 
Emanation de Scboudie, ejuique Filial , £g* Descendentes 
Mtscnlas tx légitima Melrimvwo naiai : iiiqne déficit »- 
tibus in Principe m Eugtmum à Sabondia, ejuique Filin, 
{g* DtiCtndtnlei Masealts tx légitima Matrommia Haros , 
ctu al> Infante Cash arma Régis Philip IM 11 - F fia 
arinndat, ex certa ftitntia fpaatè , libéré que bornai vi ra- 
re tronifirimm , fjf abbcomui , rennnciautei pro Nobit , 
No'lnt Hxred'bnt , Deierndentibnt , {g* Sacct'Jirribns 
Neflris omnibus rationibus, & Juribul , qux Nobit nul 
Irfii , in diü* Régna qurniJoc nuque, Jive jure Sanguin!*, 
fi ve ex Poflis an! fan , Jg* Legiiui Regni campe lunt , ont 
cçnr? titre qnJ. un que r aliéné gaffent. 


Marefchallus Comitatûs Tyrolenfiî, Eqaes Aurel Vel- AnND 
Ieris,fie Sactx Cxfarcx Rcgiarquc Catholicx Majeflaris 
Conliliariu* Intimus Aâuaiis. 


£iccllenttfDmus fit Illnftrillîrmis Domfnns Philippus 
Ludovïcut Sacri Romani Impcrii Hxrcditarius Thcfiu* 
rarius Cornes à Siiucr.dorft', Liber Haro in Hrnftbrunn, 
Dominus in Gfcell, Supcrioris Selowiz, fitc. Biirg- 
gravius iu Rhcinegg, Suprcmus Hxredftarîus Scutifcr, 
ac Prxcifor in Supericri fit Inferiori Aulltia, Hxr édita* 
rius i incerna in Audria ad Anafum , aura Vclîcris 
Eques , Sacrx Cxfarcx Rcgixqiic Caiholicx Majdlati* 
Camerarius , Aâualis Conlilüxius Intimus, & Aulx 
Cxfarex Cancellarius. 

Erccllcntidiinus & Illuflrifiiinus Dominos Gundac- 
carus Thomas, Sac. Rom Impcrii Cornes de Starhcn* 
berg in Schaumborg & Wascnbcrg, Dominus Ditio- 
num Efchelber^ . Licchtenhaag, Rottcncgg. Freydatt, 
Haus, Ober- Wall fée, Senrticnberg , Bottcndortr , ü 
Hittwan, aurci VdlcrisEqucs , Sac. Cxf. Regixque 
Caiholicx Majcdatis Coniiliarius Intimus Aâualis. &c. 
Archfducatûs Auftrix Supcrioris fit Inferioris Marc* 
lchallns Hxrcditarius. 

, RcveTCtidiftimus Don Franciscus Antonius Folch» 
! deCardoua, Archi-Episcopus Valcnlinus, Confiliariu* 
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rnrricrr unjste rouant faj/em s. uc c.muuiu, niun-t|«wfui >uic.uiiiu«, wuiiimuuu» 

Canfirmomni , apprabommgue iflam à Nobii faiflam ' aâualis Statûl Sacrx (’rfarex Regixque Catholicx 
Renrotciatiancm Regnarum Hispaat.irutn ac Indiornm. m— <*-•!» x. UlmiinMm 1 nniiilt p " r — 


Ta! f/ites, ac flâne nie j , eom bàl-ere vm Legii pnbli , 
{g* Sonüionis Prngmoiie x, (g* nt ita ah amntbni Régna- 
rum Noflrarnm , & Prooiaciamm Snhditis reeipiotnr , 
executionifne man letur , non abjlanlibnt qnibnscnngue 
Legibni, Sa h {liant b n 1 , Poilu , Jg* Canfitttndntibns in 
tantrorinm facienlibus , qnibns onrsibut , quant km ad 
bnne aUnarexpreJJè Jera^amnt, fnppientei amnes,fi oui 
forent , defeilnt jurii (J faSi, flyli £g* obftrvonti.e , rie- 


| Majcdatis, fie Supremi Hispaniarcm Confilii Prxfrs. 
Eïcdleniitiinuis iicm fit Illudridîmus Dominus Ro- 


chus (bornes Stella, Sacrx Cxfycx Regixque Catholi- 
cc Majcdatis StacAs, fupremique Hispauiarum Confilii 
Coniiliarius. 

Et quia Ego infraferipens Sacrx Cxftrcx Regixque 
Catholicx Mnjeftatfs Coniiliarius Auiicus, Scctctarius 
Statûs fit Kcfcrcudaritis , atithoritate Cxfarel atque 
Archiducali ad hune Aélum crcatns Notarius Publicus 


niant et qnajne ontaibni benefitiit 'JurisJn fpecie Refit- j omtiia hxc fieri Prxfcns audivi, fit vîdi; Idcô in fidetn 


tntionit in integra m , prout & txceftionibas qui buse nu- 
que exeogitabiliini , et‘om Ixftonii cnormit , fjf enormi/Ji- 
01 x , cm Çg* qmbus amnibnt detiberatè , fpontl, {g* ex , 
certes feientia renunci.imai , eaïqne pro reteSis, uuliii , . 
rennnciatiijne laberi valnmnt, ferii , fanileone fpanden- , 
tel. Nu fxfèjdtnm Principem modtrnum Hiiponiomm 
tg* Inlinmm Regem , ejmqne P t/l f roi , Hxrtdes, & | 
Sncc effares in tremquiiU & poeifi.a ptffeffivne dichrum j 
Régner mm effe perntijfnroi , ne que tôt vi butai Renan- 
ciationit ntt» unquam t empare Jive armis, Jive ali a ano- 
cunjne rnada effe turbaturot , eut m^leflatnroi , qnin Bet- 
btm , qnod Ip/ïi pra rrt-tnJicanjii ditlis Regni t à Nobit 
ont Sncctjforibns Neflrii infer retnr , vel tx nmtc illicitnm 
{g* injuffum , Btllnm econtrn qnod Nobit ab Ipfit, ont 
fpfii deficienlibui ab iis, qui in iflam R e quorum Smcttffie- 
ùem votât i fnnt, defendeudi fui enufà infervttm , licitmm 
ac juftum prenuaciamui. Qued fi firti ad hune Remnm- 
eiathnit N>ftrx A Hum ali. gui J ampliut defidereretur , id 
omne tx prxcitate Traita!* Landini mrviffimi imite, qui 
mua b.tfît , régula, ai uorma bnjut No/lrx Renunciatio- 
nr S efl , ac per amnia effe debet , fupplari , ac pra fup- 
pleta h iben volumnt. Verba Nofiro Cxforeo-Regio atque 
Archiducali premittentet ,ea »muta,qux in bacce Ceffienit 
Ab Aie itionit , Çg* Renunciatianii Inftrumente continentmr, 
Seuilè , Religiofeqn t obfervaturoi thm Nat , rùnt J Net- 
t rit Pefleris , ÿ Sucetfforibni , Subditisqne Noftrit effe 
curai irai abfcrvari. lu cujut rei fidem , vim , majuiquc 


ver liai i s nomen meutn fublcriplî, fit Sigillum meum 
appofui. Aiiiio fit die ut fuprà. 

(L.S.) Joasmes Gïorcius Duol, 
S- R. I. £. 


N O S P H 1 1. 1 V V V S Dci gratis! Rex Caflilix , Le - 
gùmii . Arragonix, mtr tu s que Sicilix, Hitrofofymx, 
Navarrx, Grenat x , Toleti . l'ateutix , Galecix, Alajo- 
riex, Uupalit, Sardiut x, Cordu/x , Corjicx , Alurcix , 
Gieunx , A Igor b ix , Algelirx, Gibmltarix ,Cenarieru»t % 
Indiarum Urientalium (gf UctidentaJium , hefularum & 
Continentii Mar 11 Ocieaui , Arcbi-Dux Anflrix , Dux 
Bnrrundix , Brabamtix , Medielani , Cornes llabtpur- 
ri, tiandrix, Tyrolit , U Bar ce Houx , Domimut Biieajx 
üf Mùliux, hfc. Notnm faenunt omnibus prxfentibur 
tS 1 fulurit. Poflqnàm ptfi immature jota SereniJJimi 
olim Jg* Puemtijfimi Principis C A * O L I II. llupe- 
niarmm {g* Indiarum Régis recol. mène, et tenfam Suc ce r- 
fionis in fua Régna, durant, d.-ncnmnmque Hélium vr- 
lum fit , qnod mmivarfam paml Euratom din , fxdequt 
afflixit . ne que campouend’S It'giis , is , qui TrajeSi ad 
RbtnnmfBadxqut Helvetutum célébrai i faire Cour tnt ns, 
adtb ex mterro fnffecerint , qui» retent iu Italie Bellum 
ernperit. Divine ban il ale folium effe, ut ealiatit amieis 
confilii s, reqne meturè délibérât J ac dneuffà, dit frcvndâ 


robur, banc Ctffiouii , Abdication!! , îyf Renmaciatienii j Menfit Augu/H Anni 1718. Landini inter Sereniffimnnt 


A Hum jurnmento Corporels , à qno abfolutiouem net pete- 
mm nos unqnam, uec ab alio forte petit nm , ant etiam 
ultri ablatai n adrvttemui , t ail if SS. Etangeliii in prx- 
fentie Ttflium infra fcript.rum firmevimus , prxftusque 
Rennnciatianis In/lrumeutum mmu propriâ Jubfcriptnm 
Cxfarto-Regio {g* Arcbiducali Sigillé ifinnitum ,ad menus 
Prxfmti Sernijfimi & Potentiffimi Magux Brisannix 
Régit depofnimns, Strenijfimo ac Patentxffima tliipania- 
rnm Refi tempo*e {g 1 modo ipfo Traâatu prxfcriptis , 
extraJendnm. Aile bxc faut Ficnnx die 1 6. Septembrii 
Anna 1718. Regnorum Noflrarnm Romani Seprimo, ffis- 
paniarnm Decuno Sexto , Hnngarici vtro lÿ Bobcmici 
Otlavo. 

CAROLUS. 


ac Poteutiffimum Gallix Regem LUPOVICUM XV. 
fnb Tutela Sereniffimi Principis P H I L I P P I Ducis Au « 
rahnurnfu, Regni Gallix pro temparc Regtntis agi nient , 
uec n»u Sereniffimum ac Poteutiffimum Magne Britanma 
Regem Geurgmm , Uuctm Brnnsvici- Lunebnrgen/em t 
Sut. Rom. Imperii FJellorem , serti Pacificatijuis , fu-dr- 
rumqne Arsicuti tout lu fi , fignotiqne fueruns , eb kw'cè 
collimautet , quô aima Pax inter Principes , qnibni ex 
jam confiât , magis , femperqnt mégis jirmetnr , inter 
cas t er c, qui adbuc J'JJident , quantoeykt revoie! ur , ne 
reflomcat , nique ait a bot tantum Paeii beurficinm- fub- 
latil è medio fimstltusibut , uniterfx Europx commune 
tandem reddatur : ad affequemjnm v cri sam falutarent 
fsopum ben J alla certior via vifa fit, qaàm per ipfat boité 
Traitât us ad mentem , & normam prxcrdeuiium frpara- 
t louent perpétuas» Cormoran Ilupanix & Gallix , ornai 
immutobili leg* ( cm i falns Satins Europe innixa e/l ) flo- 
bilire , atque ut /lata inter Europx Principe t v iriunt 
xquil’brio , juft-tque csmmeufuratioue unie plnrium Coro- 
uormm in unttm idemqne Ci fut ne Lintam arertatur, 
providere, oliaqne commode, (g* emolnmtn/a Nabis , ac 

____ . iis Principibut , qui iflitu Pacificeiinuis , Fr-.lrru.uque 

fine , fit Oppidi Aggfpach ad Dauubitim , Ptcfcâus j fecii funt, eut iis aecefferuut , afferere, prtns latins < » 
Aulx Hxrcditarius intèriom AuUrix, fit Hxtcditariut di/lis Cvnventianum Articula coutiuctur. 

O 3 Cnm 


Prxfcme* fufirc Cclfidimu* Dominas Joanncs Leo- 
po^dns Sacri Romani Impcrii Prînceps Trauthfon, Co- 
rnes de Falkcnrtdn, Liber Baro in Sprcchen-fit Schrot- 
tendein. Dominas in Martini* , Kraylowii,Tfchechtiï, 
Knyfaudoa, Hammcrdatt, Gcblou, Zahradka, Ncu- 
fchlos. fit Bohcmo-Rudolei, Goldcgg, Pidhag. Fric» 


J by Google 
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Cim vtri ijfarum Traâatunm partent ceuflilnat Re 
uuauatio tu Régna, Ditiones , 3 Provtncias, qus , vel 
qut , am ALtje/lat Cri arts ta Imita , tÿ /* Belgi* jam 
pijjt Ut , <W *< I prsjentis TradasAt «votaient , *£- 
dteauojue mm.tr jorum J un mm , fit gu tram , 3 Provin- 
ttarum tu luit * , qus ohm ai Mouarebiam Htspanieam 
fertiuntrmt , 4 A'W» fut t en J, 1. 

Quei Nu eb tnjitam Nobis Paeit /Imitant , «ffw 1 » 
Jaluiem, Ira* faillit atemf me pubticam amorem » mat ali à 
* urine putenu tient, ut que omnem à NMl fintfirs fuspi- 
ciouis anjan* remivtrtmu, , 'fur Mus noflrii im 1LÛ1 Régna*, 
O tionet , 3 Provint**! tedere aetre tintas, did unique 
Tr «il ituum Me 1 6. f annan t uuperi A! idriti eùm ipfi 
aeceptaverimui , tkm à Pleuifoteutiario Noflre Hags- 
Çemitum fu'fnihi mindarerimus , auod 3 Die deeim.i 
fiftimd fetrruarii proxtmi elapft feleumiter fadum fuit, 
fuittet Jl.itum Europe ludua/sjfimum , imptudentemqut 
tôt Poftdis , 3 Natiouibus , ni volii amieorum Priât i» 
pum teJenntut , Jiragem commiferati , commit, •tuvque 
tii , que ta prxfato Tr adula tautiaentur , émolument ti , 
in b me Rcguorum, Ditionnm , Provinctarmm ,3 fanant 
t fi» tem, 3 ubduatlaaem ieieaintui , prsfentm, qutd 
p <• C.efaris in Ifipantarum , Imdtarumqu* Régna Henun ■ 
(. ifouem jant en q nique Remuât uni , quant Nos ta Re» 
g. un I y Ciroaant tr Mit s pro Nobis, a*/} risque po/ltrij 
f • quint* Novembres Auuo nulie/imi feplingeatefimô iaa 
Mit mi ta favortm Serenijfimi Ducs Aurthaaenfis feti - 
mat, atqne in Hnpania ta Legem oint, Renunaaiiiniqu* 
Sou C*ïarex Majejlatit te* condition, ianixa e/l, plénum 
fiuum vtgtrem , 3 efi/tilnm fer liât ter, panterqne per tam 
tlU ■ Kennaciationit, qu.u Sereuijj/tmas olint Dax litturi- 
teifts vigefimâ qutrtj die Meujts \ovembnt Aano mille fi- 
mi fcpsiagentefïmo dnodecima, Marin, 3 prsfatui Sert- 
n fi.» ut ünx Anrehnnenfis die detimd non,! ejusdem 
Aie «Jii 3 Anui Poriftts leternnt, 3 per Traüatns Trn- 
jeJienfei nndecim * Oie Mtnfit Apri/is Ann » millefimo 
feptingente/imo i timo tertio cvnfirmats faire , convahden 
tur , a: que aiei perpetna, 3 tatmula/nh j*m legt ftatn- 
tam, fjmeiiamque permute Jt , quid aulh aaqmtm tempore 
Aloo trtht 1 G ilhx , U Jlnpaaix , ta a tant eaajemqae 
Liiteam toilefeere vole ont. 


adnm expreffi derogamat , fuf picote s omnes , fi qui forent, 
dejedni Jant , {y taât , Stytt , {3 Ubjervantts , te nan- 
ti ont es quaque umnibmi bemefitni Jnru , t » Jpette Kejhm - 
tiom m mtrgrnm , prwut & exteptionibni qnikuuunqne 
extegttubilii'Ui , etiam Lfivnis enormii , & enornujjtmx , 
eut & quibns omnibus delibtrotè, J faute (3 ex ferla Jcien- 
tia reunutiamni , casque pro rejeda, nuJJu, rrnunttatu- 
qnt ktbere volumu, , Jerh ,/iniUqne i pondent e, , no, Saam 

fopL "" , n*'Hu P,/l„o,, Hj„d„ „ 

- n . »««.//« u f*#,. 

fioM, , £)«>«»»>» , „ lL,“ „ 

ritrtim, aj C«rç,am Ui,pjuU ptnwmtruM 

» il* MtjtftâU Ccfart» attumm r-u 

tr v, Tr rtvi, ri rrff,L, TL ' 

f £*“• R,,..,,.,,,,- 

,pfi, rcV'.trVHÙ, D . 

, N«,„, „ W^rri,, X.tlru ,.fr,r„„ ", 

tn, f,,t , /«, i,ferrei,r , luit,- ri 

7 "lit* -**»' 1-1- il .. p”SZ 

rjl , IrfiJrrv U ,m,t r, prMM 7Mb. 

71 ’’ f " .*"" **!<, "S’U, ri «„■„» 
ttmr,, t ft , af ;/r , m „, r j], .-rif , f,ppl„ / « 
proJ.pplr» iriri, rrrUN.ll., Jt, x ,i p r . -lu 

tentes e* otnn ,* , qun in batte Ce/fioms lu/lrumeuta eauti 

h rmju /Uru, W», nl.r, 

(T Kr,„„u , ai Ad,- f,.,, mrminim,,, 1. 

C ir/ T4U ’ tûa " Evmgtlih, ,,trrp 0 j„ , j ,,, 

ri/riri».. ri „< p„r-„ X„ J,; 

7 .r« , .ri «, ri» ,hri ,,/riri» p,,. 

rf Kr„.„.„,..„ l,flr,—t,t,— 
frrrpH-,, ,.»»», „/r,J,r*p„ N. p,„ t , S,„iur„ W 

ri/ *»ri riî.« -,,Ur,U*. Mrf.i ATriri» - „,ri, 

i/zrrrr roinnum moment, s tnduilt , ne vi op- I bfegtoqne reajiro Sigillé muuij tmnt, in prxfeutia Te iinm 

\iffim*M l‘atem nuiverfatem , quictcmque Em op.r , ju.r ! tf.^j D,Canh de Borz* & ZcntelUs . ludiarum Paü 
i/la Rennaeiatione tonfi/lere tenfelnr. Matins re- ‘ tr, * rrl '~ — kr - 


ntvraremnr , anima dehberato, at mature eonfiito, vgare 
pr.e/entinm leMmus , abdteomus , (3 reuuutijmus pro 
N, vis , Suete/Jarieui , Deicendentibas s 3 Pofteri, No/lns, 

ASaribm 13 tonnait, omui-mt r .tiauibni ,furibni , A‘ho- 
nions, 3 Pextenfîinibns, qut Nabis in fmpr alita Régna, 

Ditiones , ae Proviuct.v à Sua Majeflate Cn/area in Ita- 
lia, 13 Belgio in prnfens po/fe/fa, 3 vi prxfati Irafla- 
tns pojfidend* tempêtant , ont tempettre pej/ent , ans 
inter, pester ALtrtbienatnm Fmahenfem à Sua Mapejlate 
Csfarea Reipnbties Geuueufi Anna m,Ueftmo jept: agent f 
fi-no décima tertio eejfum , Mfertèqn e que Régna Sieihs , 

atqne Serdtnis jnxta Leget im TraSlatn expre/fat cem - , ...««• muera 

preheuf* intellignntnr , videhtet , ut Regnnm <3 Infnla j parili Rennntiati-mii Jn/irnmento Sus C À fore* Alajeflatii 


"W!?" H-Jÿ CapeUaui ÿ tiemefinarü. 
P R-jlaynt Çautelmi Ducs de Popnli , Fetlerfs aurei 
tnfignt, U r Mats , net non Sundi Spintû, Louu,, n*flro- 
rrnmqn, Exertitmnm General,,, at Régis Aï, Ms (. u( .x 
Guardns de Lorpi Prsfed,. O. Ahuri Paxsn W H,. 
oavtdes , Marchants SanÛi Cmcis, Regts Nafirs Came- 
rs intimi Cnbttmlani , ae Sertntjfims Revins Dam SI 
Aîederatoris D. tl4eJo.fi Manrtqne Due. f de! Art * r*- 
riter Regis Nofirs Lamers mtim , LnbicuLru at nutvni 
Fematons. D. FUJeri, Amadei /errer, Ftefiii Prinavis 
de JUa/feraue , infigai, Aurei Fellert, UrJmis Eomta, 
Régis N-flrs Corners Jutim, Cub,culsr„ % ae modremm 
Exerciluum General, s lotnmtenemt,,. //», cu „ m/ter» 


Sicihs apn l Snam Alajeftatem Csfiream , ejutqns Hart- 
des, Snctejforet , ae Po/teroi perpetnis fntnris temperibnt , 
faillite peu il >it emnijure Reverfimit ad Coionam Httpanis i tingenisfimb vigefitmi , 
r émaner e: Regnnm l 3 Infula veri Sardinis ab eadem , ■ 
mix ab otenpatione in Regem Sardmis , Dnttm Sabandis 
retrot edi, & tradi, refervato in illnd, quand* Pofleritas, 
atqne Agnatio mex dtdi Serenijfimi Sardims Regis , defi- 
tere al, quand* t intiateret , ad Corenam Hitpanis Rever- 
fionis J are , debeat : Pique omne Jus Neflrum a 4 prsdiâa 
R'gna , Ditiones , 3 Prst-iacias tlim ad Altnartbiam 
th, ponte. im pertinent ia . nnnt verb à Sna Maiefiate Cs- 
farea pefftjfa , 3 pofftdenda in mido diflam Snam Ma» 
je/l. item Cxfaream, ejasqne Usre des, ae Pofleros , Martt 
3 Fsminat , ex terta feientia , /ponte , libéré que bar mm 
vigerc transferimnt,3 abiieomns. Rennnciantes pro Nabis, 

Noftriique Hxredtbut, Detcfudentibns,3 Sntcejjinbut nos- 
tris omnibus rasion, bus 3 furibus qns Nobis, ant tpfis in 
diSa Régna, Ditiones, 3 Provint, as qnomedatnnqne , fivt 
Jure San, niais, hve ex Paüts anStqmi, ,3 4 egilnt Regni 
tempêtant . ant rompe ter c q mat un que ratione pijfent. 

Confirmautnt , apprebamnsqne iflam à Nobis faâam Rt- 
nuntt tuonem Regnorum , lutulxrnm, Ditionnm , ac Pro- 


cemmutaninm eft Datnm in M.nafte'.i* Regiê'seZai 
Laurent,, Me yigefim* f ffM ndd Jnnii Anne mille/, mô f t p- 
tsnretueltmo vires, ma. « J r 


(L»S.) PHIL1PPÜS R. 

<* 

Joftpb de Grimaldo , Marcha de GrimaUo 0r£- 
w, SanOt faeobi Eqntt , R, vers 3 Areu (bal i * Mào 
Or Mut CommenMuarin, , Regis Corners Int, ma, Cub.cn- 
lartnt , Prtmn, Statu, Secrétariat, at nnherfal,, Spedi- 
tioms, nee non Referendarin i ne Notariat Publient , pr.e- 
fens fui biguatms bnjns Inflrnmenti, 3 cmnibns , qus 
tx Ÿ rr ii* {"**' l " forum fidem meo proprie nomme 
fnbtenpfi, tn tMona/lene Regie Sanâi Laurent ii Die ti- 
gefinta fecundi Mtnfis Jant, Anne nulle/, me fi rptiaseule • 
fimo vigefimo. * 

Joseph de Grimaldo» 


XIX. In quorum fidem, roburque . tam Cefore! 
Commil&rii , qtùm Rcgiu» Lcgarus , Plenipotentiaril 
Tabulas h»t propriis manibus rubfcripferunt . 6 c SieîIJia 
fuis muniveruni. Afla hic font Vicnnas AuQrie T r ,'- 


vinciarnm in Italie, 3 Btlgio fitarum, volent et ac fl*- Ctfilfll Die M en fis Aprilis Anno Domini millcfimo 
taentet, Renunciati mem i/lam habtre vim Legit publies, ! fcptingcntelimo vigefimo quimo. 

3 Saulhtais Prngmatic .e , 3 ut ita ab omnibus Regno- ] 


3 Saafhoail Prngmatic, t , 3 ut •** “b omnibus Régi 
rum Noflrornm 3 Provinciarum SubMtii, fpeeiatim ab 
Ordintbut Regni . qnat vulgè las Cortès appel tant, reeipia- 
tnr, Execntivuique mande tnr, un a eb/lanlibni qnibntt nu- 
que Légions , Sanftiontbms , Paélis 3 Confuetu dinibus i» 
fontrarium faeitntibns, quibns omnibus, quantum ad bnne 


(L.S.) Euge h rus S Sabaudia. (LS.) J. G 
Baro de K i p p e r i> a. 

(L.S.) Philippin Lu do vi cos Cornes i Sim* 

ZlMDORRPF. 

(L.S.) Gundacca&ui Cornes â Starhenberc. 

NB., 


Askô 

I71J. 


JII 


ÀNNO 

171 J. 


DU DROIT DES GENS; 


NB. Cùm Literie Reverfalet ,qu.e fuprà im Articul» VH. 
à Duce Sttmudi.e nunc kege Sardinix RegtHispx- 
uartsm ai: nu 1713. , quo Regnum Siciflx illi cejfit , 
fupponcbamtnr fuiffe extraditx , juxta teftimoumm 
Reits Catholici ajjerxtetmr Manquant jtiijfe confeélx , 
ne c et ixm nlUbi exifitre , bine ht» Adorant keter- 
fêlhurt profitât Ihj tniarunt Rex fejuentem Üe- 
,lar.f totem S»x Majeftatt Cxfarex Catbolicx ex- 
tradidiu 

P Hi ut p pu s Dci gratii Cartel!*, Legionis, Ara- 
gon:*, utriusque Sicilix , Hicrofolymarum , Na- 
varre, Grattai», Toletî, Vaicntl* , Galktix, Majo- 
rlearum , His palis , Sardinix , Cordubx , Corde®, 
Muici®, Gitan» , Algarbix, Algeeiræ , Gibralta- 
ris , Infularum Canari® , Indisrum Oricnralium , & 
OccMcntali uni, Infularum fit Cnntincmis , Maris 
Octani , Rcx : Archidux Aurtri» , Dus Borgun- 
dfz . Brabantix , fie Mediolani , Cornes Habspurgi, 
Flandri» , Tyrolis, fie Barcinonis , Dominus bts- 
cajx , & Molinx , Sec. &c. Cüm per Articalum 
.Sêptimum Traâatûs Pacis, fie Amicitix, inter Screnis- 
limum , fie Potentiflîmum Komanorum linperatorcin 
JDoniinutn Carolum hujus Nominis Sextum, ôc 
Nos, paucis sbhinc diebus foleunitrr conclut! , per 
utriusque Partis Minirtros Oratorcs, Legatos Exiraor- 
dinarios, & Plcnipotcntiarios Viennx in Aurtria die 
trigcliml Apriüs Anno infcriùs notato, pcrcortî, atque 
fuôlcripci, fit i Nobîs noviliinü die vigelimi quintâ 
Mcnfis Maji, iu Kcgia Nortra Annjocx diéla fccun- 
dùm iplius Tcnorcm , 6c formant ex aniini fentenriâ 
acceprati, approbati, & ratihabiti; Enuncictur, propo- 
natnr, 6c atferatur, qufid Nos Rex Catholicus , pro 
Nobis , Noftrisquc in Régna SucccfToribes fie Hxrcdi- 
bus, Portais item Nollris utriusque Scxûs in perperuum 
Juri Rcvcrtionis Rcgni Sicilix ad Coronam Hispanix, 
In Inllrumcnto Ccflionis de 10. Junii Anni 1713. erga 
Regcin Sardinix Nobis relervato, rcnunciatnus , Lot- 
terasque, ut vocant, Reverfales defupcT contestas Sua 
Majdtati Cxfarex unà cùm Inrtrumcnto Ratihabitionis 
ittius Fraâatûs boni tidc extradituri, ficc. Nobis plané 
neccilè vifum eft , his prxfentibus notum facere , 6c 
apcruc, ficur rc ipll notuin facimus, aperimus, 6c dc- 
claramus , aflerimus , 6c afleveramus , quùd «juamvis 
Nos, cùm Serenilïimo Principi Sabaudix Duci, nunc 
Sardinix Régi Rcgnutn Sicilix ccflimus, Jus ipfius Re- 
vcrliooit ad Coronam Hispanix Nobis refervavimus, 
niliilominus Litteras, ut vocant Rcvcrfales, deluper 
conficicndas, fie «xpediendas, confeétas umquam, aut 
cxpcdic&t faille , prout in prxdiâo Articula Septimo 
pouitur, aircritur, usque adhuc pcenirùs nescimus, 6c 
unoramus, fie fi reapfe coofeâ», sbfolutx, * expé- 
die® fucrunt, quod quidem prorlùs Nobis larct, nun- 
quam nobis tradic* lune, ipiksquc nec accepimus, in 
potertate Noflra nec funt, nec unquam fucrunt, quan- 
doquidem vel ctiam carum notitia Nos fugit, fie prxrc- 
rit; quapropter traditioncm per pixdiâum Ariiculurn 
Scotimum conventam, quam iplius rei promiffx de- 
feaut fie înexirtemia adimplere vetat, prout las Nobrs 
crt, exeufatam haberi à Sua Cxfarca Catholica Ma- 
jellate ingenoè cupientes, quod iu Nortra potertate crt, 
iineeritas fuggerit, candorque fuadet, lubcuter exequî- 
mur , 6c continué perficimus, tcrtificando, fpnnden io, 
6c promit tendu, quùd fi quandoque prxiatas Reverfa- 
les Litteras, & Rcvcrfioul» Inlirumenta confcflas feu 
ce infect a, ôc abfoluta fuilfe conilarct, 6c conleâa repe- 
riri, sut detegere evencrit , li Nobis infeiis in nortra 
potertate tint, boni fidc,abjeéU omni procrartinationc, 
rcrtituemns, fit citrademus box Cxfarex Cntholic® 
TUa|crtati,fic fi forte in aliéna, rcliitui , fie estradi cidem 
Ala|crtati, omnibus viribus, 6c conatibus Nollris cu- 
rabimus, fie ex nunc ad majorcm firmitatem prxtatum, 
de quo agitur, Inrtrumcntnm annnl lames, derugantes, 
fit rcscinflentcs , Ipondemus Ittbeoter, atque promitti- 
mus, Sacramentum tâcîcntes rn verbo. & fide Rrgia 
cùm pro Nobis tùm pro Succcllbribus, Rcgnorum 
Noftrorum Hxredibus, id otnne exequi, 6r pcrficere, 
arque adimplere, ptout quomodocunque Noilrx volun- 
tari fnbjaceat. In quorum fidem 6c vaüditatem prxfen- 
tes Nortras Declarationis Litteras, expediri mandavi- 
rnus.maira Noftrâ fubfcriptas, Sigillîque Noftri Secrcti 
appolitione roboratas , & infraferipti Scatrts Secretarü 
Noftri refrendatas. Darum rn Rcgîa hac Nortra de 
Aranjucx nuncupata. Die Maji vigefimi quiutl Anno 
millcfimo feptingentefimo vîgefimo quinto. 

(L.S.) PHlLIPPUS R. 

jOANNKS AB OrBNDAYH. 


Ténor . Plcnipotemiarum Cxfarcarum. 

N Os CaROLUS Sextàt Divin* fatratc C/eme » • 
tià LUHut Roman uram Imper ator Jemper Aa^aflus^ 

I ac Germant ,* , Hispantarum , utr inique Sicilix, 
rix , Btbcmix, Daim aux, Croatie , Shvoaioqm > Rex, 

| Archi.lux Aa/lrix , Dax Bnrgunjix, Brabant i.v , Alediu- 

I I **' , M anime, Styruc, Carmtbix, Camiuhx , Ltmtnr- 
Lncemimrri, Getd”* , ac Saperiorit isf Inferiorij 
Sitejix , O 1 f* rtembrrpx , Printeps Suevix , Alarcbi a 
Saeri Romani Imperii Bargovix , Ahxatix , Snperiont 
{ff Inf crier is Lafatix, Curr.tt //aitpurgi , Fhtndrtx , Ty- 
roltt , ferre fit, Kyinrgi, Gtrtna , ÎJ* Namnrt r , Land, 
prévins Alfatix, Déminai Martbix , S lavent* , Portât 
A laottit, y Salin arum , ifc. &r. Notum, tefUntmqnt 
■ fattmat. Cùm Serenijftme iliipaniartt/n ladiarnmquâ 
Rrpi Cathohco P H 1 L 1 P P O V. vifum fit , et; inter 
Net utroiqne adhttc pendentif Controverfiaram Articula, 
qui rn Tr ad ata Londinenfi de Anno 1718. ad petnharem 
Congre fi'nm definiendi remijf fnermnt , kic Piétina mutai 
inter N or amie i compentre , Poflqnàm juper iu Corner ati 
loto ad t fl nm Congre/] um fubindr dejiinaio fini Mediatione 
Sereniffitmorurn Galtix &T Magma Bntannix Refit jant 
à irienmo ak bine iyf nltrà magnu qnidem , xerùut irrita, 
eenatikni allaborntnnt fait ; enmque in fie cm ad Nus Ah- 
niftrum mm Lrgmi Extraerdmarii montre , amploqne 
Mondai 0 infirntinm IUnflrem (sf Magnifie nm Jeanne m* 
Gniglielmnm Liberum Baronem * R I f P K R n a , Demi- 
»nm de Jenfemn,Engelenbnrgh,PoelgeeJI,K</ude- Ken Je (g? 
Per tuer t , Juditen nxredùarium de llnmfîerlant , 
Camp eu mifrrit , qni exkibitit Plrnipotentix fax Literit 
ad aggreditndmm , perficiendmmqne cummijfinm fitbi bec ce 
negoitum fnfficienter manu us agnitnt fuit ; ffuid Nos 
tant Pie conjohdandxqne nnivtrfx Lurepx qnielir prtfiemo 
Confilio accedentei , in eomptrta fide , prndentia ne rr- 
rtrm gerendarum nju Ulufirtffimi Principi/ E l< G E N 1 1 A 
Sabandia fsf Pedementie, Noflri Confiliarii Adualit hui- 
mi, Coufilii Anlico-Belhct Prxfidit, NoJIrique Lecum * 
lenentit Generalir ,Sacri Rom. Imp cru Campt Alarefcbal- 
li, ac Nefirornm Statunm per llaiiam t'iearii G entrain , 
Attrei fe lier ir Eqmtis : lUmfirit item if Magnifie i P n 1- 
tiPPl Ludovic] Sac. Rem. Imperii Tbtjanrarii H.e- 
redilarii Comitit à Sintenderff , Liber i Barents in Ernfi - 
bmnn , D s mi nt Dynaftiarmm (If oïl i Snperierit Selmz . 
PoPÜZ , Sabor . Alâlzig , Lear , Zoan , (f Dretkan, 
Bnrggrarii in Reineck, Supremi Hxreditxrii Pincera* ha 
A u fit i a ad An a f un , Aurei PeUerit Eqnitir, Nejhri Cen- 
1 filiarii Adsutlit Intimi , ac Primi Aulx Cancellant : nec 
no» Uluflrtr {f Magmifici GundacCari Thomac 
Sac. Rom. Imperii Comitit de Starhinbtrg in Stbaumtmrg 
j if U'axtnberg.Dutnint Ditionnm Efcbtlberg,Liecbttnhaag , 
Rottentgg , rre-./latt , Haut Okertpalf/e , Senfftenkerg , 
Hedemaurff , f/jttva* , Aurei PtUtrit Equins, Noftri 
. Confiliarii /urimi adualit , Arcbidncatût Anflrix Super io- 
ns if Inférions Mérefcbalti Hxreditxrii: flnrimùm con- 
1 fifit Eer ad tradandum , ctncludendum if fignandum 
Noftro Nomine mm prxfato Regio Légal» Extraor d'tna - 
| ri» if Ptenipotentiari 0 propofitos Paeit Articulor , if fi 
| qttx alio farti , ad aux fptdaliori Mandat» 0 pus effet, 

[ trad.su Ja occnrrerent , CtmmifJ'jrios Noftrot tanqrsam Le- 
gator No fl rot Extraor Jinarior numinairrimnt , if tonjli- 
saertmus , prokt eit vigere b arum neminamnr if eenfli- 
; tuimnt : Danser eit plénum if emnimodam pot eft. item , 
autbarit.tttm , (f .Mandat um , hune Trodatnm , ejntqne 
Conditioner if Articula , if fi qnx alia tradanda vi di- 
rent str , mm prxfato Regio Légat» Exlraerdinario Pie • 
nipotentiari » , tradendt , ctnclndendi , if figteandi , déju- 
ger Inftrnmtnta unnm vel tlnra confieiendi , roque omnia 
agendi if faciendi , qnx Nat , fi rem Ipft tradaremm , 

I agerr, fatereqne pojfemnt. fierbo C xfareo- Regto if R r - 
ebidneati promittentet , Ntt, qnx per memeraias Noftrot 
I Commifjariot tan quant Lrgatei Noftrot Ex tr mtr dinar ht 
| if Plenipotentiariot , ant aller ntriut tornm abfcntibni vel 
impeditit. duos ant dtniqne naum il/or nm ha ada conclnfx 
if fignata fnerint, rata , grata , acceptaqne habitant, 
Noflraque Rotificationnm Inflrnmenla etiam juras a iu 
t empote fp»rr*/o extrodituroi effir. In quorum fidem, ma- 
jwque roknr prxftntet manu Noflra fucferiptai Sigillo 
I Noftro appenfo munir i jujfimut. Datai ex Arce Noflra 
j Laxtmbnrgi die 18. flJenfit Apntis Anno X?lf. Regnorum 
Noftrorum Romani décima quarto, Hitpaniarum t tgrfimo 
' ftcunda Iluugariii ver» if BolemLi décima quinto. 

; CAROLUS. 

Joan. FRtD. Com. i Seii.crm. 

: Ad Mandatum Sac.Cxf. fie Cathol. Majcllaris proprium. 
Joan. Gsorcius Buol, S.R.l. Eq. 

Tenet 


Anno 

171J. 


f 


1 1 2 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Ténor PUnipotentiarum Hiipan'uarum. 


Ratificatio Su* Sacr * Csefsrt* Catbo - 
lie * Majtftatu. 


D O n Felipf por ta gracia de D'os, Rcy de 

Cartilla, de Lion, de Aragon, de Us dos Sîri- ^/TOs Carolus Sextus 
lias, de Jcrufalcm, dcNavarra, de Grands, deTo- 1 /N til Elcâus Romanorun 


lcdo, de Valencfa, de Mallorca, de Sevilla, de Cer- 
défia, de Cordora , de Corcega , de Murcia, de 


lus Sextus Divin) favente Cfcmen- 
Romanorum Impcrator femper Au* 


Cer- gultus.ac Germanise, Hispaniarum, utriasque Sicilie 
, de Hunearix, Bohemix , Datmatlae, Croatix, Sclavoni* 
:,dc que Kcx, Archi-Dux Au fl ri*, Dux Bureundix. Bra 


Jacn, de los Algarbes, de Algezrra, de Gibraltar, de que Kcx, Archi-Dux Auflri* , Dux Burgundls Brû- 
las lilas de Canaria, de las Indias Orientales, y Oc- bantix, Mediolani, Mantux, Styrix, Caritithic ' Car- 
cklettlales , Islat, y TierrJ firme dcl Mar Occca- nioli*, Limburgi, Luccmburd , Geldrix, ac Superio- 
no, Archiduquc de Auflria, Duque de Borgofia, Bra- ris & loferions Silefix , & Wünembcrcc Princeps 
ban te, y Milan, Conde de Abfpurg, F landes, Tirol, Suevi* , Marchio Sacri Romani Impcrii Burgovis 

f Barcelona, Scfior de Viscaya , y de Molina , dcc. Moravie , Superioris & Infcrioris Lulatiæ Tomes 
or quamo, dclcando dar à mis Pueblos y Valfallos el Habsporgi , Flandri* , Tyrolis , Fcrretîs . krhunri 

rnnfitrln •» ■aliuSn nm Pu» îiniv/Tlal hr (nfiritadn Gnmirr Ar Air..' 1 ’ 


por medio dcl Coagreffo de Cambray / hazerla partreu- Marchix Slavonix, Portûs Naonis ft Salinarum &c- 
larmcntc, con cl muy Alto, y mu/ Poderofo Empc- &c. Notum facimos omnibus 6 c fingulis quorum in- 
tador de Alemania, y haviendo manifdlado la cipc- terert , auc intcrclTe quomodotibet potcfl. Poftquàm 
rienciade cllos ultimos quatro afioi, quauto fc dilata Pace Univcrfall per Conditiones in Traâatu Londl- 
el k»gro de clla importance, que fiempre mas procu- ncn fi die ‘ Aa * u *- - -, 

.a, para mi ravor Etirifectoll, nlicnSwi,' dc.odot , . “ *"• Ann, ,7.8. PnscTpibus, qno. ,n- 

los mcdioi poffiblcs , y queriendo ufar de aquet de J. Cf tu ” c p«iium adhuc perdurabar, propofitas, & ab ii-r 
etnbrar à la Coite de Vicna, rclcrvada-y fccretamcute, i :. u .f Cc ,ivc acc 'ÇPtatas in Orbem Chrillianum revocarj 
una Perfona de entera Confianza, que haga notorios al ! '**' «Oliowliaram Articull, qui Nos inter & Serc- 
Emperador mis buenos defeos, y anclos de eltablczer I "‘/y. 001 . fent,1 " m 1 un ’ 5 uc P^ucipcm Philip pum 
** la mai fegura durable Paz entre mi Corona, y la de v - Mispaniarum ac Indiarum Kegem Catholicum pe- 
c.. AA ,Ç_ J I ;.i .. 1 - , -.1 u. J _ ! eu hanter adhuc ru-ndrSrim in <•_ 


-* ^J'^ Ann, 1718. * P.incipibn., in- 
s , y queriendo ofar de aquet de t Cf tu ” c p<llum adhuc perdurabar, propofitas, & ab ifÿ 
e Vicna, refervada-y fccretamcntc, i |®Ç C ®« V * accepraras in Orbem Chrillianum rcvocarJ , 
.... r ni ! lui controvcrliarum Articuli. oni Wm a e * 


Su Magelfad Impérial, y la mas cflrecha amillad, y ? n } J w J^{®. a< | huc pendebant, m Congrefiu Camcraccolî 
boena comspnndencia entre ambos, como coin ienc, p. “* Wl *tmne ocicniHimorum Potcmilîimorumque 
y es muy conforme à toda conlidcracion. Por las ex- ! ‘ rinci P u tu L>ui>ovicf XV. Galliarum: & Geor- 

.. r. a.. r I Cil I. Maenx Brironrii-n Rmi.r, r...n_ s ; 


periencias, y fatisfaccioo que tengo de vos Dou Juan Gl1 . ‘ Magn* Britannix Regum diù fruftrà tentaii, 

Guillcrmo Baron de Kipperda, Scfior de ]cn<ema. En- •D BI ****tf rnodofato Rrge Catholicn, hîe Vienne per 

gclcnborg, Poclgecd , Koudckctitc, y Ferwert, Juez l^cgatos hxtraordinarios ad id cum plcna Poteflatc 

Hcreditario de Humllcrlant, y de (iampen, he rcfuelto 0,r >nquc tnftrufios die 30. Aprîïïs infralcriptt Anni 

clegîros, y nombraros (conso en virtud de la prefente P c t Oonventionem partjçularcm amicabilitcr iransaâi, 

os nombro) paraque con cl grado de mi Etnbaxador at< l uc m ‘‘-■queutes conditiones concluli ac lignati fue^ 
Extraordinario Plcnipotenciatio , pafTeis al referido im- nut ‘ 


portante fin, y al de hazer oiros convcnicntcs l'ratados 
a la Coite de Vicna, y os doy tan cumplido Poder, 
facultad, y authoridad, como es neccllario, y convie- 
ne, paraque por mi, y en mi Nombre, y reprefentan- 


IJic Lui in ferlât fmît TraHalttt Pâtit. 


ne, paraque por mi, y en mi Nombre, y reprefeutan- i ^ ^o* ^ xc omn * a ^ fingula il prxfatîs Nolltis 

do mi propria Perfona, podais proponcr , ofrezer, oyr, I 3 « a . conclufa éc iîgtuta, ut pote voluntatf 

confentir, afentir, y capîtular con cl exprefîado muy \ n,an ; 1ato quc Nofiro confona, prxhabitâ marurl dili- 
Alto, y muy Podetofo Emperador de Alemania, 6 cl | S cnf, 9 uc confiderationc ex ccrta Noftra feienHa appro- 
Miuidro, u Petfonas que nombrare, y os diputarc pa/a Mvcr, tnus oc ratiheaverimus, prout hiscc ea approba- 
e(lc efêâo, todo lo que juxgareis prccîib, y convc- 1 ^ Uï * ra,, " car p n *. & confirmamus, rataque & firma 
niemeal referido importante fin, al de mi fervicio, al 5 ! e r “ v rtn,c prafentium declaramn», verboquo 
bien de mis Rcynos , y mayor feguridad, y permaneti- 1 ‘• c S to Archiducall pro Nobis, Noftris 

cia de U Fai, que defeo, de la union, buena corres- r C ^j 2 n . , 7 Hxredibus prornittîmu* & juramus 

pondcncia, y alianza que lolicito eftablcxcr entre cllos, ; ïuprdacicripros Articulos, & quidquid in hac Pacis 
y los de cl Emperador : Y paraque en orden i cllo P ar, j 5 , ” l J. vcnt *? nc contmetur, firmfter,conftan- 
podais hazer todo aquello que yo haria, y hazer podria, ' fCT ^ Cfvaturoî • ucquc ut ab ollo ex 

I r-. a. ...1 j : 1 ^ ^ parte Noltra us contravcmatiir . nnnnim 


aunque fea de tal calidad que requiriefe otro mas efpc- \ P artc ^°^ ra ,IS contravoilatur, unquam efle païïbro». 
liai Poder, ycomiffion, y obügarmc â mi al cumpli- vr n°° rU, ?-i ° n,nia ™ tefltmonmm & fidem Sigillum 
mieuto de cllo. Por tanto deelaro, y doy mi fcc, w I £j.°y r0,n Cxlarcum Rffiium atque Archiducalc huic 
palabra Real, que todo lo que fucrc hecho , tratado, ' |oP' omat| manu Nofirî fubfcripto appendi fccimus. 


y concertado por vos el exprefTado Don Juan Guillcr- P*^ eK ^. K Nollra Laxenburgi die XVI. Menfis 
mo, Barone de Ripperda, con el referido Emperador L! ,n,, . nno Domtm millefimo feptingentefimo vigefi- 
de Alemania, 6 cl Minillro, n Petfonas que nombra- m ° *î uint ”. : Begnorum NoOrorum Romani decîmo 
re, desde ahora para entonzes, lo conliento, y aprue- . an ? vl S c v n >° fccundo : Hungarief 

bo, y lo tengo, y tendre por bueno en todo tiempô, VCfÔ & Bohemici dccrtno 
la forma en que lo couciuyeredrs , y me obligo à eflar rABn , ne 

y partir por ello , como cofa hecha eu mi Real Nom- laruIiUj, 

bre, por mî Voluntad y AuthoriJad Real, y lo cum- i* r . „ 

plire, puntual-y exaflamente: Y a(Ti mis mo me obligo JOAn. I-rid. Gom. i bïiLiKn. 

iquedentro de cl termino, que le fefialarc, fegun le .. 

ellila, aptobare , y ntiûcaro en erpezi»! forma, con aT- ’æ •* Cttb. 

las fuerzas, Juramentos, y requiiitos necellarîns, y luajcftttttt prtfnmm, 

acoflumbrados , todo lo que en virtud de elle Poder fe , ~ ^ 

concluyere, y afentarc , general -e indlvidualmcnte, Joah. Geokqius buot, S. R. I. Eq. 

paraque fea valido , y eflablczido , thon y en todo 

tiempo; y para firmeza de cllo mande* dcspachar la , 

prefente, firmada de mi mano, fellada con el Sello Ratificatio Suæ Majeftatis Regiar 

lccreto, y refirendada de mi infraferipto Secret ai io-de Catholicæ. 

Eflado, y de el Despacho. Dada en Madrid à velnte 

y dos de Noviembre , de MH fetecientos y veinte y t) Hi L i p r u s , Dei gr*i», CoflelU, Legionit. Ar- 
quatro. i r agami* , utrimtfMt Stciltx , Hitrtfalymttmm , Na~ 

e, d cv . Gr ****** Jaleti , Paleati * , Galltcut , Maprittt, 

VO EL REY. j Ihtpaiu ùarditti* , Cordttk* . Car fie* , Marti* , Gien- 

| tt * , A!g*rlri* % Aigezir*, Gibraltar! i , Infularum Coma- 
i rr.r, hJiarmm (Jriemtalinm , (ÿ Octidentahum , Infini*- 
! mm , (jf Continent it Atari t Oetani , Rex. Arc hi- Dax 
I Au/hi*, Dux Burgundi* , Brabant i* t y Alediolani, 
j Carnet Ilabspurgi , Flandri a , Tyrtlu , Ç3* Bar tintais , 

, Dominai Biicajx îÿ Aloliwx , 6 V. Qnandoanidtws tm 
| Urbt Fitmtittfi Trottât ns P ods , & Ami filin à Ah ni fl ro 


LüGAR DEL Se$>LLO. 


D. Juan Baptista de Orendaym. 
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DU DROIT DES GENS. 


A S NO bltflro C P*J Cafartam M ojefiatem Ligota Extraordina- 
ria if PUnipotentiario , if où ipfint Cxfarex Majeflatit 
1 7 1 J . Miniflrit rUmipatentiartit , tout en! us , cvaclnjut , ÔX 
Jnbft ripttts fitent , r njm If air ai peiem Litterx infrà 
lajtritxr , y *< fequiiur,\Jl de f 'en o adVerbum. 

Hic loci fait infect u s Traâarus Paris, 

A Tôt vtri tam finceram inter Nos if Serenifimum if 
Potentijfimum l'itperatorem Paca if Amiciti* Conven- 
tianem eonfolidart t pradiSlitqne omnibus if fingnht im 
prttinjertis C api ta ht , fient per dulos Or al nrn Légat os 
Ex tr air dinar ut if Pie nipatemtia'i 0 1 utriusque Partir , 
t ta venta, imita , trantaÜa , p> truffa if firmasa fnnt , ro- 
bnr if mxnimt* fifoflrn Regain AnRoritatis aijicere em- 
pientci , m otnni* if fingnh, prout Jnperint injertii Lit- 
terij content a,perfpi(aii:er inturntei , AV ipfi firmiter in- 
telligimui if comprebendimms , de No/l raque certa Jcien- 
t<a, if volnntatn pliait ndine , mituraque if digefta de- 
liberal: tnt pro Nobit , SncceJJoribns Noflris , five Regno- 
rum Noflrorum Hxredibnt nattt , tel naieitnrii , Regnis 
(g* Terril, Subditir , üitionibmt , Dtminni if Adbarenti- 
bnt Ntfirtt , ac tmnibut atiit , quorum inierefï ont inter- 
elfe patent , pria: if qutmaimnJum fnperiùs injet la faut, 
lauJamus , ratifie amie r , approbamnt , ateeptamnt , de 
«mro, quatrain tput tjï , per pncjintes jaeimni if prn- 
mi; tint ni , f r mwr.j prout de verbo aa verbnm prain- 

ferta marnent , if à prafjtis ntrimqme Partit , nentpe 
Noftra , if pr, ch !>jte Cxfarex Catholicx AlajeJlalit Ora- 
toribui Extraor dinar iis if Plenipotentiariis promiffa , {g* 
jaffe np ta f uct uns; fi-mper if emni tempore tnfloiirt if 
enjiodiri, manueenert tf manuteneri ; « invialaHlittr de 
pan il 3 in punàlum oh fer rare if obfervari facere , neqne 
nmqnam per filet vel aUttm feu alist, pnhl ce vel oce mi- 
te , dire Ri ant indireSè ant alio qusvitmodo, aüqnâ ra- 
tiene , eanfi vel vteafivnt contra facere ant venire pollue - 
mnr, primittimm , if juramui ; if fitlenniter expremit- 
tint ni if facimnt Sut r amen tu m in verbe if file Régi*; 
if fi aà altjut in fnpradilla ornai. 1 if prxmftrta , vel 
eorum JittgHla immin Ht :t , ant Pailvrnm diminnti », J'en 
ConirnviHtio , qnomeduuxqne fit ant effe pejfit , tenter i 
ageretur ant pairaretnr ; tt prefefii ondatra if incenfi- 
àeratttia fax, pxn.it Inet, contraventnmque immiantum , 
tint diminntnm fednlè , if abjefid vmnt r nndatione if 
. procraflinjtiinc rrjlitaere facientat j pr* quibnt omirent 

(f rarum fin^utii , firmiter if mvioiihiliter lent n du if 
adintplendit ^ vbHpanmt , bypethecamnt , if fupponimnt 


”3 


tum, Romanorom Impcratorcm femper Aaganum,ac AnNO 
Gcrmao i, Hispaniarum,utriusquc bicilix, Hon^arix, _ _ * _ 
Uohcmiz, Dalmatix, Croatie , Slavonixsoc Kcj;cm, 
Archjducetn Auilrtc, Ducein, Burj*undix, Brabantiæ, 
Mcdiulani, Mantux, Styrix , Carinthix , Caruiolix, 
Li.nbum, LoccmNir^i , Geldrix ac Supcriori» St lofe- 
rions Silcfi® Sc Württenbergx , Principem Sucvix, 
Marchionenj Sae. Rnin. Iinperii Uurgovix, Moravia* 
Superloris & Infen'oris Lafatix, Comitetn lljbspurgi* 
Flindiia. Tyrolis, Ferrctis,KyburRi, Goritix & Na- 
mnrci , Landgravium Allaiix, Uom num Marchis 
Slavonie®, Portûs Naonis & Salinanim Ac. fitc. Ncc 
non Serenillimum & PotemiiTimtim Principem ae Do- 
minant Dominum Phibppom hajus Notninis Qointum, 

Kegcm Caltcllc,Lc(;ionis, Arragonix, utriusque Sicilix, 
Hicrololymx, Navarre, Graiiatx, l'oleti, Valenri®, 

Galücic , Majoricx , Hispalis , Sardinir, Cordubs, 
Corficx, Murcix, Gienn* , Algarbix, Algnirx, (ïi- 
braltaris, Qanariarum, Indiarum, Oricntalium & Uc- 
cidcntaliam, Infuhrum & Continentis Maris, Occa- 
ni, Archiduccm AuUriæ, Duccm Uurgondîx, Braban* 
tix & Mcdiolani, Com icui Hahspurgi, Flmdri®, Ty- 
rolis & Barcinonx, Dominum Biscajx & Molinx ôte. 
ôte. per Acccflionem ad Traâatum Londinenfcm i 
Soi Majeliate Madriti 20. Januarii & 17. Februarii 
1710. Hïgx-Comitis fadam Habilita, ôt per fnlcnnctn 
Pacis Traidatum hic Viennœ die 30. Menns Apriiii an- 
no infrà notato confeâuin & fubfcriptutn magis adhuc 
corrobora» , lirmataque focrit ; ad Jlringendom nîbtlo- 
minûs cô nrdiùs hune pro bono Chrilliani ürbis tam 
proficuum Concordix ncium, per utrinqnc coruin Mi* 
niQros refpe&ire Commiirarios , Lcgatos Extraordina- 
rios Ôt Plenipotentiarios , vidclicet pro parre Sux Ma- 
jeftatis Cxfarcx Catholicx Cclftifimum Principem ac 
Dominnm F.ugcnium Sabaodix ôt Pedemontium Prin- 
cipem, altcfatx Su» Majeflatis Cxfareæ Catholicx 
Confiliarium Aâualem litrimum, Conlili! Aulico-Bei- 
lici Prxfîdem, fuumque Locumtencntem General cm , 

Sacri Romani Iinperii Campi Afarcfchallum ac fcjus- 
dem Statuant per Italîam Vicarium Gcncralcm, Auret 
Vcllcris Equitcm: ncc non lllurtriflimum & Excclien- 
tiflimum Dominum Philippam Ludovicum Sac. Rom. 

Impcrii Thefàurarium Hcrcditarium Comitem à Sinzen* 
dorff, Libcrum Baroncm in Ernltbrunn, Dominum 
Dynaltiarum Gfbil, Supcrioris Selown, Porliz,Sabor,' 
Miilzig, Loos, Zaan A Droskau , lîorRgravium in 
Reineck Supremum Hxteditariom Scutifetum acPrxci- 


tem, Sacre Cxfarcx Catholicx Majertatô Canvcrarium 
Aétualem Conliliarium Intlmum , ac Primom Aula 
Canccllariom : ac llluftritlimum & Excel Icntiilïmnm 


a i-m / | , u jnppanimnt ouprcmuiii 1 ifioui.muui .iiuiun um ac 1 i*ci* 

Jiegna if Bina No fl ru ac Harednm Naftrorum quorum- .] forcm in Superiori A iilferiori Aullria . Hxreditariutn 
tnnque , if ad ampliorçm firmitatem if rotxm bains 1 Pincernam in Auftriâ ad Anafum, Aorei Vctleris Eqoi- 
ohhgatienii if approbation} t antboritntem , omnibus if ** "* ..... * - ..... 

fi ngulu Itfibni, mtrrbnr, cXteritqne nniverfit ipfi c outra- 
nt! renunttamur. In quorum omnium fidem, robar , if 
tejhmoninm prafentet Nofirat Ratificationit if Appro- 
bation) 1 Littéral expedin mandattmni ■ manu Noflrd 
fnbfcriptJt , Sigilliqne Nu fl ri Secret i appefi liane robar atat, 
tf infrafi ripti Secrétant Nofiri Statut if nniverfdlu 
Expeditioaii , vul%i , de] Dcspicho, dtéh, refrendatat. 

Datait! in Reçia Nnfira , Arnnimez nuncnpatn , die Tige- 
fimâ quint» Maji , Anno mille/imo feptingentejimo vigefi- 
mo quinte. 


mut. tn quorum omnium fidem, robnr, ggr Canccllariom r ac lHuBrlnimum « hxcellcntiiitmnm 
prafentet Nofirot Ratificationit if Appro- I Dominum Gundaccarnm Thomam Sac. Rein. Imperii 
Comitem de Starhenberg, in Schaumbure A W'axcn- 
berg, Dominum Ditionurn Efchelberg, Lïechtetihjag, 
Rottencgg, Frcyftat, Hans, CX>crwallltfc, Senirteu- 
b:rg, BouendoriF, Hattwan, Auret Vcllcris Kquiiem, 
Sacrx Cxfarcx Catholicx Majellatis Confiliarium Imi- 
tnum aâualem, Archiducatûs Auftti» Superiori* A 
Inferioris Marefchallum Hcrcditarium: Et pro parte 
Sux Majciiatit Kegix Catholicx per lllullrillimuin A 
Excel ledtiflimum Dominum Joanncm Guilrelmnm Ba- 
ronem de Rippcrda. Dominum de Jcniema, Engelcn- 
burgh, Poelgeell, Roudckentc. A Fervrcrt, Judicem 
Hxreditariutn de Hamderlant A Campen, in prxfens 
pccutiarc Amicitix Fœdus juxtl fequentes Articulos 
convenernm, commuratis prias Plcnipotentiis. 

I. Sît msneatque Suam Majcrtatem Cxfitrcam Ca* 

tholicam inter A Suam Majcfiatcm RcgiamCathoücam 
folida finceraque Amkitia, caque uirinquc ira colatar,- 
ut unns altcrius commoda ceu fut promoveat, damna 
verô ayrrtat. , 

II. Cum verà per MinUlrum Serenitîîmi HFpauîa- 
rum Regis expofitum fuciir. Rettitwionem Gibrairerre 
cum Pottn fuo per Kcgcm Magne Britannf® promi/Iâm 

| fuifle,A Regetn Hispanix înliilerc, ut Gibralterra cum 
1 Portu fuo A Infula Minorcx cum Portu fuo Mahon 


(L.S.) PHILIPPUS R. 

JOAMftES AB OrENDATN. 

XXXVII. 

30. Avril. Ftedtts inter Sacrum Ceefartam if Catbolicam Ma- 
jc/tatern Caroium VI. Romança um J m fie- 
ra: or cm , if Sacrant Catbolicam Majeflatem 
PhiltPpum V. Rtgtm Hispaniarum , ad mu- 
ta am De fen fiont m (f Guarani tam forum refpec - 
tiv'e Regttorum (f Statuum , tue non Subdit or um 
Navigationit , tam dira quant ultra Lineatn. 


Aclum Fitnnx die 10. Aprilit i-riq. fTiré de 1 Majefiati Sux Rcgix Catholicx redit u.intur, ex Parte 

h Chuicelcrie Impmalc de b Cour » Vieo- j c '"" r ~ r, " r h„ r . *«1— . 

ne.] 


Sacrx Cxfarcx Catholicxquc Majellatis hisce dcclara- 
tar.lroid Reflitutioni,fi amicabilitcr hcret, fefc non oppo* 
lit u ram, A obi utile videbitur,omnia bona Officia, A fi 
Partes id de!iderarcnt,ctbm mediatoria idhibituram effei 
III. Ad contefiandam magis finceram Amicittam 
Sereniffimos Hispaniarum Rex Philippos V. promirrir 

N Otum fit U river fil. Quamvis fincera Amfcftra A fpondet, Navibus Sacrx Cxlarcx Catholicxquc Ma* 
inter Sereniffimuin A Potentilfiinum Principem ieflatis, A ejus Subditorutn tutum, fectrrumque ingres- 
ac Dominum Dominum Caroium hujus Nominis S«- | lutndaturum in dmnes luos Pottut in Comlnentr Hit* 
Ton. VIII. Part. II. 1 P pan® 


In Nomine SanRiJfima if Individu a Trinitatit. 


Digitized by Google 


*•4 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ÀNHO pari* fitos cujasconquc Nationis lmperatori fubjcflx 
Ont, in ut queitum libcrrimum non tolum in illis. lcd 
172J. «iam in umniouv Hispaniarum Rcgnis eierccrc polfint , 
gaud.buntquc omnibus Frivilegiis À prxrogativis, qui 
bus atnicifiiuia Niuiu (uci Gaili hucutque fncruor 4 
Angli adhuc fuot) gaudct ac truitur, idquc ftarim à die 
puOlic.it* iftiu» Pacte, qu* in omnibus Portobus & Lo- 
ris cungruis line mot! lice, juit! ac in Traélatn Com- 
inerriuruin hodie fublcnpto convcntum cft. 

IV. Si Navet SubdUorum Su* Majcftiris Cxlarca 
à quopùm tam cfs, quàin citri Lincam hoililtter im- 
peterentur, Rcx Catholicus promit! tt, le in et» calu 
eau fini cuui Su! Majeftate C*f«ei communem fac- 
turmn aJ vindcandas reparandasque illatas injurias & 
damna : Vieilli m Sua Maiclias Cxlàrva Catholica 
proinitiit, fi Naves Subditorum Su* Régi* Catholic* 
Majcilatis à quopiam tam ci* , quàm citri Liocatn hos- 
tiiitcr impeterentur fc in eo calu patiter eau (km cum 
Su! Majcftitc Régi! communctn faduratp, ad vindi 
candas rcparanda«quc iliatas injurias 4 damna. 

V. Cxicrùm erli per Quadruplex Fadas fecuritas 
Regttorum, Dominiorum 4 Provincîarum i Partibus 
Compacte centibas polfcliarum viciffim per Guaramtam 
ûiputata fit, per hoc Fados nihilominûs prcfarxin fe- 
curitatem ubcriùs explicare, Calibusquc qui occurrere 
poffont , fatiùs providere placuit. Idclrcô ad obfir 
tnandum co inagis & magis cceptum bonis aufpîdis inter 
Sacnm • .sfareim Carholicamque Majellatem, 4 Sa- 
crarn RcgiamCarholicara Majeftarcm Amicjti* ftudium, 
ncccllariurn ac opportunum vifutn fuit de auxiiüs mu- 
tuô prxftandis, ac per ca débit! fecuritatc magis fir- 
mandi lequcntia llatucre. Nimirùm fi lmperaior, cjns 
Rtr^na & Frovinci* Hxreditari» ubicunquc fit* hoftili- 
ter impeterentur , aut Bellum alibi cœptum in illas 
transterri contingcrct, iu cum cafum Rcx Catholicus 
fpondet, fciequc oblîgat . quôd Su* Majcltaii Cxfare* 
omnibus viribus Terri Manque opitalaiuros, fpcciatim 
verô Claffiin quindeetm ad minimum Navibus Bcllicis 
majoribos , vulgô Fuiffeaux Je Li/mt, inftmdam: in- 
fupvrque viginti militum millia, 4 inter bas quinderim 
mille FeditCS , 4 quoique mille Equités in auxilium 
fubmillurus fit, IbUtis Hybernis ab Impcratore provi- 
dendo» , hoc tarntn patio, ut Rex luco miJitis pccu- 
niam folverc pofüt, computatis in fingulos mille Pcdl- 
tes viginti quatuor mille Florenis Kheuenfibus per ratas 
menfualcs in Urbc Geuuâperfol vendis. 

QuoaJ Naves verô, fi Rcx Hïspani* cas Imperatori 
non fubmitteret, poterie (atislacere mittendo Deccm 
millia Militum : vcl loco illorum pecuniam juxti 
calcul um fupri latiuin Viciffim Sua MajcÜas (.aeia- 
rca fp.indct ac le obngat , quôd Régi Hispaniarum 
Cathobco, in cafum holtilis Aggrcfliouis in Frovinciis 
in turopâ ubicunquc luis omnibus viribus Terri Mari- 
que opitulaturus, Ipcciatim verô in autilium fubtnillu- 
rus fit triginta millia Militum, fcilicet viginti mille Pe- 
dites. 4 Deccm mille Equités, femper in naturl fuppe- 
ditaudos, & folitis Hybernis à Rc. c providendos. 

VI. Tllâm hune pcculiaris Amiciti* Faderis 
promittuut utriusque Partis refpcétivè CommilTarii & 
Lcgati Extraord’iiarH St Plcitiporentiarii I Su! Majefia* 
te Cxfarel Catholica & i Régi! Catholica MajuJatc 
ad torimm hic mutuô placitam ratihabitom lôlcnnia- 
que Ratihabitionum litllrumenta intri fpacium rriun 
Menlium. aut citiùs fi ficri queat, hîc rcciprocè com- 
mutaiam îri. In quorum fidein roburque prefui Ml- 
piltri Lcgati F.straordinarii & Flcnipotemiarii hoc pecu- 
Jisris amiciti* Faderis Inftraniauam prapriis mauibus 
fubfcriplérum St ftgillis (iris murtiverutu Aâa hic 
V icnns Aullrie die 30. Menfis Aprilts Anno Domini 
mtllelimo fcptingeuiefimo vigelimo quinto. 

(L. S.) Eugkhius ! Sa b aud ia. 

(L.S) Fhilippus Ludovic us Cornes à 

SlSZK M D O R F F. 

(L.S.) GuNDACCAitus Cornes ! Starhen- 
stas. 

XXXVIII. 

t Mai- (l ) Navigation y dt Comment fait en- 

tri Sa Majefté Impériale y Catholique Cuar- 

( 1 ) L'Original do TMi* cR Latin -, maii comme il imerefle pat. 
lictritriemctit lex Mattiuadt je Iri Naviu<ician, i qui la Laugut 

S r.'-jo.ilc dl otdiuaiictnriit mieux connue qu; la Laiioe, oa a cru 
rut faire plallîr, & » brrnr»xp d’au'rr», «le le leur donner en texte 
j.anjur. u'juatnt plui qu'on peur aileurer, que cctic Tnduâien cft 
lUeile fc appiouvcc. (Dvm.J 


t . bs VI. Empereur des Romùtes , îs f Sa Ma- Anmo 
jtâi Royale Catholique Philippe V. Roi 
d'Espagne U des Indes. Fait à tienne le 1. *7*5* 
Mai 17 if. Avec Pleinsfouvoirs 
( ÿ Ratifications de part (f d’autre. 

[Sur la Copie imprime* à Vienne chez |eah 
Pierre van Ghelen, Imprimeur de 
la Cour, avec Privilège, in 4.] 

Au Nom de U Tnt - Sainte (J indivifiLlt Triait I, 

Amen. 

D ’Autant que pir la grâce de Dieu, Ires-Grand & 
tres-Bon , qui tient les cœurs des Rois en fa main, 
une ferme & bonne Faix a étd conclue cnrrc le Scrcnia- 
firne & très- Puülànt Prince 4 Seigneur, le Seigneur 
Charles Empereur des Romains Sixième du Nom, 
toujours Augulle, Roi de Germanie, des Espagues, 
des deux Sidlcs , de Hongrie, de Buheme, de Dalma- 
tic, de Croatie, 4 d’Esclavonie; Archi-Duc d'Autri- 
che, Duc de Bourgogne, de Brabant, de Milan, do 
Mantouc, de Stîric, de Carinihie, de Carriole de 
Limbourg, de Luxembourg, dcGueldres, de la Hau- 
te 4 Balte Silefie, 4 de Wirtcmberg, Prince de Suabe, 

Marquis du St Empire Romain, de Burgau, de Mo- 
ravie, de la Haute 4 Balle Lufacc, Comte de Habs- 
bourg, de Flandres, de T jTol , de Fcrtctc , de Ky- 
bourg, de Gorice, & de Namur, Landgrave d’Allace, 

Seigneur de la Marche d’Escfavonle, de Fordenone, 

4 de Salins, 4c. &c. Et le .Seienifiime 4 très - Fuis- 
fant Prince 4 Seigneur, le Seigneur Philippe V. 
du Nom, Roi de Cadille , de Leon, d’Arragon, des 
deux Siciics, de Jerulalem, de Navarre, de Grenade, 
de Tolède, de Galice, de Majorque, de Séville, do 
Sardaigne, de Cardouc, de Corl* , de Murcie, de 
,Jaen, des Algarbcs, d’Algcxira, de Gibraltar, des Ca- 
naries, des Indes Orientales 4 Occidentales, des Lies 
4 Continent de la Mer Occane, Archi-Duc d’Autri- 
che, Duc de Bourgogne, de Brabant, & de Milan, 

Comte de Habsbourg, de Flandres, de Tyrol, de Bar- 
celone, Seigneur de Biscaye, & de Molixu, 4c. 4c. 

Leurs Royaumes, Etats, Principauté! , 4 Seigneuries; 

H a dt i trouvé bon, pour affermir davantage ladite Paix, 
de convenir aufii d’un Traité particulier de Naviga- 
tion 4 de Commerce, par lequel tous les differents , qui 
pourroîent furvenîr, étant retranche! , 4 comme de- 
cidcx par avance, Je bien 4 l'avantage réciproque des 
Royaumes, Etau, 4 Sujets des deux Princes Contrac- 
tant , eu fut d'autant mieux afieuré. A l’effet de quoi 
nous (busllgnci Miniilres, & Ambaffadeurs Plénipo- 
tentiaires , luffifatnmciu authorifés i cet effet , après 
en avoir plnficurs fois conféré enfemble, & nous être 
communique» réciproquement nos Pleinspouvoirs, 
fouîmes convenus des Articles fuivans. 

I. En confequence de la Paix, oui fe trouve henreu- 
femeut établie, entre Sa Majefté Impériale 4 Catholi- 
que. & Sa Majefté Royale Catholique, il fera permis 
! tous leurs Sujets, de quelque qualité, état, & con- 
dition qu’ils foient, de fréquenter, voyager, & demeu- 
rer dans les Pais l’un de l’autre, en toute liberté, fans 
avoir befoin de Palfeport, ou permifiîun particulière; 
la Publication de la Paix leur fufira, 4 ils jouiront 
refpeâivemem par Mer 4 par Terre, de la même Pro- 
teâion publique, dans toutes leurs affaires, dont jouis- 
fent les Sujets naturels, Cuis aucune crainte, domma- 
ge, ou préjudice quclquonquc, conformement à ce qui 
en eft convenu par le prefent Traité. 

11. Il fera permis aés à prêtent, ! tous les Navires 
de Guerre & de Matchandilcs , appartenons aux fnsdiis 
hauts Comradaus , ou ! leurs Sujets, de fréquenter 
rcciproqucmcut les Ports, Havres, Côtes & Provinces 
l’un de l’autre, fans aucune autre préalable permiffion. 

Ils y feront rcceus librement 4 amiablement, 4 on 
leur fournira à prix raifimnable toutes les choies, dont 
ils auront befoin , foit pour leur necclTaire provi- 
fion , folt pour la réparation des Navires ou autre- 
ment, jusqu’! ce qu’ils foient en état de fc remettre 
en Mer. uns qu’on puiflc exiger d’eux aucune forte 
de Droit , ou _ Impoli don , lous quelque nom , ou 
titre que ce prifle être. Ce qui cil pareillement fli- 
palé , pour les In^cs Orientales , i conditiou nean- 
moins de n’y pouvoir faire aucun Commerce . 4 de 
n’y pouvoir achéter autre chofe , que des Viâaail- 
les, ou des agrex pour la réparation des VaiJlcaui, & 
de leur Equipage. 
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DU DROIT 

III. Qoint aux Navires de Guerre, dont l'entrée 
pourrait donner lieu à des finiilrcs foupçons, clic ne 
leur fera point p ermite dans le» Ports, A Havres de 
moindre force & defencc, (î ce n’eü que pour éviter 
une tempête de Mer, ou la pourfuitc des Ennemis, ils 
fullcnt ob>igds de s’y retirer; A même en ce cxs-là ils 
en fortironc des que le danger fera pallé , A qu’ils le 
lèront p.iurvûs des chofes ncccilaircs, 1km s’y arrêter 
lus longtcms. Ils ne pourront pas non plus y mettre 
Terre un plus grand nombre de Gens à la lois, que 
le Magiftrar ou Commandant du lieu le permettra, de 
en toutes chofes ils le comporteront d’une manière 3 
ne pouvoir donner ni milite ni foupçop , ce qui fera 
particulièrement obtervé aux Indes Orientales , ou la 
jaloufie cil ordinairement plus graude qu'ailleurs. 

I V. Cela n'empêchera pas que les Navires de Guer- 
re ou Armucurs, ne puifii-nt y conduire eu toute feu- 
reté les Frites, qu’ils auront laites fut leurs Ennemis, 

A les en retirer de même, fans payer aucuns Droits, à 
moins qu’après en avoir demandé A obtenu la per- 
millmn, ils ne voululfent les veudre , en tout ou en 
parc®, auquel cas , Us payeront les mêmes Droits , 
dont il fera convenu cy- après puar les Marchan- 
dée*. 

V. Les Navires Marchands de quelque grandeur 
qu’ils foient, qui ne feront pas deftinés pour un Port, 

& qui neanmoins y feront entrés par péril de Mer, 
pou r luire d’Enncinis, ou par quelqu'autrc befoin que 
ce puiflè être, (Iront tenus de montrer aa Comman- 
dant du lieu leurs PalTeports, ou bien leurs Lettres de 
Mer, félon le Formulaire cy-apréf inféré, après quoi 
il leur fera libre de fortir A de fe remettre eu Mer fan* 
aucune molette , trouble, ni empêchement, A fans 
qu'on puilfe les obliger à rompre leurs charges , ni mê- 
me à fooffrir la vifite. 

V I. Refervé pourtant le cas.oue fi quelqu’un de ces 
Navires, était dettiné pour un rort Ennemi , A qu’il 
apparut par fes Lettres de Mer, qu’il feroit charge de 
Marchandées de Contrebande; en ce cas , il feroit 
obligé de foutfrir la vjfue, laquelle neanmoins, ne fe 
pourra taire, qu’en prcfencc du Juge confcrvateur de la 
Nation, s’il y en a, de même que du ConfuI, & tou- 
jours avec le plus grand ordre, qui Toit poffiblc, fans 
disperfer les Marchandées , fans les endommager, ni 
gîter les enveloppes. Les Contrebandes qu'on y trou- 
vera, feront confisquées judiciairement, mais le Navi- 
re , A les autres Marchandises relieront libres , fans 
qu’on puilfe exiger du Maître de Navire , aucune 
Amende pécuniaire , ni le condamner auï frais de 
la vilice , ou de la procedure faite en cette occa- 
lion. 

V IL Et pour prévenir toutes les disputes, qui pour- 
roient arriver fur ce mot de Contrebandes , il a été 
trouvé bon de déclarer , qu’on y comprend toutes for- 
tes de matières fabriquées, A non fabriquées, qui fer- 
vent i la Guerre, fçavoir les Armes, otfenlïves, & dc- 
fculives. Canons, Mortiers, Fauconneaux, Pierriers, 
Pétards, Saucittes, Bombes, Grenades, Boulets, Ba- 
ies, Kufits, Mousquets, Piftolcts , Epées, Bayonne» 
tes, Casques, Cuiralfcs, Bandolieres, Poudre, Salpê- 
tre, Bois de Charpente fervant aux Navires, Voiles, 
Poix, Goudron, A Cordages, le tout entant qu'il fe- 
roit dettiné pour un Port Ennemi de celui aux Offi- 
ciers duquel le Navire feroit* obligé d'exhiber les 
Lettres de Mer : on y comprend de plus toutes les 
Marchandées du Pais, donc la fortic feroit abfolnmcnt 
défendue : Mai* on en excepte tous les Bleds , Vins , 
Huiles, Fruits, A autres Cotnmeliiblcs, tout le Cui- 
vre, Fer & Acier, tout ce qui lert aux vêtements des 
Hommes êt des Femmes , A même les Habits tous 
faits, à moins que ce ne fuflent des Montures entières 
de Régiments, A de Compagnies. 

VI IL Si un VailTeau de Guerre Impérial vient 1 
rencontrer en pleine Mer un Vaillcau Marchand appar- 
tenant aux Sujets du Roi d’Espagne, A réciproquement 
fi un Vaifleau de Guerre de Sa Majetté Catholique fait 
rencontre d’un Vaifleau Marchand appartenant aux Su- 
jets de .Sa Majetté Impériale, le Navire de Guerre uc 
l’aprochera point de plus prés que la portée du Canon, 
mais il y enverra fa Chalouppe , avec deux ou trois 
Hommes feulement , auxquels le Maitre du Navire 
Marchand montrera fes Lettres de Mer, par lesquelle* 
ou pourra connoitre de quel lieu il ett, à qui il appar- 
tient, en quoi confittc fa Carguaifon , A lî entre les 
Marchandées, donc il ett chargé, il y en a de Contre- 
bande, defliaées pour les Ennemis du Maitre, 3 qui le 
Vaillcau de Gaerre appartient , auquel cas , A non 
Tou. VIII. Part- IL 
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autrement, elles feront judiciairement confisquées; A,\’n£) 
mais le Navire, les Perfonnes, A les aatres Marchan- 
dées feront libres. On fera obligé autti d’ajouter foi, tflj* 
aux Lettres de Mer, qui feront rcprefeuiéts par le Maî- 
tre du Navire Marchand, A fi cela ett jugé neccflairc, 
on conviendra de certaines contremarques , pour les 
joindre auxdiics Lettres , & les rendre d'autant plus 
autentiques 

1 X. Un cft convenu de plus, que de part & d'autre, 
b liberté du Commerce êt de Ta Navigation, fera li 
pleine A fi entière, que bien que l'un des ScrcnilTimci 
Comraâans, vint à entrer en Guerre, avec un ou plu- 
Jicurs Princes ou Etats, les Sujets de l’autre Screniflï- 
me Contraâinr, pourront neanmoins en toute feureté 
y continuer leur Commerce & Navigation , comme 
auparavant, foit en droiture, ou d'un rort Ennemi, d 
un autre Port Ennemi, alanc, venant, A retournant, 
fins pouvoir y être troublés, ou empêchés, à moins 
que le Port, où ils voudroient entrer, ne fût formelle- / 
ment aflïcgé, ou bloqué par Mer : Et pour lever là* 
deffiis toute occafion de doute, on ett demeuré d’ac- 
cord, que nul Port Maritime, ne fera tenu pour actuel- 
lement bloqué, fi ce n'eft par deux Vaifleanx de Guer- 
re au moins , ou par une Bateric de Canons , qui étant 
drciréc à Terre, en fermeroit tellement l’entrée, quo 
l’on ne pourroit s'y introduire, fans efluyer toute U 
violence de fon feu. 

X. Outre cela, il a été convenu & accordé , que 
toutes les Marchandées appartenantes aux Sujets do 
l’un des Screniffimes Comraâans , qui fe trouveront 
chargées dans un Navire Ennemi, feront confisquée* 
avec le Navire, encore même qu’elles ne fuirent pas 
de Contrebande. 

XI. Les Sujets desdits Sereni filmes Comraâans, 
jouiront réciproquement aux Pais l’un de l’autre de* 
mêmes Tranchées de Péages, donc ils étoicm en paifi- 
ble Pottclfion du tems du Roi Charles IL, ce qui 
neanmoins doit être entendu dans le fens, qui fera plus 
amplement expliqué par l’Article XIII. 

XII. Tout Navire appartenant aux Sujets de Sa 
Majetté Impériale, qui entrera dans un Port d’Espagne 
pour y faire Commerce, fera obligé d’y donner deux 
Déclarations des Marchandées qu’il y voudra déchar- 
ger A vendre, l’une au Fermier ou Commiéairc de U 
Douanne; l'autre au Juge des Contrebandes; A il no 
pourra ouvrir tes Escoutilles, jusqu'à ce qu’il en ait ob- 
tenu permiflion , A que les Gardes, qu’on lui enverra de 
la Douanne foient venus, il ne pourra aoflî, en quel- 
que ictus que ce foit, décharger aucune de fes Mar- 
chandées, fans une permifiïon pur écrit, de les pouvoir 
transporter à la Douanne. En échange les Juges des 
Cotursbandc*,ni les Officiers de la Douanne, ne pour- 
ront ouvrir aucunes Balles, Cailles, Tonneaux, A au- 
tres Envdopcs de Marchandées , ni dans le Vai/feau, 
ni à Terre, jusqu’à ce qu’elles forçat transportées à la 
Douanne; A même lors qu’elles y feront arrivées, il 
ne leur fera pas permis de les ouvrir A vifîter, lî non 
en prcfencc do Marchand, ou de fon Faâcur, afin 
qu’il puillc veiller à fes Intérêts, payer le* Droits, A 
en retirer les Certificats, A Quitanecs, refermer en* 
fuite G» Marchandées, A les faire munir du Cachet otx 
Marque de la Douanne, après quoi le Marchand pour- 
ra les frre transporter chez lui, A elles ne feront plus 
fujettes à vifitatïon. On ne pourra pas non plus empê- 
cher le transport desdites Marchandées, d’une Maifon, 
ou d’un Magaztn à un autre , dans l’enceinte des 
Murs de la Ville, potirvû que cela fe faiTc entre les 
huit heures du matin, A les cinq heures dn foir; & 
qu’on ait auparavant notifié aux Fermiers des Droits 
des Alcavala* A Cientos , en quelle veuc cela fe fait, 

A fi c'eft pour les vendre, afin que ces Droits, s’ils 
n’ont pas encore été pavés, le foient alors, A que fi 
ce n’cll pas pour les vendre, on en donne un Certificat 
au Marchand , félon la coutume. 

XIII. Et d’autant que rien n’ett plus contraire 1 
l’avancement réciproque du Commerce que la diverfitfi 
des Impofitions, dont on charge quelques fois les Mar- 
chandées, A l’excez de* Sommes î quoi elles fe mon- 
tent, Sa Majetté Royale Catholique, délirant remédier 
à ce mal dans tous fes Royaumes fitués en Europe, 
confcnût il y a déjà quelques années en faveur de U 
Nation Britannique, A ordonna, que tous les diferens 
Droits, que l’on exigeoit autrefois des Marchandées 
foit à leur entrée, foit à leur fortic, ou qui avoient été 
impofét depuis fa mort du Roi Chamt.es IL, fe- 
roient fuprimés, & réduits à une feule Taxe commone 
de dix pour cent, de la valeur des Marchandées , tant 
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it6 CORPS DIPLOMATIQUE 

An’NO P° ur l'entrée que pour la fortie, fur le pied de leur où ta confomptfon s'en pourra faire, fans être obligés AnnO 
ellimition, ce qui aura lieu non feulement à Cadix, à à aucune autre charge, par raport ausdits Droits de 

I7Î J. Sainte Marie, 4 dans les autres Forts de la Couronne MHUnet. Que lî quelque Officier , ou CointnifTaire I7*f* 
de Caüille, mais aulli dans tous ceux d’Arragon, de Receveur des Millomts , après l'exhibition desdites Qui- 
Valence, & de Catalogne , les feules Provinces de tauccs, Plombs, 4 Marques, venoit à exiger derccncf 
Biscaye & de Guipuscoa, reflam exceptées de cette les mêmes Droits, ou à s’oppofer au pillage, rrans- 
Reglc generale, en lotte que les Droits d’entrée 4 de port, ou vente desdites Marchandées , il fera cottdam- 
fortic y feront payer , de la manière qui a été prati- né à une Amende de zooo. Ecus , aplicablc, comme 
quée jusqu’ici avec les François, éit qui fc pratique cjr-defl'us, au Trefor Royal. 

aujôurdhui avec les Aitglois, St les Hollandois ; mais, XVI. Touchant les Ports de Guipuscoa 4 de Bis- 
qu’à cela prés, les Marchands, ou ceux à qui les caye, qui ne font pas fujets aux Loix de la Cadille, 
Marchandées appartiendront , ayant une fois payé les on y oblervcra dans le payement des Droits la Règle 
dix pour cent, à leur Entrée en Espagne, pourront prescrite à l’égard des autres Nations, ainlî qu’on en 
librement les faire transporter par Mer 4 par Terre, cfl convenu par l’Art. XIII. 

ou par embarquement fur les Rivières, dans toutes les XVII. Les Mits de Navire, les Amènes, St les 
Parties de l’Espagne, fans être obligez d’y payer au- Bois propres i la conlltuâion des Vaiflcaux grands & 
cun nouveau Droit, Charge ou Impolition en quelque Petits, étant une Marchandée trés-nccctfaire , il a été 
Port ou Faflagc que ce foie, mais feulement d’y pro- convenu de les excepter de la règle generale, & que 
duirc les Certificats , & Qu tances du premier paye- l’entrée en fera librement permife, fans aucune exaâion 
ment ; comme anlli les Plombs , 4 Marques de la de Droits, ou Impofitions fous quelque nom, ou pour 
Douannc attachez auxdiies Marchandées ; à Perception quelaue caofe que ce foit. 

neanmoins des Droits cfAltmvalms , Ciemtai, & Mil- XVI II. Pour prévenir autant qu'il cil polîib1#tau- 
/amer, à l’égard desquels il avoit été flipuîé féparemem. les Disputes , qui pourroient furvenir entre les 
Et comme Sa Maiefté Impériale & Catholique, St Sa Fermiers de la Douamie, 4 les Proprietaires des Mar- 
Majclté Royale Catholique, font ciprcflencnt convc- chandifes, au fujet de l’eitimation , qui s’en devroit 
ducs , que leurs Su|cts jouiront refpcâivement dans faire, on cil demeuré d’accord de s’en tenir au Tarif 
tous leur» Etats, Territoires , & Provinces, en quel- 4 Convention de Commerce^ qui fut fait entre le Roi 
que Partie du Monde que ce foit,dcs mêmes Libériez, Catholique, & le Roi de la Grande' Bretagne en 1716 . 

Droits, Faveurs, 4 Franchiies , qui ont été, ou qui en execution de l’Article III de leur Traité d’Utrccht, 
feront accordées aux Nations les plus amies, & les & qu’à cet égard elle feryira de réglé entre les Sujets 
plus favorilées, ipccialemcnt aux Sujets de la Grande- de Sa Majeilé lmp^îale,& les Fermiers A Adminidra- 
Bretagne, à ceux des Provinces-Unics, & aux Villes teurs des Douannes , fur le pied gcnctal des Dix pour 
Anfcattqucs, c’eil pourquoi Sa Majeilé Catholique de- Cent, qui devront leur dire payez, 
clarc, 4 promet, qu’elle fera jouir pleinement & en- XIX. A l'égard des differentes especes, qui pour- 
ticrement ceux de Sa Majeilé Impériale de tous les roient ne fc pas trouver exprimées dans le fusdit Tarif, 
avantages contenus en cet Article, en forte qu’ils ne on fc conformer à l’ancienne coutume, qui veut que 
feront pas obligez de payer dans mute l’Espagne, d’au- l’cftimaiion fe fafle par le Fermier de la Douannc, ou 
ires ni de plus grands Droits d’entrée, de Sortie, ou de par fon Commis, à condition, que le Proprietaire 
pillage, que les dix pour cent marqués cy dclTus, 4 puifle lui abandonner la Marchnndife , pour le prix 
de là même manière que les Anglois les payent, fauf qu’il l’a eflimée, 4 qu’il folt obligé de la payer com> 
les Droits d'Alcavafai , Ciemtui, 4 Mi/üwi, à l’égard taiit. 

deroucls on ell convenu comme 11 fuit. XX. Le Se! de Hongrie payera les mêmes Droit» 

Xi V. Les Sujets de Sa Sacrée Majcfté Impériale que le Sel d'Espagne, 4 la même égalité fera oblcrvéo 
pourront différer le payement des Droits nommés Al- dans les Etats de Sa Majeilé Impériale à l’égard du Sel 
catmlüi, & Ciemtoi , auffi long-tems qu’ils tariferont d’Espagne. 

leurs Marchandées depofées dans les Magazins de la XXI Le Roi Catholique confrnt, que les Sujet» 

Douannc, où elles feront bien gardées. Que s’ils veu- de Sa Mnjcité Impériale, qui demeurent dans les Ports 
lent les en retirer, foit pour les transporter plus avant 4 Villes des Royaumes d’Andaloulîe , de Murcie, 
dans le Royaume, foit pour les vendre far le Lieu, ou d’Arragon, de Valence, 4 de Catalogne, comme aum 
pour les emporter chez eux, cela leur lcra permis, dans les Provinces de Biscaye, & de Guipuscoa, puis- 
pourvu qu’ils s’obligent convenablement pat écrit, de fent y louer des Mailons pour y habiter, & des Maga- 
payer lesdits Droits dans le terme de deux Mois après zins pour y carder leurs Marchandifcs, 4 leur accorde 
la vente qui en fera faite, moyennant quoi, on leur en ) les mêmes Libertés, & Franchi!» , dont jouiéent à 
donnera une Quitancc, 4 les MarcJutioiTes érant mar- cet égard les Anglois & les Hollandois ; ce que Sa 
ouées 4 plombées, pourront êrre transportées, 4 ven- Majeilé Impériale accorde réciproquement aux Sujets 
dues en gros, en quelque Port, ou lieu que ce lôit de d'Espagne, en tous fes Etats, 
la Domination d’Espagne en Europe. Et fi quelque XXIL Entre lesquels Privilèges font fpedalement 
Officier employé à la reccptc desaïts Droits , entre- compris ceux de pouvoir changer de demeure quand & 
prenoit de les exiger une fécondé fois , après l’exhibition comme il leur plaira , fans en demander permifiion à 
des Quitances , Marques 4 Plombs do premier Paye- perfonne, 4 de ne pouvoir être recherchez, vrillés, ni 
ment, ou qu’il s'oppollt au libre transport desdites inquiétés dans leurs Maifons 4 Magazins, à caufe de 
Marchandifcs, il fera condamné à une Amende de leurs Marchandifcs, fi ce n'cft fur des avis & preuves 
aooo. Ecus applicable au Trefor Royal: bien entendu ! fuififans de fraude contre les Droits du Roi, auquel 
neanmoins qu’en tout ceci, il n’ell parlé que du Droit I cas la vifite pourra fc flaire, mais feulement en prcfcoce 
de U première Vente, 4 que li le Marchand vouloir . du Conful, lequel y lèra exprefleraent appellé, & fans 
vendre fes Marchandées en détail, il payeroit suffi pour faire d’ailleurs aucun dcplailir au Commerçant, ni â 
le détail, félon les Ordonnances. Aa farptus il ne fc- fon Commerce ; & Jî le Marchand fe trouve con- 
ra point permis aux Officiers d’exiger plus de quinze vaincu d’avoir introduit des Marchandées en fraude, 

Rcales de Billon pour ('expédition des Certificats 4 J elles feront confisquées, & il payera les fraîx de la vi- 
Quttanccs, dont il a été parlé cy-delî'us. fite; mais fj perfonne 4 fes autres Marchandées 4e- 

XV. La n.éme Règle fera oblVrvéc à l’égard des meurerom libres. Sa Majeilé Impériale promet rcct- 
Droits communément appelles Millamei , qui s’exigent proquement d’accorder la même liberté dans tous fc» 
fur le poillbn 4 autre lorte de Provifions de bouche, Etats aux Sujets de Sa Majeilé Catholique, 
c’ell-à-dire qu’ils ne feront point cxicés à l’emréc des- XXI II. Les Sujets desdits hauts Contraâans qui 
dites Marchandifcs en Espagne, fi long tems que les fe feront établis dans les Etats l’un de l’autre pour y 
Proprietaires les voudront Initier en depût dans les Ma- faire Commerce, ne feront point contraints de repre- 
galins publics; mais quand ils voudront les en retirer, fenter leurs Livres de compte à qui que ce foit, u ce 
foit pour les envoyer plus avant dans le Royaume, fort n’cft pour faire preuve, 4 on ne pourra les faliir, ni 
pour les vendre fur le lieu , ou les transporter chez Arcr de leurs mains, lou» quelque prétexté que ce foit. 
eux , ris donneront une Obligation par écrit , fous eau- U leur fera libre aulli de les tenir en telle Langue qu'il 
tion valable 4 fuffifiintc , pour le payement desdits leur plaira, fans qu’on puiilc les obliger à fc lètvir d’u- 
Droitsdc Mitiowe , , deux Mois après le jour de cette ne autre. 

Obligation, , en fuite dequoi 011 leur donnera les expedi- XXIV. Les Sujets de part A d’autre de qncl- 
tions necclfiotes. Et lesdites Marchandifcs feront mu- que qualité 4 condition qu'ils foicnr , ne pourront 
nies de Plombs avec les Marques des Fermiers des- être arrêtez en leurs perfonne* ni par les Gou- 
dirs Droits, ce qui étant était , lcsdîtcs Marchandifcs vernenrs , ni par les Minidrts de la Indice, pour 
ponrront être transportées ,& vendues dans les Lieux, des Dettes particulières , qu’il» n'aor oient pas eux- 

jnénjcs 
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AN\f» même* contrâmes, ou pour lesquelles ils n aurotetu 
pas eiprcflèmem répondu. On ne ponrta pas non plus 
faiiir leur* Biens cm effets, pour de fcmblables confis; 

' fou au milieu de Ja Paix, foit en cas de rupture. _ ht 
dans cct Article font (pcci:i!c:nent compris les Maîtres 
tic Navire, le jr» Officiers .< Mariniers avec leurs V lis- 
teaux grands & petits , avec tout ce qui y lcra em- 
barqué.* , . , 

XXV. On ne pourra pas non plus retenir lcsdits 
Navires foit de Guerre ou de Marchandées, ou de 
quclqu’autrc espece qu’ils foient, par quelque Mande- 
ment general ou particulier que ce puille être, pour les 
aimer en Guerre, ou pour s'en tervir de V aideaux de 
charge & de transport, fi ce n’cft en verto d’un libre fie 
volontaire Contrat, que Ton auroit fait avec les Maî- 
tres , qui commanderont lesdits Navires , ou avec les 
Proprietaires mêmes : moins encore pourra-t-on con- 
traindre les Officiers, ou Matelots, à qoiter leurs Na- 
vires pour fetvir lut les Flottes ou Vaifleaux, que l’on 
voudroit former, quand même ce ne feroit que pour un 
peu de tems, fie en des Occafions fort jpreflantes, mais 
s’ils viennent s’offrir eux-mêmes , il fera libre de les 
accepter. 

XXVI. Quant à la Franchife perfonnellc accordée 
par le prefent Traité, à tous les Marchands de part fit 
d’autre, pour eux & leurs Familles, elle 11c s’étendra 
pas feulement à toute exemption de Service Militai- 
re , mais aufli à ne pouvoir être nommés Tutcors, 
Curateurs, ou Adminillratcurs de quelques Biens, 
ou Fer formes que ce fois, fi ce n’cft de leur tranche 
volonté. , 

XX Vil. 11 leur fera libre de choidr eux -memes 
leurs Advocats , Duêicurs , Agents, Procureurs fit Sol- 
licirurs, quand ils ai auront befoin, fit s’ils veulent 
avoir des Courtiers propres fit particuliers ils pourront 
en choilir un ou deux entre ceux , qui font déjà établis, 
& fur leur prefentation ils feront acceptés, fit qualifiés 
pour fc mêler fculs de leurs affaires. 

X X V 1 1 1 . Il y aura des Confuls Nationnaux dans 
rts, fit Principales Villes de Commerce, ou 


tous les Port! , 
il plaira i l’Empereur fie au Roi d’en établir, pour la 
Proteàion de leurs Marchands, fit ils y jouiront de 
tous les Droits, Authoritet, Libériez, fit Franchifcs, 
dont jouïircnt ceux de» autres Nations les plus favo- 
riiées. 

XXIX. Ces Confuls feront particulièrement au- 
ihorifés, à connoîite arbitralemcm des differents qui 
pourroient forvetiir entre les Marchands, fit les Maî- 
tres des Navires de leur Nation, ou entre les Maîtres 
des Navires , fie leurs propres Mariniers , foit au fujet 
de leurs Naulages, Salaires, ou autrement; fit l’appel 
de leurs Sentences ne fera point porté devant les juges 
des Lieux, mais bien devant ceux du Prince dont il» 
feront Sujets. 

XXX. Touchant les Juges Confervatenrs , qui 
fous les precedents Régnés faifoient en Espagne une 
Maeiïlrature de grande conlîderation , accordée par 
les Uoîs aux Nations les plus favorifées , avec pou- 
voir de connoitrc, fit juger feuls de toutes leurs affai- 
res Civiles fie Criminelles, il a été convenu, que fi S* 
Mjieftc Catholique en accorde le Privilège à quelque 

vi. Ja ois. 11.,.— » ,1.» C. Vf.. -b»* Imn»!,!. 


fc transportera dans la Maifou du défunt, fit il y fera AnN'O 
l'Inventaire de toutes les Marchandées , fie auttet eiKrs, 
comme suffi de le» Papiers fit Livres, & tiendra le I ?2 J. 
tout en garde pour les Heritiers félon l'ordre qui lui cil 
aura cté donné ; Et fi le dcccz dudit Marchand, ou au- 
tre Sujet, arrive eu voyage, ou oans un lieu, où il ne 
le trouve ni Conful, ni autre Miniiïre, le Juge du lieu 
fera ledit Inventaire, eu prcûncc de Témoins , avec le 
moins de fraix qu’il fe pourra, fit confianera les choies 
trouvées fit inventoriées au Chef de la Famille, ou au 
Proprietaire de la Maifou, afin qu’il les conferve fidcl- 
lemcnt, après quoi il en donnera avis au Minifire 
publie, qui lé trouvera pour lors en Cour, ou bien au 
Conful du lieu où fc trouveroit la Maifou & Fa- 
mille du défunt, afin qu’ils envoyeur quelqu’un pour 
recevoir les choies inventoriées , fit payer ce qui fe- 
ra du- 

XXXI 11 . Si quelque Vaiffeau appartenant à l’un 
ou l'autre des Screniffiines Contractant, ou à leurs 
Sujets, vient à faite naufrage fur les Côtes de leur 
rcfpcélive Domination, les Officier* du Domaine ou 
du Fife ne pourront y prétendre, ou s’attribuer aucun 
i Droit, fit le pillage fera fevercment défendu à tous les 
, particuliers. Meme le Seigneur, ou les Magiftrats du 
lieu le plus voifin feront obligés de iccourir de tout 
| leur pouvoir , ceux qui auront foufert le naufrage , fie 
de s'employer diligemment à faire fauver ce qui fe 
pourra du Navire brifé , fie i le mettre en feureté; 

| moyennant quoi auffi le Droit de Sauvement leur ap- 
partiendra fur le pied de cinq pour cent de la valeur 
I des Marchandées, fie outre cela les depeufes faites pour 
' cette œuvre picolé leur feront rembouifées. Mais fi le 
Navire demeure en fou entier, quoique fort endomma- 
gé, fie que les Gens de l’hquipage ne loient point péris, 
ils prendront foin eux-mêmes de ce qni regarde le üu- 
vement, fit on leur prêtera toute faveur & alïillance, 
en leur foumiffant, à prix raifonnablc les chofcs dont 
ils auront bcloin. 

XX X i V. Sa Majcflé Catholique ne permettra pas 
que fous prétexte de Police ou autrement , on impofe 
une limitation de prix aux Marchandée», qui appar- 
tiendront aux Sujets de Sa Majeffé Impériale; mais il 
leur fera permis de les vendre auffi cher que le cours 
ordinaire au Commerce le pourra permettre, liberté de 
laquelle fes Sujets jouiront pareillement dans les Etats 
de Sa Majetlé Impériale. 

XXXV. Si les Biens de quelque Marchand Espa- 
gnol, ou Sujet de Sa Mnjcllé Impériale, viennent 1 
être confisqués, fit qu’il s’y rencontre des effets appar- 
tenais à quclqu’autre Marchand, ou petfonne particu- 
lière, ils lui ferout rdlitués encore même qu’ils euffent 
été vendus, pourvu que le payement n’en eut point été 
Wt. mi en tout , ni en partie ; Et en cas que (emblables 
Effets ou Marcfiandîfcs, euffent été feulement depo- 
fées cher celui dont les Biens feroient confisqués, 
qu’il les auroit vendus fans la permiffion du Depofi- 
tcur . la valeur desdite* Marchandées ou Effets feri 
confideréc comme un vrai Dépôt, fit fera payée comme 
telle au Depolîtcur par préférence. 

XXXVI. Les Sujets & VailTcanx de Sa Majeffé 
Impériale pourront porter, ft voiturcr, en tous A: cha- 


Natiou que ce foit, les Sujets de Sa Majeffé Impériale i cnn des Etats du Roi des Espagne* , toutes fortes de 
en pourront jouïr de même; fit que cependant i! fera | Fruits, Denrées & Marchandées des Indes Orientale», 
cxpreûcinent ordonné à tous les Juges fit Magiffrat» i en faifant apparottre par le témoignage des Députez de 
ordinaires, de leur rendre une prompte fit bonne Jufti- la Compagnie des Indes établie aux Pats-Bas Autri- 
— «- J- i- r.» «...niMn.1» * An. «n. c hicns, qu’elles font des Conquêtes, Colonies, ou 


fit de la faire exécuter fin* retardement, fit fins au- 
cune partialité, faveur, ou artèriion. Le Roi Cmht»* 

lique content auffi , que le» Appels des Sentences don- i nue* , » i egaau uc quwi , h» inunum ut» » musgn qui 
nées dans les Canfes, qui regardent les Sujets de Sa I ont été accordez aux Sujets des Provinces -Unie*, par 


i Faélories de ladite Compagnie, ou qu’elles en font ve- 
nues; à l’égard de quoi, ils jouiront des Privilèges qui 


Majeffé lmp. foient portez su Confeil «ic Commerce à 
Madrid, fit non à aucun autre Tribunal. 

XXXI. Le Droit d’Aubaine, ni autre lemblable, 
ne fera point exercé à l’égard des Sujets des deux Scre- 
niffimes Contraâans; fit les Heritiers des défunts, en 
quelque Heu que leur Dcccz foit arrivé, & de quelque 
Pais ou Province, que lcsdits Heritiers foient, eux- 
mêmes leur fuccedcront fins difficulté, en tous leurs ! 
meubles fit immeuble* foit par Teffament , ou fias 
Teffament, félon l’ordre de Succeffion établi dans les 
Lieux, ou lesdits Biens fe trouveront fitué*; fit en cas 
de litige entre les deux ou plufieurs Pretendans, ce fe- 
ront les Juges desdits Licax qui en connoîtront jusqu’à 
Sentence definitive. 

XXXII. un Marchand ou antre Sujet des 

fusdîts hauts Conttafhns, viendra à deccder dans les 
Etats de l'autre; le Conful ou autre MinlRre public de 
la même Nation, s’il y en a quelqu’un fur les Lieux, 


les Cedules Royales du 27. Juin fit 3. Juillet 1663., 
publiée* le 30. Juin fit 4. Juillet de la même année; Sa 
Majeffé Catholique déclarant en outre, qu’elle accor- 
de aux Sujets de Sa Majeffé Impériale, rour ce qui a 
été oélroyé, fit accordé aux Seigneurs Etat* Generaux 
des Provinces- Unies dn Pais- Bas par le Traité de l’an 
1648 tant à l’égard des Indes qu’à tout autre, où le- 
dit Traité pourroit être applicable, fit non repognant 
à celui -cy, fie à la Paix conclue entre Leurs Ma- 
jeur*. 

X X X V N. Pour ce qui regarde le Commerce de* 
Isles Canaries, le* Sujets de Sa Majeffé Imprriale en 
jouiront, avec les mêmes avantages que les Anglois , 
fie les Hollandais en jouiilenr. 

XX XV 111 . Les Biens fit Effets de quelque na- 
ture qu’ils (oient , qui auront été cachés pendant la 
Guerre pour crainte de Confiscation , appartiendront 
de plein Droit à leurs Proprietaires , fie perfonne ne 
P 3 fera 
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AnNO fer» inquiété pour les avoir cachas contre les de- 
fcnlcs. 

171 Ç* XX XIX. Pareillement les Dettes contraâées en- 
tre les Sotcts de part fit d'antre avant la Guerre, foit 
pour caufe de Commerce, ou autrement, feront en- 
tièrement payées , i moins que la Confiscation n'y 
foit Intervenue , fans que la Guerre furvenuë entre 
rems paille l'empêcher; mais il n'en fera point exigé 
d’intérêts. 

XL. Quant aux Marchandifes, & autres Effets mo- 
biliers , qui auront été confisqués avant ta ConcluGon 
de la Paix , ils ne feront point reffitués. On en cil con- 
venu ainli , pour éviter le grand nombre de Procez,qui 
pourroient en arriver. 

XLI. Toutes Lettres de Rcprefailles , qui pour- 
roient avoir été cy. devant accordées de pari ou d’autre, 
pour quelque Claie que ce foit, font déclarées nulle*, 
fit Leurs Maj effet prometent réciproquement, de n’en , 
plus accorder cy après, à la charge de» Sujets l’un 
l'autre, fi ce n’eff dans le cas d’un manifelte déni de 
Jufficc, lequel ne fera point tenu pour vérifié linon 
après un retardement de deux ans, à compter du jour 
de la première complainte, lequel terme de deux ans 
étant pallié , fit ledit Comalaignant avant prclënté fa 
Requête à fon Prince , pour obtenir des Lettres de 
Rcprefailles, elle fera communiquée au Miniffre de 
l’autre Prince , *’il y en a un en Conr , ou i celui 
qui y fera fes affaires, après quoi la Sentence defini- 
tive fera encore attendue fix Mois , lesquels étant 
écoulés, les Lettres de Rcprefailles, pourront être en- 
fin accordées. 

XL II. Il fera défendu feverement aux Sujets de Sa 
Majeffé Impériale, fit à ceux de Sa Majeffé Catholique 
de prendre des Commillions pour des Arméniens parti- 
culiers, ni des Lettres de Reprefulles, de quelqu'au- 
ire Prince que ce foit , pour aller en courte fur les 
Sujets de l’une ou de l’autre; fit li quelqu’un contre- 
vient à cet Article, il fera pourfuivi, fit traité comme 
Pirate, non feulement dans le Pats, contre lequel il 
aura pris ces fortes de CommifGons, en cas qu’il y foit 
conduit, après avoir été fait Prlfonuicr dans le flagrant 
de fes Courfes, mais auffi dans les Etats du Prince 
dont il fera Sujet» en forte qu'il fera procédé criminel- 
lement contre lui, jusqu’à l’execution. 

X Li 1 1 . La volonté de Sa Majeffé Impériale, fc de 
Sa Majeffé Catholique, étant que la Paix , la Con- 
corde, & l’Amitié foient cultivées finccrcment entre 
les Sujets de part & d'autre, jumu’au point de (i: donner 
réciproquement toutes les affitlances poffibles dans les 
occafions , il a été convenu que quand un Navire ap- 
partenant aux Sujets de Sa Majeffé Impériale aura été 
pris, par quelque Ennemi commun, fit repris fur lui 
par quelque Navire de Guerre , ou Armateur de Sa 
Majeffé Royale Catholique, (i la reprife le fait dans les 
premières ouatante huit heures , qu’il aura été entre les 
mains de l’Ennemi, la cinquième partie du Vaillent & 
de fa charge apartiendra au Repreneur ; fit que fi la re- 
prife fe fait dans les quarante huit heures fuivantes , il 
en aura un tiers, fit qu’en fin fi elle ne fc fait qu’aprés 
ces dernieret quarante huit heures, la moitié entière du 
Vaillent & de fa charge lui appartiendra , l’autre moitié 
devant retourner aux Proprietaires : Ce qui aura lieu 
pareillement, lorsque le Vaiflcau repris fc trouvera ap- 
partenir anx Sujets de Sa Majeffé Royale Catholique, 
fit que le Repreneur fera un Navire de Guerre ou Ar- 
mateur de Sa Majeffé Impériale. 

XLIV. Et quoi qu’il y ait fujet d'esperer, que la 
Paix, qui par la grâce de Dieu vient d’être établie entre 
Sa Majeffé Impériale Catholique, fie Sa Majeffé Roya- 
le Catholique, leurs Suceedèurs, Royaumes & Seigneu- 
ries, fera de longue durée, fit que de part fie d'autre, il ' 
n’y fera donné aucune atteinte; neanmoins, comme 
tomes les chofes du Monde font fujettes à des change- 
mens imprevûs, on cft convenu qu’eu cas d’une nou- 
velle Guerre, ce que Dieu veuille détourner, il fera 
donné fix Mois aux Marchands de Sujets, qui fe trou- 
veront dans les Ports, Villes, Etats, fie Provinces l’un 
de l’autre, pour fe retirer en tonte feurcté, eux & leurs 
Famille* Biens, Effets fit Marchandifes, y compris 
leurs Vaiflèaux avec tout ce qui y fera embarqué; 
comme aufli les Maîtres, & Officiérs, desdits Vais* 
féaux , fit en general tonr ce qui fe trouvera leur appar- 
tenir, comme auffi les Dettes légitimement contrariées 
à leur profit, fit leurs autres Droits fie ASions , fur 
lesquels on fera tenu de leur rendre bonne fit promte 
Jufficc. 

X L V. Et afin qu’il ne refte aucun doute for le fins 


du precedent Article, on déclaré, que durant ces ffir A NMD 
Mois , il fera permis auxdits Marchands de continuer U 
leur Commerce avec la même liberté que pendant la I 7 lïà 
Paix , de vendre, achétcr, échanger, fit transporter par * 
Mer fit par Terre, tous leurs Effets & Marchandifes, 
comme auffi leurs propres Pcrfonnes, & celles de leurs 
Familles, Fadeurs, fit Domeffiques, fans aucun trou- 
ble ni empêchement, comme s'il n’y avoit $>oint de 
Guerre; pourvA qu’ils fe comportent paifibtemcnr fie 
inodeffement, fit qu’ils s’abffiennent de toutes entrepri- 
fis fccrctes contre l’Etat. Ils pourront auffi durant ces 
fix Mois adionucr leurs Debiteurs, fit on leur admi- 
nîffrcra la Jufficc avec tant de diligence , qu’avant l’ex- 
piration des fix Mois, 1 a Sentence definitive l'oit pro- 
noncée, fit s’il l'c peut, exécutée. Cependant fi mal- 
gré tout le foin qn'on y apportera, ladite Sentence ne 
| pouvoir être rendue , ou mife en execution dans ledit 
terme, il fera permis auxdits Sujets, qui fc retireront, 
de pourfuivre leur Droit par Procureur, foit qu’il* y 
foient Adeur* ou Defendeurs, comme auffi de retirer 
les effets, qui pourroient leor revenir en vertu de la 
Sentence rendue, fans qu’ou puilTe l’empêcher fou* 
prétexte de la Guerre, qui continueroit entre les Puis- 
fances. 

XL VI On eft auffi convenu touchant lesdits Su- 
jets refpcdits Marchands fit autres, qui devront fe re- 
tirer dans ledit terme de fix Mois, qu’oi^Icur accorde- 
ra des Palfrports, lorsqu’ils les demanderont marquant 
le lieu de leur départ, celui od ils voudront aller, le 
nombre de leur* Pcrlbnnes, fit la Spécification de leurs 
effets, lesquels FaflVports liront rcfpcdez par Mer fit 
par Terre pour tout le tems de leur durée, lequel fera 
étendu au double de celui qui feroit autrement neccs- 
faire pour paffèr du lieu du départ au lieu de la deftina- 
rion, fi l'on étoit feur de n’y rencontrer aucune caufe 
de retardement; & fcmblablcs Palléports feront donnés 
aux Navires, qui lé trouveront dans les Ports, afin 
qu’ils puiflêm retourner ch ex eux en feureté avec leurs 
Charges. 

XL VII. Enfin on eft convenu, qnc tout ce qui a 
été ftipulé d’avantageux en faveur de la Nation Britan- 
nique par les Traitez de Madrid du ;i. Mai 1667. fit -f. 

Juillet 1670., comme auffi par les Traitez de Paix fie 
de Commerce faits à Utrccht en 1713. fit par le Traité 
ou Convention poftericurc, fit qui ne fc trouvera pas 
exprimé, ou fuffifamment expliqué en celui-cy, y fora 
tenu pour expreffement inféré en faveur des Sujctsde 
Sa Majeffé Impériale, pour autant qu’il leur fera ap- 
plicable, de même que tout ce qui a été accordé aux 
Sujets des Provinces- U nies par le Traité de Paix fait à 
Munfter en r< 5 q 8 ., par le Traité de Marine fait à la 
Haye en 16p., fit par le Traité de Faix fit de Com- 
| merce fait à Utrccht en 1714. En forte que pour fça- 
voir ce qui devra être pratiqué en Espagne, fit dans les 
autres Etats du Koi Catholique à l'égard des Sujets de 
Sa Majeffé Impériale, dans tous les Cas oubliés on 
obmis au prefent Traité, H ne faudra que fe régler, fiir 
ce qui a été accordé aux fusdircs deux Nations, par 
ceux qu’elles ont laits avec les précédons Rois Catho- 
liques, fit avec Sa Majeffé aajourdhul régnante, fous 
les Dates cy-deflus mentionnées. 

Le prefont Traité fera ratifié pas Sa Sacrée Majeffé 
Impériale fit Catholique, fit par Sa Sacrée Royale Ma- 
jefté Catholique, fit l'échange de leurs Ratifications fe 
fera dans trois Mois, ou plficôt fi faire fe peut. En 
foi de quoi nous CommilTatres fc Ambaflàdcurs Ex- 
traordinaires fit Plénipotentiaires refpeflifs de Sa Ma- 
jeffé Impériale fit Catholique, fit de Sa Majeffé Roya- 
le Catholique, avons ligné de nos mains le prêtent 
Traité de Navigation fit de Commerce , fit TavoBs 
muni de nos Cachets. A Vienne en Autriche le pre- 
mier Mai ijif. 


Eue en. i>e S av ote. J- G. Baron de Ripperdo, 
(L.S.) ( L.S.) 

Philippe Louis Comte de SinzEndo&xpv. 
(L.S.) 

Gvndaccex Comte de St a&hihbexq; 
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Teneur de la Plcnipotcnce Impériale. 

N ÜS CaROLVI Sextus Divin! fat en U Clemen ■ 
ti! EJeHui Rtmanorum Imperator femper Aagufius, 
ac G crm tni.r , Hupaniarnm , atriaique Siciiix , îlituga- 
n.e , Itikoni* , Dahnatix, Croatie , Slavonixqtte Rcx , 
AuhiJnx Attjlrix , Dux BurgunJi* , Brabant u; , ftitdtv- 
lamt , Styrtx, Cor tnt hier, Carniolix, Lvnbnt- 

g< . Luceméurgi , GclJnx , »<■ Super iorit & Infer torit 
Stleftx, ijf IVtrtembergx , Prinupt Suevix , Morebit 
Sjcn Romani Imper il , Burgovix , Moravix , Superroni 
iSf Infer :orit Luj'atix, Cornes Habtpmrgi , Flan Jri*, Ty- 
rolil , Perret il, Kylnrgi , Goritix , Çj A îamurei , Land' 
g revint Alfoti.e , Dominât Mort lux , S lavent* , Portât 
A 7 jo»// , ÿ Salinarum, &c- &c. Notum , teflatumqu* 
fatimut. Cùm Serenifftmt Hiipaninmm Indiarnmqut 
Régi Catbohco PlItLiPPO V. vifum fit, tôt inter 
Not «truque aJbuc pendentet Coutroverfiarum Articnht, 
qui m Trud.it tt Loudiuenfi Je Anna 1718. pecnliarem 
Cougrtjfnm defiuiendi remijji fuemnt , bie F'iennx mutui 
inter Not amiei ctmptnere , pofiquàm fnper Ht Cameraci 
hco ad ifinm CtugreJJnm fulinde Je/itnjto fub Médiatique 
Sereniffimornm Galba & Magna Bntaunix Rtgnm jam 
à triennia abbinc & ultra tn.tgnit quidem , ver tint irricis, 
cm itibnt allaboratum fuit ; tunique in finem ad Not Mi- 
trftrum cuit Lrrati Extraor Jinorii munere , amploqme 
Mandata infirulfum Illufirem {3* Magnificnm 'Jtannrm 
Guiitelmum Ltberum Baronem à K I P P C X D A , Domi- 
nant Je Jenfcma,Enttlcuburgh,Poelgeefl,Koude-Kente & 
Fermer t , JudiceM Hxreditarium Je Ilumfier/ant , & 
Campe n mtferit, qui cxbibuis Plentpateuhx fux Literit 
ad a^gredirndum , perfiiirndumque commijfum ftbi boue 
uegtlium fufficiéuter munitut agnitut fuit ; Qui J Net 
tant pio confolidandxqne uni verjx Europe quiet tt profil no 
Cenfilio acte Jeu tes , in eomperta fi Je, prudeutia , ac re- 
ruin gerendamm ufu llluftrijfimi P r inc i pii E DGENll à 
SahauJta Pedemontio, No/lri Confiltarii AduuHt Imi- 
tai , Confiiii Aulito-Bellici Prxfidit , Ntftrique Louent • 
tenentu Geueralit ,Sacri Rom. Imper 11 l.ampt Marefcbal- 
li , ae Nolïrorum Stotuum per Italiam l 'tcarn Gener ali 1 , 
Aurei F'ellerit Equilis : lllujlrit item (ÿ Mag nifiti F 11 1- 
L I P P 1 LuDOVlCl Sac. Rom. Impeni Tbejanrarii II*- 
reditarii Contais » Stuzendorff , Liberi Baronit in Erufl- 
brumn , Domini Dyuafliarum Gfàll , Superitr 'n Selovtz , 
Porliz, Sabar, Mdlzig, Loti, Zaam, (J Drotkau , Burgrra- 
TÜ in ReiueckfSnprenti IlareJitarii Scutiferi ac Prxciforii 
in SnprrLri (sf tnferiori Aufiria, Hareditarü Pineernx in 
Anfiriaad Auaftnt, Aurei Ifellerit Equin, Nofiri Con- 
Jiltarii Ailualtt Intimi t ac Primi Aulx Cancellarii ; nee non 
lllujlrit & Magnifia ÜUNDACCAXI T KoMj Sac. 
Ram. Imperii Comitit Je SrAKIlËNneiio in Stbanmbnrg 
y W'xxettberr, Domini Ditionum Ef(belberg,LifebteHbaag 
Rotlenegg , rresfijtt , Haut 0 beruialfie , Senff~tenkerg\ 
Bodrndorjf , Ihtuian , Aurei V tllerit Equin t , Naflri 
Ceufilia'ii lutuni aâlualii , Arcbiducatût Aufiria Suprrio 
rit y Inferiorit Marrfcbalii Hxreditarii : plurimùm corn- 
fifi. Et a J traâaudum , eaneludendum y figuanJum 
Nt/lro N*mine cum prafato Regio Légat 0 Exfraorjinx- 
rio y Plfuipattutiario propo/itot Pxeit Articulot, y fi 
qux tilio forti , ad qus fpecialtori Mandata oput effet, 
traü+nd.i occurrerent , Cammiffnriot Noflrot tonquam Le- 
g.\tot Noflrot Extraor Jinariot naminavtrimut , y eonjli- 
tucrimm , praut eat vigore b arum uomiuamut (ÿ conjli- 
tuimut : Dante 1 eit plénum y omnimoilam P été fiaient , 
Autboritatem , y Man latum, hune 7 r délatum , tjutqut 
Condiliontt y Articulai , y fi qux ulia troll an Ja vide- 
rentnr , cum prafato Regio Legato Extraor dinario Pie - 
Hipttentiarta , trallandi, conc tu Jeudi , y fignauli, Jefu- 
per Inflrqmentp nnum vel plnra eonficiendi , eaque omnia 
qgendi $ fadem/l , qux Nat, fi rem Ipfi tradaremut , 
taere, fàcerequt pffemmt. Ÿerbo Cxfareo- Régit y Ar. 
chijucati promitittitet. Nos, qux per memoratot Noflrot 
Commifftriot tauquam Legatot Noflrot ExiraordJuariot 
fÿ Pleuipotcniiarioi, ant aller utriui eorttm abfentibut vol 
impeditit, Jttot ont denique unnm Ulorum ita ad a tanclnja 
y fignola fmeriut, rata, grata , aceeptaque habituent , 
Noftr.tque Ratifie afiomum Inflrumenta etiam rurata in 
tempore couvent» extradituroi effe. In quorum fi lem , m.t- 
ju que robnr prxfentet manu No/lra fmbfcrtpiat Sigilio 
Noftro oppenfa nuuiri jnlfimut. Dotât ex Arct Nofira 
Laxemburgi die 18. M en fit Aprifis Anno 171 f. Régner um 
Nefiroram Romani décima quarto, Hitpantarum vtgefimu 
fc candi , flungaùci veto y Bobtmiti Jecimo qminto. 

CAROLUS. 

J O A N. F Rf D. Com. à S P. I !. e R N. 
AdMaadatum Sac.C*f. te Caihôl.Maicftatîs proprium. 
J o a n. Giorgiui fl eot, S.R.I. Eq. 


uq 


Teneur de la Plcuipotence Espagnole. 


Anno 

i7*y. 


D O h Fplipe por la gracia de Dloi , Rcy de 
Caftilla. de Li»n, de Aragon, de la* dos Vei- 
llas, de Jvrufaîcin, de Navarra, de Grar.ada, de l'u- 
Icdo, de Valcncfa, de Mallorca, de Sevilla, de Ccr- 
defia, de Cordova , de Corcega , de Murcia, de 
[ Jacn, de los Algarbés, de Alge/ira, de Gil>raUar,de 
'• las IsIjs de Canarût, de la* India* Orientale*, y Oc* 
ciJentalcs , fslas , y Tierra firme del Mar Ocea- 
110, Arch'duquc de Auilria, Duquc de florgofia, flra- 
bamc, y Milan, Condc de Abipurg, F landes, Tîrol, 
V Barcclona, Scfior de Viscaya , y de Molina , &c, 
Por quant o, deCcando dar à mis Fucblos y ValFallos el 
confuelo, y aliyio de una Fai univcrlal, he foücitado 
por medio dcl Congrello de Cambray , haicrla f articu- 
la/ mente, con cl muy Alto, y muy Podcrof!» Empc» 
rador de Ajemanfa, y haviendo manifdbdo la cipc* 
tiencia de ellos ultiinos quatro afios, quanto fe dilata 
el Jogro de eila impouancia, que iiempre ma* procu- 
ro, para mi mayor latiifaccîon , valiendomc de tudo* 
los medio* polliblcs , y queriendo ulâr de aqucl de 
embiar â la Cortc de Viens, rclcrvada-y fccrctamcnte, 
una Per loua de entera Confianza, que haga notorios al 
Emperador mis buenos delcos, y anclos de ellablcztr 
la m 3 s fegura durable Paz entre mi Corona, y la de 
Su Magcllad impérial, y 1 a mas cflrccha amillad , y 
buena corrcspondcncia entre amhos, cumu convicne, 
y es muy conforme i toda coniidcracion. Por las cx- 
pcricncias, y latisraccion que tengo de vos Don Juan 
Guillcrmo Baron de Kipptrda, Senor de lenicma, En- 
Kclcnburg, Poclgeclt , Kuudekcnie, y Fcrwcrt, Juct 
Hcrcdttario de Humilcrlam. y de Campcn, hc rduelto 
ejegiro*, y nornbraros (como en vrrtud de la prefeute 
os nombro) paraque coii el grado de mi Etnbaxauor 
Extraordinario Plenipotenciarîo , palTcis al referido im- 
portamc fin, y al de hazer otros convcnicmcs I ritados 
a la Cortc de Vicna, y os doy tan cumplido Poder, 
facultad, y authoridad, como es ncccflatio, y convie- 
ne, paraque por mi, y en mi Nombtc, y reprcfcritan- 
do mi propria Pcrfona, podaB proponer, ofrezer, oyr, 
confentir, alcntir, y cauitnlar con el exprcllado muy 
Aîto , y muy Poderolo Emperador de Alcmania, b cl 
Miniftro, tf Perfonas que nombrare, y os diputare para 
elle cfcâo, todo lo que juzgareii precilo f y convc- 
niente al referido importante fin , al de mt lcrvicio , al 
bien dcmiîRcynos, y mayor fcgutîdad, y permanen- 
cla de la Paz, que delco, de la union, buena corrcs* 
pondcncia , y alianza que folicito etlablczcr entre ellos, 
y los de cl Emperador : Y paraque en orden i cflo 
godais hazer todo aquello qpc yo haria, y hazer podrla, 
antique üm de cal ca'idad que requiriele otto mas elpc- 
îial Poder, y comiffiori, y obllgaune à ml al cumpli- 
miento de cllo. Por ranto deelaro, y doy mirev, y 
palabra Real, que todo lo que fuere hecho , tratndo, 
y coticertado por vos cl expretfado Don Juan Guïller- 
mo, Baronc de Rippcrda, con el referido Emperador 
de Alcmania, ô el Mintllro, u Perfonas que nombra- 
rc, desde ahora para entonzes , lo conücmo, y aprue- 
bo, y lo tengo, y tendrè por bueno en todotiempo, 
la forma en que lo concluyeredes, y me obligo i cilar 
v paflâr por cllo, con» cola hccha en mi Real Nom- 
bre, por mi Voluntad y Aurhon'dad Real, y lo cum- 
plire, puntual-y exadiamente: Y afTi mismo meob’îgo 
à que denrro de cl tcitnino, que fe feiialarc, fegun le 
cftila, aprobare , y ratificare en efpczlal forma , con 
las tlicrzas, Juratricntos, y requilitos nccclfarios, v 
acoflumbrados, todo lo que en virtud de clic Poder le 
concluyere, y afcntarc , general -c individualmcntc, 
paraque fea vatido , y cllablezido , ahora y en todo 
tlcmpo; y para firmeza de cllo mandé dcspachar la 
pre Inné , firmada de mi mano, (cllada con cl Sello 
lecreto, y refrendada de mi înfrafciipto Sccrctatio de 
Ellado, y de el Dcspachn. Dada en Madrid i veintc 
y dos de Novicmbrc , de Mil fctccientos y veinte y 
quatro. 

YO EL REY. 


Lugar Jel Self* Ht, 

D. Juan Baptista de Orendatn. 

Rat i- 


IZO 


CORPS P I P 

Anno 

Ijr lj Ratifiât ion de Sa Majefld Imper. & Catbol. 

N Os Carolus Sextos Divinl favcnte Clemen- | 
(il Elcâns Romanorum lmpcrator lcnipci Au- 
gufius,ac (Jc-ntunix, Hispaniaruin, utriusquc Sicilix, 
Huiij’aiîx, Botuunx, Dalinatix, Croatix, Sclavonix- 
que Kes. Archi- Dus Auilrix, Dav Burgundix, Bra* 
baïuix, Medintani, Mantuc , Styrix, Carînthix, Car- 
niolix, Liinburgi, Luccmburgi, Geldrix, ac Supcrio- 
ris & Inferioris Silefix , A Würtembcig*. Princcp» 
Sucvii , Marcnio Sacri Romani Imper il nurgovix, 
Moravix ,' Supcrîoris A Inférions Lu faux , Corne* 
Habspurgi , Fiandrix , Tyrolis, Fer relis , Kyburgi, 
Goiirix, & Namurci, Landgraviu* Alfatix, Dominos , 
Marchix Slavonix, Ponds Naouis & Salinarum, Ac. 
Ac. Notum faeîmu* omnibus & fingulis quorum »n- 
icreil, aui interefle quomodolibet potefi. Cùm Paci 
Nos inter & Sercnilfimum & Fotem'flinium Frincipcm 
P u i L i p r u M hujus Nominis Quintum Hispaniarum 
ac Indiarum Rcgem Catholicum die tri.gcfimî Mentit 
Aprilis proximè prxteriii fèlicibu* aufpiciis hîc Vienrix 
inîtx alium Navigationis & Commerciorum Traâatum 
addcrc è re communi vifum fit, ex quo Régna quoque 
mriusqoc Noftra A Subaiiî tam tfcix Facis firuâus, 
commoda & émolument a itidem fe mirent, isque Trac- 
latus per Lcgatos ntrinque Extraordinarios (quorum 
Domina fubjcâo Convcntionis Inftrumento inicrca le- 
guntur) coin amplo Mandito munîtos die & anno in- 
fraferipto in fequentes conditioncs & Ârticulos conclu- 
fus, fubfctiptus ac lignatus fucrir. 

Hic l* ti infer tnt fait Trmllaiut Commercerait! ÿ 
Navigationit. 

Qu6d Nos vîfis A exatninatit ifiis Articulis eosdem 
in omnibus fuis Capitibus A Conditionibus univerfim 
approbaverimus ratilîcaverirnus , & confirmaveiimus, 
prout A cosdeni vîgocc prxfcmium aj>probamus, ratiti* 
camus A onfirmamns, Verbo Cxlarco, Regio arque j 
Archiducali pn> Nobis , Succcfforibus A Hxrcdibus I 
Noliris fpondentes, No», qux ita in hoccc Naviga- 
tionis A Commerciorum TraQatu convenu, patia, de 
1 Nobis modo approbata fuerunt, fub Juramento ob 
fervaturos, & ut a Subditit Noflris parue* obfdrven- 
tur, cnratnros: neque ut à quopiam ulü rationc vio- 
lcntur, quantum in Nobis cft, unquàm admilluros effe. 
In quorum robur ac TeUimonium prxfcmibus Nofiri 
inanu fubfcripiis Sigillom Nofirum appendi luiTitnus. 
Dabantur ex Arec Noltra Laxembargi die XVI Men- 
fis Junil Anno millefimo fcpiingcnictimo vrgelïmo 
quinto; Regnoram Nofirorum Romani decitno quar- 
to: Hispaniarum vigefimo fccundo : Hungaria ver b Si 
Bohcmici decitno quinto- 

CAROLUS. 

Joan. Frit. Com. I SeiIern. 

Ad ManJ. Sac. Cxf. y Calb. 
Majeflatis prtprium. 

J O AN. G COR Cl us Buol, S. R. I. Eq. 


Ratification de Sa Majcflc Cathol. 

P Hl L I P P U * , Dei gratiî, C a fie! ht , Lt^hilil , Ar- 
rqgoai* , utriasque Sicili* , llitrufolj ma- ton, Na- 
varrx, Granit*, Toleti, l'aient i* , Galice i * , Al ajonc*, 
HispaHs Sardim* , Car dut *, Corjie* , Marti* , Gien- 
ax , 4/{arbix, Algezir*, Gibraltar i*, lafahtrum Caaa- 
rîx, ladtjram Orient ilium , y Üccidentaliam , Infuia- 
ram , y Continents! Maris Oteaai , Re*. Archi- Dax 
An fl ri* , Dax Bargaadi* , Brabant i*, y MtJittlani , 
Cornes Habspmrgi , Flaajri * , 7\ rtlis , y Bardaonis , 
Dominas llsscaj * y Mvltnx , fÿe. Cùm b*aj maltb 
pofl No fl ram ad fafligînm butas fihpanioram Momarckt* 
promotion cm , Dtes ob iajeratabilia Sa* Altiffim* Pro- 
TÎdeuti* jaditia fercratatum Btllam , qm*J tôt aanis 
Enropam tvx avit , fed nominatim , tam Neflri , qnàm 
StrtH’ffsmi y Potrnt'flims Rtmanorum /mperatoris Suh- 
ditas , ae yiafallai afftixh , dam ftrxcipu! in retiproei 
Ctmmertii a fa y liber tait, un» profeai ex prxflaatio- 
nbat cçactrdi * fraflibat arhavit ; inter Nos Strtniffi- 
mtsmjnc y Pottatijfimum Romaaemm Imperatorem ac 
ttafam fisifft , ptrmiftris : Ucirti tùm dtaifae De O 


L O M A T I QU E 

Patem jam JH iuterraptam , initf Nos y jam prxfa - 
tant Cxf.rcam Mat e fl aie m féliciter conclajam , y fahdè 
! rtjlobtl tam fntjj'e placaerst , p. ratile pteaharem Noti- 
i fattonis , y Commerciaram 'Traftatam ctmjUtaert vijam 
fait , per ejaod honorant tommaaio , ejnx quiitm potins 
lageanx amieiti* pignat tfi , magit atjae magts firme sur, 
y fl OÙ! liât ur, ejaâ ex fia tam Neflri , ejuàm altefat * 
Cxfare* Majeflatn Suiditi mitiam datant , y ptrfrmtn- 
dit Patis nbtrrimis bénéficia optram nattât , y im banc 
firsem tùm Alinijlrt Plempotentcrii , nJcIicet ex Noflra 
parie Dominas Jeanne s Gaihelmas B art de RiPPck* 
DA , Dominas de Jeaftma , Lagelenbarg , P neige e fl % 
K audekente , y fer tuer t , JaJex H.ereditarias de 
Hamflerlont , y Campe » , ad traSandam , fi ai en dam y 
toncladeadam l’ncem jam fnprafatam , y Tr ail ata die 
trigtfsmi Aprilis proximè lapfi fsena* fabfcnpto , Nain 
' D fc I conclnfom , ad omneync tpfam (pékans Jîipaiandum , 
y tsntluJcndnm , Minifttr Légat ui Extrait dinar iat , 
y Plenipotentlarias à Nobis apad Streaijfiu.am y Pc 
teatijjimam Romattoram Imperatorem ceaflilutat : y ex 
farte Sa* Majeflolis C*fare* Eageaias Sabaath * y Pc 
dementiam Prineeps altefat * Su* Majeftaiit Cxfare* 
Conjshariat Adaalis Intimas, Coafilii Aulito- Brlgiei 
Pr*fts , fnatiut Lecumttntnt Generalit, Sacri Romani 
Imperii Campi MarefcbAlnt , ac ejâsdem S/ataam per 
ItaUam ( r t carias Gtntralh, Aurci Helleris Ejaes : are 
nom FhilIPPUS Ludovic US Sacri Romani Impe - 
rii Tbefanrarias Hxreditarins Cornes à Siuzendcrjf, Liber 
Bdro i m Einflbrnnn , Dominas Dyaofliaram G joli , Sape 
rioris Seloviz , P or Hz , , Sabor , Muli’g , Laos, Zaan , y 
Droiàau , Bnrggratim ia Kerr.etk , Sapremas llxrrdita- 
nat Senti fer as ac Pr*cifor in Super ter i y Infer sort 
Au fin J , iJ*rrditarias Pinceras ia Anflria ad Anafnm , 
Aarti ÿtllerit l.quti . Sacr* Cxfare* Majeflatn Came- 
r arias, A Ha ah s Coajtiiarins Intimai , ac Primas Anl* 
Cancellai iat ) ac GUKPACCARU» Thomas Sacri 
Romani Imperii Cornes «/rSTARHENBi-R G,»» Scbanm- 
bnrgijf H'axemberg,D«minus Ditionum Efcbtlberg^Liee h- 
tenoajg , Rottenegg, Frtyftat , liant , Obertualfee , Senjf- 
tenberg , B-tiendurff , Hanuam , Aarei f'é/lerit E jaes t 
Sacr* Cxfare* Maieflatii Confiliarins Intimas Allaalis , 
Arcri-Dncatùi A afin* Saperions y laferioris Mare je bal - 
las Hxredisarius , quos ad eumdem fimem y ia ipjd Ci - 
vitale l'iennenf fua ipfa Majc/hi Cafirea Plenipoientia- 
riot Jefsgkaverat , coUoqnium infiituereat , »n»e dtaiqat 
anime/ ai que toaftufu in feqaeatem Nafigattoais , y Cont- 
mtrtiorum Trallatam naveaeraat , ipjamqàe fabfirifft - 
tant vigore Pleaipoteaiiorum refpedharam , qa* qaidem 
priùt commutât* faeraat, cajat Tr allât as ténor , y for- 
ma tfi, Ht feqaitar de verbo ad vtrbum. 

Hîc loci fuit infertus Traflatus Navigation^ 

A Commerciorum. 

Nu t tro tam fiaceram inter Nos y Se'enljfimam y 
Votemijfimam Imperatorem y attaque Régna , Ditioaet 
y Gentet Coaveniiontm y Commet twram , ntt non Na- 
vigatioail Troll as um , qui qaidem Jaô vetaflote pari ter 
y iategritote mermst confère an , granjique je juin aie fa- 
ven , tonfolidart , pradilhsqae omnibus & fingalit im 
prxiafertis Capi/alis , fient per Jtilos Or at or es Légat ut 
Extraordinarios y Pleuipoteatiarios uirinsque Partit 
contenta,, inifa, tronsada , promifja, y firmata faut , 
robnr y muaimen fi fir* Regain Aalb-.riiaiii adjierre 
capitales , en omnia fi ng si la, prout jap riùi iafirtit 

Lit cris enuteata perfpicaciter intueutes , Nos ipfi fit miter 
intelligsmnt y comprebemdimut , de moflraqae certâ feien- 
tià y t •olaMtotu piennu hne , maturaque , (jf digefia Je - 
liberatione P't Nvbit, Sutttfforibnt noflris jne Régné, ram 
nofirorum HxreJibas natss tel aaftisaris , Regais y Ter- 
ris, SabJitis , Ditioailas , Domiaiis , y Adkxreatibus 
aoflrit, ae omnibus a fus , quorum iaterefl , ont mterejfe 
pose fit , prout y qaemadmodùm fnperini infer ta 4 faut, 
LauJamus , Rat i fit orna t , Approbsmut , Accepiomus , ae 
Je hq vi , quatenùs eput efl , ptt pr* fentes facimut {jf pro- 
mit timus, faq ne tmnia prout de Prrbo ad II trbum pr*in- 
ferta «!4Kr»f,y à prxfatit utriusaue partit memfi Noftree 
y prxübat* Cxfare* Catholic * Majeflolis Oraturibat Ex- 
traord, marin pTomiffa y fabfcript a faeraat , femper y 
omni tempore cnjLJtre y (nfiodiri, manmtenere & mana- 
teaeri, je inrioUbilitrr de pando ia puallam ohferxare y 
obftrvari faetrt , neque unqu.im per Nos Tel alium , fie * 
altos publiée vrl occulté, direSè, ont inJiredè , ant a lie 
quoxis modo aliqad ratioae, taafd. Tel oeeafsme C'-ntra- 
facerr aut Tenir e pollieemur , t/romitsimus y jurant ms, 
y folennittr expramittimtti y fi teimat Saeramenlmut in 
Vtrbo y fidt Régi à , y fi ai ali quo in fnpradiân ornai ec 


Anno 

I7M- 



DU DROIT DES. G EN S. 


A k-Mft W praiaferta , ve/ «r*m fi»** 1 ** tmmiuas »», ans Pa<3o- 
AP,NU ram Jim, a alto, J ta coutraieatio ,/W 

I 71 ç efe pofis . traître ognerar .tas posuiretar, ts projcilè 
’ ** eudicue (fi intoafideranti* fart fartas lues, suatravea-^ 

turque inminutHM , a/»/ dimiaatuas fedutb (fi abjeéla 
«mm saaSatioae (fi prasraftia-aioae re/litaere jatte mai , 
/ru quitus «ata bat (fi ttrxat Jînguhs /imiter (fi iavio- 
dobihUr teaeadis (fi udintpleadis ovtigaaeus , bfpoihetamat 
(fi fapvaaimui Regaa (fi loua aofira ac ILtredam nojiro- 
ram aàvramcttaque ; (fi ad jmphortm jsrmitaSem CT ra- 
ton bitjas Obbf alitait (fi Approbotsoaii Autboritatem orn- 
ait* (fi fia mit legibus , w*. tMtritaat aaiverfy 
ipfi tenir jt in rtuuaciamui , ipjiifue d/fiijtimat , CT .A 
foAtf . *? fpecialem b* deftiaateut mtatioatm pot- 
Salariat , b* »'* laft rameute formaliser b* **prtÿi ! 

àtferi debcrent. fsquidem amata b* «™» Jmg*!* pr« bit 
« xprtjfn b* formalités mmiaatn , /r«ut Ji de Pt rrbo ad 
Vtrbam ia férue aie fient , Pointant , b" A <»"»w 
iatjl , */ h.ibeaatar (fi t créant ur. In quorum omnium 
fidem , robur b* 'Ttfiimouium profitâtes Noftrat Ratifi- 
ées/ oui s b 5 Approbation!! Literai (fi Inft rameute fini (fi 
exptdiri maudit i mai Manu moftrà Jbbferiptàt , b* •îtf'V/i 
Ntfiri Secreri eppo/itioae roboratas , (fi iafmftripti Setre- 
iarii Ntftri Statut (fi Uni ver f dit Expédition!/ yulgb 
dcl Dcspacho d/âi refreadadas : Dotum in Régie bas 
Noflre Araujaez aaucapate vigefimi quint à Aleji Aaao 
à Nativitaic Ouatai mtlUf/mo fept iag eattfimo vtgtfimo 
à» lato. 

(L.S.) PHILIPPUS R. 

joAMXES AB ORtNDAYK. 


XXXIX. 

7. Juin. Pd* i'ttr Stemm Cctfaum Reÿamque Catholi- 
cim Mai' fiaient Carolum VI Romanorum Im- 
fer -it or mifi Imptriumab una,(fi Sacram Regiam 
Catbolicam Xhjcflatrm Philippüm V. Re- 
gem Hispaniarum ab altéra parte conclu fa Pttn- 
tue 7 . Junti I 7 tf. Cum Articulo Sé- 
para t o de Titulis ah uf raque in Tratlatu as- 
fumptn > ncc non PLnipotentiit , (fi Ratifieatio- 
nibus y ad b*c /peÜantibus. [Sur la Copie im- 
primée à Vienne par A ut home Impériale. J 

la Norntat Sacro - SaaJI.t Triaitatis 1 Pétris (fi fijii, 
(fi Spiritâs Svtfli. Amen. 

"KTOnim fit omnibus de fingulis , quorum intereft, 
J\| aut quomodolibet intereuc poteft. 

Cum 13el)o,quod prxmatura Mors Serenifiimi quon- 
dam Hispaniarum Regis Caroli Sccundi per uuivcrfam 
ferè Europam fuper Sacccflione lu cjus Rc^ua, exciu- 
vît, cum Sacra Ccfarea MajcUare Sacrum qnoque Ro- 
manum Imperium accefleric; Pace porrô p«r Traâatus, 
înprim:* Trajcâeafem : deindc Badcnfem . tandem per 
cum, qai Londini u^JSJr Anno raiUefimo feptingen- 
tclim!» decimo oôivo iuirus fuit, inter Partes Belligé- 
rantes maories parte reduâi id unum fuperciret, ut 
inlpirante L)eo, in cujus manu funt corda Prindpum , 
Pax quoque ? nter S icram Majcilatem C*larco-Catbo- 
licam, Ôc Sacrum Romanum Imperium ex uni: Sa- 
damque Majeltarem Regio-Catholicam ex altéra parte 
rellabilirct'tr, Traâatus ver6 Cameracenfis , ob varias 
rexum v ici llitudi lies ad optatuin finem deduei hucusque 
non poruerit; ideoque modo fatus Rex Hispanicarum 
ad conficiendjîn hoc cum Majertate Cxfarea, 

Sacroquc Romano Imper io Paris negotium, Legatum 
fuum Exrraordiaarium, & Plaiipotcntiarium Hispani- 
cum futfidenter indruétum, ad nulam Impcrîalcra mi- 
ferit, & ?n hune finem, ac opus, Orbi Chriftiano tam 
falutiferum, tamque aeceflktium Sacra CcCirca Ma- 
j citas Catholica pro fincero fuo in communcm Europ* 
falutem ainore , ac (ladio promptas mox aurcs prxbuc- 
rit . atque luo Cxlareo, Sacrique Romani Impcrii nu- 
mine in vim Plenipocentir , ac requîtiu'onis Statuum 
Impcrii do die nonâ Deccml»rts anni millctimi feptin- 
gemclimi vigefimi lccundi Conliliarios fuos Statfls lo- 
ti mos, nempe 

Cclfiflimum Sacrî Romani Imperii Princtpem Pomi- 
uum Eugeniti n Sabaudtc A Pedetnomiam Duccm, au- 
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rci Velleris Equitcm, Confiln fui Aulîco-Bcliîcf Pnli- AnnO 
dem, & Locumtencnicm Qencralcm fuurn, ac Sacri 
Impcrii Canipi Marefchallum, Regnorumquc ac Sta- I/^J» 
tuum luorurn Hxrcdiutiorum per ltaliam VicariuiO 
Gcueralem. 

Atque I[lullri(fimos,& Exccllemiillmos Dominos. 

Philippüm Ludovicum Sacri Romani Impcrii Comi- 
tem i Sinrcndorlf , Sacri Romani I mp-.i ii l'hefaura- 
rium Hxredirarium, Libcrum üaronem in Ernilbrunn, 
Dominum Dynalliarum Gtoll , Saperions Seloviz^ 

Porlii, Sabor, Müixig, Loos , Zaan , 6c Drnskau» 
Burggravium in Rheincck , Suprcmum Hrrcdirarium 
Scutitèrum, ac Oapicidam in Archiducaiu Supcrioris de 
Infcrioris Àullrix, Hxreditarîuin Piiiccrnam in Aullrii 
ad Anafuin. aurci Velleris Equitcm , Sacrx Cxfarcs 
Majcftatis Provinciarum Àuilriacarum Cancellarium 
Aulicum. 

Gundaccarum Thomam Sacri Romani Impcrii Co- 
mitem dt Dominum de Starhcnberg, in Schaumbure, 

6e Waxenberg, Dominum Dittonum Ëfchelbcrg,L»ccn- 
tenhag , Roteneeg , Frcyflatt , Haus, Oberwairée,Sentf- 
tenberg , Bodendorft', Hatwan, aurci Velleris Equitcm, 
Archiducatûs Auilrix Supcrioris , de lnictioris Ma- 
refchallum Hxrojitarium Suprcmum. 

Erncdum Fridericum Sacri Romani Impcrii Coml- 
tem de Windlfchgrat , Libcrum Baroncm de Wailcn- 
lîcin de in Valle, Dominum Dominiorum Sanâi Pétri 
in infulâ, R or on- Lot ha, & LcopolsdorfT, Supremo- 
Hxrcdit ,rium per Ducatum Styrie Stabuii Prxtcâum, 
aurci Velleris Equitcm, Contitii fui Impcrialis Aultcî 
Prclidem, dre. 

Fridericum Carolnm Sacri Romani Imperii Comî- 
tem 11 Sdvtftiborn Bucheimb , Wolflsthal , Sacri Ro- 
imni Imperii Dominum in Reichclsberg, dt Heppen- 
hei nb , & Comitem in VVifcntheid , Dominum in 
Gollersdorff, Schrinborn, Aspcrsdorff, Wcirburg. Ce 
Parfchcnbruun , Weiler, Geubach, dt Pommcrsfcldea 
&c. Suprcmum in Archiducatu Aultrix infra & lupra 
Anafum, Hxred'tarium Dapifcrum, ImpcTÎalis Eccle- 
fix Bamiicrgenfis Coadjutorem, Majoilatis Cxfare*, 

& Sacri Romani Imperii Pro-Cancellarium Aulicum. 

Tanquam Legatos fuos Extraordinarios, & Plcnipo- 
tenriarios Cxfareos cam fudicicnte Mandato , atque 
Poicntia plcna agendi , iraâandi, concludcndi, (îgnan- 
dique iiominavcrit , ac inllruxerit: 

Prout Sua Sacra Rcgia Catholica Majcilas fuam Hi»- 
panum Legatum Exrraordinarfuin, 

llloftriiiimum dt Excellentlflimum Dominum Joan- 
nem Guiliclmum Bnonera de Rippcrda, Dominum de 
jenfema, Enghelenburg , Poclgccll , Kondekcnte, de 
Fcrww, Judicctn Hxreditarium de Humllcrlant , & de 
Campcn. 

Itidem cum futTicicntc Mandato, plenique Potentii 
agendi, traâandi, concludcndi, (iguandique nomina- 
vit , ac inilruxit : 

ldco prxfâti Domini Legati Extraordinarii, & Pic* 
nipocenttarii coinmutatis Mandatorum 7 abolis, habi- 
tisque inter (c colloquiis in Leges & Articulas almx 
Paris, qui fcquuntur, convcuerunr. 

Arsitalas Primas t 

P Ax fit conflans, perpétua, & univerfalis, ac amici* 
tia vera inter Sacram Cxfarcam , A Carholicatn 
Majellatem, ejusque SuccclTores, totum Sacrum Ro- 
manum Imperium , omnesque cjusdem , ac lingulos 
Eleâorei, Principes, Sinus, & Ordincs, Val'allos, 
Clientes, dt Subditos ex uni : dt Sacram Regîam Ma- 
jefiatem Carhoiicam, ejusque Hxredes, Succeirorcs, 
Clientes, dt Subditos ab altcrâ parte : caque ici fincerè 
fervetur.dc colatur.ut ncutra Pars in alterius injuriam, 
dispendium, vel detrimentum, fub qualicunque pr*- 
rextu, vel prxtenliune quidqusm molîatur, aut molicn- 
libus, feu quodvis damnum inferre conantibus, conû- 
lium ulium, vel auxilium, quucunquc illud noiiiine, 
sut colore cvenfcrt, prxftare polSt, aut debeat; fed po- 
riùs utraque Pars alterius honorent , utiliratent , ac 
commodum ferib promoveat, non obflantibus quibus- 
libet in centrarium farté Paâls, vel Fce Jeribus, quan- 
do & quomodocunquc taflis , aut dcinceps facicndis. 

Articulas Seeaadtu . 

Sit perpétua utrimqoe AmnefHa, dt oblirio omnium 
eorum.qux oltro citroque durante BcUo.vcl occalione 
* Q Bslll 


* 
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CORPS. DIPLOMATIQUE 


AnnO ^ c,, i hortiliter ada funt, ità ut ncc conun, ncc uilius 
altcriu* rci caufi aller altcrl quîcauarn rnolciHx dircâè, 
172 c. vcl tudireâc . vii faâi, vct lub (pccic Juris uspiam in- 
J faut , auc Infcrri patiitur. 

Giadcint ctiam hac amnciiia, ctusquc bcneficio, & 
cffcdu oinnc» urriusquc Parti» Vafaili , Clientes, 6r 
Subditi, bac tameti add-ta declaratione , ut que in 
7 ’rjiflaiu Ncutralitati» Hage-Comiris Anno mUIdîmo 
fcptiûgentdiino dedmo tertio ratione Prtncipum, Va* 
fiülorùm, A Subdirorum Iinpcrii in ItaUa ilatura, 6c m 
Pacc Hudcnii Articulo ifigclimo cum Kegc Galliæ ini- 
ta commit «ta lucrini , in prxfenti Tradatu pro repeti- 
tis habeantur , ac ab utraqae parte in violacé ohfcr- 
ventur. 

Articulât Terthu. 

Virtutehaju* Traâatos plcnè reftituantor, 6c reflitu- 
ta fumo i fubl'criwa Pacc, Commcrcb inter Sua* C*-' 
Ctrco-Catholice Maicllati» , Impctiique, & Sacre Rc- 
gio-Catliolicr Majell ui* , Rcgniqoe Hitpanic Subdito» 
m cam, que ante Bcilum luit, libertatem, fruaaturque 
utrinque omnes, & litiguli, nominatitn Urbium Impc- 
rialium, & Empori uUiti Hanfenticorum Chrej, & ln- 
colx Terra. Mariquc plcniffima fccuritatc , Juribus, 
Iinitiunitatibov , Prvilegits , 6c Emolument!», qaibu» 
ante Uclluin Irulti lut». 

Articulai Qaartai. 

Saera Cefsrea Maicftas Catholica pro fe, & Sacro 
Romano Irnpcrio confcntit , ut, fi quand»» Docatoin. 
Hctruriæ aut lîucatu* Parmi , 6c Placcntie ccu in 
Tradatu Londirxnli Anno millcfimo leptinKcntelimo 
dvciiiu odvn, ad ptifiina Superiuriuri» linpcrialis Ju- 
ra, ab omninn' Partibos compadsccmibus agnita indu- 
' ÜÉ jÜ :ati»M 






bita-n 


dasculina 



Imperii Peuda, ex dcfcâu Portent! 

vacare continuera, Ftlius Sercnilfimi Hiwaniarum Ré- 
gi» ex Rcgùu vive te, nata Principe Parrwnfi Primogc- 
oitvi, hujusqnc Dc»cendcnt« Masculi ci Légitime 
Matrimouio naît , iisque dciîcientibus féconda», suc 
alü portgcuifi ejusdem Régis Rcginequc Filii, pariter 
cum corum Pollens Masculi» ex Legitlmo Matrimonio 
natit, aut lUidtcri*, ii omnibus diâit Ducatibat, 6c 
ProviiK-th, pista datas jam Citeras Expcétafive, even- 
«ua/cm l ivcilirursm continente* fucccdant: 

Oppido i itnen Lfburno Porto Libeto, utinuneçA, 
perpcttiô permanente. 

Promiitit infuper Rex Catholicoa . quôd eveniente 
critiu-m wato cafo Urbetn Pond» Lougi , uni cum 
Parte I ulule I(vc, quam in ilia poflidet, Principi lu- 
fauti ftlio foo cedet. 

Neque ipfe aut alius ejns in Regno Hispanic Soc- 
ceflor Tutclam Principi», qui illo* Ducatus omnes, 
vcl affermions corum pofTidebrt, unquam gcrcrc, aot 
ex ptxd'ttis Ducattbus vcl in Italie qoidquam Obi ac- 
quirerc tetinere, aut poflîdcrc valeat. 

Pt que de non imroduccndo, viventtbai moderni» 
Principtbut . Milite proprio, aut cooduâitio in diâos 
D.i atni Articulo quinto Traâatût Loudincoti» cauti 
font, reiigiofè obfcrvare velit, itl t amen, ut fi quando 
eafi» npcrturx niiiu» , vcl alterius Ducatüs eveniat, 
Princep» Intans Don Carolu» tccondùm Lrteras In- 
vclt cure Fvciuuaîi», qaatunstenor in omnibus , 6c fin-, 

J uiîs Pu net i s , Articolis , Claufulit , 6c conditionibus 
ic pro repetîto , ac plcnc inlcrto habetur, ejusdem 
polTdïtuncm apprchcndcrc poflit. 

Articulai Quintui. 

Huic Paci includemur omnes illf , tjni port permuta- 
ta» ejusdem Rutitiabitionom Tabulas mtra fex Meules 
ab un» vcl altéra Pane ex comtnuni confcnfo nomioa- 
bourur. 

Articulai Statut. 


fuis muniveront. Afla ha^ funt Vienne in Aoflria die ANNO 
feptima Meufis Jonii Anno millefimo fcptingeotclimo 
vigelimo quinto. 1 7 1 J. 

(L.S.) Eug f xi us à Sabaudia. (L.S.) J. G. 

Baro de Rippcaoa. 

CL» S.) Philippus Ludovicus Corne» à Sim- 

ziNDoxrr. 

(L.S.) Gundaccarus Corne» à Starmkm- 

Hfte. 

(L.S.) Eihijius Fridiricus Cornes 

a WlMDISCUQRAZ. 

(L.S.) FxirCaiol Corne» 1 Senti nbork. 


Articulai Stparstas. 

P Er Articulnm hune Separatum plaçait, & conven- 
ant efi ; I Itulo» hoc in TraSatu ab utraque Parte 
afl'umpto» Neotri prejodiclo olli haod fore: Hoicque 
Articulo Separato cam vira cfle, ac fi Ipfimet Traàa- 
tui infenos fuiffet, pari ctiam modo ratihsbendu». la 
quorum fidem fupranominatl Plenipotentiarii hune Ar- 
ticulant Separatutn itidem lubfcriplemnt : Aâurn Vien- 
ne die feptima Menfis Junii Anno raillcûmo lcptiogen- 
tefimo vigelimo quinto. 

(LS.) Euocmiub 1 Sabaudia. (L. S.) J. G. 

Baro de Rcppekda. 

(L.S.) Philippus Ludovicus Cornes i Six- 

ZENDOitfF. 

(L.S) Gumdaccarus Cornes i Siarhix- 
BERG. 

(L.S ) Ernestus Fridericus Cornes 
i WlNDlSCUCR A Z. 

(LS.) Frid. Caaoi. Cornes 1 ScbBmborm. 

Pltn'tfottntia C* farta. 

C Arolos Sextus Divina favtmre Cfrmentrl 
Eleâus R o minorant Impcrator ferrtper Augufiuj, 
ac Rex Germsni* , Caftell®, Arragonix, Legionis. 
ur iusque Sicilix , Hierul'alcm, Hungarie, Bohcinix, 
Dalmatix, Croatie , Sclavoni» . Navarre, Granare. 
Toleti, V' al cm le , Gallitie , Majoricarum , Sevilie, 
Sardiuie , Cordabe , Corfice , Murcie , G i en ni» 
Algaibi» , Algcxirx , Gibraltar!» . Infularum Cana- 
rie , Indiarum, & Terre firme. Maris Occanl, Ar- 
chidux Aufirit, Dux Burgundiz, Brabantie, 6c Me- 
diolani , Styrie , Carinthfe , Carniole , Limburgie, 
Luccmburgix, Gcldrie, Wirtembcrge , Soperior:» & 
(nferioris Silefie , Calabrie, Athcnarum , ac Neopa- 
trie, Princeps Suevie, Catalonie , 6t Aflarie, Mar- 
chio Sacrl Romani Imperli, Burgovie, Morasie S 0 - 
perioris 6t Inférions Lufarie, Cornes Habsporgi, Klan- 
drie, Tyroli», Fcrretis, Kvburgi, Goritie, «c Arthc- 
lie, Landgravius Allitie, Marchio Oriftant, Goziani, 
Namurci, Rofltlionis , 6t Ccritanie. Dominas Mar- 
chic Sclavonicc , Portâs Naonis, Biscatc, Malin», 
SaIiturura,Trtpo!is,6t Mcchlini* «c. Noturn, ieûa- 
tumque facimus: Cum Screnifiimus, & Potcmiffimus 
Princeps Dominus Philippus Quimtus, Hitpa- 
niarum, 6t Indiarum Rex Caiholicos, pro iugemi itlo 
Paci* univcrfalis opéré, quod aüquot abhinc anni» Ca- 
meraei pendet, quovis p-jfitbili modo, 6c medio perfi. 
cicndo, ilabilicndoque, ad Aulam uofiram Ceüueam 
Lcgntum luum cminrdinarium .plcnl Potcntii inflruc- 
tum , noper mlferit ; quod proinde 6t Nos pro noflro 
in falutem, ac quictcm poblicam folito amore, & flu- 
dio, Paccrn, que Nos 6c Sacrom Romanum Imperium 


Pacem hoc modo conclufam promittont Legati Ce- verfe Europe tranquillitate r« 


ûrci , 6t Regiu* HUpanos ad formant hic mutuô condi- 
tam, i Sua Maicrtme Cefaico-Caiholica 6c i Soa Ma- 
jeilate Kcght-Cathollct raiiliabimm , & publica Ratifi- 
cationnm iiilkrummia intrà trium menlinm fpitium ab 
hodierna die camputandoruin , aut ritiùs, li fiai queat, 
hic teciprocè commutatum iri. 

In quorum omnium fidem, ac robnr fupranomlnati 
Legati Pleuipotcmiarii Ceûrci . 6t Kcgio- Hispanicu* 
Tabulas bas prupriis mattibus fubfcriplcrunt , 6t Sigillis 


inter, née non Coronun Hisputti* pro communi uni> 
verfe Europe tranquillitate rcparandl 
publici omnium totiu» Iraperii Elcâorum, Prteci 


luperefi, vigorc 

r— — ••• mi.iii itniKv ■ui r Mn>,M>uifiii, Priacipum, 
ac Statuum Conlcnlûs ac rcquifitionis de dato Ratit- 
bonns diei noue Dccembris anni millefimi feptingence- 
fimi vigclimi fccundi ailcrtam omiiinu , lubenterqoe 
copient es , conôderimu» de prodentia, & n petto rc- 
runt tn&andarum ofu, fidc, ac dcxtcriiatc Nol.'roro» 
Conliliariorum Ccfareoruui Intimorum , Illullrifflmi 
Euqcnfi Principi* Sabaudie . & Pcdemontiitm, aorci 
V ci lai* Eqokis, Coofilii nollii Aalico-Bcllici Prefidi* 
Locum- 
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Anno 

* 


DU DROIT DES GENS. 


Locumtenentis General» noftri, te Sacrî Romani Im- 
pcifi Campi Marefchalli , Confanguinci & Princtois 
noftri Chariflimi &c. nec non Ululirium, & Magnifi- 
Corum Noftrorum, Sacrique Impcrii Fidelium dilcâo- 
rum Philippi Ludovic» Corniiis & Domini de Sinzen- 
dorff, Sicri Romani Impcrii Thcfauratii Hxreditarii, 
Provinciarum noltrarum Auftriacarum Cancellari Au- 
lici, aurd Velletis Equitis flrc. Gottdaccari Thomæ 
Comitii & Domini à Statbenbcrg Minillcrialis Noltrx- 
Banco Dépuration i» Prilidis , autcï Vclleris Equitis ûcc. 
Ernefti Kriderici Comkit de Windifcharaz , Conlilii 
noftri Impcrîaüs A u I î ci Prxlidis , aurd Velleris Equitis 
&c. * Fridcricî Caroli Comiris a Sch6nbo*-n,Pnchdm, 
Woltfsthall , noftri fit Sacri Romani Impcrii Pio-Can- 
ccMarii, Impérial» Fcclefi* Bambergcnl» Coadjutoris 
&c. eosdem drputavcrimns, nominaverimus , & conlti- 
tueritnus, prour tenorc harum deputumus,noininamus, 
ac conftituimus Legatos noftrot Impériales Extraordi- 
narios , & Plenipntentiarios bénigne committentcs ipiïs- 
dem , ac fpeciaiiter mandantes, dantesque defuper vi- 
gore prxfcutium plenain ipiis potentuin, authoritatem, 
& ùcultatem omnimodam oon-vel disjunâlm prædlc- 
tum in fincm cum prefato Légat o Extraordinario, ac 
Plenipoccmiario Regio-Hispamco, Légitime fufficicn- 
terque inftruâo, confcrcndi, ac pro N obis, Sacroqoe 
Romano Impcrio, ac noftro Csefareo & Imperii Sacri 
□□mine in vim fupradiâi confculûs Traébtum Pacis 
incundi, concludendi , & fignaudi . atqtie neceftiiria 
defuper Inftrumcnta confidendi, rradendi, adeoque om- 
nia, A ti n gu la agendi, ftipulandi , promütendî , con- 
cludendi, itgnaodique Ada, & corum Declarationcs , 
confeda Padotum Inftrumenta commutandi, estera- 
que omoia, quiconque hune ad Tradarum peninere 
noscuntur, squè libéré fteiendi, ac nosmec ipfr prs- 
feotes id fàcrremus, aat facere pofftmt», etiamii Man- 
daiu.m fpedalios vel expreflius requtri videretur; fpon- 
dentes prxtcrea, ac déclarantes vetbo noftro CsEireo, 
ac noftro, totiusque Sacri Romani Impcrii Domine, ut 
fuprs, nos firmum, ratum, & gratum omnino habitn- 
ro$, quicquid per prsfiuos noftros Legatos Eîiraordi- 
narios, de Plenipotentiarios Ccfareos con-aut disjunc* 
tîvè , altcro coram légitimé impedfrn, adum, conclu- 
fum, ftgnatum, cxcraditum , commutatumnuc fucrit. 
Nos per prsfentes has verbo & Nominc, qui bu s fuprs, 
infuper obftringemcs ad Impériale Karificaiionts noftrx 
Dtploma in cotifuctî forml fuper omnibus iis, qux fie 
Ada, conclofa, atque fignara fuerint . eo, quo con- 
ventum fuerit , tempore expediendum : In quorum om- 
nium robur, te fidem dabamus prsfentes, manu nos- 
trl Cxfarcà fubfcripus, quss Sigillo noftro impcriali 
firmari juilîrn us. Datom in Arce noftri Laxiburgi die 
if. Mentis Maji Anno i7aj\ Regnorum noftrorum 
Romani decimo aoario, HLpanicorum xi. HuDgarlcf 
& Bohcmici vctô decimo quinte. 

CAROLUS. 

(L*S.) 

Vi. Frid. Carol. Cornes de Sch6nborm. 

Ad Maniatum Sacra Ca/drta 
Majc/iatu frafrimm. 

Philippvs Wildericus Nobilfs Dom. 
de Georgantoal. 


Conclufum Impcrii fivc 
SReicfctf * (Sutacfrcn. 

Kôiiuftb. Suçf. giîajtflèt m qt^tmrm-tiq aaqnnriiut 
*X«d , d»2krf*J«nblijnq tdceoffm«4*tiqtnl ÇiwfLonfrbnÈ 
«frtn Principal-Corn raifiiirio , tinb jtapf. mircflid’cn^cimlKt) 




wndbtrg ttn& «Burbtj/ JJmti jn StuwnfWti/ btx C3.iïm 'IfoS* Ann( 4 
rtnÿm iftMttbuItrrn tr. bkibt unwrtwltnj : giitcfcbrnw mon fn 

btqyn ‘Xrift'0 »Collegiis b.i« uni 9. Septembn* fcrt 1710. 1 71 f è 
per D:diturain pubhcam Staubus communiât» jfap* 3 ' 
Ktl. Curaniiflions- Decret, bai tTfort<rlut«l/anb in b« Anno 
1718. gcfdlofTcnm Ouadiupel-HUtanJ Articulo quinro ftipu- 
urttn A'od'^ * Confen» ju ber burin bautntm cxfpcâniv; nnb 
eveniiiai bclt Jjnuiivi mit bcncu refpedivc ®r»|i r unb fyr$oq* 
fbilaurn vïlerrnb /-Purina^ unb pluwiîiui betre^rnb/ butd’or* 
bciifltdcn '2'ortwg in br^origc bfMtt>f<Kagiaig qcjosM; (Çn ifl 
b<r ndtiqlcir/ unb aDcn babqj vortornuuani uiubfijnbo» 
rtud? bcmi roffer mwgrniq iuub / barfûr ^Jltcn/ inib «fd-Lf» 
fui «’orbrri / bail 5^ rtr SîtilfR. wn -Ancl'd megen nidt 
aarut fur biro bien» aiijnrcnN-te •Xntt'tf- 2)^tta!icf< feorqt brt 
fd'iilbigrt aümmtfTtb.liinigr Ntitrf f rote («mit tMfd'Ktxf) Jtl 
trfi.ittcn/aud ^tiroKAoüct'ni'.'btâiî wriangtc confeufus Iropcift 
l« obarbadwin Articulo quinto ber QuadrupcL-XOMn# 
btqrtlfou csfpedantz unb Kver.tual - bclcfitiima brb (frjiqc* 
bebrnni jwwtjttr gb</ unb t<iT<n £b<» 

Itdff unb üJi.uinlid'rt Descendent , ntif brrm al'.uutfl nbcr Ccd 
jtsncptcn / ober anbCTfii nncC^tiobrnui >)>nnçtn/unb berrn 
Ittbnr iîlannlid'rt Descendent, mit trfljemdtm Jloreimnifcb» 
tmb <plat:nftiuf(brn rfrpcdivè0ref;.unbÇ(rÇD<itbmnb nlrü mi 
unwranbrtlidt* fîndje» aJlann ric^m/ tuid''3lud = uub'ïfcvsrtna 
brt kît t^irrenem gftfbi«ifdi.unb ‘.ÇnrnrfiidfTi ftH.inniS 
iêfiiininmg tu mlxtlm/ nu b bKftlbc mibo,' .liimimtTfb'utiall 
(»« binnit bcfd'irbttl tu frfmfm n>ar</|ttnü(ti.nnCt$ft qetiihcu 
mcgttn/ (tBnn atif jt^t gebachtm fnp brt Atfcuü qoini btt 
Quidrupcl-TBIionÇ ntttb nomine Impcrii bm Sncbm mit Nr 
Œron (*j:.nmi<n m fddirflêii- 'Boimt txui ÿupfrrl. »n:n 
Principal -Commiir*iio, 3 bi’fi'Qod , -i 5 iîrfllut‘«n Emmenz unb 
©iiTd'kud't iu itatbfm/ brr tfbttr > Jdritcn / JJtîr^Irn / unb 
^ët.mtcn brt Srifrô .îna'tfmbe ÜXâtbc/ ffintfd'ûflifn / unb ®<* 
faiibtr ÿcjimKub ruiplibUn. Sigtmum Krjjtnfpurâ bm 9. De- 
ce tr, bris 17x1. 


(L.S.) 


- ^î’fôtftboifni m 
@ran/ M ©fubld W ÎXom. Legato o»to , Èrt .«ônmbrmbtf 
llnqarn Pnmati, unb Dbnfltn 0<b«mben ^nnOIern/ Adm'i- 
nifttatori brt S&fhimba Siwb/wit and) brr (flraii/unb 9ùuibc. 
riftbm ©rfpanfdvifrm OiKriinVait/ Jjtrtoqtn ju «èatbfcn/ ilil» 
lidt/ 0m/ unb S3trg autb gngtm/ unb ®rflpbn!« / ituib. 
©rafni 111 'îburmftm/ 'Jlntgitaftn ;u QJÏttftin/ autb £)bm 
imC gii«bcr--imi(iii^/ gtfihilcim ^Jrafrn ju Çmtubrra/ M 

S bm ®rg*inib £biT',Çfr(Hidm ju ffe-fle» 

nnb > ‘pïobtî / unb Thefaurario , @ra|ftn ju b« iüiarcf/ SXo» 
Tom. V lli. Pari. IL 


0ur» 3i't|lT, 2Jînj?n^fitt San^kp. 


PUnipctentia Régis Culbrfid. 

D Om Phelipe por la Gracia de Dios Rey de 
Caftilla, de Leon, de Aragon, de las dos Sicî» 
lias, de Jcrafalem, de Navam, de Granada, de To- 
Icdo, de Valcncia, de Galicia, de Mallorca, de Sc* 
villa, de Lerdcnna, de Cordoca , de Corccgaj de 
Murria, de Jaen, de los Algarves , deAlgccira, de 
Gibraltar , de las Lias de Canaria, de las Indias Orien- 
tales, y Occidentales , Lias y Ticrra firme, de cl Mar 
Oceano, Archi-Duqoc de Auftria , Duqoe de Bor- 
gofta, Brabantc, y Milan, Condc de Abspurg/F lan- 
des, Tirol, y Barcelona, Sefior de Vizcaya y de Mo- 
Mna 4c. For quamo defeamos viva-y finceramcme 
contribuyr por todos los pofiblcs medîos, à cftablccer 
y enteramente pcrfccionar la grande , y importante obra 
de La Paz General, despues de taruo tîempo pcndfcnto 
en el Congretlo de Cambray combocado à elle tin. Y 
anclamos a que fin mas dibeioncs fc ajuften y fe com» 
bengan todas las dcpendcncias y interefes de) Sercnifli- 
mo y Potentiflimo Empcrador de Romanos Carlos 
Sexto, y dcl Sacro Romaoo Impcrio cou Nos y nties- 
tros Dominios, Por tauto conlidtTando , quanto fe 
afegura elle comuo bénéficie por una Paz panicolar; 
Heinos tenido por combeniente numhrar con toda au- 
thortdad y Plenipotcncia par cllo à Vos Don Juao 
Guillermo Baron de Rippcrda Seftor de Jenfcma, En- 
ghelcnburgh , y Fervcn, Juez Hcrcditario de Humftcs- 
land, y de Cam^n, con cl giado de Noftro Emb«a- 
dor Extraordinano Plcnîpotcuciarîo , por la entera fa- 
ti5facion y confianza.con que Nos hallatnos de Voftr* 
perfona, y concurrîr en êllas las combcntenres cir- 
cunftancias de fmelligcncîa,cclo, y fedelidad à Noftro 
Real fervicio, que pide negociado de ta! importanc» 
para confcrir, negociar, y tratar con los Embaxadorcs 
v Plcnipotencîarios authorizados de plenos pnderes «i 
buena forma por parte del Scrcniftimo y Potentiflimo 
Empcrador de Romanos, v concluyr efcâuar y afegu- 
rar unabueiw, firme y imbiolablc Paz, y de rccipro- 
ca combcniencia de los VafaHos de cftos, y a qucJlos 
Dominios , prometiendo coma prometemos por la pre- 
fente en Fée y pdlabra Real, que palarcmos, y com- 
pliremos para (iempre Nos y Nucllros Succcftbrcs to- 
do lo, que eftipularcys , concluyrcys , y efecluareys 
con los mencionados Emhaxadorcs, Plenipotentiarios 
ô Miniftros del Empcrador, como va expreftido y q D o 
lo obfervarcinos csaâamemc, y haremos que fc ob- 
ferve fin contravenlr , ni confcuür, que fc contra- 
ts * benga 1 


Anko 
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benga à cil* en mariera alguna dircâa : o indlreSa- 
meute, pues para todo cllo, y lo demis , que fuerc 
neccllarto, os damos y concedemos todo el poder au- 
thoridad, y facnliad. que le requiere, y que lo apto- 
varetnos, y ratiricaremos dentro de el termino , que 
rcciprocamente le con biniere para ello, promeriendo 
Nos afli miimo en fée y palabre Real de pafar por el- 
lo, aprovarlo y ratilicarlo con todas las lolemnidades 
y demis Yequilitos deridos. En teftimonio de 16 quai 
ihandamot dcspachar, y despachamos la prefcme Ar- 
mada de nucllra manu, fcllare con nucflro Sello fecrc- 
tt>, y refrendada de nucllro intra/fcricto Sccrctario de 
Eltado y de cl despacho. Data en Bucnrctiro à dos 
de Abril de rail fete cicntos y veiute y cinco afios. 

(L.S.) YO EL REY. 

Juam Baptista de Orendayx. 


tara in Givitate noflri Vienni vigefîml non! Augufli ANNO 
Anno rnillelmio, leptingeutelîmo , vlgcfimo quinto, 
Regnorum nollrorum Romani dccimo quarto, Hispa- 17 » y. 
ntcorum vigefimo fccuudo , Hungaria, & Bohcuncl 
vci6 decimo quinto. 

CAROLUS. 

(L.S.) 

Vt. Frid. Carol. Cornes de Schonborm. 

Ad Mand.il mm Sacre C a far te 
Alaje/latu frtfrimm. 

Philipp. WiLDERtcus Nobilis Doin. 
de GfcORGfcNTUAL. 


Rafificatit HiSpênUâ. 


Rjtificstio C a far es. 

N Os CARotus Sextus Divinâ favente démenti! 

Elcâns Komanorum Imperator fcrnpcr Auguflus, 
*c Rer Germanise, Caflellx, Arragonix, Legionîs, 
utriusque Sicili® . Hicrufalcm , Hongarix, Bohcniix, 
Dahnatix, Croatie, Sclavoni* , Navanx, Granatx, 
Toleti, Valcntix , Galliiï® , Majoricarum , Sevlll*, 
Sardini*, Cordubx, Corficx, Murci* , Giennis, Al- 

f arblx , Algcxirx, Gibraltar!*, Infularum Canari* , & 
ndiaruin, ac Terre firmx. Maris Océans, Archidux 
Aurtrix, Dut liiirgnndisc, Brabantix, Mcdiolani.Sty- 
rix, Carinthi® . Cirnlol®, Limourgi*, Luccmburgix, 
Gcldrix, Witiembergx. Supcrioris, & Inférions Sile- 
fix, Calabrt®, Àthcnarum. A Ncopairix , Prnceps 
Suevix, Catalonix, & Allurix, Marchio Sacri Roma- 
ni Imperii, Burgovix, Moravie, Supcrioris, A Infé- 
rions Lu faix, Cornes Hapspurgi, Flandrix, I'yrolis, 
Fcrretis , Kyburgi. Gorilix, A Arthclix, Landgravius 
Alfaix. Marchio Orifthani, Cornes Gotimi , Namnr- 
ci, Roffilionis, A Ceritanlx, Dominas Marchix Scla- 
voniex, Portât Naonis, Biscajx, Moliu*,Ssdiuaram, 
Tripoli» , A Mechlini» Ac. 

Noturn tacimus omnibus A (ingutis prxfentcs Lite- 
ns inlpcâuris , leduris , vel Jegi audituris , aut quo- 
modorunque infra feriptorum notifia ad ipfos pervene- 
r*t : Divin! fiivcnte démenti! faâum elle, quùd loper 
Ikllo, quo propter Sucer ffioncm Hispauicam univerfa 

P opemodum Europa involota fuit, nunc Tradatus 
jets. Nos , Sacrumoue Romanam Imperium inter, 
& Sctenillimum. ac iWmifGmum Principcm Philip- 
pum quintutn Hispanurutn. A Indiarum Rcgcm Câ- 
tholicutn in Civitatc noilra Vienna , per conflit ut os 
utrinque Legatos Emaordinarfos, & Plenipoccntîa- 
rios, neper imtus , & concluras, *tquc folcmnc dciu- 
per Intirumentom confcâum, fubfcripcam ,A ligiuuum 
focrit, I orrai, modo, & tenore fequenti. 

Lotus infini Tradatû*. 

Cum îgîtur omnia, & fingule, qu* pnblico huic 
Inftrutrento inferta leguntur, noflro Cxfarco, A Sacri 
Komani Imperii nomlne , per Noflros Cxfarcos Lega- 
tns Extraordinarios, A Plénipotentiaire» fupra nomina- 
les gefta , aâa, A con venta focrint; Hinc Nos preha- 
bttî maturi . A délibérât! confideratione , accidenté 
commuai omnium Imperii Srttuum conlenfu de vîge- 
fimà JoHi nuperi, prxfatam Pacis Traâatum in omni- 
bus, A lingulis pundis ratnm, gratumqne omnino ha- 
buerimtis, pro ut ex certi noflri fdentiS , A Cxfitrc* 
Majtrftais plcnitudine ipfum approbamns , laudamus , 
rarificamus, A confinnamus, rataque perpetub. A fir- 
ma eflî, ac fore prxtada omnia, virtute prxfcntiom, 
flatuimus , A declarainus , vecbo Noflro Impcriali pro- 
nûttenrcs, pro Nobis , Noftrisqrrc Succefloribus Ro- 
matiorum Impentoribus, A Regibus, ac Sacro Impc- 
rio Romano Nos nmnes , A Imgulos Articulos, A 
qutdquid tnt! hac Pnci» Convcntionc continctur,firmi- 
ler, coniranrer ac inviolabiliter fervatoros , plenxque 
exfccuriooi maniaruros, ncc ulli unquam nuione vel 
per Nos, vel per alios olïo unquam tetnpore cidem 
conrraventflros , aut, ut per alios contravenialur, quo- 
cnnqite modo permilTuros eflè, omni dolo, A fraude 
remotis: In quorum omnium teflimonium, robnr, ac 
fidetn Siglllum Nortrum Ce&reum majos haie Diplo- 
xnJti manu noflri lubfcripto, appendi jafllraut. Da- 


P HilirrOt Dci gratil Caflellx, Legionîs, Arra- 
gonix, utriasmic Sicilîx , Hierofolymaram. Na- 
varre, Granatx, Toleti, Valemix, Gallitle, Majo- 
ricarum, Hispalis , Sardinix, Murci®, Gultrnni, Al- 
garbiorutn, Algcxirx, Gibraltaris , Infularum Canari®, 
Indiarum Oricntaliuin, A Occidcntalium, Inlularum, 
A Continentis Maris Oceani Rcx, Archrdus Auftrix, 
Dux liurgundie , Brahantix , A Mcdiolani , Cornet 
Habsporgî, Flandrix, Tyrolis, A Caicinonis, Dorai- 
nus Biscayx, A Molinx Ac. Ac. 

Cum Divins favente démenti!, Nos inter, A Scre- 
niflîmum , atque Poientiflimum Priûcipem Carolutn 
hujus nominis Sexrum Komanorum Imperatorem A 
Sacrum Imperium Traflatus Pacii per Minifttot Lega- 
les Exrraordinarios , A Plcuipotcutiarlos ampliflimit 
Âlandatis ad id nominatim pro unique cane inflrudos, 
quorum domina in ipfo Convcntîonis Inflrumento in- 
lerta leguntur , conclufus, fubfrriptus, A ligtiatus fue- 
rit forini, modo, A tenore fequenti. 

Locus inferti TraOalit. 

Nos cadem omnia A iînguh prxhabi:a, maturi, & 
diligenti conlideratione, ex ccrtl noilra feientiâ appro- 
barnus, rarificamus, A confinnamus. rataque _A tir ma 
elfe, A fore virtute prxll'ntium declaremus, limulqutt 
verbo Rcgio promittimus, pro Nobis, noflrisquc Suc- 
ceilbribus, Rcgnis, A Subditis, Nos, otnncs, A fin- 
gulos fupra deferiptos Articulos, A quidquid toi! hac 
tn Pacis convcmione continetur, firmiter, conflantcr, 
A inviolabiliter fervaturos, atque executioni maudatu- 
ros, nullâquc rationc, ut vel ci uoflri parte, vel per 
alios contravcniatur palluros, quomodocunque id ficri 
poflet , omni dolo , A fraude cxclufis. In quorum om- 
nium tidem, robur, A teflimonium, prxfentcs noftraa 
Ratification!* Litcras expediri mandavimus, manu nos- 
tri fublcriptas, A Sigilli noflri fecrcti appofitionc ro- 
boratas. nec non infraferipti Secretarii noflri flaxûs A 
univer faits expeditionis ebirographo referendatas. Da- 
tum in Regia hac noflra apud Sanâuin Ildcphonfutn, 
die Julii vigcfimft primî, Anno Domiui milkfimo fcp- 
tingentcfimo vigeumo quinto. 

PHIL1PPUS. 

(L.S.) 

jOAHNES AB OrENDAYN. 


Ratificatio Hispanica 
sîrltculi Séparait. 

P Hl lippu S Dci gratis Caflellx, Legionîs, Arra» 
gonia utriusque Sicili» Hierofolymarum, Navarrx, 
Granatx, Toleti, Valcntix, Galliiix, Majoricarum, 
Ilispalis, Surdinic, Murcie, Gutcnni, AlgarWorum, 
Algcxire, Gtbraltaris. Inlularum Canaris, Indiarum 
Onentalium, A Occidcntalium, Inlolarutn A Coral- 
nentis Maris Oceani Rcx , Archidux Auflrix, Dux 
Burgundix, Brabanti*. A Mediolanl , Cornes Habs- 
purgl, Flandrix. Tyrolis A Barcinonis, Dominus Bis- 
cayx, A Molinx Ac. Ac. 

Cum preter Inflrumeotum Pacis Nos Inter A Scre- 
niffimum A Potentîiîimum Romanorom Imperatorem, 
A Sacrum Imperium conclul'c 1 Nobis jain ratihabi- 

tuia, 



I g 


DU DROIT DES GENS. itÿ 

ANNO nu». «»m ïr Anicclom fcquemcm F« MMflra ab Moi. <!• Août 1717. jouliü i pcrpcraltd des Conccflion. AnMO 
Ulra.)uc Pane Lcmo. Earacd, narra., & PI™, pose»- * Privilèges ,oe Noo. loi ï,o„, cccordn, ™ 

1 7 1 J . uario* convemum lucru juxta fubiufcrtum tenotem: ladites Lettre» Patentes, que par nos Edits . Déclara- 1 7 * f . 

, . . .. f, . lions & Arrêt» de notre Confeil rendus depuis en fa ta- 

Locus Artuuu Se pur att. veur; desquelles Conccffions A Privilège* Nous von- 

. ... onsque ladite Compagnie jouïffe de la manière que 

Nos autem parler rntom, A firmum hsbere volen- >« Lornyagmes qui ont eu ces mêmes Privilèges en 
tes, hrsec ipfum confirrmmus. approbamus, A ratifia- ont joui ou du jouir , faut' les Articles auxquels il 
bemus, verbo Kegio proinittentes : nos eundem accu- j fera déroge, ou qui feront plus amplement explique* 
raté obfcrvaturos, ncc unquam ipli quuvis mtionc,pri- par le prêtent Edit. v ^ 

tcoiione, feu prætcxru contraventuros , aut inl'raduros; IL La Compagnie des Uies jouira du Privilège ex- 
in quorum tidem, robur, A telliinonlum p ne fentes ap- 1 clutif du Commerce dans toutes Ks Mers de» tndet 
pnibitionis , A Ratification»» Literas, vel Inllrumcn- | & au delà de la Ligne, des Illcs de Bosnien A de Frotté 
tutti, manu propril fubfcripfimu*, A bigilli nollrl fecreti I « , A de toutes les Colonies & Comptoirs établis & à 
appofîtionc expediri, & munir i mandavimus, ncc non 1 établir dans les differens Etats d'/îjie A de la Côte 
intraferipti Secretarii Noftri Statfls, & onivcrblis Ex- Orientale d'Afrique , depuis le Cap de I) une Espérante 
Deditioni* chirographo roborari. Ditum iu Regià Inc • jusqu’à la Mer konge , ainli qu’en ont joui on dû louir 
Noilra apud Sanéhim lldephonfum die Julii vigefimi la Compagnie des Inde» - Orientales , établie par Edit du 
priniS Anno Dotniui milldiino feptingcntclirao vigeti- i Mois d Août t66q. pour yo. années, dont les Privile- 


l L. S. ) 

JOAKNES AB ORENDATM. 


> quinto. ^nûrmcz & augmentez par la Déclaration 

puir idoitc / ' '* dc ** crrwr ,<58 f » * prorogez pour to. autres 

P H I L I P P U S. années, a commencer du premier Avril 1 7 ie. par Dé- 

(L.S.) claration du 29. beptcmb.e 17,4., & 10 ,m I*f clafa . 

irons & Arrêts ; enfemblc des Privilèges accordez i la 
JoaxnIS AB Orendatn. Compagnie particulière de la Chine , par Arrêt de notre 
Confeil du îb. Novembre 171» & Lettres Patentes ex- 
pédiées en cunléqucnce le ta. Février 1713. Défen- 
. X L, do "î * ,0 .Ü£ no * 1 dc quelque qoalité & condition 

quils pu.flëiit être, défaire aucun Commerce, dircc- 
t-, , » „ . , _ , . - temenr, ni indireétcnient , dans lesditcs Mers & Pais 

dit Je Louis XV . Roi dt France donné en fa- 'delà Conceffion de la Compagnie des Indes à peine 
veur de la Compaonie des Indes éta- de confiscation des VaïlTeaux & Marchandées au profit 
bbe à Paris , contenant une gsanJt txtenthn de de «ladite Compagnie . ni de prendre aucun Intérêt 
Privilèges 9 avec la Confirmation de tous tes pre- I* n * , rmoTiens particuliers qui pourroient fe faire 
îw i rcf.uu, „ Moi, d, Çum fo " ! Wwi 


Juin. Edit de Louis XV. Roi de France donné en fa - 'delà Conceffion de la Compagnie des Indes à peine 
veur de la Compaonie des Indes éta- de confiscation des Vai'lleaui dt Marchandlfes au profit 
bhe à Paris , contenant une gtande txtenthn de de «ladite Compagnie , ni dc prendre aucun Intérêt 
J . ..... !.. . dans des Armemen* particulier» oui nnnrmi™. c- 


*7if. [Sur Ja Copie imprimée a Pans.] 1 obéiiTuice. B ’ P clne «« dés 

L ft , . _ . , . _ JJ I, I Compagnie jouira du Commerce exclu- 

Oui*, «c.: A tous préfen* ft i venir, S ai. UT. 1 “ de la I rai;c de* Nègres , pondre d’or, & autres 
Une de nos principales attentions à notre Avene- Marchandifes à la Côte ù'Àjn^e, depuis la Rivière de 
mon à la Couronne, ayant été d’augmenter & faire Serre - Lionne , indufivement . jusqu'au Cap de Bonne 
fleurir le Commerce dc uutre Royaume, Nous avons Eipernmce , a/nfi qu’en a |oui ou dû jouir la Corn- 
ait Mois d’Aoûr 1717-. créé & établi une Compagnie P»di»e de Guine* y qui avoir été établie par Lettres Fa- 
de Commerce Maritime, fous le nom de Compagnie tentes du Mois dc janvier lôSj.. & conformement aux 
/'Occident : Depuis cela ayant reconnu que diverfes an- I Arrêts dc notre Confeil des 17. Septembre 1710. & 14, 
très Compagnies de Commerce, établies fous le Régné décembre 17*3. ’ “ 

du fcu Roi notre très -honoré Seigneur & BisAyeul, | 1 v - Ladite Compagnie ayant acquis le le. Decenw 

éenent tombées dans un tel anéantiüemcm, que nos le Privilège ât les EdEts de la Compatmle 

Suicts étoient obligez dc tirer des Errangers, les Mar- S/ne gai, établie par Lettres l’atentes du Mois de 

chindifes que ces compagnies «oroient dû leur procu- Mars 1696. . c || c jouïra feule du Commerce de la 
r» : Nous avons jugé qu’il convenoit au bien de no- I des Nègres, Cuir, Morphil. Poudre d’or & 

tre Etat, dc réunir les dtlicrcns Privilèges dc Covrnncr- j au,res Marcbandifcs, depuis le Cep Blesse jusqu'à la 
ce exelulif, ci-devant concédez à ces Compagnies par- RMere dc Serre- Lionne , exclusivement, atnfi & de la 
ricuberes, à celle d'Otcsdent que nous avons nommé niétWe maniéré qoe ladite Compagnie du Sdnemi m * 
Compagnie des Indes , afin qoe toutes ces Parties réunies j° 01 ou dû jouir. £ 

J»û fient refpcâivement fc foûtenir; A Nous avons la 1 v * Jo“»ra pareillement ladite Compagnie de la 
ûrisfadion dc voir l’utilité de cette réunion , par la Conceflion de la Colonie dc la Lompnnne & du Com- 
fituarion aâocllc de ces mêmes Parties dc Commerce, jnerec exelulif du Caflor, conformement i nos Lettres 
bien differente de ce qu’elle ctoit lors dc leur divilion; I Patentes du Mois d’Aoûr 1717., & tdû du Moi» de 
reconnoillam d’ailleurs qu’il cft dc notre Juilice d’allû- D«etnb-c de la même année, rendus en faveur de la- 
rer la fomme d'un grand nombre de nos Sujets dc tous d ‘ ,e Compagulc. 

état» A conditions , qui fe trouvent ituerelTcz dans ta , V *• La Compagnie des Indes jouira du Privilège du 
Compagnie des Indes , par le» engsgemens qu’il* n’ont Commerce de la Côte dc Barbarie , ainli de de la md- 
PÔ le dispenfer dc prendre dans les différentes opéra- rac ta Von qu’en ont joui les Compagnies auxqqdlci 
tions dont elle a été chargée pendant notre Minorité: : c '* c * ûcé fubrogée dans ledit Commerce. ^ 

Nous avons fait examiner en notre Confeil les moyens 1 VII. La Compagnie d 'Occident devenue depuis 
d'affermir A foûtenir de plus en plus la Compagnie des Ctwapagnie des Indes, ayant porté en notre Tréfor 
Indet . en confirmant en la forme la plut auteotiqne , Koyal cent Millions de Livres, provenant da prix des 
les Privilèges cxclufifs de differens Commerces que .première* Aérions de cette Compagnie, dont nous nous 
Nous lui avons concédez jusqu’à-prérent, qui font de df,onî chargez de lui faire quatre Millions de Rente an 
■ature à ne pouvoir être utiles s’ils étaient libres , nnclle, laquelle par notre Edit du Mois de Décembre 
fans que ladite Compagnie pnilfc en prétendre aucun * 7 » 7 *. cnrégriré en notre Cour de Parlement le ai du 
autre à l’avenir; notre intention étant qu’elle ferve à »n<rn»e Mois, Nous avions affcâé fur no» Fermes du 
l’accioiffemeiu du Commerce de notre Royaume, fans Cunrrolle drs Aâcs, du Tabac A des Poflcs- A dc- 
■affoiblir celui des Ncgocîans partkolicrs , A fans pou- P ui * ayant jugé que la jonïflânce du Privilège cxclufif 
voir s’immiscer en aucun tems dans nos Finances; du Tabac étoit convenable à ladite Cumpwnie tant 
cm établiflant pour toÛjoors le gouvernement A l’admi- P ar la quantité de Tabacs qu’elle peut tirer de fe» Plnn- 
Btllration des «flaires de cette Compagnie, de maniéré »«'ous, que pour la facilité que lui donne Ton Coni- 
que nos Suicts ijem une entière confiance à un Eta- mer0 ** fair c venir ceux qui font néceffaires pour 
bliflement que Nous fommes refolu* de foûtenir de 1 eiercce dc ce Privilège; Nous aurions dans cette vûé 
loute notre autorité. A ces Causes, Ac , Nous a «ordé le Bail dc la Firme du I abac à ladite Com- 
avons par le prêtent Edit perpétuel A irrevocable, or- d'OetUmt. par réliiltat de notre Confeil du ote- 

donné A ordonnons. mier Août 1718. fous le nom de Jean CAm,rai qs.i âtt- 

Article Premier roif f on i l jî ué / cn '° D,r ' unt le nom de Corn- 

0 « I. Compagnis dc, l.d„ edde doc. JT" »ït; *» 

Conipiguic d L,i„, fit uo, Lmux r«caw du pcduc. U Rdglc dei Cunuditt.ic d« « TSSf, 
• Q 3 ordon^ 
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Illî 

ordonnée par Arrêt de notre Confeil du ty. Avril 17^** 
pour les Affaires de ladite Compagnie, & U reddition 
de tes Comptes; Nous avons au Mots de Mar» 1713- 
fait cclicr ladite Régie, A rétabli ladite Compagnie dans 
la jouïtlance de les Lffcts ; Nous avons par Arrêt de 
notre Confeil du »i. dudit Mois de Mars 1713 , aban- 
donné la jouhlance du Privilège eiclufif de la vente 
du Tabac, â la Compagnie des Indes y pour être quit- 
te envers elle de deux Millions cinq cens mille Livres 
de Rentes, à compte de trois Millions, à quoi Nous 
avions réduit par Arrêt de notre Confeil du 19. Septem- 
bre 1719. , les quatre Millions de Rentes conllituécS 
à la Compagnie i'Oceident, en cottfequence de uotre 
Edit du Mois de Décembre 1717- Et depuis, voulant 
alTotcr pour toujours à ladite Compagnie des Mv la 
jouïllance dudit Privilège exclulif, tant pour encoura- 
ger les Plantations de Tabac dans les Colonies de la 
Concclfion, que pour aflurcr de plus en plus Tétât & 
la fortune des Actionnaires; Nous avons ordonné par 
Arrêt de notre Confeil du premier Septembre « 7 ^ 3 * v 
que par des CommilTaires de notre Confeil, il feroit 
pnfié à la Compagnie des Indes, fes Diredeurs ftipu- 
kun pour elle, un Contrat! d'alienation à titre d’enga- 
gement, du Privilège cxclufif de ta vente du I abac, 
pour en jouir ainlî qu’en a jouï ou dû jouir Verdier, 
dernier Fermier de la vente exelulive , à commencer la 
jouïllance du premier Odobfe 1 713-, & pour demeurer 
quitre par Nous envers ladite Compagnie, de la Som- 
me de quatre-vingt- dix Millions lur ladite Somme de 
cent Millions, qui font l’ancien fonds de ladite Com- 
pagnie, par elle porté en notre Tré for Royal en exe- 
cution de l’Edit du Mois de Décembre 1717. Et d’au- 
tant que Nous recunnoillons de plus en plus, que 11 ce 
même fonds de quatre-vingt-dix Millions, qui cil le 

trimoinc des Aâionnaires, droit refté dans la etreu- 

km du Commerce de h Compagnie , Il lui auroit 
produit annuellement de bien plus grands bénéfices, 
que ne peuvent êirc ceux de la vente exelulive du 
Tabac, à quelque Somme qu’ils puillent monter, A 
que par cette railon , A autres grandes & importantes 
connderations à Nous connuè's, il ell de notre Julli- 
cc d’alïurcr à ladite Compagnie en la meilleure forme 
& manière, ledit Privilège de vente exelulive: Noos 
avons par le ptéfent Edit perpétuel A irrévocable, con- 
firmé A confirmons l'aliénai Ion faite en cottfequence 
dudit Arrêt du premier Septembre 1713- P ar Corn- 
milfaires de notre Confeil, par Contrad palTé le 19. 
Novembre ciifoivant, à ladite Compagnie des Indu , 
du Privilège de la vente exelulive du Tabac dans l’éten- 
due de notre Royaume, Païs , Terres A Seigneuries 
de notre obéjïlance . fans que fous quelque prétexte que 
ce loir, clic puiffe être troublée en la jouïllance dudit 
Privilège. 

V 1 11 - La Compagnie dos Indu exercera le Privi- 
lège cxclufif de la vente du Tabac , en fon nom, 
comme choie à clic appartenante en pleine propriété, 
fans qu’il foil bofoin qu’elle y foit autoriféc par au- 
cun x\rtêt de prife de pollcflion; elle en jouira ainlî 
qu’elle eti jouit ou doit jouir actuellement , en con- 
uqucucc de l’Arrêt de notre Confeil du 1. Septem- 
bre 1713 , fans pouvoir augmenter le prix des Tabacs; 
& les contraventions audit Privilège feront pûmes 
conformement i nos Edits, Déclarations, Ordonnan- 
ce» A Arrêts rendus fur cette matière, ainli A de la 
même manière que s’il exerçoit en notre nom , at- 
tendu l’Intérêt Public dans cette Compagnie , dont 
Nom entendons foûtenir les Privilèges de toute notre 
autorité. 

I X Encore que le Caffé étant do crû A culture des 
Pais de la Concctfion de la Compagnie des Indu , le 
Privilège cxclufif de l’Introdndion A vente de cette 
Marchandifo lui appartient de droit; néanmoins comme 
l'ancienne Compagnie des Indes-Orientales en avoir né- 
gligé la Traite , nous en avons accordé nommément 
le Privilège à la Compagnie des Indes , par les Arrêts . 
de notre Confeil du 31. Août A 11. Oflobre 17x3., | 
ue Nous voulons être exécute! , en confirmant ledit j 
rivilcgc 3 la Compagnie des Indu en tant que befoin 
ell, i condition qu’elle ne pourra en aucun tems le ! 
vendre plus cher qu’elle le vend préfentement, A fans j 
déroger au Privilège de la Ville de Marfeiilt à cet j 
égard, dans lequel nous l’avons maintenue par Arrêt 
de notre Confeil du 8 - Février 17x4- 

X. Voulons que ladite Compagnie As Indu exerce ! 
ledit Privilège exclu (if de la vente du Caffé dans l’éten- 
due de notre Royaume, en la même forme portée par I 
l’Article VIII. du prefent Edit pour le Privilège du , 


Tabac , A que les fraudes A contraventions qui potlr- 
roicnc y être commilcs, l'oient jugées par les Juges i 
qui la connoilfancc en cl! attribuée par notre Déclara- 
tion du 10. Oéiobtc 17x3., regîiréc en nos Cours det 
Aides , A conformement aux dispofitions de ladite 
Déclaration. 

X I. Comme en confirmant la Compagnie des Iniet 
dans des Privilèges de Commerce, qui ne peuvent le 
foûtenir A réüflir à l’avantage de notre Etat, qu’amaiu 
qu’ils feront cxclulifs ainli qu’ils l'ont toûjours été, A 
qu’ils feront gouvernez par le même esprit : Notre in- 
tention cil que cette Compagnie ferve i t'accroiHcmcnr 
du Commerce de notre Royaume, fans attoiblir celui 
des Négocîans particuliers : Nous déclarons qu’l l'a- 
venir elle ne pourra prétendre aucun autre Privilège 
cxclufif, ici qu’il puilTc être, que ceux qui lui font 
confirmez par le prélcnt Edft. Et attendu que l’cx- 
pcricncc Nous a fait connottrc qu’autant l'étabiiiremcnt 
de cette Compagnie ell utile A nécclTairc, lors-qu’clle 
el! uniquement occupée du foin des Colonies impor- 
tantes A des Parties de Commerce conlidcrabJcs que 
Nous lui avons concédées, autant il cft contre le bon 
ordre A contre nos Intérêts, A ceux même de ladite 

j Compagnie, qu’elle entre dans ce qui peut avoir rap- 
port 1 nos E inanccs : Nous lui défendons tres-expres- 
fement de s’immiscer en aucun tems , directement ou 
indiredement , dans nos A flaires A Finances: Voulant 
qu'elle foit A demeure conformemcrtt à faq înftitution. 
Compagnie purement de Commerce, appliquée unique- 
ment 1 foûtenir celui qui lui cfl confié, A à faire valoir 
avec fagefTe A œconomic le bien de nos Sujets qui y 
font iuterdlcz , fans que les fonds de la Compagnie des 
Indes puillent Arc en aucun cas employez 1 auue ufage 
qu'â fan Commerce. 

XII. Nous avons par Arrêt de notre Confeil du 13. 
Mars 17x3. ordouué, qu’il feroit y allé 1 la Compagnie 
des Indes un Conrraâ d’alienation â titre d'engage- 
ment, des Droits compofans notre Domaine d'Otri- 
dent , pour demeurer quitte envers elle de ta Somme 
de trois Millions tiois cens trente trois mille trois cens 
trente-trois Livres l:x Sois huit Deniers , à imputer fur 
les cent Millions par elle portez en notre Tréfor 
Royal ; mais ayant reconnu qu’il étoi't plus convenable 
que ledit Domaine d'Occident ne fût point réparé de 
nos Fermes Generales, Voulons A ordonnons que ledit 
Arrêt de notre Confeil du 13. Mars 17x3., qui n’a eu 
aucune exécution , demeure révoqué A comme non 
avenu, déchargeons ladite Compagnie des engagemens 
A conditions y contenues : Et a l’égard des dix Mil- 
lions rellans des cent Millions portez en notre Tréfor 
Royal par ladite Compagnie, dedudion faite des qua- 
tre-vingt-dix Millions dont Nous nous fommes ac- 
quittez envers elle par l’alienation du Privilège exclulif 
de la veute du Tabac, Voolons qu’elle continue de 
jouir de la Rente du principal desdits dix Millions de 
Cuntrads , à railon de trois pour cent , conforme- 
ment à l’Arrêt du 19. Scpumbrc 1719. , A d’être 
payée des Arrerages, de fis Mois en fiz Mois, fur le- 
dit pié. 

XIII. Le Privilège exc'ofifdcs Loteries, que Noua 
avons accordé à la Compagnie des Indes par Arrêt 
de notre Confeil do ty. Février 17x4-, demeurer» 
éteint A fupprimé: N’entendons néanmoins priver la- 
dite Compagnie de la liberté de faire à l’avenir des Lo- 
teries, en prenant nos permiflions particulières. 

XIV. Nous avons par Arrêt de notre Confeil da 
I xi- Mars 17x3., fixé à cinquante- lïx mille le nombre 

des Adions de la Compagnie des Indes; A comme de- 
puis ce tems la Compagnie en a retiré à Ion profil un 
nombre confiderablc. Nous voulons que les Adions 
retirées par la Compagnie, foient annullécs A brûlée» 

J eu prcfcncc des Aâionnaires . au jour qui lêra indi- 
1 qué , au plus tard trois Mois après la Publication 
! do préfent Edit, dont il fora dreflé Procès-Verbal 
infeté dans le Kcgttre des deliberations de ladite Coin-* 
pagnie. 

XV. La Compagnie fe trouvant chargée de Rente» 
viagères conflituées en exécution de l’Arrêt de noue 
Confeil du 10. Juin 1714., en faveur des Porteurs de» 
Billets de Loterie dont la Compagnie a re^l la valeur 

I en Argent nu en Adions par elle retirées : Nous vou- 
lons que ledit Arrêt foit exécuté félon fa forme A te- 
neur, A que les Rentes conflituées en conféqoence 
foient exadement payées : lequel payement devant êtro 
fait du même fonds affeélé au payement du dividende 
des Adions retirées , A conlîdcrant d’ailleurs les in- 
convénient qui ont refoltê ci devant de la mulripffnt- 
. tioo 
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ANNO tion des Actions, «jui ne peut être faîte qu'au grand 
préjudice des premiers Actionnaires, Nous défendons 
I 71 J- à la Compagnie des Indes de retirer ou racheter à l’ave- 
nir aucunes Atiiuus, que pour être éteintes, annullécs 
& brûlées en prélcncc des Actionnaires convoquez, 
dont fêta dreffé Procès - Verbal , afin que le nombre 
etfcàif d'Aâions qui fubfilteront, foie toûjours connu 
des Actionnaires. 

XVI. Il fera tenu tous les ans dans le courant du 
Mois de Mai, au jour indiqué, une Allêmbléc généra- 
le des Actionnaires, dans laquelle fera !û éc rapporté 
le Bilan gênerai des affaires de la Compagnie de Pan- 
née précédente, de dans laquelle la fixation du dividen- 
de fera déclarée. 

XVII. Tout Actionnaire qui aura dépofé xy. Ac- 
tions à la Caillé générale de la Compagnie, dans le 
terme prescrit par l’affiche d'indication de PAilemblée 
générale , y aura entrée. 

XV 111 . Etant informé que plulieurs Particuliers 
peuvent avoir employez en ACtions de la Compagnie 
des Indes , des fonds provenant de rembourfement a' Ef- 
fets qui leur tenoient nature de propres ; dhufidcrant 
qu’il petit y avoir i craindre pour les Familles qui ont 
des fonds couftdcrablcs en Actions, qu’ils nefedifli- 
petit par la facilité qu’il y a d’en dispofcr, Nous vou- 
lons qu’il foit libre i l’aven. r 1 tous Proprietaires d’.Ac- 
rîons, de les dépofer, avec telles conditions ér rettrio 
tious qa’il jugera à propos, ù la Caillé «inertie de la 
Compagnie, où il fera tenu par le Caiflier général fit 
de la main un Kegtire fecret de compte ouvert desdites 
ACUons dépolies, tant pour le principal que pour les 
dividendes i & qu’il foit délivré par ledit Catlfier géné- 
ral un Acte dudit depAt, qui fera pal lé devant Notaire, 
contenant les conditions 3 t rcftriâtoni Itipulées par 
l' Actionnaire qui aura fait le dépôt , auxquelles le Gais- 
fier général fera tenu de Ce conformer. 

XIX. Conforme. tient il l’Article XVI de nos Let* 
très Patentes du Mois d’Août 1717.» portant le premier 
étabtiflement de la Compagnie des Indes, fous le nom 
de Compagnie d 'Occident, tous Procès qui pourroient 
uaitre en frotte pour raifon des a flair s d’icelle, feront 
terminez de jugez par les Joges- Confiais i Boris, dont 
les Sentences s’exécuteront en dernier rc llort jusqu’à 
la Somme de quinze cens Livres & au-deflbus par pro- 
vîfion , faut’ rappel à notre Cour de Parlement de 
Paris: Et quant aux matières criminelles dans lesquel- 
les la Compagnie fera Partie, foit en demandant, foit 
en défendant , elles feront jugées par les Juges ordi- 
naires. Si donnons eh Mandement, dtc. 
Donné à PerfaiUes au Mois de Juin 171p. 

J*»/, LOUIS, dtc. 
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3. Sept. "Traité J' Alliance fait 6? conclu , entre Leurs 
Majtflct Britannique Tre*s-Chrb- 
tienne y Pru (Tienne , à Hanover le 3. Sep- 
tembre iyzf . Avec Trois Articles 
/épatés , concernant V Affaire de Thom, IJ le 
Cas d'une Guerre centre i' Empereur (J P Empire. 
A Hatwotr le 3. Septembre 171p. [Simple 
Copie, mais turc.] 

L Eurs Majesté z le Roi de la Grande -Bre- 
texte , le Ri >i Tris - Chrétien , & le Roi de PmJJ'e 
ayant vû avec plaifir combien l'Union éiroite qui fub- 
fifle entr’Elles, a contribué non- feulement au Bonheur 
de leurs propres Royaumes dt Sujets , mais suffi au 
Bien & à la Tranquillité publique; étant pcrfuadccs en 
même tems, qo’il n*y a point de moyen plus propre à 
alTùrcr & i affermir les mêmes Avantages contre tôus 
les Evénement qui pourroient naître, que de cultiver 
de plus en pins ladite Union & la rendre indiffolublc; 
Et avant léflech! mûrement fur tous les Traitez qui 
fubfiltcm entre Lcursdites Majeftez, (auxquels Elles 
déclarent qu’fclles ne veulent, par le prêtent Traité, 
déroger en aucune maniéré,) Elles ont trouvé bon de 
preudre d’avance de nouvelles mefures pour les Cas où 
il pourvoit arriver quelques Troubles dans l* Europe, 
en convenant cuu’fclles de ce qui feroit néccffaire, 
non-feu '.emeut pour la Sûreté de les Intérêts les plus 
effcnticls de leurs propres Royaumes, mais aufli par 


D E S G E N S. tx? 

rapport an Bien & à la Tranquillité publique. Par cei A VVO 
e on libérations, de dans cette vÛc, Lcuisditcs Majeftez 
Britannique, Très - Chrétienne & Pruffienue ont donné I 7 2 J « 
leurs Plein -Ponvoirs; frvoir , S. M. Britannique au 
Sieur Chartes Vicomte de Townshend, Baron de 
Lynm, l’on Lieutenant dans le Comté de AVr/i/i , Che- 
valier de l’Ordre de la Jartîcre dtc., & fon Secrétaire 
d'Etat ; S. M. Très* Chrétienne au Sieur fraupoit , 

Comte de Broulio, Lieutenant- Générai de le* 

Armées, Dircâcur-Général de fa Cavalerie & de fe* 

IJragu.it , Gouverneur de Mont- Uanpbm, & Ibn Am* 
baliadeur auprès dudit Screniflimc Roi de la Gran- 
de - U résout ; fit S. M. Prufftenne au Sieur Jean-Chris - 
Sophie de Wali.vnropt ,lbn M nillre d’Etat dt fon 
Envoyé Extraordinaire aupict dudit Seretnlümc Roi de 
o G'*?de- lires*x**: Lesquels . en venu desdirs Plein- 
Pouvoirs, ( dont les Copies font inférées de mot à mot 
à la fin du prélètu Traité,) ayant pcfé avec toute l’at- 
tention poffiblc les melurcs les plus propres pour par- 
venir au but que Lcursdites Majcllcz le propofeut, 
font conveuus des Articles fuivans. 

Article Premier. 

I L y aura dès à prélent & pour tous les tems à venir, 
une Paix véritable, ferme A inviolable; une Amitié 
U plus linccrc dt la plus intime, & une Alliance & 

Union la plus étroite entre lcsdîts trois Scrcnifiime* 

Rois, leurs Héritiers éic S uccc fleurs , leurs Etais, 

Pais, de Villes fituées fur leurs Terres rcfpeétivcment, 

& leurs Sujets dr Habttans, tant dedans que dchor» 
l'Europe; & iis feront confcrvez & cultivez de manié- 
ré, que les Parties Contractantes puiflent avancer fidcl- 
Icmcut leurs Intérêts de Avantages réciproque*. Se pré- 
venir de repoullcr tous les Torrs & Dommages, par 
les moyens le* plus couvcnables qu’Elics puilleut 
trouver. ■ 

1 1 . Comme c’cft le véritable but & intention de cette 
Alliance entre lesdits Rois de confcrvcr murucileinent • 
la Paix St la Tranquillité de leurs Royaumes refpcâifs, 

Leurs Majcllcz fusdites s'cntrcpromeiient leur Garantie 
réciproque, pour protéger de maintenir généralement 
tous les Etats, Païs & Villes, tant dedans qnc dehors 
l’Europe, dont chacun des Alliez fera actuellement eu 
PofTeifion au tems de la Signature de cette Alliance, 
aufli bien que les Droits, Immunitez & Avantages, de 
en particulier ceux qui regardent le Commerce , dont 
leidtrs Alliez joui lient , on doivent jouir rcfpeâive- 
tnent: Et pour cette fin, lesdits Rois font convenu* 
que fi, en haine de cette Alliance, ou fous quelque 
autre prétexte, -aucun desdits Alliez était attaqué holli- 
lcnient , ou qu'il fouflric quelque tort dans les choies 
ci- demis fpécifiécs, par ancun Prince ou Eut quel 
qu’il foit, lec autres Alliez cmploycroicnt leurs bon* 

Offices pour faire faire raifon à la Partie lezée . de 
pour porter l’Aggrclfcur à s'abllcnir d’aucune holliiitd 
ou tore ultérieur. 

III. Et s’il arrivoit qu’aucune des Parties Contrac- 
tantes fût attaquée ouvertement, uu qu’Elle fût trou- 
blée dans les Cas Audits, de que les bons Offices cî- 
defliis mentionnez ne fuilcnt pas allez efficaces pour 
ocurer une jufle fatisfa&ion Se réparation pour les 
orts dt Dommages faits à la Partie lezée, alors (es 
autres Parties, deux Mois apres que la Rcquifïtion 
leur aura été faite , fourniront les Secours fuivans : 

C'eft - à - dire , 

S. M. le Roi de la Grande-Bretagne donnera Sooo. 

Hommes d'infanterie, de 4000- Chevaux. 

S. M. le Roi Très- Chrétien fournira en pareil cas 
8000. Hommes d’infanterie, dt 4000 Chevaux 
Et S. M. le Roi de Prmffe fournira aufli en pareil ca* 

3000. Hommes d’infanterie, dt zcoo. Chevaux. 

Mais fi la Partie attaquée aiinoit mieux avoir de* 

V aideaux de Guerre & de Transport, ou même de* 

Su b u des en Argent , ce qu’on i aillera toûjours à fon 
choix, alors les autres Parties lui fourniront des Vais- 
feaux ou de l’Argent à proportion de la dépeufe des 
Troupes à donner comme ci-dclTus: F.t pour ôter tou- 
te forte de doute par rapport à cette depenfe, le* Par- 
ties Contraâanu* conviennent que mille Hommes de 
pié feront évaluez à 10000. Florins de Ihiiande par 
Mois, & mille Chevaux à 30CCO. Florins de la mémo 
Monnaye, aufli par Mois; A l’on fera le calcul pour 
les Viificaux de Guerre St de Transport 1 proportion. 

Si les Secours ci-dcllus fpccificz ne fuflifent pas pour 
faire taire Juftice à la Partie lezée . alors les Parties 
Contrariantes conviendront cnlctuble de* Forces ulté- 
rieure* 
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ANN© tieorw i être fournis : El enfin, en cas de néceffi- 
tc , It-vdit* Allie t uüîllcnmt la Partie Idée de tomes 
172 J. leur» Forces, ôt infime déclareront la Guarc i l'Ag* 
grellcur. 

I V- Et comme lesdlcs trois Screniffimcs Rois font 
réfolas de rcireirer de plus en plus l’ Étroite Union qui 
règne cntr’Eux, par tontes les marques poffiblc* d’une 
bonne Foi fit d’une Confiance mutuelle, ils font con- 
venus réciproquement, uon-fculcmcnt de n 'entrer dans 
aucun Traité, Alliance ou Engagement quelconque uui 
pour* oit être cantrtirc, en quelque manière que ce Inc, 
sus Intérêt» les uns des autres, mais même de s'entre- 
communiquer fideUcmcnt les Propofirioas qui pour- 
roient leur être fuites , de de ne prendre fur ce qni 
leur 1er oit propofé , aucune Refolution que de con- 
cert , fit apres avoir examiné conjointement Ce qui 
fecoit convenable i leurs intérêts communs, fit pro- 
pre i maintenir l’Equilibre de VEnnpt , qu’il eft (î 
néccfîàirc de conferver pour le bien de la Paix Ge- 
nerale. 

V. Comme S. M. Très - Chrétienne, intcrefTéc parti- 
cu'icrcmcnt par fa qualité de Garant des Traitex de 
14'tflpidLe , au maintien des Privilèges fit Liberté» du 
Corps Germanique , fit Leurs Majeftex Britannique & 
Pruffienne, comme Membres de ce Corps, voyent 
avec peine égale des fcmenccs de Uhifion , fie des 
plaintes qui pourroicot enfin éclater , fie entraî- 
ner une Guerre qui embraferoit toute l'Europe par 
Ica fuires funeftes qui en rcfulteroient ; Lcursdiccs 
Majcftcz étant toûjours attentives à ce qui pourrait 
un jour troubler la Tranquillité de V Empire en parti- 
culier, fit celle de l'Europe en général, s’engagent fie 
promettent de s’entr’aider mutuellement pour le main- 
tien fie l’oofervation des fosdics Traitex, & des autres 
Ades, qui ayant ftatué fur les Affaires de V Empire % 
fone regarder comme la Bafe fie le fondement de la 
Tranquillité du Corps Germanique, fie !c foiitien de fes 
Droits, Privilèges, fie Immunité», auxquels Leur» fus- 
dites Majeftex défirent véritablement de pourvoir d’une 
manière ioltde. 

V ]. La préfet! te Alliance fubfiftcra pendant l’espace 
de quinze ans, à compter da jour de la Signature du 
préfent Traité. 

VII, Leurs Majeftex Britannique , Très-Chrétienne 
fit Pruffienne inviteront les Princes fie Etats dont Elles 
conviendront cntr’Elles , à accéder au préfent Trai- 
té; fie Elles font cou venues des à préfent d'y inviter 
nommément les Seigneurs Etats Généraux des Pro- 
vince! • Unit 1 . 

VIN. Ce préfent Traité fera approuvé fie ratifié 
par L. M- le Roi de la Grande - B retint, le Roi Trèi- 
Chritien fit le Roi de Prnjfe. fit les Ratifications feront 
fournies dans l’espace de deux Mois du jour de la 
Signature du préfent, ou plfltôt, s’il eft poffiblc. 

f.m foi Ut f#>/ mus, en vertu Un Plein- Pouvoirs rts - 
peSfs, avons fiiuU le frètent Traité , auquel uout aveu s 
fait mpfoftr le Cachet Ut uoi Armel. Fait a Ha Kove K 
te 3 . Septembre 171 J. 

Townsuesd. Broglio. Wai t.ENRODI. 

(L.S.) (L.S.) (US.) 


Premier Article Séparé’. 

C Omm* l’Affaire arrivée dernièrement dans la 
V illc de Thon , fie ce qui s’en cil enfuivi , ont 
alarmé plufieurs Princes fit Etats, qui craignent, qu’au 
préjudice du Traité d'Ohva, il n’arrive i cette occafion 
des Trouble», non -feulement dans la Pologne , mais 
aufli dan» les Pais vol tins. Leurs Majcltex Britannique, 
Très -Chrétien ne fit Pruffienne, qui comme Gâtantes 
da fusdit Traité d 'Olive, font intercftcc» à ce qu'il foit 
maintenu fie obfervé dan» toute fnn étendue, s'enga- 
gent d’employer leurs Office» le plus efficacement 
qu'Ellcs pourront, pour faire réparer ce qui aurait pii 
être fait oc contraire audit Traité d 'Olive-, fit pour cet 
effet, Lcorsditc» Majeftex s’inflruiront , de concert, 
par leurs Minilires en Pologne des Infractions qui au- 
roient pû être faitts audit Traité A'l*liva,tt des moyen» 
d’y remédier d’une manière qui allure entièrement la 
Tranquillité publique contre les Dangers auxquels elle 
ferait expo fcc , fi un Traité aufli fotemnel que celui 
A'Uhve fouflroit quelque atteinte. 

Cet Article feparé aura la même force que s'il avoir 
été inftré de mot à mot dau» le Traité conclu fit ligné 
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Ratification» en feront échangée» dans le même terni Anno 

que le Traité. 

En foi dequoi, nou» Souligner , en vertu de» Plciu- I 7 2 J . 
Pouvoirs communiqua ce jourdhui de part fit d’autre, 
avons ligné cet Article, fit y avons appofé les Cachets 
de nos Armes. Fait à Hamovrr le. 3. Septemire 
I7»f. 

Townshixd. Broglio. Wauenkoot. 

(L.S.) (L.S.) (L.S.) 


Second Article Séparé’. 

Si en haine des Secours que S. M. Très-Chrétienne 
donnerait à S. M. Britannique fit i S. M. Pruliicnne, 
pour les garantir du Trouble qu'Eilts pourraient fouf- 
frir dans les Etats qu'Ellcs poircdcnt, VEmpire déclarit 
la Guerre 1 Saditc Ma). Très-Chrétienne; comme dans 
ce cas une pareille Déclaration ne regarderait pas moins 
le Screniffime Roi de la Grande- Prêt, fit le Screniffime 
Rot de PHty//, dont les Intérêts auraient été l'occalion 
de la Guerre, que S. M. Très-Chrfiticnnc auroit i fou- 
tctirrpion-feulcment iis ne fourniraient point leur Con- 
tingent en Troupes, ni en quelqu’autre nature de Se- 
court que ce put être, quand même Leundites Ma- 
jcflcx Britannique fit Pruffienne ne feraient pas comprî- 
tes fit nommées dans la Déclaration de Guerre que 
V Empire ferait à la France ; mais même Elles agiraient 
de concert avec S. M Tris -Chrétienne , jusqu’i-ce 
que la Paix troublée i cctcc occafion fut rétablie; Sa- 
dite Majcité Britannique promettant d'aillettxs fpecialc- 
mem d’exécuter dans ce ca* comme dans tous ks au- 
tres, le» Traitex qu'Elic a conclu avec S. M. Tres- 
Chrêtiencc, laquelle de fon côté promet de les obier- 
ver fidellctnent. 

Cet Article Séparé aura la même force que s’il avoit 
été inféré de mot i mot dans le Traité conclu & ligné 
ce jourdhui ; il fera ratifié de 1 a même manière , fit 
les Ratifications en feront échangées dan» le même 
tems que le Traité. 

En foi de quoi , nous Sousfigne? , en vertu des Plein* 
Pouvoirs communiques ce jourdhui de part fie d'autre, 
avons ligné cet Article , fit y avons appofé les Cachets 
de nos Armes. Fait i Ha no ver le 3 . Septembre 

W- 

TovxnsiND. Broglio. Wallekrodt. 
(L.S.) (L.S.) (L.S.) 

Troisième Article Séparé'. 

S’il arrivoit que nonobftam la ferme réfolution dans 
laquelle eft S. M. Très-Chtétieonc, d’obfcrvcr exaéic- 
mem tous fes Traitex i l’égard de V Empire, en ce i 
quoi il n’a point été dérogé par le préfent Traité, 
l’on voulût , de la part dudit Empire , prendre auel- 
que rélblntion contre la France , au préjudice de la 
Garantie générale de» Poffefllons, telle qu’elle eft fti- 
pulécpar le Traité figné ce jourdhui; S. M. Britanni- 
que fit S. M. Pruffienne promettent , dans ce ca», d’em- 
ployer leur* bons offices, crédit fit autorité, le pins 
efficacement qu’Ellcs pourront, foit par leurs voix fie 
celles des Princes leurs Amis i la Dicte, foit par tous 
les autre» moyens convenable», pour empêcher qu’il 
ne fe commette rien qui y foit contraire : Mais , fi con- 
tre toute attente, fie malgré tou» leur» effort», U Guerre 
éioit déclarée i la France de la part dudit Empire ,quoi- 
qu’en ce ca» n’étant plu* une défenlîvc. Elles ne fe- 
raient pas obligées, fuivant fes Conftitutions , de four- 
nir aucun Contingent; Cependant, pour ôter tout dou- 
te entre Lcursdites Majeftex, fi elles eroyoient ne pou- 
voir fe diipcnfcr de remplir leurs devoirs de Membre 
de ce Corps, Lcursdites Majeftex Britannique fie Prus- 
lictme fe tefetveut la liberté de fournir leur Contingent 
en Infanterie ou en Cavalerie de leurs propres Troupes, 
ou de celles qo’Eilc» prendront i leur Solde de aucl- 
que antre Prince, à leur choix, fan» que Leurs Ma- 
jeftex Britannique fit Pruffienne, à raifoa de leur Con- 
tingent a in fi fourni , foicm ccnfécs avoir contrevenu 
au Traité figné ce jourdhui, qui demeurera dans toute 
fa force. L. M. ttücnuique a Pruffienne promettent 
de ne donner en ce cas, autre», ni plus grand nombre 
de Troupe* contre S. M. Très-Chrêrirnne, que celui 
qu’Ellcs font obligées de donner pour leur Cootln- 
— * fie qu’Ellcs rempliront d’ailJcuxs dans le cas 
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An'NO prévfl, leurs Engagemcns envers Sadiic Majeflé Tres- 
Chrétienne, laquelle de fon côté ne pourra pour raifort 
1 7lj‘ dudit Contingent , exercer contre les Etats & Sujets 
dudit SercniOimc Roi d ' Angleterre & dudit Screoilîimc 
Roi de Prmjje , daus l ’ Empire , ou ailleurs, aucune 
Hoiiilité , ni demander ou prctcudre aucune Coatrfba* 
lion, Koarage, Logement de Gens de Guette, Pall'a- 
gc», ou autres chofcs 1 la charge desdits Haïs fie Etais, 
lî >us quelque prétexte que ce (bit; fie de même lesdits 
Etais, Places, Lieux, & Sujets ne pourtant au IB fournir 
aucunes desdites choies aux Ennemis de S- M- Très* 
Chrétienne, laquelle s’oblige aoflî fie promet de l'on côté 
que ii dans l’Empire on venok à prendre des Réfolu- 
tions pareilles à celles dot# il cil parlé dans cer Article, 
au préjudice des Rois de la GranJt Bretagne fit de 
Prmjfe , S. M. Très - Chrétienne prendra ouvertement 
leur parti, fie ne manquera pas de les alTiiler avec mute 
la vigueur nécclîàire, en conformité dc_ ce Traité, 
jusqu’â-cc que les Troubles, Torts fie Infraâions ccs- 
fcnt entièrement. 

Cet Article fcparé aura la même force que s’il avoit 
été inféré de mot à mot dans le Traité conclu & ligné 
ce jourdhui ; il fera ratilié de la même manière, fit les 
Ratifications en feront échangées dans le même teins 
que le Traité. 

En foi de qaoi,nous Soulignez, en vertu des Plein- 
Pouvoirs communiquez ce jourdhui de part fie d’autre, 
avons ligné cet Article, fit y avons appofé les Cachets 
de nos Armes. Fait 4 HanOVEU le 3. Septembre 
i?if. 

Towssuend. Broc r.io. Wallenrodï. 
(L.S.) (L.S.J ( L.S.) 


XL 1 1. 

a {.Sept. Article t conclut au Nom de Sa MajefU Impe* 
r riale fc? Catholique par Ut CommiJJlùrtt Im- 
périaux , avec la Rtgence de Tunxs, à l'inter- 
vention 6? Médiation des Commiffairet Ottomans, 
fur la libre Navigation, a bflraHiv entent de tout 
Commerce. A Tunit le }. Septembre ijif- [Co- 
pie Originale.] 

• 

1. TL a été conclu, fit arrêté, que toutes les courfcs, 
JL fit Actes, d’hoÜilicé cclfcront rant par Mer, que 
par Terre, eutte les Vaiircaut, fit Sujets de Sa M. 1. 
fit Cathol., fit les Vaifleaux, fit Sujets de la VlUc, & 
Royaume de Tunis, à commencer du jour dix-huitie- 
me du prêtent Mois de Septembre 1 7a jr. enfuite de la 
parole irrévocable de fuspeulion d’Armes folemnelle- 
ment dounéc par Son Excellence le Seigneur Berg en 
prclèucc de tous les Minillres, fie des Seigneurs Com- 
milTaites Médiateurs de la Porte, & en meme cems ac- 
ceptée fit agréée au nom de Sa Sacrée Majefié Impériale 
fit Catholique par les fouslîgncz Commiflaires , fit en 
cas de Contravention, relliturion fera faite, de ce qui 
aura été pris, lbit Vaifleau , Esclaves, fit tout autre 
chofc tant ornai tarifa, fie les dommages réparez fans 
aucune reftrvc. 

I I. Il y aura à l'avenir entre l'Empereur des Ro- 
mains, fit les Pafeha, Bey, Dais fit Divan, fit la Mi- 
lice de la Ville fie Royaume de Tunis, fit leurs Sujets 
une l'eureté réciproque fit durable de Pavillon, fit libre 
Navigation dans tous les Ports, Mers, fit Rivières, 
abftradivcmcm de toi» Commerce fit faut qu’il fuit 
permis d’entrer dans les Ports de leurs dcpetidences 
refpeâives; Et fous le nom des Sujets de S M. I. fit 
Catholique font compris les Allemands, les inhabitans 
des Pais- fias Autrichiens à l’Océan, Siciliens, Napo- 
litains, Calabrois, fit leur dcpetidences , & ceux de 
Fiume fit de Triclte fitués dedans la Mer Adriatique,# 
tous autres de quelque Nation, fie Religion, qu'ils 
foîcnt. Mais h quelques VailTeaux furent forcés par 
le mauvais tenu % ou Ennemis, fit que ce fut par une 
neceiTité ablbluc ."dans ce cas feulement, ils feront re- 
çûs dans les Rades, fit Ports refpeftifs fie détendus, fie 
protégés par les Châteaux,, fie Forterefles, fit les Com- 
mandants desdits Châteaux pourront retenir, fit arrêter 
24. heures les Vaifleaux de Guerre, qui y auront relâ- 
ché, jusqncs à ce que les Vaifleaux de leurs Ennemis 
feront éloignés dans la Mer , ou rentrés eu toute feu- 
rcté dans les Ports. 

I I I. Les Vaifleaux de part fit d’autre, qui auront été 
Tou. VIII. Part- U. 
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dans la neccilité de fc fan ver dans lesRades,fit Ports des /\nno 
deux Puiifanccs, comme il cil expliqué dans l’Article 
preccdcni,le Commandant tâchera vie les défendre, mais 17 I J. 
s'ils y font pris , ou enlevés par Strangemc de tbn 
Ennemi , les Souverains de deux Parties n’en feront 
pas tefponlablcs. 

IV. Les Vaifleaili de Guerre armés à Tunis, fit 
dans les autres Ports du Royaume, nncontrant en Mer 
les Vaifleaux ‘A lîitimens nsvigeant fous le Pavillon, 
fit Pudeport de S. M. I. fit Catholique conforme i la 
Copie, qui fera transcrite à la fin du prêtent Traité, 
les tailleront en toute liberté continuer leur voyage 
fans les arrêter, ni donner aucun empêchement, aii.fi 
leur donneront tous les Secours , dont ils pourront 
avoir befoin, obfervant d’envoyer leulenunt deux Per- 
fonnes dan» la Uhalouppc, outre le nombre ucccflaire ' 
pour la conduire, fie de donner ordre qu’il n’enue au» 
tre, que lesditcs deux Perfonnes dans ledit Vaifleau, 
fans la pcrmlffion ciprclfc du Commandant, fit réci- 
proquement les impériaux en uferont à l'égard des 
Vaifleaux apparteUans aux Armateurs particuliers de la^ 
dite Ville, & Royaume de Tunis, qui lcront Purtcuri 
des Certificats du Conful lmpctial établi à ladite Vil- 
le,' duquel Certificat la Copie fera pareillement jointe 

à la fin du prêtent Traité, fit il ne fera pas permis de 
donner des Pafleports à d’autres , qu’aux Sujets de S. 

M. 1. fie feulement. 

V. Tous les Sujets Impériaux pris par les Ennemis 
de l'Empereur des Romains, qui feront conduits â 
Tunis, fit autres Ports da Royaume feront mis auffi- 
tôt en liberté , faus pouvoir être retenus Esclaves, 
même en cas, que les Vrilleanx d’Alger fit autres, qui 
pourront être en Guerre avec l’Empereur des Romain* 
initient â Terre des Esclaves Impériaux. 

Vf. Les Etrangers Paflagers trouvés fur les Vaifleaux 
de SaMa;cllé,nî pareillement les Sujets de Saditc Ma- 
jcllé pris fur les Vaifleaux étrangers ne pourront être 
faits Esclaves fous quelque prétexte, que ce paille être; 
quand même les Vaifleaux , fur lesquels ils aurofêht 
été pris ferleraient defeudus , ni moins leurs effets, 
fit Marchandas retenues , ^ la même chofe fc pra- 
tiquera â l'avantage des Habitani dudit Royaume de 
Tunis. 

VII. Il ne fera donné aucun Secours , n! protec- 
tion au*. Vaifleaux Ennemis de S. M. 1. fit Catholi- 
que, ni â ceux, qui auront armé fou» leur Cominiflïon, 
fie feront lesdits Pofehs, Bey, Dais fit Divan defenfe 
à tons leurs Sujets d’armer fous commiflion d’aucun 
Prince , ou Etat Ennemis de la Couronne Impériale , 
comme aufli empêcheront, que ceux, contre lesquels 
ledit Empereur cil. où fera en Guerre,; puilfetu armer 
dans leurs Ports pour courir fur tes Sujets, fit Ü no 
lcra permis non plu» aux Ennemis ae Tunis d'armer 
dans les Pons de Sa Majeflé. 

VIII. Pourra être établi de la part de Sa M Impé- 
riale, fit Catholique un Conful dans le Royaume de 
Tunis pour diflribucr les Certificats prédits , fie juger 
les different entre les Sujets de S. Maieilé, fans que 
les Juges du lieu s’en puiflent mêler, fit veiller gé- 
néralement â toute affaire de fa charge , fit jouira aet 
mêmes Honneurs, Frauchifes , Libertés, fit Exemp- 
tions, dont jouïirent tous les Coulais des autres Na- 
tions, nulle» de refervées, fit aura la prefeance fur 
ceux , comme il fc pratique â la Porte. 

I X. S'il arrive (quelque different entre un Sujet de 
Sa Majeflé fit un Turc, ou Maure, il ne pourra être 
jugé, par les Juges ordinaires, mais bien par le Confeil 
desdit Pafeha, Bey, Dais, Divan, où par les Comman- 
dant dans 1rs Ports où les diifercns arriveront. 

X. Tous les Sujets de Sa Majeflé, qui auront frap- 
pé un Turc, ou Maure ne pourront être punis, qu’a- 
près avoir fait appellcr le Conful pour defendre la caufe 
desdits Sujets, fit en cas, qu’ils fc fauvent, ledit Conful 
n’en pourra être refponfable. 

X I. S’il arrive quelque Contravention au prefent 
Traité, il ne fera fait aucun Aâe d’hoftilité, qu’après 
un déni formel de JuÜtce. 

Xlf. Si quelques Vaifleaux des deux Parties Con- 
traâantes fe font du tort, les uns aux autres dans la 
Mer, les Coiitraventenrs feront tres-feveremeot punis, 
fit les Armateurs refponfables. 

XIII. Si le prefent T raité venoit I être rompu , il 
fera permis au Conful Impérial, fie 1 tous ceux, qui 
font de fa fuite, de fe retirer dans leur Pais, fit il no 
pourra leur être fait aucune infulte, ni empêchement, 
pendant le terme de trois Mois. 

Finalement ce T raité contenant trefoe Articles fera 

* R t«»- 
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ratifié par Sa Sacrée Majefté l’Empereur des Romains, 
dans cinq Mois, A ligné ce jourdhui par le Pafeha, 
Bey, Dais » & Agi de la Milice de la Ville, & 
Royaume de T unis d’uuc part , Et par les Commifïal- 
rcs Plénipotentiaires de S. M- I. A Catholique en fuite 
de leur Plein Pouvoir de l'autre part, & fera confir- 
mé par les Coofmiiriiref Médiateurs de la Porte. Et 
afin qu’on m* prétexte aucune caufe d'ignorance , ce 
prefent Traité, fera publié, A affiché par tout, où il 
conviendra pour être inviolableiDent obfcrvé par leurs 
Sujets. 

Ainfi fait, coodû, & arrêté par Nous en double, 
l’un en Langue Françoilc, & l’autre en Langue Tur- 
que pour pouvoir être échangé , fie fouscrit de Nos 
noms, A y fait appofer le Cachet de nos Armes, à 
Tunis le 13. de Septembre 1727- 

(L.S.) Jean us Sciionamille Escuyer. 

(LS.) Nicolas de Tiieyls. 

XL1ÎI. 

Aclt d'Accefiiot t de /’ Empereur Charles VI. 
au Traité d'si Mance • conclu entre le Cz.tr 
fc? le Roi de Suide te Li. Février 17*4 
Fait à Vienne le 1 6. Avril 17L6. 

du u«m Je U Tris-Sainte Trinité , le Père, le Fîh 
fcf le St. Esprit. 

S Oîr notoire à tous & an chacun à qui il aparticnr 
ou peut apartenir. 

Qu’un Traité d 'Alliance iéfenfive entre les Cours de 
Suède & de Rufiie, ayant été (igné à Stokholm le aa. 
de Février de l’an «714. les Minières de ces Cours rc 
lidans alors à la Cour Impériale ont invitf Sa Sacrée 
Majefté Impériale A Catholique à entrer dans ce Traité 
d’Alliance 01 dans l’Article lécret . tendaut à affermir 
& confirmer la tranquilité publique A la Paix; & d’as- 
firter lesdits Alliez de fes fccours it Confiais. Sa Ma- 
jefté Impériale & Catholique ayant toûjoors eu à coeur 
la tranquillité publique de l’Europe en général , & 
celle du Nord en particulier, avoit rcfolu il y a déjà 
long-tems d’entrer dans cette Alitante défenfive ; ainfi 
Sa Majefté Impériale A Catholique portée par fon atta- 
chement A fon attention fincère aux intérêts de l’Uni- 
vers A en particulier du Nord, a reçu favorablement 
cette amiable invitation , enfortc que dcpui> long-tcms 
elle a réfolu d’acccder au fusdit Traité comme fi elle 
avoit été dès le commencement une des Hautes Parties 
Contractantes. C’cll pourquoi Sa Majefté impériale 
& Catholique a commis A muni des Pleins- Pouvoirs 
néceliaircs, les lbusligncz Tes Confeillers Privez, pour 
traiter, conformement à cette réfolurion, de cette a c- 
ceiTiou avec les Minières des fusdites (Jours munis 
aufTt des Inftruâiuns A Plein- Pouvoirs nécefiaires, 
A ce en confequeucc pour drefier un Inftrumei.t ou 
Aâe dans les formes , dont les Plénipotentiaires 
refpcâifs font convenu ainfi qu’il s’enfuir , «près 
avoir conféré cnlcmble A échangé leurs Plein -Pou- 
voirs. , 

Les Minières Plénipotentiaires de Sa Majefté Impé- 
riale A Catholique déclarent , certifient A promettent 
en Ton nom que Sa Majefté Impériale A Catholique 
pour elle A pour (es Héritiers légitimés A fes Succes- 
feurs, prend part A entre dans le fusdit Traité d’AI* 
liancc de Stokholm A dans l’Article fécrct ; que Sa 
Msjctlé Impériale A Catholique comme fart eampeett- 
nKt fc joint A s’allie par le prefent Aâe d’ Acccffion 
avec Leurs Mlfeltez confédérées de Suède A de Kus- 
fie, A qu’el'c s’oblige A s'engage à etlcs A i leur* lé- 
gitimés Héritiers A bncecfïeurs tant en commun qu'en 
particulier d’obfcrver A exécuter les conditions , clau- 
fes A conventions de cette Alliance, toutes en géné- 
ral A chacune en particulier telles qu’elles font conte- 
nues A exprimées dans ledit Traité A dam l'Article 
fécrct. A Ce pour tous les Royaumes, Païs A Seigneu- 
ries qu'elle polfcdc : A fi le tahu Fttdrrii ou quelque 
cas demandant l'exécution de (a promefle A de la Ga- 
rantie llipuléc dans ce Traité, arrivoit, de fournir ti. 
mille Hommes d’infanterie A 4. mille de Cavalerie, 
& quant aux Vaifleaux on conviendra cnlcmble d’une 
* voye» ce Traite cl. dcCiu No. XXUL p. 7 <• * 


compenfatfon ; tout ce que Sa Majeflé Impériale A 
Catholique promdt d’exécuter de la infime manière A 
avec ta infime fidelité, cxaâitudc A finecrité que fi clic 
avoit été dès le commencement onc des Parties con- 
trafilantcs, A comme fi elle avoir conclu, arrêté A 
figné lcsdïtcs Conditions, Promefle* A Articles avec 
Icsditcs deux Puiflances alliées ou avec chacune d’el- 
les (èparement. 

De même, d’autre part les Plénipotentiaires de Leurs 
Majcftcz de Suède A de Rufiie ont en leur nom ad- 
mis, reçu A compris Sa Majefté Impériale A Catholi- 
que dans la pleine A entière Alliance du Traité de 
Stockholm A de l’Article feeret, comme en vertu du 
préfent Traité ils y admettent, reçoivent A compre- 
nait Sa Majeflé Impériale A Catholique, fes Héritiers 
légitimes A Succcfreurs, promettant que lesditez deux 
Majellcz A chacune d'elles en particulier, feront jouir 
enfemble on en particulier, Sa Majefté Impériale A 
Catholique, fes Royaumes, Terres A Seigneuries, de 
routes les conditions, claufcs A promellés en géné- 
ral A en particulier contenu dans ledit Traité d’Al- 
liance. 

Les Commiflaircs Impériaux A les Miniflres Pléni- 
potentiaires Suédois A Czariens , promettent que le 
prélcnt Inftrumcnt A Afitc d'AcccfTmn, d'entrée, d’ad- 
million A d’acception dieflé dans la forme dont on etl 
convenu , fera ratifié par Sa Majefté impériale A 
Catholique, A par Leurs Majellcz Suèdoife A Cza- 
rirnne A que les Afitcs publics de Ratification feront 
échangez ici à Vienne dans trois Mots, ou plûtAt fi 
faire te peut , à compter de ce jour-ci , en foi de 
quoi Ac. Fait i Vienne en Autriche le 16. d’Avriî 
1716. 

Articles Séparés de la Ratification Suîdoife de i'Ac- 
cejjion de l'Empereur des Romains au Traité de 
Stokbolm du 11. Février 1724. 

Article Premier. 

Q Uolqoe par l’Article IV. du Traité d'Alliance 
defenfivc conclu le 22. Fevritr 17x4- entre la 
Suède A la Rufiie (auquel il a plû à Sa Majeflé 
Impériale A Royale Catholique d’acceder fuivant la te- 
neur de l’Aéte d’Acc«€ion drefié A figné le jour 
marqué ci deflbus par les MfDiflres Impériaux , de 
même que par les Miniflres Plénipotentiaires de Sucdc 
A de Rufiie) il foit flipulé eu égard à la Paix A à la 
tranquilité publiques que fi apres la conclufion A la 
Ratification de ce Traité, il arrivoit par cas fortuit, ou 
contre toute attente, que les Païs, Domaines A Pro- 
vinces de l’un des Coutraâans cil Europe vfnflcnr â 
être attaquez par les armes de quelque Prince Chré- 
tien ,fous quelque prétexte que ce paillé être, foit pour 
des prétentions anciennes ou nouvelles ; l’autre des 
Conrrnâam, apres en avoir été réquis, feroit iedis- 
pcn&Wcment obligé de fournir les fccours promis, 
aux conditions A en la maniéré dont on tft convenu 
par ledit Art. IV. A fuivans: néanmoins il a été con- 
venu entre Sa Sacrée Majeflé Royale de Suède A Sa 
Sacrée Majefté Impériale, par cet Article Séparé, que 
fi par cas fortuit il vient à s’élever des troubles con- 
tre l’Empereur , ou en quelque autre Etat hors de 
l’Europe, S. S. Mnj. Royale de Suède A fon Royau- 
me ne feront point obligez d’y prendre part, ni d’en- 
voyer en des Païs fi éloignez les fccours flipulcz d’ail- 
leurs par le fusdit Traité. * 

Pareillement, i l’égard des disputes élevées i Foc- 
cafion de l’établiflèment de la Compagnie d’Oflende, 
il eft cxprcflcmcnt refervé à Sa Sacrée Majeflé Royale 
de Suède A i fon Royaume, en vertu de cet Article 
Séparé, que ni elle, ni fon Royaume n’y prendront 
part qu’autant que leurs bons offices pourront fitre 
agréables A acceptez. 

II. D’autant que dans l’Alliance defènfive, con- 
clue le 22 Février 17*4- entre la Sfède A la Rufiie, 
A i laquelle Sa Sacrée Majeflé Impériale A Caîhôüque 
accède auflî préfcntctncm , il cft flipulé A pourvû an 
îéî. que les précédons Traitez doivent refter en toute 
leur force, comme n’étant nullement contraires à la 
fusdite Alliance; A que Sa Majeflé Royale A le 
Royaume de Suède n’ont pas moins fortement i ccsur 
que Sa Majeflé Impériale 4 Catholique, de rendre foin 
que les Traitez de Paix de Wertphalic A d’Ojffï fub- 
liflcnt toûjours en leur entier fans aucune infraS ion : 

pour 


Anko 
17 iû. 
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ANKO P oor cc * tiifons, on eft couvenn de part & d'antre, 

. par Cet Article Séparé, de déclarer A de llipulcr ex- 
\yiO. pretfement, qu’au cas, que la Paix publique lut effeâr 
veinent troublée & enfreinte (ce qu’à Dieu ne phile) 
à l’occalion des fusdiis Traiter de Fait de Weüphatic 
& d’Olîva, & d'autres fonde! fur ceux-ci, qui n’au- 
î oient pas été entièrement ubfervct & cultiver, comme 
il auroit été convenable i l’égard des Foims concer- 
nant U Religion, de que l'un & l'autre des Hauts Con- 
trains Ce trouvât imp iqué dans ces troubles, alors 
les cas imprévus fit inopinci de cette nature ne devront 
en aucune manière être regardez, de encore moins fou- 
tenus , comme compris dans ccue Alliance. 


XLI V* 

zi. Mai. Extrait des Univerfiux publiés à toit taü , au nom 
du Duc de Cou ri, a m de, pour la Convoca- 
tion de la Diete du Palis. Donné à Mit tau le 
il. Mai 17 16. [Simple Copie & Traduc- 
tion.] 

F Erdinasi», par la grâce de Dieu, Duc de Li- 
vonie, de Cnurlande de deSemigalte, à nos Bien- 
Aimci & Fidellcs Etats, Saint. 

Le Noble Cafimir - Chrillophe de Brakel , Capitaine- 
Major de Mittau, de ci-dcvar.t Député de la Province 
à Varfovie, d’où il cil revenu depuis ocu, Nous ayant 
requis de convoquer une Aflembléc Provinciale extra- 
ordinaire, afin qu’il pût y faire rapport de ce qui s’çft 
paflè à Varfovie pendant les deux années qu'il y a été 
en Déput jtïon. Nous y avons confenti, de avons fixé 
l’ouverture de cette AiTembléc au 16 Juin de la prefen- 
te année: Exhortant l’Etat de la Nobleilè de munir fes 
Député! d’Iiiltruâions neecûaires , tant pour affilier 
au rapport du Sr. de Brakel . que pour délibérer avec 
Nous fur les moyens de corifcrvcr à perpétuité la Pro- 
vince dans fe% Immunité! de Libertcz, de même que le 
Gouvernement Ducal , à l’égard de l’Etat Eccleiiafti- 
que de Civil , fous la haute ProteéHon du Roi de 
Pologne, notre l'rès Clcment Seigneur, de de la S'e- 
renirlitne République, fulvant les Conventions de de- 
peu, lance; afin que Nous puiffions enfuite procurer dt 
arrêter de_ concert , ce qui fera le plus convenable 
pour le Bien public de la Province , pour Nous , & 
pour nos Succeffeurs. 

Nous ne celons pas à l'Etat de la Noblefli , qtc 
Mr, de Karp , Commiflâlre- General des Guerres du 
Grand Duché de Lithuanie, ncm« a prom ; s par fes 
Lettres du 18. Mars, au nom do Palatin de Vilna, 
Grand Général des Armées de Lithuanie, toute j 
l’affillancc reqnifê pour la confervati»n de nos Droits, , 
& de ceux de la Province , & pour le maintien de 
ce que Nous établirons avec l’Etat de la Noblcflc, 
tant pour les affaires pub'iques de particulières , que 
par rapport à la Sacctffion Eventuelle, fur le fonde- 
ment des Loix. Donné à Mittau le xj. Mai 17x6. 

Signé, Brinken Kbyserlinx 

VANDER BrAGCEM. 


Autres Vmvtrfaux par lesquels du Duc de Cobr- 
lande, désavoué les f recedents , fcf déclaré 
qu'on y a akufé contre lui -même, 13 contre fes 
Droits y de fin nom , de fis Titres fc? de fon 
Sceau. Donné à Dantzig le 4. Juin \ji6. 
[Simple Copie 8c Tradu&ion.] 

F erdinand, par la grâce de Dieu , Duc de Li- 
vonie, de Courlande dt de Semigalle, à nos Biett- 
Aimez de Fidellcs Etats, Saint. 

Nous nous (btntncs gracieufemcnt confiez jusqu’à 
prefent, que nos principaux Confcillers. Officiers & 
Minières, qui par leur Serment font engagez, à veiller 
à notre Intérêt Ducal de au bien de la Province.nc s’in- 
gercroicnt point dans les Droits Régaliens rélervcz à 
leur légitime Seigneur. Mais quelques-uns d’entr’eux 
ayant manqué au devoir de leurs Charges, travaillent à 
l’accroMTemcnt de leur autorité dt puiffarice privée, au 
Eieiudice des Droits de Prérogatives de leur Seigneur, 
Nous avions eu confiance, que l’Etat de la NoblclTc, 
qui Nous a toujours été très-cher, rentrant enfin en 
T om. VIII. Part. IL 


D E S G E N S. i 3 t 

lui- même , envifageroit fon véritable intérêt , & ne ANKO 
foulfriroit jamais qu’on le fervît abulïvemeut de fon ’ , 

crédit pour exercer une puillance plus que Ducale. 1710 » 
Cependant, l’ambition de quelques-uns de nos Con- 
feillcrs s’ell augmentée i tel excès, que par divas arti- 
fices ils ont induit l'Etat de la Noblclfc à former con- 
tre notre intention, notre volonté dt notre ordre, des 
Entreprîtes contraires aux Loix de la Province, &, ce 
qui cil fans exemple, à abulèr contre Nous-mêmes de 
notre Nom, de nos Titres & de notre Seau. 

En forte qu’aprés Nous être datez que tant de braver 
Compatriotes, qui ont reçû de Nous dt de nos Prédc- 
ceffcurs des marques éclatantes de notre faveur, n’au- 
roient pas manqué de s'oppofer à ces différais efforts, 
tendans à leur propre ruine, dt d’employer les moyens 
convenables pour y parvenir; Nous avons nunobilant 
notre grande modaation de nos intentions favorables, 
été également fruflrcz dans mure attente. 

Nous avons donc été informé, qu’à l’occafion de 
l'arrivée de Brakel, on a convoqué en notre Nom une 
Affcmblée Provinciale pour le x6. de ce Mois, afin de 
recevoir fon rapport, d’expedier des Affaires Capitale* 
qui doivent nous regarder (culs, de de délibérer fur le* 
prétendues Proportions faites par le Palatin de Vilna, 

Grand Général des Armées du Grand Duché de 
Lithuanie. Nous ne pouvons ni ne voulons nous per- 
fuader, que des Hommes de bien puillcnt entreprendre 
un tel Ade. Ce» pourquoi nous taillons juger tant à 
nos Confeillers qu’à notre F'idclle Noblcflc en parti- 
culier, s’il cü raiibniiablc que ce Brakel, qui, inde- 
pcudammrnt de Nous & contre uotre volonté, a été 
député à Varfovie pendaut l’espace de 1 ans, & y a 
publiquement négocié contre Nos intérêts, entrepren- 
ne de former, fous notre nom fit par Nous-mêmes une 
Conlpiration contre Nous; oubliant que Nous ternî- 
mes fon naturel & légitime Seigneur , & que l’élcva- 
rion de fa Famille n’a d’autre fondemeut que noire 
faveur 

Au relie, Nous espérons que l’Etat de la Nobleilè 
ne préfumera pas, de rien ffaturr contre nos ordres, 
ou fans notre participation, fur tout en des affaires qui 
ne peuvent avoir aucun effet fans notre Approbation: 
Cependant, afin que nos Confcillers fallait plus d’at- 
tention aux devoirs de leurs Charges, & la Noblclfc ne 
s’écarte point du dévouement qui nous cfl dû, Nous 
les avertilfons en notre Affcâion Paternelle, de pré- 
venir l'effet de la Puiflsnce Ducale; (t de plein Droit, 

Nous leur défendons & interdirons d’attenter la moin- 
dre choie en l’abus de notre Nom, & d’affiler à cette 
Affcmblée, donc la convocation cil nulle de fait & de 
Droit. 

Notre intention cfl de pourvoir tellement à toute* 
chofes; qu’au rems de notre retour elles fuient entiè- 
rement rétablies félon l’ancien cours : Ainli que cha- 
cun ait à te compotier conformement aux Droits de 
la Patrie, fit n’aye pas la hardieffe de forma ouverte- 
ment des entreprîtes qui tendent au teuverfemem de 
l’Etat- 

Soohairant par ccs prefentes, tant à nos principaux 
Confeillers qu’à tont l’ordre de la Noblclfc en géné- 
ral, la Prnteâion Divine éc de plus fages Confcilr 4 
Nous les iffurons de notre faveur. Donné à Dantzig 
le 4. Juin 1726. 


XL V. 

Traité £ Alliance dtftnfive entre l'Empereur des tf, Août. 
Romaine fc? /’ Impératrice de RuJJie /igné à Vien- 
ne le 6. Août 1726. 

Au Nom de Dieu, Amen. 

C Omme le Repos public A le bien de tonte l’Euro* 
pe requièrent, que l’ancienne amitié qui a confiant» 
ment régné entre les Prédeccfleurs de Sa Sacrée Ma- 
jcllé Impériale & Royale Catholique, & de Sa Sacrée 
Majrlté de toute la Ruffie.foit renouvellée dt reffmée 
' plus étroitement par une nouvelle Alliance; c’ell pour 
cela que S. S. Maj. • Impériale & Catholique, comme 
Souverain de Royaumes & de Provinces Héréditaires, 

& Sa Sacrée Majcfté de toutes les Ruffirs, pour avan- 
cer un Ouvrage li falu taire, ont choili leurs Mîniffre* 
Plénipotentiaires ci-dcffous lignez , favoir Sa Sacrée 
Majefté Impériale & Catholique Son Altcflë le Prince 
Eurent de Saine fi de Piémont, Coufeillcr aâucl d* 

K x intime 
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A NV O ''H'tne de Sadite Sacrée Majcffé Impériale dt Catholi- III. D’un autre côté , Sa Majeffé Impériale te A vvn 
que, Préiidcnt de l'on Confcil de Guerre, l'un Lieutc- Catholique promet réciproquement. dt prend fur foi la 

oint Vclt- Maréchal -Général du St. Empire Romain , Garantie de tous le» Royaumes, Provinces de Etats, 172{$ 

& Vicaire- Général de fes Royaumes & Etat* en Italie, poflcdei en Europe par Sa Ma;ci(é de toute la Ruflic; ' 

Chevalier de la Toifon d’Or; l’illuffriffime dt Excel- &, li St Sacrée Majdlé de toute la Ruffie, pour 

lcütilliinc Philippe • Lùmh , Treforier Héréditaire du quelque caufc que ce l'oit, cil attaquée hoflileinent 
St Empire Romain, Comte de Simzeadirf, baron par qui que ce foie, alors Sa Sacrée Majcffé Impériale 

à'Jraiibrm* , Seigneur de Gfàill , Srlouiiiz , Pamlilz , ét Catholique promet réciproquement, non feulement 

C*rijiua<J. Ste(tta y Shrifrmiz Àc. . Burgravc de Rbtimeck, de lui envoyer exadement les Secours ci-deflous ffipu- 

Grand Ecuyer Héréditaire (l h ch an l'on de la Haute ét lei dans l’Article VI. de ce Traité; mais aufli , les 

Halfe- Autriche, P mi erne Héréditaire de l’Autriche fur affaires & 1 a néceflité le requérant , de déclarer la 
l’Anafe , Chevalier de la Toifon J’Or, Chambellan de Guerre à l’Aggrelfcur, d’agir d’un commun conlcn- 
Sa Majeffé Impériale dt Catholique, fon Confeilier tement, & de ne point faire la Pair, (ans avoir tiré 
aducl & intime, & Grand Chanceliier de la Cour; raifon des dommages, & fans une entière approbation 
iMllulbilTimc & Excel Icntitlimc GuadacrfThamai J t de Sa Sacrée Majcffé de toute la Ruflic. 

Siartmbtrf , Comte du St. Empire Romain, de Scbaurn- I V. En vertu de cette Confédération & Amitié, les 
bar/, If-mxrmôer/ (te., Chevalier de la Toifon d’Or, Princes Contraâam promettent de recommander fé- 
Cha nbcllan de Sa Sacrée Majclté Impériale de Catho- rien le ment à leurs Miniffrcs réfidens dans les Cours 

tique fon Confeilier aâucl de intime, Maréchal- des Princes Etrangers, de conférer amiablemcm en- 

Héréditaire de l’Archiduché de la Haute de balle- fcmble fur les affaires qui fc préfenteront , de s’entre- 
Autrichc ; l’illuffriffimc de ExcellcntiïGmc Erxtji Je aider conjointement à foûtenir les intérêts de l’un de de 
U'iaditrrasz , Comte du St. Empire Romain , Baron l’autre . de de travailler d’un éfort commun à tout ce 
dctf'u Tlemfle m dt de U' aile, Grand Ecuyer Héréditaire qui paroitra être de l’avantage de leurs Principaux, 
de Stiric, Cnevalier de la Toifon d’Or, Chambellan v. Nulle des deux Parties Contrariantes n’accordera 
de Sa Sacrée Majcffé Impériale & Catholique, fop refuge, ni Secours, ni proiciàion à leurs Sujets dt 
Confeilier aâuet & intime, dt Préiidcnt du Confcil Vaflaux Rebelles; &, (i l’une vient à découvrir quel- 
Aulique de l’Empire; dt rillultrilTimc dt Excellent!®- ques deffeins ou machinations, qui fc trameront contre 
me F r tdenc- C bar Ut , Comte de Scbambora, Btubeim dt l’autre à fon désavantage , clic en donnera d’abord 
li'utffflbttl, bâton du St. Empire Romain, de Reicbel- communication à l’autre, de la manière dûè dt conve- 
ber g, & Comte de U'tefrntbcii , Grand Echanlbn Hé- nablc, dt l’on travaillera par les Secours dt les éforts 
reditaire de la Haute dt Biffe- Autriche, au delà dt en de l’Alliance à les prévenir de les reuverfer. 
deçà de l’Anafe , Confeilier aéhicl de incime de Sa V I. Pour ce qui regarde les Secours mutuels qp’on 
Sacrée Mifcfté Impériale de Catholique de Vice- dSit fe donner: on eft convenu que l’Empereur, en 
Chincclicr du St. Empire Romain: Et de la parc de Sa cas que qui ce foit, fous quelque prétexte que ce foit 
Sacrée M-iicllé de toute la Rulhe, le très-Illullre Liait falfc la Guerre i Sa Sacrée Majdlé de toute la Ruffie* 
Lamezmiii, fon Chambellan dt fon Miniftre à la Cour dans fes Royaumes, Provinces dt Etats, qu’elle pofTcdè 
Impériale. Leur ayant ordonné d’agir entr’eux , de en Europe, lui enverra un Secours de 30. mille Hotn- 
traiter dt de ligner une Alliance propofée; lesquels, mes; lavoir, 10. mille Hommes d’infanterie, de ia 
après avoir tenu des Conférences, délibéré des Affaires mille Dragons: Et Sa Sacrée Majcffé de toute la Ruffie 
de part de d’autre, dt communiqué Icors Plein-Pouvoirs, [ promet d’envoyer le même Secours, tant d’infanterie 
font convenus de l’Alliance, des Articles & Conditions que de Cavallerie, à Sa Sacrée Majeffé Impériale de 
fui vantes. Catholique, en cas de Guerre. A l’égard de la fub- 

I. Il v aura de demeurera entre Sa Sacrée Majdlé finance des fusdices Troupes Auxiliaires, les Parties 
Impériale de Catholique, fes SuceeiTeurs de Héritiers , Contrariantes en conviendront inceflâxnmcm entre 
une Amitié véritable, perpétuelle dt confiante, dt elle 1 elles. 

fera H fincerement cultivée entr’eux , que l’un s’appli- j VII. Or, comme i l’occafion d’une Guerre II 

3 uera i procurer le bien de l’autre, dt à éloigner fon | pourroit arriver, qu’il convieudroit aux deux Parties 
ommage, de qu’ils travailleront de concert à ce qui de repouflèr l’Ennemi commun de leurs propres Pro- 
pourra tendre à leur bien commun, de tourneront | vinecs, en ce cas on délibérera en commun de quelle 
toutes leurs vûës , pour faire en forte que la Paix j manière on pourra le mieux cffcâuer. 
htureufement établie en Europe, y foit confervéc dt VIII» Si par haiard Sa Sacrée Majeffé de toute la 
miintcnuc. Ruffie prenoit la réfolution d’éuuipcr une E'Iotte de 

II. (/autant que Sa Sacrée Majeflé Impériale & j VailTcaux de Guerre contre les Ennemis, dt de l’cm- 
Catholique a accédé au Traité de Paix, conclu à plovcr du confentement de Sa Sacrée Majeffé Impcria- 
A hrmflad le 30. Août 1711-, entre les Couronnes de le a Catholique, on promet une retraite allurée à cette 
RuŒc dt de Suède; de même qu’à l’Alliance conc.uc Flotc, non feulement dans tous les Ports de l’Empc- 
à Srokholm le la. Février 1715-. Et les Parties Cnn- reur, mais au® dans tous ceux de Sa Sacrée Majcffé 
traitantes fe propofaiit de reilcrrer plus étroitement le Catholique, tant dans l’Océan que dans la Meditcrra- 
nœud de leur Amitié par la préfente Alliance; c’eff née, au nom du Sereniflime Roi des Espagncs, qui 
pourquoi Sa Maicllé de route la Rultie accède au accédera pleinement i cc Traité d’aujourd’hui, dt qui a 
Traité de Paix, conclu i Vienne le 30. Avril 171$". donné ptwr cet éfet fes Inffruélions â fon Minirtre ré- 
entre S t Mqeffé Impériale dt Catholique de le Scrcnis- fidant a Vienne. 

finie Roi des Espagncs Philippe V. dt s’engage & pro* IX. Comme la Paix, la Tranquillité de la Sûreté 
met de maintenir dt garantir ce Traité de Paix dans du Royaume de de la République de Pologne font fort 
tous fes Articles de Conditions, de la même manière, à cœur de Sa Sacrée Majcffé impériale dt Catholique, 
dt avec la même Obligation , que 'li elle eût été dès j >1 a été convenu d’inviter le Roi dt le Royaume de 
le commencement dudit Traité une des Parties Con- ] Pologne 1 accéder k cette Alliance, 
traçantes; dt cela à l’égard de tous les Royaumes dt [ X. Mais, fi le Royaume de Pologne n'y accedoft 
de mutes les Provinces poflcdei usuellement par Sa pas, cependant le Roi de Pologne, comme Elcfleur 
Sacrée Majeffé Impériale dt Catholique, pour foi i fes de Saxe , fera , du conftntement des Scrcniffimes 
Succeflcurs, dt dont la poffefliou lui eff confirmée Contraélans, amiablemcm invité à l’Accelfiou de cette 
Clivant la teneur de l’Article XII. de cette même Paix : Alliance. 

En forte que, s’il arrivoit qu’à l’occafion de cette Paix XI. Et, comme la Paix entre le Roi de le Royaume 
conclue avec le Roi des Espagncs. ou pour quelque de Suède, de entre le Roi dt le Royaume de Pologne, 

autre railbn que ce foit. Sa Majeffé Impériale de Ca- n’eff pas encore entièrement bien afermie, (ce qui cc- 

tholique fût attaquée par qui que ce foit; ou que l’on rendant fe peut faire par la Médiation de Sa Sacrée 
entreprit qooique ce foit à Ion préjudice, cil ce cas Sa Majcffé detoute lu Ruffie) S« Sacrée Majcffé Impériale de 
Majcffé de tome la Ruffie proma de s’engage d'envoyer Catholique travaillera de employer» volontiers les bons 
ciaâemcnr à Sa Sacrée Majeffé Impérial-, dt Catholi- offices, pour que cet Ouvrage li (alutaire foit entièrement 
que, non- feulement les Secours promis ci-deffous dans accompli par la Mcdiadon de Sa Sacrée Majcffé de 
l’Article Vi de cette Alliance, mais autli, les affaires «omc la Ruffie.fuivant la teneur de la Paix dcNicullad. 
dt la néceffité le requérant, de déclarer la Guerre à Xli. A l’égard du Sereniflime Prince, le Duc de 
l’Aggrcffeur, d’agir de concert contre ledit Aggreffeur SleiwyFHoJ(leiw,S a Sacrée Majeffé Impériale dt Catho- 

f ar ta voye des Armes, dt de ne point faire la Paix avec Üque déclare dt promet de faire cc que Son Alteffe 

oi fans avoir auparavant obtenu réparation des mjuffi- Royale foohai e, & à quoi elle eff engagée comme 

ces dt dommages , dt fans un entier confcntcmeiu de Sa ' Garant, en vertu du Traite de 'FravemZibJ , tant par 
Sacrée Majcffé Impériale de Catholique. raporc au SercailEme Roi de Daaacnurc de de Nar- 

• vegue, 
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AkNO T «8 ae » qu'aux autres Rois fie Princes Etrangers, qui te ! 

font chargez de la mime Garantie du fusdit Traité : Et 
17I0. comme il »*cff fiait fur ce fiijet une Convention particu- 
lieie entre les Parties Contractantes , elle fera tenue 
comme inférée dans le prélent Traité. 

X I J I. On donne une année de teins 2 tous ceux qui 
voudront accéder à ce Traité d* Alliance. 

X ! V. Le prêtent Traité fera ratifié par les Princes 
Contraâans dins l’espace de 3. Mois, fie les Ratifica- 
tions feront changées ici à V icnne en la manière ac- 
coutumée. 

En foi de quoi les lusdit* Mi ni lires Plénipotentiaires 
ont figné de leurs propres mains le prêtent Ade expé- 
dié fur deux Exemplaires de la même teneur, fie y ont 
apofé les Cachets de leurs Armes. Fait à Vienne U 6 . 
Àeût 17x6. 

(Sign/.) 

Eugisï de Savoïé. 

( L : s ) 

Philippe-Louis, Comte de Sinzendortf- 

CL S.) 

Guhoacre, Comte de Starremberc. 

(LS. j 

Ernest Comte de Windiscaatz. 

(L.S.) 

F re de r je- C h arles, C omte de Schomborn. 

s ,< L - S > 

Louis Lanczynski de Lanczïn. 

(i-S.) 


9. Août, ASe d'AcctJfion des Provinces-Uni es au 
Traite' d' Alliante Deftn/ive figné à Hanovre , 
le 3. Septembre tyif. 

An n»m de la Tris- Sentie Çÿ indiviftble Triait i. 

C Omme leurs Majeffez le Roi Très -Chrétien, le ' 
Roi de la Grande-Bretagne & le Roi dePrulTc, 
taut pour ferrer les nœuds de l'étroite Union qui fob- 
liffc entre elles, que pour la feurcté de leurs propres 
Royaumes & Etats, au üi- bien que pour la Conferva- 
tion de ta Paix, & de la tranquillité publique ont jugé 
i propos de faire entre eux une Alliance, dont le 
Traité a été conclu à Hanovre le 3. Septembre 172e 
avec trois Articles féparés, lesquels ont été communi- 
quez i Leurs Hautes Puil&nces les Seigneurs Etats 
Generaux des Provinces -Unies des Pais -Bas, w | e 
Sr. Marquis de Fenelon Ambafladeur de France, par 
le Sr. Finch Envoyé Extraordinaire de la Grande- 
Bretagne, fie par le Sr. Meynhertshagen Envoyé Ex- 
traordinaire du Roi de Prulte, qui au nom des Rois 
leurs Maîtres conjointement ont invité lesdits Sei- 
gneurs Etats Generaux d’acceder à ce Traité & aux 
Articles féparés, conformement à ce dont ils étoieut 
convenus dans le Icpticme Article du mime Traité, 
lequel avec les Articles ftparés font ici de mot à mot 
interet. 
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A avantages , & en particulier ceo» qui regardent le AnNO 
Commerce , tant dedans que dehors de l’Europe, dont ✓ 
enacun des Alliez jouit au teins de la Signature de cet- l 7 
te Accclhon. 

Le plus lesdits Seigneurs Etats Generaux étant dan* 
une terme pcrlualion qu’en accédant audit Traité d’Ha- 
novre | on n exige pas o’eux de fe charger de la Ga- 
ranne Generale des Traitez de YVcffphalic & d’Olir* 
dont i] cil tait mention dans l'Article y. du Traité 
7 Hanovre & dans le premier des Articles fcparez, à 
laquelle Garantie generale, ils ne fe font jamais enga- 
gé», mai» que leur Garantie, à cet égard s’étend uni- 
quement aux Droits & polfcffîons que les Hauts Alliez 
ou quelqu’un d’eux out acquis par ces Traitez 6 t dont 
Ils j oui item au tenu de la Signature , & au cas du 
I raité desdits pofleffions A Droits, & que c’cff là l’in- 
tention de Leurs Majellcz. 

Quant aux Affaires de Thorn dont 11 eft fait men- 
tion dans le premier des Articles féparez du Traité 
d Hanovre ils s’engagent feulement d’employer con- 
jointement avec, les Hauts Contraâans leurs offices 
amiables pour obtenir une raiionnable fatîsfaâion & 
réparation des mfrséHons qui pourraient être faites au 
Traité d Oliva & en cas que ces amiables offices fus- 
feut tans effet & qu’on trouvât cécciîiirc de ta re quel- 
que ehofe de plus, alors ils auront en cela une pleine 
liberté dans leurs délibérations, fans être obligez à rien 
de plus qu’aux bons offices , i moins qu’ils n’y donnent 
un nouveau confentement. 

Enfin puisque cette Alliance entr’autres a pour but 
I étabhllcment d une entière confiance entre les Parties 
Contractantes , les Seigneurs Etats Généraux fuppofant 
que les Alliez fc communiqueront mutuellement en 
toute conbdence leurs pcofées fur les voyes & moicn* 
qu on jugera les plus efficaces en cas de befoin, pour 
couferver & maintenir les poffeffions & Droits fusmen- 
tionncz , tant p.ir raport au Commerce qu’autres tant 
au dedans que dehors de l’Europe. 

Et comme dans la perfuafion & ferme Confiance 
que c cil là le véritable but & intention de Leursdites 
Majeffez , lesdits Seigneurs Etats Généraux pour don- 
ner une marque de leur defir de s’unir étroitement avec 

cl CS et de la hallfe rdim» nn'!l> . I 


Et comme lesdits Seigneurs Etats Generaux après 
avoir vû & examiné ce Traité & tes Articles l'épatez, 
ont témoigné qu’ils font entièrement fenfiblcs à l’hon- 
neur que leursdites Majeffez leur ont fait pat une invi- 
tation fi prompte & fi obligeante d’acceder à cette Al- 
liance éc qu’ils reconnoiffent en même tems les foins 
qu’elles ont eû en faifànt ce Traité tant pour la conter- 
vatiou du repos public en general (fans lequel celui de 
leur République ne peut être alluré) qu’en particulier 
pour le maintien de fon Commerce, fans lequel elle 
ne peut point fubljffcr , & comme iis ont ajouté 
qu’ils font pleinement convaincûs que le but de cette 
Alliance ne tend nullement à donner la moindtc attein- 
te i aucun Traité ou Alliance precedente contradéc 
foit par eux 00 par l’un d’eux avec d’autres Princes ou 
Etats : mais que plfltAt l’intention cil de les corroborer 
& que !c grand but de cette Alliance tend uniquement 
i fc lier plus étroitement enfcmblc, fans olfenfe de qui 
que ce foit, pour la Garantie, la protedion < 5 c | e main- 
tien de tou» les Etats. Païs & Villes, taut en dedans 
que dehors de l’Europe, dont chacun des Alliez fera 
actuellement en poffeffion au tems de la Signature de 
cette Alliance, auüi bien que des Droits, immunitez 


V. ; . , v oc,irac * unir étroitement avec 

elles & de la haute cftime qu’ils ont pour leur amitié & 

I Alliance, ont réfolu d’accedcr an Traité & aux Arti- 
cles léparei ci-deffus inférez, & à cet effet ils ont 
nommé les Sr*. Chrétien Charles Baron de Lintelo, 
Seigneur d Efte, Baillif de Lochum 6 t Droffart de Bc- 
devors : Arnolde de Zuvlcn de Nievclt, ancien Bour- 
gucmaitre fie Sénateur de la Ville de Rotterdam, Kuart 
de la 1 erre de Putten, Baillif & Dyckcraatt de Schic- 
land : IGuc van Hoornbceck Conteilter Penfïonnaire 
des Etats de U Province de Hollande & de Wcftmlc, 
Garde du Grand Scean fit Sur-Intendant des Fiefs de 
la même Province; Nicolas Henri Nocy, ancien 
Bourguemattre de la Ville de Tholen : Gérait Godart 
Tats van Ameronge, Chevalier de l’Ordre Teutoniqoe, 
Commandeur du même Ordre à Doesburgh, élu dans 
le premier Membre des Etats de la Province d’Utrechr. 
Grand Veneur de la même Province, Jean Abraham 
van Schurman Bourgoemattre & Sénateur de la Ville 
I de Slot, Everard Route Bourguemaître delà Ville de 
Deyenter, A Lambert Henri Emmer Sénateur de la 
Ville de Groningen, tous Députez 1 l’Aflcmblée des- 
dits Seigneurs Etats Generaux de la part des Etats de 
Gueidre, de Hollande A de Wertffilc, de Zeelande, 

n LJtrrrhr ni* j. . 


J-ÏÏ. — l’/V l-T >V crame, ce /.ce lande, 

d Utrecht, de Pnfc , d Overyflcl , de Groningue & 
Omine-Landen , & les ont munis d’on Plclnpouvoir 
pour coxivenir de cette Acceffion avec les Srs. Mar- 
quis de Fenelon, Plénipotentiaire de Sa Majeflé Tres- 
Chretienne, Finch, Plénipotentiaire de Sa Majefté le 
< K .°» dc '«Grande-Bretagne & de Meynhcrrzhaeen Ple- 
j mpotcmiairc de Sa Maicfté le Roi de Truffe, pareille- 
ment munis de Pleins Pouvoirs. 

| Lesquels ayant conféré cnfemble font convenus de 
i la manière fuivante. Que lesdits Seigneurs Etats Gc- 
; neraux accéderaient (ainfi que lesdits Srs. Députez fie 
I Plénipotentiaire* ont déclaré d’acceder en leur nom fie 
I de leur part , audit Traité & Articles féparez • ) les 
obligeait* envers Leursdites Majeffez à tout ce qui r 
^?. l|,tratt ,out Hiêmc comme *’ils avoient con- 
traélé avec elles dès le commencement. Et que Leur* 
Majeffez avouant leur but fit intention fitre tels qu’il cfl 
exprimé «-devant , accepteront l’Acccffion de Leur* 
Hautes Pulilanccs, ainli que lesdits Srs. Ambaffadeur, 
Mioiffrts fit Plénipotentiaires ont déclaré d’accepter au 
nom A de la part de Lcursdlte* Majeffez cette Acces- 
| fion, les obligeant envers Leurs Hautes Puiffanees à 
K 3 tout 
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tout cc qui eft contenu dans ledit Traité & Articles 
fé partes, tout de même comme lî elles avoient contracté 
avec Leurs .vlajcltcz des le commencement. 

L* Secours que donneront Leurs Hautes Puiffances 
en cas de befoin n’ayant pu être réglé dans le 1 raité, 
on cl» convenu qu’il fera de 4. mille Hommes d lman- 
tcric & de mille de Cavalerie. En élucidation de l’ Ar- 
ticle iîxicmc du Traité, il eft déclaré qu’après l’cipi- 
tation des quinze Années y mentionnées, le tout re- 
tombera dans les termes des Traitez précedens qui lub- 
fifllcront entre les Hauts Contraâans fit Ipecialcment 
dans les ternie^ de la ftipulée Alliance de l’an mille 
fept cent fit dix- fept. 

Ce préfent Traité pour l'Acceflion des Etats Géné- 
rauz fera approuvé de ratifié par Leurs Majeftez le Roi 
Trcs-Chrêticn, le Roi de la Graude- Bretagne & le Roi 
de Pruffe & par les Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces -Unies des Pais- Bas, fit les Ratifications 
feront tournies ici à la Haye dans l’espace de deux 
Mois du tour de la Signature do préfent, ou plutôt 
«’iJ cil pollîbîc : en fui de quoi nous fousllgnés conlti- 
tuez Plénipotentiaires à l’effet des précédentes & mu- 
nis des Pleinspouvoirl de Leurs Majeftez le Roi TrCS- 
Ouéiicn, le Roi de la Grande-Bretagne fit le Roi de 
Prullc, fit lexdiis Seigneurs Etats Généraux , avons 
ligné le préfent Traité fit y avons fait appofer le 
Cachet de nos Armes. Fan à la Haye le 9. d Août 

1716. 

( Etoit fixa/) 


(L.S. ) Le Marquis de 
Fetselo». 

( L.S.) IV. tw b. 


(L S.) c. C. de Liatelo. 
(L.S ) A. V. Zuylt» van 
Nyvth. 

(LS.) If va* Hoo ruheetk. 
(LS.) N. J. H. Noey. 
(L.S.) A. v. Scburman. 

( L. S. ) Everard Koufe. 
(L.S.) L. H. Emmer. 


Déclaration. 

C Omme dans le quatrième Article du Traité figné à 
Hanovre le a. Septembre 171t. entre Leurs Ma- 
jeftez le Roi Très - Chrétien , le Roi de la Grande- 
Bretagne fit le Roi de Pruffc, il efl parlé cntr’aocrcs cas 
y mentionnés, de l’examen de cc qui feroit propre i 
maintenir l’équilibre de l’Europe qu’il e(l néceffairc de 
conferver pour le bien de la Paix en general, les Dé- 
putez ides Etats Généraux des Provinces- Unies, du 
confememcnt des Miniftrcs de trois Puiffances Con- 
tractantes , ont refervé que Leurs Majedcz venant à 
juger néceftâire de concerter enfemblc fit avertir lodits 
Seigneurs Etats Généraux lur des points qui aoroienc 
pour objet le maintien d’un équilibre dans l’Europe, 
les Seigneurs Etats Généraux conserveront fur tout 
cc qui leur feroit propol'é de concerter à cet égard , 
la même liberté qu’ils ont eue avant leur Accclïion 
audit Traité , fans que par leur Acccffion ils fuffent 
tenus de prendre part aux mcfuies dont ils dc demeure- 
ront point d'accord. 

Cette Déc'aration fera ratifiée de la même manière, 
fit les Ratifications en feront échangées dans le même 
tems que celles du Traité de quoi nous fousfignez 
continuez Plénipotentiaires en vertu des Pleins- Pou- 
voirs de Leurs Majeftez le Roi Très- Chrétien, le Roi 
de la (grande- Bretagne fit le Roi de Prullc, & tes Sei- 
gneurs Etats Généraux des Provinces - Unies avons 
ligné la préfente Déclaration , fit v avons fait appofer 
les Cachets dc nos Armes. Fait a la Haye U 9, 4 " Août 
1716. 


I***) 

(L-S.) Le Marquis de 
Fentiom. 
(LS.) IV. Fiat b. 


(Etoit figné par les mê- 
mes Députez qui ont 
figné l'Aétc d’Acces- 
fion.) 


Anno 

1716. 


Article Séparé' et Secret. 

L Es Seigneurs Etats Généraux ayant repréfenté qn’îl 
pouvoit arriver des cas, où en haine de l’Acceflion 
fignéc cc jourd’hui , ils pourroicut être attaquez ou 
tro-iblcz de manière qu’ils (croient obligez d’avoir 
d’abord recours à la voye des Armes pour leur défenfc, 
& qu’ators le tems néceflaire pour attendre le fuccès 
des offices qui auront été employés, fit après lesquels 
feulement leurs Alliez font obligés de leur fournir les 
fccours ltipulez par l’Article troilicmc du Traité d’Ha- 
novre, pouvoit leur caufer un préjudice conlîdcrable, 

& les laitier expofez aux attaques les plus vives fans les 
recours des Princes leurs Alliez , Leurs Majeftez Très- 
Chrétienne, Britannique fit Pruflicnne , pour donner 
aux Seigneurs Etats Généraux une nouvelle preuve de 
l'intérêt qu’Etles prennent à la confcrvation dc leur 
République ont bien voulu s’engager fit promettre que 
dans les cas fusd!ts qui mettraient ladite République 
dans un danger évident; elles fourniront les fecours 
ltipulez par l’Article troifième fus-mentionné , même 
(ans attendre le fuccès des offices fit des laitances 
qu’Elles auraient commencé à employer auprès dc 
1 * Aggreffcur pour procurer la fiuisfaâion ou réparation 
' Te. 

Article demeurera fccret fit aura la même force 
que s’il avoir été inféré de mot à mot dans le Traité 
conclu fit ligné aujourd'hui; il fera ratifié de la même 
manière, fit les Ratifications en feront échangées dans 
le même tems due le Traité. En foi dc quoi nous 
fouslîgnez continuez Plénipotentiaires en vertu des 
Pleins -Pouvoirs de Leurs Majeftez le Roi Très* 
Chrétien, le Roi de la Grande-Bretagne fit le Roi de 
Pruffe, fit les Seigneur* Etats Généraux des Provinces- 
Unies avons figné le préfent Article, fit y avons fait 
appofer le Cachet de nos Armes. Fait à la Haye le 9. 
à' Août rjiô. 

(Sfga/) 

(L.S.) Le Marquis de Fttulen. (Etoit figné par les 
(L.S.) IV. Finch. mêmes Députez 

qui ont figné ; 
l’Aéle d’Acces- 
(ion. ) 


Article fifpari touchant le Commerce det Pau -Bat 
Autrichiens aux ludei. 

Q Uoi qu’il (oit clair & incontetiable que Leurs 
Hautes Puiffances les Seigneurs Etats Généraux 
des Provinces - Unies des Pais - Bas, par le cinq 
fit fixïèmc Articles du Traité de Munllcr de l’an 1647. 
entre l'Espagne fit la République des Provinces Unies 
ont acquis un Droit qui exclut les Sujets des Pais - Bas 
Autrichiens aufü-bicn que de tout autre Pais , qui a fait 
alors partie dc la Monarchie d’Espagne, de ta Naviga- 
tion fit du Commerce aux Indes, dans tes limites des 
Privilèges ou Oâroi que lesdits Seigneurs Etats Géné- 
raux ont accordez à leurs Compagnies des Indes d’O- 
rient fie d’üccident, fit que par confcqucnt cc Droit 
tombe notoirement dans la Garantie des Droits i la- 
quelle les Alliez fe font mutuellement obligez par 
l’Article deuxième du Traité conclu 3 Hanovre le 3. 
Septembre r 7 zf. Néanmoins pour ôter là-deffus tout 
fujet de doute & de fcrupule, les (bus-fignez Atnhaffa- 
deurs , Envoyez Extraordinaires fit Plénipotentiaires 
de Leurs Majeftez Très -Chrétienne fit Britannique, i 
la rcquifitîon des fousfignez Députez Plénipotentiaires 
de Leurs Hautes Puiffances, ont bien voulu déclarer, 
comme ils déclarent par ces préfentes an Nom fit de la 
part de Leurs Maj. que le fusdît Droit réfutant des 
Articles cinquième fit fiiicme du Traité de Mutiftcr, 
cft compris fous les Droits que les Alliez garantiffent 
dans l’Article fécond du Traité de Hanovre; fit que fi 
i caufc de l’exercice de ce Droit, ou en haine dc cette 
Alliance , il arrivoû quelque brouillcrie , fit que Sa 
Majcfté Impériale, contre toute attente, voulût fus- 
pendre ou retenir le payement des Snbfîdes dûs 3 la 
République pour l’entretien de fes Troupes dans les 
Places de la Barrière, ou le payement des Intérêts fie 
Capitaux hypotequez fur dirers fonds aflîgncz par Sa 
Majefté Impériale pour la lûrcté de cc payement , ou 
voulût ufer de quelque forte de rcpréfaillcs ou voycf 
de fait, que l’intention de Learsdircs Majeftez eft, que 
les Alliez protégeront fit maintiendront lcsdîts Seigneurs 
Etats Generaux, conformement à l'Alliance 3 laquelle 
ils ont accédé aujourd’hui , fit fe concerteront fans au- 
cun retardement fur les moyens les plus efficaces fit les 
plus propres, à maintenir lcsdîts Seigneurs Etats Gé- 
néraux dans ce Droit fit dans l’exercice de ce Droit, fit 
les garantiront de toutes les fuites qui en pourraient 

reful- 
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AnNO refulter , fans pourtant que l’on puiflê procéder aux 
* voyes de fait contre la Compagnie d'Oftcndc dans les 
1710 . fndet où ail 'cnrs, avant que les Puiffanccs Contrattan- 
tes de cette Alliance le foient concertées U deflus. Cet 
Article feparé aura la même force que s’il avoir été 
inféré dé tnoc 1 mot dans !c Traité conclu A ligné ce 
juurd’hui. Il fera ratifié de la même manière, te les 
Ratifications en feront échanges dans le même- rems 
que le Traité. En fol de quai nous fousfignez cotilli- 
tucx Plénipotentiaires , en vertu des Plein -Pouvoirs de 
Leurs Majeffez le Roi Très -Chrétien, & le Roi de la 
Grande -Bringue & des Seigneurs Etats Généraux 
avons Inné le préfent Article, St y avons fak appofer 
les Cachets de nos Armes ; fart à la Haye te 9. J’Août 
17 16. 

( Etait fignê par les Jeux Mini /fret Je France & 
a'.ti.’Jcieric , Je même que par les DrpMtez , 
tant me ci-deÿut . ) 


Déclaration. 

L Es Diputez des Seigneurs Etais Géniaux des 
Provinces Unies ayant communiqué aux Miniftics 
de Leurs Majettez le Roi Très -Chrétien, le Roi de la 
Grande-Bretagne & le Roi de Prujfc , la refolurion 
prife par Leurs Hautes Puilfanccs d’acccdcr au Traité 
d’Hanovre, fur l’invitation qui leur en «voit été faire 
par lesdits Minitires de la part de Leurs Majeffez . A 
avant ajouté qu’eux Srs. Députez étoient munrs.d’un 
ricin pou voir, & qu’ils étoient prêts i procéder i la 
Conclu (ion À à la Signature du Traité « des Articles 
féparez, drcflcz fur cette Accciïion. Le Sr Marquis 
de l'cncloa , Plénipotentiaire de Sa Majcflé Très- 
Chrétienne , Se le Sr. Finch , Plénipotentiaire de Sa 
• Majcflé Britannique, ont déclaré, que de même ils 
étoient munis des Pleinpouvoirs, Se qu’ils étoient "prêts 
à conclure & ligner; mais le Sr. de Mcinertshagen , 
Mini (Ire de Sa Majcflé Prulïicnne, ayant dit qu’il n’a- j 
voit point encore reçu les ordres , ni le Pleinpouvoir 
du Roi fon Maître au même effet : Les Minillrcs Pie- j 
nipotentiaircs de Leurs Majeffez Très- Chrétienne A j 
Britannique, comme auffi les Députez A Plénipoten- 
tiaires des Seigneurs Etats Généraux confïdérant qu’ii 
n’y «voit plu* de icms à perdre. Se que tout ultérieur ■ 
delai qu’on apporteroit à perfeâionnrr PAcceflron de ! 
la République au Traité d’Hanovre, ne pourvoit être 
que très-desavantageux au but qu’on s’eft propofé dans 
ce Traité, A en même tems n'nyanc aucun lieu de 
douter que Sa Majcllé le Roi de PruiFe, n’antecife aofli 
fon Mlnillre poor la Signature duTraité de PAcceffioq 
& des Articles féparez ; C’eft par cette cnnfidérafion A 
dans cette ferme contiancc , qu’ils ont procédé a la 
Signature du préfent Traité A des Articles féparez, 
lailfant la Place ouverte pour le Minillrc de Sa Majcflé 
le Roi de Truffe pour ligner de même, aulfi-iôt qu’il 
aura reçu fon Pleinpouvoir. 

Cependant il a été convenu A (lipolé par cet Article 
féparé, que (i contre«toutc attente. Sa Majeflé le Roi 
de Proilè ne prenoit pas cette ré filiation, ledit Traité 
A les Articles féparez ne laUTcrnient pas d’avoir leur 
effet A d’étre exécutez par les Huiiranccs Cnntra&mres 
dans tomes leurs Claufes , de la manière qu’il a été 
ftipulé , A que les Ratifications en feront échangées 
dans le tems marqué. 

En foi de quoi , nous fousfignez conflltucz Pléni- 
potentiaires en vertu des Pleinpouvoirs de Leurs Ma- 
jeflcz le Roi Très- Chrétien, A le Roi de la Grande- 
Bretagne, A des Seigneurs Etats Généraux , avons figné 
le préfent Article A y avons fait appofer le Cachet de 
nos Armes. Fait à la Haye le 9. J' Août 17,16. 

( Etait firnt par Ut Miaijlret Dèpnitx. comme 
ci - levant. ) 


XLVir. 


10. Août. Article fecret du Traité d'Æliau.c Difenfive con- 
clu à St. Peter sbturg entre /’ Impératrice de 
Rujfie le Roi de Prujfe U 10. d' Août 1716. 

S A Majcflé Impériale de Ruflie déclare, qu’elle, auffi 
r bicn que d’autres PulfTanccs , fe trouvent dans un 
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engagement d’affiffer fon très-cher Gendre, Son Attelle AnNO 
Royale le Due de Slcswig- Holflcin, pour obrcifit uuc * 
fatisfaAton équitable au lùjet de fon ancien Patrimoine X 7 *0. 
le Duché de Sleswig, ulùrpé fur lui depuis plul vers 
années par la Couronne de Dannctuarc, A du grand 
dommage qu’il en a louffien , A que par confcquent 
elle longe abfolument de quelle manière remplir effec- 
tivement cette obligation yù fclle le trouve. 

Et comme S» Maicfté Prufficune fera bien-aife â 
l’avenir, de même que par le paflé, que Son Airelle 
Royale ledit Duc foit, fans glus de delai, délivré des 
inconvénient qu’il a foutferrs jusqu’ici; Auffi employé- 
ra-t-Ellc encore de fon côté fes bons offices par tout 
où il fera convenable, afin que Son Airelle Royale, 
ledit Due, parvienne le plûtôt pylCblc à un Aceommo- 
d errent raifunnable A fatisiaifant fur ce fu|et. 

Mais en cas qu’on ne puilfe pas obtenir le but déliré 
par des repréfentations amiables, A que Son Airelle 
Royale le Duc foit d’intention de follicitcr des fccouri 
plus efficaces, A de s’en fervir usuellement; dans ce 
cas Sa Maie lié Piuflicnne promet, qu’hlle obfcrvera • 
une exade Neutralité, & ne le de datera point contre 
Son Alt elle Royale. D’un autre côté Son Attelle s’offre 
à nepolnt infillcr davantage fur ente Rcfrrvat ion qu’Elle 
a interpofée auprès de Sa Majeflé Impériale des Ro- 
mains au fujet de l’Invcititure du DUtriadeStcuin,inafe 
plûtôt 1 s’en delifler entièrement. • 

Su Majcflé Impériale de Ruflie, en vertu de cet Ar- 
ticle feparé, fe charge auffi, de dispofer Mon fleur le 
Due, fuivant cette (lipulation, qu’il antiulle A caffc 
cffcôivement ladite Rclerv.it ion 

En foi de quoi on a expédié, figné, fcclé A échan- 
gé deux Exemplaires de même teneur de cet Article 
fecret . qui fera du même pouvoir A effet , que s'il 
avoit été inféré mot i mot dans le Traité principal 
conclu ce jourd’hui. tait à St. Fetenionrg U IO. 
d'Ao&t 1726 . 


XL V II I. 

Traité entre F Empereur des Romains y la Ré» 

gence dé Tripoli , conclu en 17 2.6. 

I. /“\N efl convenu que de ce jour il y aura Pair 
entre l’Empereur A fes Sujets A le Royaume 
de Tripoli de Barbarie A fes Sujets, tant par Mer que 
par Terre, que toutes hoflilitez céderont de part & 
d'antre, A que s’il arrive que doresnavant quelques 
VaMfaïux, Pcrlotioes ou Effets (ont pris, les Terfon- 
nes feront ntifes en liberté, A leurs Encts A Vaifleaux 
leur feront rendus. 

1 1 . y aura doresnavant une entière liberté A Iflrcté 
de Navigation taut par Mer que far les Rivières, A de 
Commerce par Terre, A quant au Négoce (à l'excep- 
tion de celui qui fera défendu ) il fera libre à tous les 
Sujets de l’Empereur, non Iqulcment les Allcmans, 
mais auffi ceux des Païs-Bas, de Naples, Sicile, Ci- 
labre, Fiume, Triefle, A autres Pais contigus i la 
Mer Adriatique, A â tous ceux d’autres Provîntes A 
Terres dépendantes de l’Empereur A de la Maifon 
d’Autriche. 

II L Si quelque VaifTeau de part ou d'autre étoit 
enlevé dans les Ports rcfpcâifs par quelque adreffe 
de l’Ennemi, on ne fera pas obligé à mdemnifiuion, 
pourvû qu’il n’y ait pas de la faute du Commandant de 
la Place. 

IV'. Lorsque les Croifeurs Tripolitains rencontre- 
ront quelque Vaifleau ou Bltiment des Sujets de l’Em- 
pereur pourvu de PafleportS en forme, A avec le Pa- 
villon. ils ne l’inquictcronr pus. bien loin de là en étant 
requis ils lui donneront toute affiffance, A le bifferont 
paner librement , fans y mettre deiras plus de Monde 
que le Capitaine ne voudra; les Vaifleau x de Guerre 
Impériaux obfcrveront la même chofc à l’égard des Bl- 
timens Tripolitains. 

V. S’il arrivoit que le* Algériens conduififfent quel- 
que Vaifleau des Sujets de i’Empereur i Tripoli, ou 
dans fu dépendance, il fera d’abord mis en liberté. 

V I. Si les Tripolitains prennent quelque Bltiment 
où il fe trouvèrent des Sujets de l’Empereur qui fe- 
roîcnt des Paflagers , ils ne feront pas faits Esclaves, 
quoique pris les armes 1 la main, mais ils feront mis 
en liberté, & on leur rendra leurs Effets, la même 

choie 
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Aw>co faa obfcrvée à l’égard de* Paflagers Tripoli- 

/\NNU ja j HS q UC j es Jnjp^jiauj prendraient dans des liâti- 
1726. Incns Ennemis. De plu*, «oo* Etrangers qui fe truu- 
' * verom tous Ion Pavillon feront tenus pour fes Su* 

jets. 

VII. Il ne fera permis en aucune manière, bien loin 
de là , il fera défendu ctpreücment i tous Gouver- 
neurs fit Officiers, tant de l'Empereur que du Royau- 
me de Tripoli, de permettre aux Ennemis de part fit 
d'autre de bâtir des V aillcaux dans leurs Porcs, ou de 
les jr armer en Guerre. Cp qu’on ne pourra faire aufïi 
pour les Ennemis rcfpcâifs quels qu’ils lofent. 

VIII. Sa Majdlé Impériale établira un Conful i 
Tripoli , qui aura la préféanec fur tous les autres 
Cnnfuls, St jouira de tous les Droits, Privilèges, & 
Franchtfes alitées, il aura pouvoir de donner des Pas- 
fV ports , & de juger de tous les différais qui lurvicn- 
dront entre les Sujets de l’Empereur fans qu’aucun au- 
tre Juge puiffe s’en mêler. 

IX- Quant aux Piocil qui pourraient furvenir à 
• Trijjoli entre les Sujets de ce Royaume êt ceux de 
l’Empereur, Son Excellence le Bey , Bach a fit le Dey 
en feront les Juges, fit quant 1 ceux qui lurviendront 
hors de Tripoli, ils feront jugez par les Gouverneurs 
du lieu même. 

X. S'il arrivoit qu’un Sujet de l’Empereur bâtit un 
• Mahomctan, il ne 1er* ni jugé ni puni qu’en préfcnce 
du Conful après que Je crime aura été avéré; mais ii le 
coupable fe fauve , le Conful ne fera pas tenu d’en 
répondre. 

X I- Cette Paix ne fera point rompue pour que'quc 
inflation ou contrevenrion qui pourroit être commi- 
fe, mais tonte violence St vexation de pan & d'autre 
clairement prouvée fera punie fOr celui qui l'auta com- 
mile. 

XII. Si quelques Oâtimens de part fit d’autre vc- 
noirnt à fe maltraiter St i fe caufer quelque dommage, 
le coupable fera fevcrcment puni, ce qui aurait été pris, 
fera relticué St le Capitaine cafié. 

X I I I . Si par malheur ccitc Paix cil rompue , il 
fera accordé un terme de trois Mois au Conful St â 
fes Gens pour fc retirer, fans leur caufer le moindre 
dommage. 


XL IX. 

S. Sept. Traité de Paix taire les Hauts (ft Puiffaus Etats 
Generaux des Provin ces-U nies du Païs- 
EaSy (ft la Rtgente <PAt. ger, fait en Alger 
le 8. Sept. 1716. félon rErt Chrétienne , le 
II. de la Lune de Aluh.tr aa 1 1 jp. félon P Ere 
de P fleure. [Copie imprimée.] 

I. /"\N cil convenu, qu'il y aura dès à préfitat fit à 
\_7 l’avenir une Paix fiable fit fincère entre Lcnrs 
Hautes Puiifinces les Seigneurs Etat* Généraux des 
Provinces- Unies des Païs-Bis, & l’Illufirifiimc, Ma- 
gnifique, Sage fit Vertueux Abdy , Dey, Aga de la 
Milice, St toute la Milice Viâorteufe de la Ville fit du 
Royaume d’Alger. 

Les Vaificaux des fusdites Puifiances , tant grands 
que petits, ne pourront i l’avenir fe caufer aucun dom- 
mage ou préjudice, l'oit de fait ou par parole : au con- 
traire, ils devront fc témoigner réciproquement toute 
l’amitié fit civilité polliWe, fans rien p*ércndrc les uns 
des autres Fait en l' année 1 1 39 P onzième jour de la . 
Lune de Muharan, f«r» ejl le 8. Septembre 1716. 

1 1 . Nous fouîmes convenus , en venu de la préfente 1 
Pa : x , fit pour faciliter le débit des Marchandées qui 
fcrOnt aportées par les Vaiflcaux de Leurs Hautes Puis- 1 11 
fanccs , ou de leurs Sujets , tant à A Iftr que dans les 
autres Ports dud ; t Royaume, pour y être expofées en 
vettte, d’en réduire le Droit d’Enirée à j. pour cent, 
au lieu de 10. qu’elles avoient payé ci-devant, (uivant 
l’ancien ufage ; fit l’on ne pourra rien exiger de celles 
qui n’ayant pû être vendues, feront rembarquées X 
bord desdits Vaiflcaux, lesquels durant la liberté de rc- I 
mettre i la voi'e quand ils voudront , fans qu’on puific 
y apporter aucun retardement 00 empêchement. Quant 
aux Marchandifcs de Contrebande, comme Munitions | 
de Guerre, Poudre, Plomb. Fer, Soufre, Planches, ! 
fit aurres fortes de Bois de Charpente pour la conflroc- : 
lion des Vaiflcaux, Poix, Goudron, fie autres chofes I 
propres i la Guerre; les Habiuns desdits Pais -Bas ne 
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feront pas tenus d'en payer aucun Droit i ceux d'Al- A N NO 
fier. Fait en i' année II 39. l'onzième jour de la Lune Je . 

Muharan, qui ejl le B. Seftembre 1716. I^IO. 

J 11 . Lorsque les VailTcaux de Guerre ou Marchands 
de Leurs Hautes Puifiances, fit ceux d’Alger fe rencon- 
treront eu Mer, bien loin de fe caufer aucun uouble; 
ils devront le réparer les uns des autres avec toutes les 
marques de civilité fit d'honneur: Ceux qui fciont à 
leur bord, de quelque Nation que ce foit, ne pourront 
être molcllcz tant en leurs Pcrfonncs qu’en leur» Elias; 
fit en quelque Lieu qu’ils veuillent aller , il ne fera 
point permis de les retenir, ni de retarder leur voyage; . 

bien moins de fe caolcr aucun dommage de part ni 
d'autre, lbus quelque prétexte que ce pujllc être. Fan 
en l'an 1 139. l'onzième jour de la Lune de Muharan, * 
fUt e/l le 8- Septembre 1 716. 

I V. Quand les Câpres d’Alger rencontreront oucl- 
que Vailleau de Leur» Hautes Puifiances , loit petit ou 
grand, commandé par des Sujets de Leurs Hautes Puis- 
fanecs, ils ne pourront l'aborder qu’avec une Chalou- 
pe, dans laquelle outre les Rameurs, il ne devra y avoir 
1 tout au plus que deux Perfonncs; fit étant arrivez audit 
j Vailleau, i] ne pourra y monter que deux Hommes 
fans la permilCon du Capitaine; lequel ayant produit 
| fon Palleport , la Chaloupe devra fc retirer d'abord, 
j fans que le Vailleau puific écre retenu ni détourné de 
pourfuivre fon voyage: Et lorsque les Vaiflcaux de 
Guerre de Leurs Hautes Puifiances rencontreront quel- 
que Vailleau Algérien, fort de Guerre ou Marchand, 
muni d’un Palleport du Dey d’Alger, ou du Conful 
Hollipd ois qui y réfidc, on ne pourra toucher ledit 
Vailleau en aucune manière, mais il continuera fon 
voyage en toute fureté. Fait en P année 1139. l'onzième , 
jour de la Lnnt Je Muharan , fui ejl le 8. Septembre 

17 ad. 

V. Les Capitaines ou Commandeurs d’Alger ne 
pourront rien exiger, ni enlever des Vaiflcaux Hollan- 
doisj'fit quand même il s’y trouvera quelqu’un d'une 
autre Nation, il ne leur fera pas permis de le molcfier 
en aucune manière. Fait en l'année I139. l'onzième 
jour de la Lune Muharan, fui eft te 8. Septembre 
1726. « 

V i. Les Vaiflcaux de Leurs Hautes Puifiances ve- 
nant i fouffrir quelque dommage fur les Cbtcs d’Alger 
ou de quelque autre Place de ce Royaume, on ne 
pourra rien entreprendre contre leurs Perfonncs ni Ef- 
fets; fit en pareil cas, on ne pourra non plus exiger 
d’eux aucuns Droits , ni faire Esclaves les Pcrfonnes : 
au contraire, les Sujets du Royaume d’Alger devront 
leur procurer tout le fccours poflible, pour fauver 
1 leurs Perfounes fie leurs Effets. Fait en P Année 1 1 39. 

' P onzième jour de la Lune de Muharan , fui ejl le •. 

Septembre 1716. 

II. Le Dey d’Alger ne permettra \ aucun Vais- 
feau, grand ou petit, d'aller i Salé ou quelques autres 
Places qui feront en Guerre avec Leurs Hautes Puis- 
fancc*. Fait en P Année 1139. Ponzième jour de U Lune 
de Muharan, f ni e/l le 8 Septembre 1716 

VIII. Aucun Vaiflcau J'Àlgcr, grand ou petit, ne 
pourra prendre fon cours i la vûc de quelques Places, 

Forts ou Havres de la Domination de Leurs Hautes 
Puifiances , d’autant que cela pourroit donner lieu i 

1 des brouilleries , au préjudice de la Paix. Fait en P An - 
i ” te tl39. P onzième font de la Lune de Muharan, qui . 
ejl le b. Septembre 1716. 

IX. Il ne fera point permis à ceux de Tunis.de Tri- 
poli, de Salé, ou autres Ennemis, de venir vendre 1 
Alger aucuns Vaificaux, Pcrfonnes, ou Marchandées 
apartenant aux Sujets de Leurs Hautes Puifiances. Fait 
eu P année 1139. l'onzième jour de la Lune de Muha- 
ran, fui ejl le 8. Septembre. 1716. 

X. En cas que les Vaiflcaux de Guerre de Leurs 
Hautes Puiflinccs amènent dans les Havres ou Dépen- 
dances d’ Alger, quelques Prifcs ou Marchandées d’i- 
I celles, on ne pourra y apo'rter aucun empêchement; 

mais il leur fera libre de les vendre, ou de les garder, 
comme ils le trouveront à propos. Les fusdits Vais- 
fenux ne payeront aucuns Droits ni Gabelles, fit pour- 
1 ront acheter leur* Provifions au Marché, en le* payant 
au prix convenu. Fait en l'Année 1139. Ponzième jour 
Je It Lune de Muharan, y*» eft U 8. Septembre 17 z6. 

XI. Lorsque les Vaiflëaox de Guerre de Leur* 

Hautes Puiffanccs viendront jetter l’Ancre à h Rade 
d’Alger, on leur fournira les Prcfens ou Rafraichiflè- 
men* accoûtqynez ; fit fi quelque Esclave fe fauve i la 
nage è leur bord, ils feront tenus de le ramener i Al- 
ger, fans pouvoir s’en eXcufer, fous prétexte qu’fis ne 
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l’ont pas vû, ou que l’Equipage l’auroit caché. Eût 
en l’Année 1130. P onzième jour de U Lune de Müha- 
rau, qui eft le 8. Septembre 1716. 

X 1 1 . Les Marchands Hollandois, ou aucun des Su- 
jets de Leurs Hautes Puiffànces, i.c pourront être pris, 
vendus ou laits Esclaves dans aucun endroit de la Do- 
mination d’Alger: Et en vertu de la pic lente Paix, per- i 
fonnc ne fera tenu d’acheter aucun Esclave contre fon I 
gré, quand même i! feroit de là Parenté ; mais on j 
pourra le faire librement, en payant la Somme dont on 
fera convenu , & aux termes llipulcx. Les Patrons ne 
feront point non plus forcez 1 rendre la liberté i leurs 
Esclaves, à un certain prix , foit Esclave* du Barha, 
du Baillick ou des Galères; mais on eu traitera à l’a- 
miable dt de la manière ulitéc par les autres Nations. 
Fait eu l'année 11 39. r onzième jour de Lt Lune de 
Muharan, qui eft le 8. Septembre 1716. 

XIII. Quelque Marchand ou Sujet de Leurs Hao- 
tes Putllaoces venant à décéder à Alger ou dans quel- 
que autre Place qui en dépend , le Dey ni aucune autre 
Pcrfonae ne pourront meme la main fut fes Effets. Si 
le Délunt a inffitué un Héritier ou Exécuteur , celui 
fcul, en cas qu’il foit für les Lieux, fe chargera des 
Effets, en dretfera un Inventaire exaû . & eu rendra 
compte 1 qui U apaniendra, fans que rerfonne puillc 
y aporter aucun empêchement: mais lt auclqo’un des- 
dits Sujets meurt fabiremetu fans faire acTcflamcnt, 
& que le légitime Héritier n'y foit pas prefent, en Ce 
cas, le Conful Hollandois le chargera de fes Effet* 
fous un Inventaire exact,* le* gardera jusmi’i ce qu’il 
aie reçû fur ce fujet les ordres du Pjïs a\i Défunt, tait 
en l'Année 1 « 3c,. P onzième jour de la Lune dt Muha- 
ran, qui eft U 8. Septembre 1716- 

X 1 V. On ne pourra contraindre les Marchands ou 
autres Sujets de Leurs Hautes PuifTances, foit à Alger 
ou dans quelque autre endroit dod.i Royaume, i ache- 
ter quelques Marchandées contre leur gré : On ne 
pourra non plus charger dcsEffct> à bord de leurs Vais- 
feaux fans leur contentement, ni les obliger à entre- 


prendre quelque voyage contre leur gré: Et en cas 
ou'un bujet de Leurs mute* Puiffànces, ait contraéié 
<Jcs Dettes qu’il ne feroit pas en état de payer, on ne 


pourra attaquer un autre à ccttc occafion,à moins qu’il 
ne fe foit rendu fa Caution librement Fait en P An- 
née 1 1 39. P onzième jour Je la Lune de Muharan , qui 
ejt le 8. Septembre 1716 

XV. Si un Sujet de Lrurs H unes Puiffànces vient à 
«voir quelque dispute avec un Turc ou Maure, ou 
quelque autre Habitant de ce PaVs-là, l’affaire fera por- 
tée devant le Dey * le Diva< ; A s’il* ont entr’eur 
quelque différend, Paffaire fera portée devant^ Con- 
ful, qui en décidera. Fait eu I 1 /Innée 1139. 
jour de lu Lune de Muharan , qui eft le 8 . Septembre 
1716. 

XVI. En cas qn’an des Sujet* de Leurs Hautes 
Puiffànces ait querelle avec un Turc ou Maure. & que 
l’un vienne i bleflcr ou tuer l’autre, cette affaire fera 
pourfuivie luivant le* Loix du Pais, & l’on donnera la 
fatisf •élion acooiumée; mais fi un Sujet de Leurs Hau- 
te* l'uillanccs trouve le moyen de fe fiuvcr après avoir 
tué un l urc ou Maure, en forte qu’il ne puillc être 
arrêté , on ne pourra à ccttc occalîon inquiéter ni mo- 
lellcr le Conful, ni aucun autre Sujet Hollandois. Fait 
eu r Année 1 1 39. P onzième jour de la Lune de Muha- 
ran, qui eft le 8. Septembre 17x6. 

XVII. Pour affermir d’autant plus la Paix & l’A- 
mitié que nous venons de rétablir, nous fommes con- 
venus qu’en cas qu’il furvicnne quelque incident de 
part ou d’autre, qui puillc caufcr des brouilleries, le 
Conful ut les autres Sujets de Leurs Hautes PuifTances 
qui fe trouveront alois à Alger ou dam quelques autres 
Places dudit Royaume , foit en teins de Paix on de 
Guerre, ne pourront être arrêtez, & il lepr fera libre 
de s’embarquer tous que] Pavillon qu’ils voudront, fans 
qu’on puillc les en empêcher, ou retenir en chemin, 
tant leurs Per formes , que leurs Effets & leurs Do* 
xneffique*. » 

Item, le Conful pourra tenir en fa Maifon un Pré- 
dicateur . pour y faire Pexerdce de la Religion Chré- 
tienne Réformée; & les Esclaves qui voudront affilier 
â ce Service Divin, ne pourront en être détournez aux 
jours deftmez pour cet effet, ni par leur* Patrons en 
cas qu’ils apartiennent à de* Particuliers, ni par le Gar- 
dien Bacha. fait eu l'Année 1 1 39. Poutitme jour de la 
Lune de Muharan, qui eft le s. Septembre 171& 

XVII. Le Conful qui fe trouvera ici aâuellement 
ou dans la fuite, quel qu’il puiflê être, y fera en toute! 
Ton, VIII. Part. II. 
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fureté & liberté, & rerfonne ne pourra l'inquiéter ni 'A UNO 
molclter, foit en fa rerfonne ou eti fe» Effets: Jl lui > 

fera libre de faire le choix de fon Truchement A Cour- 1 7 2 O. 
lier; & lorsqu'il voudra s’embarquer pour le retirer, ou 
aller à la Campagne pour y vivre en retraite & tran- 
quillement, pcrlonnc ne pourra y aporter aucun em- 
pêchement, dt il lui fera permis d’exercer publiquement 
dans fa Maifon la Religion Chrétienne Reformée. 

Fait eu l’Année II 39. P onzième jour de la Lune dt 
Muharan, oui eft le 8. Septembre 1716. 

X IX. Un Sujet de Leurs Hautes Puiffànces allant 
ou venant d’une Place i l’autre, qui lira rencontré par 
un Vaiffcau d’Alger, petit ou grand, ne pourra être 
molcflé , l'oit en la perfonne, fon Argent, fes Effets, 
ou fes Dotneülqucs: Pareillement, fi un Algérien fe 
trouve embarqué fur un VaifTeau de qnelqu’un qui foit 
en Guerre avec Leurs Hautes PuifTances, on ne pourra 
non plus le moleller, ni eu fa Perfonne, fon Argent , 
fes Effets, ni f«* Domcftiqacs. Fait eu l'Année 1139. 

Ponzième jeter de Lt Lune de Muharan , qui eft le 8. 

Septembre 1716. 

XX. Dès qu’un Amiral de Leurs Hautes Puiffànces, 
venant à la. Rade d’Alger, y aura jetté l’Ancre * eu 
aura donné avis au Conful , le Dey le fiera faluër pat 
il. coups de Canon de la Ville * des Châteaux , i 

Î uoi l’Amiral répondra par un pareil nombre de coups. 

ait eu P Année 1 1 39. P onzième jour de la Lune de 
Muharan, qui eft le 8. Septembre 1716, 

XXI. La préfente Paix étant fccllée & confirmée; 
avec le confcntcment du grand 4 puillant Abdy Bacha, 
on ne fera aucune mention ni perquititinn de tout ce 
qui s’eff paffé durant la Guerre: Et la ptéfente Paix fe- 
ra perpétuelle, fiable & fine ère. 

En cas que l’on fàfFe quelque Prife fur quelqu’une 
des Parties Ontradantes , avant qu’on aie éic informé 
de la cnnclufion de cette Paix, on fera obligé de rclli- 
tuer ladite Prife ou la valeur. Fait eu l'Année 1 139. 
l’onzième jtur de la Lune de Muharan , que eft te 8. 
Septembre 17x6. 

XXII. S’il fe parte i l’avenir quelque chofe contre 
ccttc Paix, de quelque côté que cela poirtc venir, on 
ne poarra i cette occafion fe faire la Guerre; mais ce- 
lui qui fera lezé exigera réparation du tort qui lui aura 
été fait, & le Coupable fera puni comme Perturbateur 
du repos public. Item, Içs rarteporrs feront renouvel- 
le?. tous le* 3. an*. Fait en P Année 1139. P onzième 
jour de la Lune de Muharan , qui eft le 8. Septembre 
1716. 

XXIII. Les Prifcs que les Marchands Hollandois 
achèteront à Alger, ou ea Mer de quelque Corfaire 
Algérien, pour être envoyées en Hollande, devront 
feulement être munies d’une Déclaration du Capitaine 
aura fait la capture; moyennant quoi, 
lesdites Pnfes êtïHrTèRcfVftrrées par quelque* autres 
Armateurs Algériens avant leur arrivée dan* le* Ports 
ou les Acheteurs veulent le* conduire , ne pourront 
être molcflécs par ceux ci qui fur ladite Déclaration 
les laiffcront paiïlr librement- Fait en PAnnée 1139. 
r onzième jour de la Lune de Muharan , qui eft lt a. 
Septembre 1716. 

XXIV. Conclu/ion. Loué foit la Majcffé de Diea 
très-haut, par la bonté duquel notre Paix eft renouvel- 
léc & fcelléc, le 8. Septembre 1726. de l’Ere de Jéiiis- 
Cbriff, & de l’Egire da Prophète 1139. l’onzième jour 
de la Lune de étluharan. 

Etoit ligné, 

(LS.) U Sain ISOUFP, Aga % Général Jet Jd- 
nijfairtt du plut Occidental Royaume JP Alger, 

(LS.) François van Airssen de Sou- 
ME LSD TC K» 

(LS.) Abdy Ben Mahomet, Barba , Mai - 
tre du Gouvernement du plut Occidental Roxanne 
eP Alger. 


Lettre écrite par Aboi Pafcba Dei d’Alger à jo.Scpt. 
Leurs Hautes Puiffànces , les Etats Generaux des 
Fr ov i nc es- O ni bs, au fujet de la Paix 
conclue avec eux y £j? en confirmation d’icelle, Al- 
ger /rit. jour du Mois de Mubarrem 1 1 tp. £- 
S te 
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C. Prince des Princes A#m Bacha, General do 
— Pais Occidental d'Alger t nat RecemsdiHoi* 
lampe nos Grands Amis» Syloi. 

Apres le précèdent fouhait d’amitié & la chère Salu- 
tation de la part de S. tic. ^ B-ri-, dont Dien «Ole 
prospérer les délits, General & Regent de 1 Arfenal des 
Exploits Militaires du Pais Occidental d 'Alger, l’un 
des Royaumes confcrvcz fur les dernicres Frontières 
de S. H. notre très-grand & très-puiffant Empereur le 
Sultan Acbmet-Cbum, par t’aide de Dieu & le («cours 
du Tout-Puiflant , Empereur & Refuge dn Monde, 
dont le Dieu adoré éc très-haut rende le Règne de Ion- 

Ï ue durée jusqu’au jour du retour : que le Grand 
lieu très-haut nous fait tous prospérer dans le bien ! 
Amen. 

GRANDS AMIS, 


O M A T I a U E 

lande, fans pouvoir y retourner, ni y prendre intérêt, 
fous quelque prétexte , prétention ou titre que ce puifle 
être. 

Nous déclarons de nlus, que Nous obligerons ledit 
Duc à rendre tous les IniUumess & Aâes, qui ont été 
faits en fa faveur dans une Aflembléc défendue , pour 
les remettre aux Etats de cette République aàudlemcnc 
aflcmblez en Diète , comme étant de nulle valeur ; & 
les Courlandois qui ont été les Auteurs de ces Inflru- 
raens & Aâes , feront jugez devant nos Tribunaux de 
Relation. 

Ordonnons éc promettons que le préfent Diplôme, 
ligné par Nous , & fcellé du Sceau de la Couronne & 
du Grand Duché de Lithuanie, foit remis entre les 
mains du Maréchal de la Dicte, & inféré non feule- 
ment dans le Livre des Loix , mais aafli dans la Matri- 
cule de chaque Palatinai, &c. 

Projet £ Incorporation du Duché de Cour lande 
à la Couronne de Pologne. 


Anno 
i 7x6* 


Comme il cft entré par votre ordre dans la Juridic- 
tion d 'Alger 8. Vaiflcaux de Guerre pour changer l'ini- 
mitié qui étoit entre Nous en Amitié, & pour affermir 
U Pair & l’Union. 

On a jugé ici bon & valable, par la convention des 
Membres des Divans, des JaniflaJres, de la Puiflànce 
de Guerre bénie de Dieu , & d’autres figes & vaillant 
Commandans, de faire la Paix avec Vous, nos bons 

^ Notre Pais & amitié cft donc conclue avec Vous fur 
les Articles ftipolez ci-devant par feu Ali Batba, aux 
conditions de tout ce qui a pu avoir été promis â notre 

%nfi, Grands Amis, que le Dieu adoré & très-haut 
donne que la Paix & amitié puifle aufli de votre côté 
due durable ! Amen. ' . 

Écrit dans la Kelldence conrcrvée d Alger le 13. jour 
de la Lune do Maharam-Elaram de l’année 1130. de 
l’Egirc, & de P Ere de Jefus, fur qui (bit Bcnediaion, 
*7*6' 


Diphrn d si (J tarante donné par A nous te Roi 
de Pologne aux Etats affenblés de la R x p u b l i- 
qjbe, fur refaire de Courlande portant 
promejfe de faire revenir le Comte de Saxe , (ÿ 
de ne jamais accorder rinvefliture à un nouveau 
Duc , foit en particulier ou conjointement avec 
Us Etats de ce Pats. Avec U Projet £ In- 
corporation du Duché de Cour lande i la Couronne 
de Pologne. [ Simple Copie & Traduâion. ] 

A U g o S T E II., par la grâce de Dieu , Roi de Po- 
logne, êtc. D'autant que Nous avons toûiours 
regardé r A initié & l’Afleâion de nos très-chers Bour- 

Ï eois & Habitans de ce Royaume, comme le principal 
t le plus folide Fondement de nôtre Régence, & que 
Nous avons tâché & tachons encore d'étendre les 
Frontières de la République, & d’y rejoindre les Pais 
démembrez: A ces Caufes, & pour prévenir tous les 
prétextes qui pourroient eau fer quelque méfiance entre 
la Majcfté 5t U Liberté, en confequence des Paéta 
Convenez de notre précèdent Diplôme, Nous avons 
bien voulu promettre lit engager notre Parole Royalc.que 
Nous ne permettrons i qui que ce foit de démembrer 
la Province de Courtaude du Corps de la République, 
auquel elle a été jointe depois tant de tems, & qui, en 
vertu des Paûa ou Convention* de Soumiflion, doir 
rentrer ‘fous la Dépendance du Roi & des Etats du 
Royaume & du Grand Duché de Lithuanie, après la 
mort du Duc Ferdinand fans Enfans mâles. 

Dans cette vûc, & pbur ôter toute espérance à ceux 
qui aspirent à cette Succeflkm, Nous déclarons que 
Nous n’accorderons jamais l’invclliturc à un nouveau 
Duc, foit en particulier ou conjointement avec les 
Etats. 

Nous ne donnerons non plus aucun fecours i qui 
que ce foit, direâemcnt ni indireâemcnt : Au con- 
traire, Nous envoyons ordre au Comte Maurice de 
Saxe, de lé retirer inceflamment du Duché de Cour- 


D ’ Autant que Pexperience fait voir, que les Etats & 
les Nations qui ifont réunis fous un Chef & une 
feule Forme de Régence, rendent un Corps plus heu- 
reux, plus puilfant, & plus, facile à. gouverner, que 
lors qu’ils font partagez , ou désunis ; & que Nous 
nous en tenons aux Packs & Engagement éternels de 
Soumiflion A d’incorporation, conclus librement éc 
fans aucuoe reftriâiou, & confirmez par Serment, de 
même qu'à ia Conftituiion on EtaililTcmcnt de l’An- 
née 1589., au défaut des Hoirs Mlles du préfent Duc 
Ferdinand, de la Famille des Kttilers , confervant tout 
fes Droits, Pofleflions & Libériez pendant (à Vie; 
l’exemptant, eu égard à fon grand âge it aux fer vices 
qu’il a rendus i la République, de l’obligation de ve- 
nir en Perfonne prêter Serment & faire Hommage, 
fuivant le contenu de la Conftitotion de 1683. ; fit lui 
permettant de s’en acquitter par on Envoyé. 

A ces Caufes. Nous réüntflons & incorporons au 
Royaume de Pologne & au <srand Ducbé de Lithua- 
nie, le Duché de Courlande & de Scmigale, avec le 
Territoire de Pilten , & tout ce qui en dépend , de ta 
même manière qu’ils ont cl-devant été réünis & incor- 
porez au Corps de la République , Nous les recevons 
comme Concitoyens de la Couronne à du Grand 
Duché de Lithuanie, alnfi qu’ils ont été reçfls ci- 
devant, avec les Droits, Lfbertez & Privilèges qui leur 
ont été accordez. Nous leur promettons de les aflifler 
& défendre avec les Armées ae la République, contre 
toute Pofleffion injufte, <5t contre toute Invation des 
Ennemis. 

En excluant , rejettant & aboliflant J perpétuité toute 
Subftitution 00 Inveflirure d’un nouveau Succeflèor, 
après la mort do préfent Duc Ferdinand; Nous rom- 
pons & annulions en même tems toutes les entreprîtes 
& Pratiques qui ont été faites imuftement contre les 
Mandats, Ordres, & Defenfcs, a particulièrement la 
dernfere Affemblée illicite, avec tous les Aâes qui y 
ont été d reflet touchant une prétendue Succcflion 
éventuelle : Et en vertu de notre Pouvoir Suprême, Sc 
de la Puiflànce immédiate de la République, Nous dé- 
clarons par une Loi perpétuelle & irrévocable, toutes 
ces Entrcprife», Pratiques , & Aâes illicites, de nulle 
valeur, & infubfiflans, fans qu’on en puifle jamais tirer 
aucun avantage. 

Et afin que les Demandes & Reprefentations des 
Etats de la Province de Courlande, au fujet des affai- 
res Domefttqucs, & des arrangement pris pour l’affet- 
miflèment du Bien intérieur et de la Régence puiflcnt 
être expédiées & terminées plus promtetnent, à l’avan- 
tage d’un chacun; Nous nommons, du contentement 
de tous les*Etats de la République, pour Commiflaires, 
de la paît du Sénat, Meilleurs N. N.; & de la part de 
l’Ordre de la Nobleflè, Mcfiïeurs N. N., non feule- 
ment pour écouter & examiner lesdites Demandes & 
Reprefentations, mais au® pour faire fur tout les Re- 
glcmens de cette Province, « en confequence, ajofler 
: tous Tes Différends, & toutes les prétentions Domefll- 
j ques & étrangères ; avec ordre de faire rapport de tout 
i la République, afin d’en recevoir l’approbation & la 
; confirmation à la prochaine Dicte. 

Nous donnons pouvoir auxdfts Commiflaires de ju- 
j ger proratement & de faire punir tous ceux qui pour- 
ront s’oppofer ou fc rebeller contre les Droits de la 
République, ou l’Autorité des CommîUaires & de la 
prél'ente Conttitutioa r Enjoignant avec l’Autorité de 


DU DROIT 

ANNO la pr*fente Diète, aux Généraux des deux Nations, de 
' £ les affiner de Troupes, lorsqu’ils en liront requis ; & 
1710, voulant qde lesdits Commillaires ayant fixé le temi de 
la Commiffion par des Lettres circulaires, ils l’exécu- 
tent au tri proememeut qu’il lera potiible. 

Nous détendons en même tems, par Autorité de la 
préfente Dicte, à tous les Habita»* du Duchf de Cour- 
lande & de Semigale, & du Territoire de Pilten, Toit 
en général ou en particulier, d’entretenir aucune Cor- ! 
respondancc , Négociation ou iiaifon avec les Miniflres I 
Etrangers; de faire quelques noaveaotcz, ou de fo- I 
inentcr des Entreprifes ptéiudiciables aux Droits de la j 
République, fuit directement ou iodiredement , tous 
quelque titre, apparence ou lueur que ce puilfe être; 
tous peine de Crime de Lcxc-Majcflé fit de Haute- 
Trahilon, & de toute autre punition fuivanc la rigueur 
des Loix:à quoi feront auffi fujets tous ceux qui Icrout 
découverts dans la fuite être les Fauteurs, Complices 
fit Exécuteurs desdites Contraventions , conformement 
aux Lois établies par le Traité de Varfovie, fitc. 


1 1. 0 &, Trahi Âpecryphe de IFufttrhauftn entre V E m p r- 
r p. u r &? le Roi de Prusse, Jigni le 1 1. 
Odobre 17 16. 

In Nomine D ami ni , Amen. 

C Um tam juAum tamque naturale nihil fit inter 
Principes quàm acquitta fibi jura potlcflioncsque, 
Régna inluper, Provincias ac Ditioncs, livc armis oc- 
cupatas, livc fuccclfionis vcl alio quovis jure pofles- 
fas conlcrvarc, cùtnque proptcrca ad id alTcqucndum 
nihil magis prolicuum utilcvc clic vidcatur, quàm Far- 
dera inirc, fitc. 

AtlICOLUS P R I M U s. 

Per hoc itaqcc Fccdus, in quo nihil aliud quàm fuo- 
rum Regnorum, Provinciarum , Ditionumque fccuri- 
tatem, Principes contractantes qusrunt, nec non to- 
tius univcrfxque Europx Paccm ac tranquillitatcm.Sua 
Sacra Regis Majellas Uomffiana pollicctur Sux Sacrx 
Cxûrcx fie Catholicx Majellati inanutemionem feu 
guarantiam quoad ordincm lucccflioni» in omnibus to- 
tius F.Uropx Rcgnis, Provincüs fit Ditionibos Hircdi- 
tatiis Domûs Anftrix, co modo fit ordinc quo Sua Sa- 
cra Cxfarca fit Catholica MajeAas ordinavit in primo 
Articulo fccrctp hujus Tradatùs'lîvc Kcederis , nec mli- 
ter, nec alio modo, adeô ut fi quis in hoc Sux Sacre 
Cxfartx & Catholicx Majellati quillbet de eau U armis 
fc opponcrc icnret, tune non folùm Sua Sacra Rcgii 
Majellas Borufliana auxilia, qui infrà in Articulo 
feptimo htt|u* Tradatûs livc Ftrderis Aipulata font, 
irufragabilitcr prxllabit , verum ctiam fi rcs & neccfîitas 
poAuhibunt , Aggrelfori Bellnm indicée co modo fit 
formi, fit lecundum Leges fit Convcntioncs qux in 
Articulo fccreto hujus Tradatûs feu Fotdcris expri- 
muutur, nec Paccm cuin illo inibit, nili fervatis qux in 
codcm Articulo deelarantur. 

II. E contrà Sua Sacra fie Catholica MajeAas pro- 
mittit ac pollicctur Sux Sacrx Majellati Boruffinnx 
guarantiain leu manutentioncm omnium Regnorum, 
Provinciarum ac Ditionom , ab cldem Suâ Sacrl Ma* 
jeAatc Boruflîanl in Europi poileffarum; adeovè fi 
quis quiconque de caulà eandem Suam Sacram Borus- 
fianam Majeitarcm armis hoftilitcrvè infcAatcnt, tune 
Sua Sacra Cxfarca fie Catholica Majellas, non folùm 
auxilia qux infrà in dido Articulo Icptimo ab eàdem 
promifïa funt, Sercniirimo Régi Boruflix transmiitct, 
verùm ettam li necellîtas fit rcs id pollulabunt , Aggrcs- 
fori Bellum declarabit codcm modo, de quo jn dido 
Articulo fecrcto inter eandem Suam Sacram Cafitream 
fit Catholicam Majcllatcm fit cuade.n Sercniflitnum 
Kcgctn Boruflix conventum eft, nec Paccm cum illo 
Inibit, nifi juxta conditioncs fit Leges eodem dido 
Articulo dcclaratas- 

1 1 1. Info per Sua Sacra Cxfarea fit Catholica Ma- 
jeAas promittit fit fpoodet fe omnes curas fuas , omnia- 
que Audia fit officia converlurim, ut nulla fuperfit fu- 
prn Uerghs fit Juliaci Ducatibus difficultas, omnesque 
ptxrentioncs compcscantur , atquc,quî imprxfentiarum 
adfunt ptattenforcs omnibus fuis prxtenfis Juribus rc* 
nuucient, caque xquo animo cedant Sux Sacrx Borus- 
Tom. VIII. Pari. II. 
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fianx Majellati, adeô tu pofl mortetn Scrsùiflinii Elcc- An NO 
toris Pnlatini, Screniffimus Rcx Borolfix folus fit paci- - 

heu* pollcllor dictorum Ducatuam in futurum dicatur 1 7l6. 
fit lu, absjticeo quod nullus eoritm, leu qnilibct alius 
dit impolletùtn audeat au: poffit Bctghx fit Juliaci Do- 
miniuin controvertcrc fit disputarc. 

* v - Fodem modo Sua Sacra Cxfarea fit Catholica 
Ma/elTs pollicctur fe omtie llodium, omniaque officia 
apud Exccllentilfimum Principcm de Sulnbach inier- 
p.niturum, ut fpacio les mcnliom, à die conclulioni* 
leu Signature prxlêmis Tradatûs, ptzfatus Princeps . 
omnibus fit ccndis prxtcnlionibu* fuper Ducatum Bcr- 
ghxfic Ravenllhenii in favorem Seremlfimi Regis Bo- 
rulfix renuncict, adeô ut poit mortem prxfati Sercnifli- 
int Principr, Elcâoris, ftatim Screniffimus Rcx d di 
Ducatus liberam fit ablolutam poffcffioncm absque ulli 
difficultate (eu impedimento caperc poffit. 

V. Si verù intra diâunrfpatium les Mcnfium Sua 
Sacra Ccfiirca fit Catholica Majellas cfficere non pote- 
rît, ut prxfatus Excellcutillitnus l'rinccps de Sulrtbach 
didam Ceflioncm feu Rcnunciationctn in favorent ditli 
Sercnilfimi Regis Boraflis fadat.tunc eadem Sua Sacra 
Cxlarca fit Catholica Vlajeffas promittit ac feobligat, 
fe libcrum Dominiutn, abfolutaniquc poflcffionem in 
alia qoâcunquc cjusdem valoris Ditionc ex iis quas ipfe 
itnpræfcns in Rcgnij fie PrOvîncii* Sacri Romani Impc- 
til poffidet , cidcm Screnillimo Régi Boruffix tradt- 
rarom. 

VI. In compcnfationcm verô omnium qux à Soi 
Saerâ CxfareJ fit Catholicà Majcllate promiituntur, 
Scrcnilfimus Rex Boruliic non folùm ca qux fuperius 
in Articulo primo hujus Traâaids feu Fœdcris promi»- 
fa font, quxque intcriùs in Articulis fublcqucntibus 
promiituntur Sue Sacrx Cxfarec fit Catholica Mi- 
jcllati prxAabit, verùm etiam ad omnia ca, que in 
Articulis fecretîs convcma funt, fe obllringit, fit pr*. 
fertim ad ca au» in tertio fccreto Articulo contincn- 
tur; idquc codcm modo, temporc fit formâ, que ibi- 
dem eiprellè reperiontur, 

V U. Quod autem ad auxilia intCT fe mutuô prxffan- 
da attinct , Sua Sacra MajeAas Boruffiana promittit ac 
fefeobligat in calu Belli, id cil, in cafu quo Sua Sacra 
Cxfarca fit Catholica MajeAas à quovis quâlibci de 
de caufi armis mfcffetur! le cidcm Sux Sacrx Cxfarce 
fit Catholicx Majellati irrefragabilitcr transmifforam 
decem aut duodccim millia Militum, idquc fccundùm 
comingentias joccaliones fit cafus,qui in fccundo Arti- 
culo fccreto continentur fit explicantur,fic codcm modo fit 
ordinc de quo in dido Articulo fccreto agitur. Eodem 
modo in cafu quo Screniffimus Rcx Lioruflïx à quovis 
quàlibet de caoli arml* infcftctttr, eandem parcmque 
auiiliorum militumque namerum Sua Sacra Cxlàrea fie 
Cwbolica Majellas cidcm Screnifl>mo Régi üoroffi» 
juxtà contingenrfas, occatione* fie cafas in dido Arti- 
culo fecrcto cxprcff'os, codcmquc modo fit ordinc, de 
quo ibidem aenar, mutuô invfccmquc irrefragabilitcr 
pncllarc fpondet. Cxtcrum Principes Contraduntcs , 
pro co quod fpedat ad lullentatiotiem prxfatarum Co- 
piarum auxiliarium, mutuô fe obligant ad id quod fa- 
tis exptcflè in eodem dido Articulo fccreto conven- 
fom cil. 

.V 111. Quia verô Sua Sacra Cxfarca fit Catholica 
MajeAas die 6. AuguAi hu|us anni 1716 . Fnedus inivle 
Vienne cum Sui Sacri totius Ruffîx Majtftate, quod 
pariter totius univerfxquc Europx bonum rcfpicit, Idcô 
Sereniflimus Boruflix Rcx cidcm dido Tradatui feù 
Fcrdcri Vicnn» inter casdcm conclufo acccdcrc intclli- 
gitur, idquc confcnfu Partium Contradantiom, non fe- 
cus, nec alio modo, ac fi didos Tractants de v^rbo 
ad verbum prefenti Tradatui infertus foret, volentibus 
Principibus Contradantibus, ut omnia ea, qux in ro- 
; dem Traéhti! feu Foedere continentur, eandem vim 
habeant , ac li ad unguem hic cxprcffii reperirentur. 

! IX. Quod attinct ad R Milieu ioncm prxfentis Trac* 

1 tatus feu Fcederi* , Principes Contradantcs fpatium fcx 
• Mcnfium decernunt; id autem intelligi volant, non i 
i die conclulionis feu Signaturx prxfentis TradatÛs fea 
Fafdcris inerpiendum elfe, fed folùm à die, quo Sua 
Sacra Cxfarca fit Catholica Majellas prxfatam Renun- 
ciationem leu Ccffioncm Jurium in favorem Scrcnifliml 
Régis Boruflix ab altèfato Exccllentiflimo Principe de 
Sultibach reporravertt , vcl in defedum hujus did* 
Renunciationis feu Ceffionis Jurium, à die, quo Sua 
Sacra Cxfarea fit Catholica Majellas rradtderit Screnis- 
lïmo Régi Boruflix liberum Dominium , abfolu tam- 
que Poflcffionem in alil quâcunque ejusdem valorf» 

Ditione in iis quas ipfe imprxrcns in Regnis fit Pro- 
S % vincifï 


jOO^ 


Anno 

1716. 


I7»7- 
8. Mars. 
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vinciis Sacrl Romani Impctii poffidct , nt fupri in 
Articulo quinto hujus Ttaâatûs exprcllum cil , quo 
tempofc Ratificationum Inllrumenta Vienne commu- 
tabuntur. Si vcrb intra peedidum fpatiom fcx Mcn- 
fium Sua Sacra Cefarca & Caiholica Majcfttt prxfa- 
tam Rcnundatïonem feu Jurium Ceffionem à diâo 
Excellentiffimo Principe de Sulzbach in ftrorcm Sere- 
niflimi Regis Boruffi» reporwrc non potcrit , vd ln 
eius defcâum xquivatens, ut fupri difhnn cil, prxrta- 
re recofavctlt , eo cafu Serenifiimus Rex Prulfie décla- 
rât fie intclligit prxfcntcmTraâatnm l'eu Fœdus nnllam 
vim, nullumque robur habiturum cire, codem prorfus 
modo, ac fi nunquam fiâum , conclufumve fnilTct, 
jamque nunc pro tune de nullitaie prxfcntis Ttaâatûs 
prorcllatur. , „ , 

In quorum lïdcm prefati Miniftrt PJeoipotentîani 
prxlcntcm Tradatum feu Fcrdoi duplici ad amuftim 
Copii exararum arque cohfedum , propriis tnanibus 
fubfcripfcrunt, ligillisque appoliris muniverunt. A 3 mm 
U'nfltrtUmi dit 12. ü < 3 tint 171 6. ' 

LU. 

traité entre P Empereur des Romains ifi la Ri - 

gsnct d'Alger , conclu à Confiant inapte le 8. 

Mars 17x7. 

I. f ’An mille cent trente-neuf du Mois Lunaire ap- 

LftIW Àrfge*, lcciuquiémc, c’ell i-dirc, le 26. 
de Février de l'An du Seigneur mille fept cens vingt- 
fept, Ton cil convenu, que félon ce qui a été établi 
par ce Traité de Paix, toutes Pirateries & Holti itez 
par Met fit par Terre céderont entre les Sujet» & Vais* 
féaux du Sénat d’Alger; fit li depuis le fu»dit jour au- 
roit été caulé quelque dommage par l’une des Parties i 
Vautre, qu’il lera totalement réparé, fit que les Vais- 
Icaux pris fit pillez, les Captifs fit toutes autres chofes 
quelconques feront entièrement rclHtuées. 

I I. Que le repos fit la tranquillité feront i l’avenir 
confcrvei entre tous les Ports (oumis au Très- Paillant 
Empereur des Romains, & aufli les Pais- lias fituez à 
l’Océan, VI De de Sicile, Naples, la Calabre, & les 
Lieux qui en dépendent , les Ports de Fiumc & de 
Tricfle dans la Mer Adriatique, fit fes autres Sujets 
de quelque Pais fit de quelque Nation qu’ils foient, 
de même qu’entre les Sujets du Sénat d’Alger & fes 
Habitans. 

Que Von obfervera pareillement toute lûreté entre 
les V aideaux fit les Pavillons des deux Parties, en qocl- 
que endroit qu’ils fc trouvent. 

Qu’ils n’entreront point dans les Ports les uns des 
autres, fit qu'ils n’y feront point de Commerce; mais 
li la ndceflïié exigeoit que les Vailfcanx de l'une des 
Parties, à caufe de la vehemence de la Tempête ou de 
la pourfuite des Ennemis , dulfent entrer dans les 
Ports de Vautre, qu’ils pourront y entrer ; fit quand 
ils feront arrivez fous le Canon , qu'ils y feront en 
lûrcté 6c fccurité, fit que les Gouverneurs des Ports 
ne permettront pas que les Pirates pourfuivent le» Vais- 
feauv Marchands, avant que vingt-quatre heures fuient 
pallécs. 

III. Si quelques Vaiffeaui de l’une ou l’autre des 
Parties auraient par nécellîté été contraints de fe re- 
tirer dans quelques Ports , comme il a été dit en 
l’ Article fécond, la Garnifon des Forts tâchera de les 
défendre; fit li en fcmblable cas, ils fuirent pris par les 
Ennemis, la reflitntion n’en pourra être dctnandéc à 
aucune des Parties Contractâmes. 

I V- Les Vaiflcaux Pirates armez dans les Provinces 
Algériennes, Portant en Mer, fit rencontrant des Vais- 
féaux portant Pavillon Allemand de quelque Pats qu’ils 
(oient , munis de Palfeports lignez des Gouverneurs 
desdits Pais, de façon cependant que les Cachets foient 
pareils aux Paffeports, Cachets & Pavillons, qui feront 
envoyez par le Conful à nommer dans ces contrées, 
ils les tailleront en toute liberté continuer leur voyage, 
fans les arrêter ni leur donner aucun empêchement, ains 
leur donneront tout le fecours fit les prov liions dont 
ils pourront avoir befoût, obfervaiu d’envoyer feule- 
ment deux Hommes dans ia Chaloupe, outre le nom- 
bre des Rameurs nécdlkires pour la conduire, a6n de 
rcconnoitre fit viGtcr le V aideau, fit examiner lesdks 
Palfeports; fit les ordres feront donnez à ce qu'il n’y 
ait que deux Hommes qui pourront fortir de la Cha- 
loupe fit entrer dans le VaiUcau , i moins que le 
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Commandant n’en donne la permiflion à plufieurs. Akmo 

Les Vaiflcaux des Capitaines prendront auÇi des Pas- 
fepotts du Conful Relideut i Alger , i la vûc des- 17Z7. 
quels on les taillera partir, fit feront alTurcz que tout 
traitement favorable leur fera accordé. Ces Paffeports 
ne fc donneront point à des Etrangers. 

V. Si quelques Vaillèaux Ennemis des Allemands, 
menoient quelques Sujets d’Allemagne captifs aux 
Ports d’Alger, ils ne les mettront point à Terre; mais 
s’ils les débarquoient, ils feront mis en liberté. 

V I. Les Sujets Allemands Voyageurs qui feront 
trouvez fur un Vatffcau portant Pavillon étranger, de 
même que les Sujets Voyageurs d’une aotre Nation 
trouvez fur un VaiUcau Allemand, quoiqu’il y eût 
Guerre entre eux, ne feront point faits Esclaves, fit 
leurs Effets leor feront rellitucz : la même chofe fe 
pratiquera en pareil cas à l’égard des Algériens. 

VII. Il ne fera donné aucun fecours ni prateâion 
aux Vaiffeaux Ennemis, & qui font en Guerre avec les 
Sujets d'Allemagne. On ne permettra pas qu’à Vinfli- 
gation de leurs Ennemis, Von équipe contre eux; fie 
les ordres feront envoyez aux Ports fournis au Sénat 
d’Alger, à ce que les Ennemis des Allemands, quels 
qu’ils pui/Tcnt êtrc,n’équipent des Vaillèaux par le com- 
mandement ou Ibus le Pavillon des Gouverneurs des 
autres Provinces; pareillement ceux qui font en Guer- 
re avec les Allemands, n’équiperont aucun Vaifltau 
dans les Ports Algériens pour courir fur eux, fit il ne 
fera permis àufii aux Ennemis des Algériens d'équiper 
dans les Ports d'Allemagne pour agir contre eux. 

VIII. Il fera nommé fit établi ac la part de VEmpe- 
rear des Romains, nn Conful auprès du Sénat d'Alger, 
pour conduire les affaires, fit donner les Pafleports; 
lequel fclon Vu Cage obfcrvé auprès de la relpeâable 
Porte, aura autfi auprès dudit Sénat le premier rang 
parmi tous les autres t.'onful*; fit s’il furvient quelque 
different ou Procès entre les Sujets d'Allemague, ledit 
Conful les décidera, fans que les Juges du lieu puis- 
fent s’en mêler, fit jouira ledit Conful de toutes les 
Coûtâmes fit Frxncbifcs dont jouïflent les Confuls des 
autres Nations. 

IX. S’il arrive quelque différend ou Procès entre 
un Allemand fit un Mufulman, le Très-Honoré Gou- 
verneur d’Alger fit le Dey en décideront, fit nul autre 
n’en prendra coonoiflaoce ; mais que il tels different 
ou Procès furviendroient en d’autres Contrées foumi- 
lcs à la Domination d’Alger, les Juges du lieu en dé- 
cideront. 

X. Si quelqu’un des Sujets Allemands aurait Drapé 
un Mufulman, fit qu’il ferait pris, le Conful le pren- 
dra fous fa proteâion; mais là faute étant reconnue, 
il en fera châtié en prêfcnce du Conful , comme il aura 
mérité, mais fi le coupable-d’un crime ne ferait pas 
pris fit fc ferait enfui, il ne pourra pas être répété du 
ConfUI, & ne pourra lui être enjoint de produire le 
fugitif. 

XI. S’il arrivoit quelque contravention à ce qui a 
été conclu par le préfent Traité de Paix; fit que la 
Partie lezée en aurait porté fes plaintes par devant les 
Juges pour que la juflicc lui foit rendue, on n’ufers 
d’aucune vengeance, avant que la plainte en foil mani- 
fcllcmcnt prouvée, fit la fureté fit la concorde entre le* 
deux Parties ne fera point altérée. 

XII. Si quelque VaifTeau d’une des Parties aurait 
caulé quelque dommage en Mer i un Vaiflcau de l’au- 
tre Partie, VAggrelfcur, quel qu'il poifle être, en por- 
tera le châtiment dû, les Effets enlevez feront reftiruez, 
fit l’Armateur en fera responfable. 

XIII. Si cette Paix affermie entre l’Empereur des 
Romains fit le Sénat d’Alger venoit à être rompue , il 
fera permis au Conful Allemand, fit à tous ceux qui 
lui font fournis de fe retirer en leur Pais, fit il ne pour- 
ra leur être fait aucune infulte, & leur fera accordé le 
terme de trois Mois pour leur retraite. Après donc 
que les Articles fusdïts conclus en vertu de mon Plefo- 
pouvoîr, par le contentement des deux Parties, fit par 
la Médiation de la relpeâable Porte, entre le Serenifli- 
me fit Très-Puiffant Empereur des Romains, fit le Sé- 
nat d’Alger en Afrique, auront été reçûs fie Ripuies, fl 
fera enjoint fit ordonné aux Juges des deux Parties, à 
tous les Gouverneurs fit à tous ceux à qui il appar- 
tient, de fc conformer aulli aux fosdites Conditions fit 
Articles, de ne rien entreprendre qui puiffe être con- 
traire au prélent Traité, fit de porter l’un à Vautre, fous 
quelque préteite que ce puiffe être, aucun empêche- 
ment , que conformement à l’Original des Articles fli- 
palcz , les deux Parties transmettent des Lettres de 

Rati- 
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AnNO Ratification cent & cinquante jour* apte* la Soufcrip- 
tion & Signature de* fusdits Articles, & enfuite les Su- 
* 7 * 7 » jets de» deux Partie* jouiront de tout le repos A de 
toute la tranquillité poffiblc. 

Mai» afin que la Paix fusmentionnée contenant 
treize Articles fort religieusement obiervée , le Susdit 
Seigneur le Suprême Amiral de l'Empire Ottoman 
Mujlapha lialTa. Selon Son Picinpodvoir , ayant donné 
l’Aâe autetrique muni de fa Soufcription & Signature 
Turque, j’ai iulfi délivré le préScnt A&c ligné de ma 
main & y ai appofé le Cachet de mes Armes, en con- 
formité de mon Pleinpouvoir de la part du Screuifiime 
& Frés-Puiiraat Empereur des Romains- Fait à Con- 
ftantinoplc le if. du Mois Lunaire appellé Rtgrek, 
l'An de l’Hegire 1139., c’eft-à-dire le 8. de Mars 
1727. 

(L-S-) JOSC PH DE DlRLINGE. 


DES GENS, i 4 t 

VI Polir « qui reprit Ici SobSdn. Ic P. rcn ,r„, Amv.q 
a l Entretien des Susdites Troupes, lorsqu’elles Seront / * NÎ ° 
prîtes au Service de Sidite Majctlé, comme.il e/l dit ci- 172 7. 
dcllus le tout fera réglé fur le pié de la Convention 
faite à Londres le 13. Février 1702. 

..VII- S’il arrivoit que Sadicc Alrc/Te le Landgrave 
tût attaqué ou inquiété en haine d’avoir fourni le Susdit 
Corps de Troupes, Sa Majcllé le Roi de la Grande- 
Bretagne ne manquera pas d'affilier puiiTamment ledit 
Landgrave, afin de mettre une fin à cette attaque ou 
moleftanon. 1 

VIII. Cette Convention fera ratifiée, & la Ratifi- 
cation d icelle fera échangée de part A d’autre, aufli- 
fenteT '* ’ Bpr *‘ la Si K n «"e des Pré- 

En Témoignage de quoi nous les Minidres dudit Roi 
a dudit Landgrave, étant fuflFàmmcnt autorifci à ce 
Sujet, avons ligné la préfentc Convention & appofé les 
Cachets de no* Armes. Fait à Wcilmunftcr le 12. 

Mars 1727. 

| (L.S.) Towmshehd. (L.S.) Dtemar. 


12. Mari. Convention entre le Rei de la Grande-Bre- 
tagne G? le Landgrave de H esse- Cas- 
se l. Du 12. Mars 1 727. 

A Prés que la Déclaration du Roi de la Grande-Bre- 
tagne faite an Landgrave de HeUê-Cartcl , eut été 
acceptée A approuvée à Caflcl le 2 y. Janvier 1726-, par 
Son Altelle Sereniffime, Sa Majcllé britannique ayant j 
approuvé les Conditions fpecifiécs dans la fusditc Dé- 
claration, a ordonné 1 fon principal Secrétaire d’Etar j 
& Confeiller Privé, le Vicomte Town/hetid fousfigné , I 
d’entrer en Négociation avec le Miniftre de Sadite Al- 
tefle Sereniffime, le Mi|or- Général Diemer, & de 
dreffirr une Convention en dûë fi»rtne fur le pié de la- 
dite Déclaration , qui ayant conféré enfemblc là-deflus , 
font convenus au nom du Roi & do Landgrave Susdits, 
des Articles fuivans. 

Art. I. Son Altefle le Landgrave de Heflè- Cartel 
tiendra prêt pour le Service de Sa Majcllé le Roi de la 
Grande -Bretagne, un Corps de 10000. Hommes, Sa- 
voir 8000 Fanuflin* & 4000. Chevaux : lequel Corps 
fera employé, lors que Sa Majcllé | c requerra, dans 
tou» les Lieux où il en fera befoin, A toutes les fois 
que le cas de l'Alliance Défenlive, conclue à Hanovre 
le 3. Septembre dernier, le demandera. 

II. Comme Sa file Altelle n’a pas préfenren*nt un 
Corps de 1 2000. Hommes eft'eâifs fur pié, Elle Itr» 
obligée de lever immédiatement ce qui manque, pour 
rendre ce Corps-là complet A en état de marcher. Elle 
fera aulfi tenue à maintenir à fes propres fratx ledit 
Corps de Troupes pendant le terme de deux Ans en- 
tiers, pouf être toûiours prêt à entrer en Campagne, 

A au moment que Sadite Majcllé le requerra pendant 
ledit tems. 

III- Le Miniilre dudit Landgrave ayant repréfenté 
que Sadite Alteïïe.fon Maître, pour rendre ledit Corps 
complet, comme il cfi mentionné ci-deflus, feroie 
obligée de lever au delà de 3000 Fantaffins A plus de I 
2000. Chevaux, A de pourvoir de Chevaux la plûpart 
des Cavaliers qui n’en font pas pourvûs ; Sa Majcllé 
le Roi de la Grande-Bretagne, en confiderition de la 
très-grande dépenfe que ledit Landgrave efl obligé de 
faire pour ces levées d’Hommes A de Chevaux pour 
monter les Cavaliers fusdits, A pour l’entretien dudit 
Corps pendant le tems qu’il ne fera pas employé dam 
fon Service, payera audit Landgrave la Somme de 
tayoco. Livres Sterling, en deux Payement; favoir 
7joco. Livres après la Ratification de» prélcntes Con- 
ventions, A y ex». Livres au Mois de Février 1727. 

I V. Mats en ca* que Sa Majcllé le Roi dç la Gran- 
de-Bretagne eut beîbin dudit Corps de Troupes avant 


Æt tV Acttffion de la Couronne de Suede à VAL 14. Mais* 
liante de Hanner. Fait à Stockholm U 14 
Mars. y. St. 1 727. 

Au MOU DE LA TreS-SaiMTE TriNiTE'. 

N Otoire foit à tous A chacun, à qui il appartient 
ou qu’il pourra appartenir. Sa Majcllé le Scre^ 
niflime Roi de Suede, ayant été amiablement invité de 
U part de Leurs Msneltcz les Sercnfflimes RoN de la 
Grande-Bretagne. Très - Chrétien , A de Prude, par 
leur* Minilires, de vouloir bien accéder à P Alliance 
Drfenfive que Leurs Majcftcz ont conclue à Hanovre 
le 3. Septembre 172 y. A aux trois Articles «parer y 
joints, lesquels, auffi-bien que ladite Alliance auroient 
uniquement pour objet le maintien A la confection 
de la tranquillité publique, A en particulier de celle da 
Nord , & dont la teneur s’enfuir. 


ledit Mois de Février, Sa Majc/lé partira à Son Altelle I 
le Landgrave ladite Somme de yooco Livres Sterling, j 
pour le moins deux Mois avant que lesdites Troupes 
commencent à marcher. 

V. Lorsque lesdites Troupi* entreront an Service 
de Sadite Majefté le Roi de la Grandc-Breranne, el- 
les feront fous fon Commandement A entièrement 
à Ta dispofition pour être employée» là où la neces- 
té de lès affaire* A le ca» de PAlliince Defenfivc, 
conclue à Hanovre le 3. Septembre dernier , le re- 
querra. 


Et Sa Majefté le Sereniffime Roi de Suede étant tou- 
jours dispofé à concourir à un bot fi Salutaire, A vou- 
lant faire connoître combien cette invitation lui 1 
*■ 4 . aireablc , a muni de fon Pleinpouvoir en forme 
C C J . le* Sénateurs du Royaume de 

Suede A Membres de la Chancclcrfe foujlîgnei, pour 
entrer en conférence avec les fousfignez Mimïires de 
Leurs Majcftez le Roi de la Grande-Bretagne A le Roi 
Très-Chrétien, muni* de Pleinpouvoirs pareil» pour 
négocier A convenir de l’Acccffion de Sa Majèflé le 
Roi A la Couronne de Suède audit Traité d’AlIiance 
conclu à Hanovre, A pour en drerter A ligner un Ade 
formel. Lesdic* Commiffaires A Minillrcs Plénipoten- 
tiaires ayant été fur ce fujet plulieurs fois en conféren- 
ce, A ayant produit leurs Pleinpouvoir» de part A d’au- 
tre-, font convenus de ce qui fuit. 

Sa Majcllé le Sereniffime Roi A la Couronne de 
Suède déclarent A promettent, que Sadite Majefté, fes 
Héritiers A Succeffeurs accèdent pleinement à l’Allian- 
ce Déteufive conclue à Hanovre, A ci-dcrtù* inferée 
de même qu’aux trois Articles «parez, qui s’y trouvent 
joints, A que Sa Majcllé A la Couronne de Suede; en 
vertu de cette Acceffinn, fe joignent A s’aflbeient, 
comme Partie principale Contraâame , à Leurs M*. 
jcllcz le» Sereniffimcs Roi* de la Grande-Bretagne & 
Très-Chrétien, s’obligeant A s’engageant lesdites Ma- 
jcftez, leurs Héritier* A SucceUeurs , conjointement 
A feparement, d’obfcrver A de remplir de bonne fol 
A réellement toutes les Conditions A Clan fes com- 
prife* dan* ledit Traité d’Alliance Défenfive,*A fes 
trois Articles «parez , A de fournir, quand 'e cas 
d’Alliance eiiftera, un fecours de rrois mille Hommes 
d Infanterie, A de deux mille Hommes de Cavalerie 
conformement aux obligations du Traité, le tout de U 
maniéré A auffi fidèlement, comme fi Sa Majefté A la 
Couronne de Suede avoient été, du commencement. 


Partie principale Contraflante avec les fusdits Serenr*- 
fimes Rois Alliez , A avoient conclu avec leurrdites 
Majcftez conjointement ou feparement le» Articles A 
S 3 Con* 
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A N KO Condition s exprimées dans ccttc Alliance Défenfîve ,4 
les Articles léparez. 

\JZ7* Leurs M*i«lei le* Sercniffimcs Rois de la Grande- 
Bretagne 4 Très -Chrétien admettent & affocient Sa 
Majeflé & la Couronne de Suède au fusdit Traité 
d’Hanovre, de même qu’aux trois Articles feparez.qui 
s’y trouvent joints, comme Partie principale Contrac- 
tante. déclarent & promettent de leur côté, que Lcuis 
Majeftez, leurs Héritiers 4 Succefleurs, abîmeront 
4 rempliront conjointement 4 feparcment. de bonne 
foi 4 réellement envers Sa Majclté le Scrcniflime Roi 
4 la Couronne de Suède toutes les Conditions 4 Clau- 
ses contenues dans ladite Alliance Défenlive 4 les Ar- 
ticles leparcz. 

Cet AÔe d’Acccflion fera approuvé 4 ratifié de la 
part de Sa Majeflé 4 de la Couronne de Suède, 4 de 
Leurs Majeftez les Rois de la Grande-Bretagne 4 
Très-Chrétien, & les Ratifications en feront fournies 
daus l’espace de deux Mois, à compter du jour de la 
Signature du préfet» Acte, ou plûtôt lt faire fe peut. 

En foi de quoi Nous, en venu de nos Plcinpouvoirs 
refteâifs , avons ligné ce préfent Àâe, 4 y avons ap- 
polé les Cachets de nos Armes, fait à Stsetbalm le 14. 
Mari P. St. l'ait 1 717. 

Articles Séparé' s- 

Quoique par l’Afle d’ Acceflion 4 d’ad million, ligné 
ce jourd’hui, Sa Majclté 4 la Couronne de Suède ac- 
cèdent purement 4 Amplement an Traité d’Hanovre, 
les CommilTàircs de Sa Majeflé font néanmoins con- 
venus avec les Minittret Plcnmotcntiaircs de Leurs 
Majeftez Britannique 4 Très-Chrétienne des Excep- 
tions 4 Articles qu‘ luivent. 

I. Comme l’Alliance Délenfive, conclue à Hanovre 
le 3 SejKeinbre 17x7. n’a pour but que la Paix 4 la 
.tranquillité de l’Europe, 4 particulièrement celle du 
Nord, Sa Majeflé le Roi 4 la Couronne de Suède, 
aufii bien que Leurs Majeftez les Rois de la Grande- 
Bretagne 4 Très -Çhré tienne déclarent, que n'étant 
point engagées par aucun Traité ni Convention avec 
d’autres PauTaoecs, qui feroient contraires à cette Al- 
liance, lesdits Traitez 4 Conventions ne pourront être 
affaiblies par cette Acceflion , mais relieront dans leur 
entière vigueur , 4 Leurs Majeftez déclarent en même 
teins, qu’EIlcs font dès à préfent, 4 feront tofljours 
dans la ferme Relolution de garder 4 de remplir invio- 
lablcmcnt tout ce qui cft Itipulé par la fusditc Alliance 
d’Hanovre, s’obligeant de part 4 d’autre, d'obferver 
fidèlement tous les engagemens pris par le préfent 
Traité d’Acccffion 4 fc$ Articles féparez 4 fccrets, 
fans y manquer ni contrevenir en aucune maniéré, fous 
prétexte des Traitez 4 engagemens anterieurs, ni fous 
quelque autre que ce (oit. 

1 1- Sa Majeflé 4 la Couronne de Suède n'ayant 
point préfcntement des pofleffions hoti de l’Europe, fe 
refervent que leur Garantie ne s’étendra point hors des 
Limites de l’Europe. 

I II. Le Roi 4 la Couronne de Suède ayant témoi- 
gné, qu'ils fouhaiteroient de n'êtte pas dans l’obligation 
d’envoyer les Troupes ftipulées de leur part dans l’Ac- 
te d’Acceflion au Traité d’Hanovre, 4 par l’Article 
fecretdu préfent Traité d’Acceflion dans des Pais trop 
éloignez, il cft convenu entre les Parties Contrarian- 
tes, que le cas du Traité arrivant, Icsdircs Troupes 
ne pourront être employées en Italie ni en Espagne, 
mats bien par tout ailleurs. Leurs Majeftez Britanni- 

ne 4 Très-Chrétienne confervant toujours le Droit 
'exiger le continrent de cinq mille Hommes ftipulé 
de la part du Roi 4 de la Couronne de Suede, dan* 
l’Aâe de leur Acceflion au Traité d’Hanovre, en ar- 
ent ou Vaiflêaux . conformement à ce qui cft réglé 
an* ledit Traité d’Hanovre. 

IV. Sa Majeflé 4 la Couronne de Suède, pour 
ôter toute, poflibîlité de doute par raport aux Aâcs 
mentionnez dan* le cinquième Article du Traité d’Ha- 
novre, comme ayant ftatué fur le* affaires de l’Em- 
pire, déclarent, que par lesdits Aâcs elles n’en en- 
tendent point d’autres que ceux qui ont été acceptez 4 
«prouve/, par les Etats de l’Empire de la manière ac- 
coutumée. 

V. Sa Majeflé le Roi 4 la Couronne de Suede dé- 
clarent, qu’ÉUcs accèdent aux deux derniers Articles 
fépatez du Traité d’Hanovre, 11’y trouvant rien, qui 
foit contraire aux obligations , dont Sadite Majeflé cft 
tenue envers l’Empereur 4 l’Empire en qualité de 
Prince de l’Empire. 
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I V I. Comme par certc Acceflion Sa Majeflé le Roi AkNO 
; 4 la Couronne de Suède n’entrent en aucun engage- 
I ment avec quelque autte Puilfancc que ce lob. hors- *7 *7 • 
mis celles qui font nommément comptifes dans le 
Traite d’Hanovre, 4 dont les Miniflres lignent à pré- 
| lent, Sa.’.ite Majeflé 4 la Couronne, de même que 
I Leurs iVlajeflcz le Roi de la Grande-Bretagne 4 le 
Roi Très -Chrétien s’enirepromcrtent réciproquement , 
de ne point entrer à l’tnfçu l’un de l’autre, a fan* un 
concours mutuel , d’engagement avec quelque autre 
PuiiTauce qui puiilc être contraire ou invalider eu 
quelque manière ce Traité , fes Articles fèparcz 4 
lecret. 

V I I. Leurs Majeftez Suedoife, Britannique 4 Très- 
Chrétienne font convenues 4 s’entrepromette; t réci- 
proquement, que lî en haine du préfent Traité, ou fous 
quelque autre prétexte également injullc , Elles vc- 
noient à être attaquées, troublées ou infeftées, con- 
jointement ou fcparemciu par quelque Puilfancc que ce 
fut, Elles feront caufe commune contre l'Aggrelfeur, 
qu’Elles fe fccourront 4 s’cmrc- aideront mutuelle- 
ment, de bonne foi 4 de 1a maniéré la plus efficace, 
félon l’exigence du danger, 4 fdon la fituation de leurs 
aflaires rcfpeâivcs, Cuis s’exeufer fous le prétexte d’é- 
tre Elles- mêmes en Guette, ou fous quelque autre 
prétexte que ce puillc être. 

Article Secret. 

Leurs Majeftez Britannique 4 Très -Chrétienne, 
pour témoigner leur amitié envers le Roi 4 la Couron- 
ne de Suède, promettent 4 s’engagent , en vertu dn 
prélcnt Article fccrct, de payer à Hambourg, Amftcr- 
dam, ou Londres, au choix de la Suède, chacune pen- 
dant trois années confecutives , la Somme de cinquan- 
te mille Livres Sterling par an, ou leur valeur, fuivant 
le change, payable en deux termes par an de fix en iix 
Mois d’avance, 4 dont le premier terme pour l’année 
courante fera payé d’abord apres l'échange des Ratifi- 
cations^ le fécond terme de la même année peu après 
4 aulfi-tôt que les arrangemens necefl'aircs pour cela 
pourront être faits; le iroincmc, prenant fon commen- 
cement un an après l’échange des Ratifications, 4 aitifi 
des autres de fix en Iix Mois. 

Sa Majeflé 4 la Couronne de Suede s’obligent Ce 
promettent de leur côté par cet Article de tenir prêt, 
outre le fccours, dont on cft convenu par l’Adc de la 
préfente Acceflion , encore un Corps de fept mille 
Hommes d’Infamcrïc. 4 trois mille Hommes de Cava- 
lerie, pour être employez* là où les cas d’AUiance le 
rendront neceflaire. 

Bien «itendu , que lorsque Leurs Majeftez Britanni- 
que 4 Très- Chrétienne requerront le fervicc de ces dix 
mille Hommes, ils feront à leur Solde, & non pas à 
celle du Roi de Suède, laquelle Solde, aufli-bien que 
ce qui regarde les recrues 4 autres rirconftances , qui 
en dépendent, feront alors réglées par une Convention 
particulière, Sa Majeflé le Roi de Suede fe refervant 
le Droit de rapellcr ce Corps de Troupes, ou bien de 
ne les pas envoyer hors du Royaume toutes les fois 
qu’un danger réel 4 éminent le rendra neceflâirc pour 
la défenfe de fes propre* Etats 4 Province*. 

Ces Articles lêparez 4 fccrets auront la même force, 
que s’ils avoient été inférez de mot i mot dans l’Ade 
d’Acceflion conclu 4 figné ce jourd’hui, ils feront ra- 
tifiez de la même manière, 4 les Ratifications en feront 
échangées dans le même tems que l’Aâe d'Accc/fion. 

En foi de quoi nous, en vertu de nos Plcinpouvoirs 
refpcâifs . ayons ligné les préfens Article* feparez 4 
lecret. fait à StocÜtlm le 14. Mari P'. St. l’an 1717. 


LV. 

Decret Impérial aàrejfi à la Diète de l'Empire.,-* m art 
fc? JiSé le 17. Mars 1717 . 7 

S Elon les Ordres de Sa Majeflé Impériale, Son Al- 
tefle le Prince Frohen Ferdinand, Landgrave de 
Furftenberg, Comte de Heiligenberg 4 de Wirdca- 
berg. Prince du St. Empire, Chevalier de la Toîfon 
d'Or, Confeiller Privé aâucl de Sa Majeflé Impériale 
4 fon Principal CommilTaire à la préfente Diète dé 
l’Empire, doit déclarer i cette Aflcmbléc des Con lift- 
iers, Envoyez, 4 Députez de* Eleétcuxs, Princes 4 
Etat* du St. Empire. 

Soft 


Die 


Anho 
• 7 * 7 . 


DU DROIT 

Soit notoire, tant an dehors qu'au dedans de l’Em- 
pire, que Sa Majeflé Impériale, depuis fon Avène- 
ment à la Couronne jusqu’à ce jour, a eu pour uni- 
que but de tous (es foius & de toutes Tes démar- 
ches, de maintenir non-feulement dans l’Empire, no- 
tre chcre Patrie , mais encore dans tout le Mon- 
de Chrétien, la Paix, la Tranquillité, l’Union, fit 
Je Bonheur; jusque* - là , que pour y parvenir , 
non contente de faire diverfes avances fie offres, Elle 
a facrifié les propres Etats fit frs fidèles Sujets , fans 
rien épargner de tout ce qui étoit en fon pouvoir: 
Sur quoi Elle s’en raportc au témoignage de Dieu, 
à qui rien n’efl caché , fit fc confole dans l’esperan- 
cc que tout le Monde desintereffé lui rendra la même 
Juflicc. 

Cependant, on ne peut plus Ignorer ce que quelques 
Puilïanccs Chréticnnes,tant de l’Empire que du dehors, 
ont entrepris pour troubler la Paix publiquc,fit introduire 
une forte de Puif&nce , dont l’Europe n’a peut-être ja- 
mais entendu parler : fie qui ne fauroit être que très- 
dangereufê à la Conflitution de l’Empire : Ces prati- 
ques, ces menées , tant découvertes que fecretes, fe 
continuent avec taut de vigueur, qu’on en voudroit in- 
utilement dérober la connoilTance au Public ; de mê- 
me qu’on diffimglcroit en vain tout ce que Sa Ma- 
jeflé Impériale a fait an contraire, pour prévenir un 
1 ! grand mal par fes foins , fa patience , & fa pré- 
voyance. 

Que pour diverfes ralfons d'Etat très -importantes, 
Elle fc fait jusqu’à prêtent un fcrupule de s’oppofer 
aux Intrigues peu amiables & aux DefTeins cachet, qui 
pourtant font devenus publics, de ceui qui font mal- 
intentionné! pour Elle, pour fon Augurte Maifon, 
fit pour le repos fit la prospérité du St. Empire Romain ; 
qu’Elle fut p.ûtôt réfoluc d’attendre jusqu’aux derniè- 
res extrémité*, en confcrvant toujours la modération 
& une lincerc dispolirion à la Paix; fitqu'enfin. Elle 
ait cherché à dilfimulcr ces démarches autant qu’Elle a 
pû: les chofes en fout pounaut venues à ce point, que 
dans toutes les Frontières de l’Empire, jusqu’aux Païs- 
13 .ls Autrichiens qui en font un tief, fit particulière- 
ment far le Rhin éic la Mofclle, fit en quelques Lieux 
dans l’enceinte même de l’Empire, on a fait & on 
continue de faire des préparatifs qui font juger, que 
l’on veut cffeâivcment en venir à une Rupture fit à 
des Hoftilîtez contre Sa Majeflé Impériale, & trou- 
bler le Repos de l’Allemagne , fans prétexte ni né- 
ccffité. 

Ccft dans ces Conjonéhircs , que l’on a envoyé à 
Sa Majeflé Impériale le Mémoire délivré depuis peu à 
la Dicte par M. de Chavigny , Miniftre de ^France, 
dans lequel on découvre clairement , par quel!«rrh*«v 
fes, par quel* artifices, & à quelle occaGon on pré- 
tend feparer le Chef de l’Empire d’avec fes Membres, 
fit cela par un Nom métaphorique, indécent, inufité; 
divifer le Corps Germanique d'avec Sa Majeflé Impé- 
riale, par un Stile dont on ne s’cfl jamais fervi, repré- 
fenter le Cercle Impérial de la Balte- Bourgogne com- 
me un Etat Etranger , auquel les autres Cercles n’ont 
point d’Intcrêt, fuggercr les mêmes fentimens touchant 
les Fiefs de l'Empire en Italie, ou touchant les Pro- 
vinces (huées en Païs Etranger, quoique fous la Pro- 
teâion de l'Empire; renverfer les uns par les autres; 
endormir pour quelque tems les Etats au delà fit en de- 
çà des Alpes; de par ce moyen, rendre inutiles les foins 
Paternels que Sa Majeflé Impériale prend en faveur des 
Cercles, à caufe du Danger preflant, quoiqu'on gar- 
dant toute la modération néceifairc : Car on fait d'ail- 
leurs que le Traité de Bade doit fubGftcr dans toute fa 
force , fit que l’Empereur ni l’Empire n’y ont contre- 
venu en rien. Ainfi, à quoi bon cette nouvelle a(Tu- 
rance de Paix fit de Tranquillité dans tout l’Empire 
Romain, dans les Provinces qui en relèvent fit dans les 
Pais xefpeâifs, pour le maintien de cette Paix, fans 
quoi on e(l déjà en Repos fie en S&reté, fit (ans quoi 
on y demeuroit conftamment? 

Comme une telle démarche de quelques Eledicurs fit 
Etats fera fins doute regardée par tous les Patriotes 
bien- intentionnel, comme iadccente dans le fond fit 
dans la maniéré, dommageable à la chcre Pairie: fit 
tendante à la deftruâfon fit au boutcvcrfcmcnt de l’U- 
nion Germanique; Sa Majeflé Impériale s'adore que 
les Electeurs, Princes fit Etats, leurs Confcillers, En- 
voyez fie Députez, fit gcoeralement tous tes bon» fir 
vrais Allemands auront à cœur les importantes fuites 
des Conjooâures préfentes, fie qu’ils prendront en con* 
fidetation dans cette occurrence, de quelle maniéré Sa 
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Majeflé Impériale cil offenfée en fa Pcrïbnne, en fon 
Honneur fit en fa Dignité , enu'uuires dans la Hirangue 
du Roi d’Angleterre au Parlement de la Grande-Bre- 
tagne ; étant traité de Perturbateur de la Paix généra- 
le, fit d’infraéleur des Traitez, d’une manière inouïe 
entre des ‘l’êtes Couronnées, fit entre des Toiüancc* 
qui ne font poinr en Guerre: Et le Traité d’Alliance 
avec l’Espagne, quoique purement dans les termes d’u- 
ne fimplc Alliance Defcnlive, e(l travefli en un Traité 
de Ligue OflVnfive , comme fi Sa Majeflé Impériale 
avoft effectivement traité en faveur du Prétendant, 
pour le mettre fur le Trône d'Angleterre. 

C’clt pourquoi Sa Majeflé Impériale s’cll trouvée 
néccfiairement engagée à faire faire au Roi de la Gran- 
de-Bretagne les Remontrances ci-jointes, afin défaire 
voir, tant à la Nation Angloife,qa‘à toutes les Nation! 
Chrétiennes fie Libres de l’Univers, combien font mal 
fondées les imputations contenues dans ladite Haran- 
gue. On doit les regarder comme une fuite dn Traité 
conclu à Herrenhaulcn en J7»f. , fit fi Sa Majeflé Im- 
périale, par fa Modération naturelle fit fori amour pour 
la Paix , ne l’a pas encore déféré à l’Affcmblée de l’Em- 
pire, Elle n’a pas laiffé de chercher fit d’employer con- 
tinuellement divers moyens pour prévenir tons ces 
maux : Puisque dans cette vue, Elle a fait touchant le 
Commerce d’Oftcndc, toutes les offres imaginables, 
pour finir Cnréticnnemcnt fit amiablcment toutes les 
mésintelligences dont il étoit l'occafion, ou plfitôt le 
prétexte ; auoi qa'Elte fut engagée fit obligée, non 
feulement d'établir, mais encore de footenir de toutes 
manières ce Commerce, comme il cil futfifâmment dé- 
montré dans les Ecrits publiez furcefujet: D’autant 
ue c’cfl une chofe qui faute de foi-même aux yeux 
’un chacun, que les Païs-Bas, qui font inconteftable- 
ment l’avani-Mur de l’Empire, fit même en font une 
Partie conlidcrablc, ne fauroîcnt fans le Commerce 
être d’une utilité cflêntiellc à l’Empire; fans compter 
que ce que Sa Majeflé mettroit en doute, fit fuspen* 
droit à préfent, contre toute équité fit contre le Droit 
des Gens , ne feroit pas feulement préjudiciable en effet 
à toute la Patrie fit au Droit qu'elle a de navigoer fit de 
commercer, mais encore ne pourroit être dans la fuite 
que funeffe à d’autres Puifliwces. 

Outre cela. Sa Majeflé Impériale pour parvenir au 
bot mentionné ci-dcflus de la confervation de la Paix j 
ne s’cfl pas contentée de faire déclarer, il y a long- 
term , aux Seigneurs Etats Généraux des Provinces- 
Unies, qu’Elle vouloit s’obliger de ne laifler aller fe* 
Vaifleaux en aucun Païs on Loge, comme on les apcl* 
le, où les Négocians Hollandois fultcnt établis, com- 
me cela n’cfl pas non pins encore arrivé jusqu’à pré^ 
frnt de fa connoiflancc ; Elle a de plus fait favoir, 
<t*’£Uc coofenroit de limiter l’envoi des VaHTcaux 
au nombre dt Quatre , y compris ceux qui feroient 
deflinez pour la Chine , où Ton fait , à n’en point 
douter , que les Sujets des Etats Généraux ne trafi- 
quent point. 

Sa Majeflé Impériale a plut fait encore: an Mois dé 
Septembre de l’année deruiere , Elle fit propofer etl 
France un Aâe.d’alliirance de ne fe point attaquer de 
part ni d’autre, afin de détourner les Hollilitcz ,fic pen- 
dant cet intcrvale régler l'Affaire d’Oftende, fit ce qu’il 
relie à négocier entre les deux Couronnes d’Espagne fit 
d’ Angleterre, fit en même tems, terminer à l’amiable 
certains Points entre l'Empire fit la France; dont on 
eft à la vérité convenu, mais qui ne font pas encore 
accomplis. Ces moyens , quoi qu'on y eût donné 
lieu de l’autre part, ont été regardez comme non ac- 
ceptables. 

Sa Majeflé Impériale ne fe rebutant point pour cela, 
a confenti à une entière Suspenfion audit Commerce 
d’Oflende pour 3 . ans, fit a offert de condescendre; 
fans délai, à on Congrès d’ailleurs peu cohvenable, en 
partie pour rompre le cours des Hoftilîtez déjà com- ' 
mencées en quelques Lieux, fie en partie pour parvenir 
à moyenner une bonne intelligence Chrétienne. Tout 
cela n’a produit jusqu’à préfent aucun fruit : mais du 
moins on en peut voir clairement fit rcconnoître, que 
le Roi de la Grande-Bretagne n’a point d’autre but que 
d'attaquer Sa Majeflé Impériale; d’etitamer l’Autorité 

Î u’Elle tient des Loix fit des Rcglemcns de l’Empire,- 
: (ce qui en efl néccfiairement infeparable) le repos 
intérieur fie extérieur de l’Empire, d'une manière irré- 
gulière fit très-dangereufe; par la fuite déporter, fan* 
fuiet , le DaDgcr fit la Guerre dans les Etats que ht 
Maifon Archiducale poflede comme Fiefs de l'Empire* 
dans fes autres Royaumes fit Etats Héréditaires, de renver* 


Ans# 

1 
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144 

A uva 6 Avivement le Syfteme interne de l’Empire , an 

/VNNU préjudice de fè> Obligations ft des Serment qu'il a 

172 7 P rff:eî comme ElcéLur,*iant à l’Empereur qu’à l’Em* 

K/ *' ’ pire ; d’engager dans une Alliance ruineufe, par le 
Traité de Hcrrenhanfen, d’autres Membres de l’Empi- 
re ft des Puiilances Etrangères, contre les Conftitu- 
tions de l’Empire ft la teneur formelle de la Paix de 
Wcitphalic; d’y intereffer les Etats Généraux des Pro- 
vinces Unies, Ions prétexte du Commerce d’Oftcnde, 
que Sa Majcflé Impériale content néanmoins & cfl 
prête de terminer à l’amiable; de fous ce même prétex- 
te, & fous celui d’un prétendu Deficîn & Traité fait 
avec la Couronne d’Espaçnc en faveur du Prétendant, 
tirer de la Nation Angluife, qui d’ailleurs efi lincere- 
rneut & notoirement aflcâionnéc à Sa Majeflé Impé- 
riale, un confcntcmcnt pour de grofïcs Sommes, defti- 
nées uniquement i fervir à l’ambition du Roi ft à fes 
mauvais délit ius ; d’exciter & d’attirer du Nord fur 
l’Allemagne toutes fortes de malheurs, de détacher la 
Couronne de Suède du Traité qu’Elle a lait avec Sa 
Majcflé Impériale, pour affermir le repos du Nord, 
& particulièrement de l’Allemagne; & cc qui eff enco- 
re le plus horrible, de tâcher depuis la Conciufion dit 
Traité de Hcrrcnhaufcn jusqu’i prêtent, tant par foi- 
même que par d'autres, comme on le peut faire voir 
avec les circonftanccs , d’animer la Porte Ottomane 
contre Sa Majefté Impériale : ce qui ne peut que jetter 
dans un très-grand danger la Patrie & tonte la Chré- 
tienté. 

Cela étant, Sa Majefté Impériale s’aflurc avec one 
entière confiance , que les Eleâeurs & Etats , leurs 
Confeîllcrs, Envojct & Députez , conformément à 
leur prudence accoutumée, i leur zèle pour l’Alle- 
magne leur Patrie, à leur fidelité i leur devoir, pren- 
dront i cœur les conjonclurcs ft affaires prélcmes, & 
aideront à contribuer tout ce qui pent fervir à mainte- 
nir la Perfonne, l’Honneur & la Dignité de Sa Majeflé 
Impériale outragée, à foutenir la gloire du S- Empire 
& de fes Membres , à entretenir le repos & la Prospé- 
rité des Pais & Provinces qui en relèvent comme on a 
dit: afin que l’on conferve principalement l’Empire en 
Tranquillité ft en Union au delà & en deçà des Al- 
pes, aux Païs-Bas & dans le Nord, que l’on re^oulTc 
toute violence étrangère ; que l’on procédé félon les 
Loix de l’Empire contre tous ceux qui en veulent trou- 
bler le repos interne & l’efïèuce du Gouvernement de 
la Patrie; ft qu’enfin, on faite tout ce qui fera avan- 
tageux pour refTerrer la liaifon intime entre le Chef & 
les Membres. 

Cependant, Sa Majefté Impériale conformément aux 
Obligations attachées à fa Dignité, en vertu de la Ca- 
pitulation par Elle jurée à fon tleaion, & des Confti- 
turions de l’Empire, ell refoluë de contribuer tout ce 
qui fera en Ion pouvoir pour la defenfe & J’avantage de 
tout l’Empire, & de prendre toutes les mcfurcs con- 
venables, afin de pourvoir le mieux & le plus folide- 
ment qu’il ert poflïble à 1» fureté de fa Perfonne offen- 
féc, à celle de l’Empire, & de fes Royaumes & Etats 
Héréditaires: ce qu’elle ne fait pourtant que dans la 
vûë du tepos public, de la Prospérité & de la fureté 
du S. Empire en général , de de chacun de fes Mem- 
bres en particulier. 

Frobem Ferdinand, Prince de 
Furflenbcrg. 

A Rat 1 limite le 17. Mari 17x7. 


L VI. 

é 

1 6. Avril. Traité tT Alliance entre Leurs Majeflez Us Rois de 
Franck, de la Grande-Bretagne, 
(J de Dannemarc. Fait i Cepfenbagu* 
le 16 . Avril 1717 . 

C Omme Leurs Majeflez, le Roi de la Grande- Bre- 
tagne, & le Roi Très - Chrétien , font toujours at- 
tentifs a remplir leurs Engagemcns , & à veiller au re- 
pos & à la lûreté de leurs Amis & Alliez; & comme 
Lcursditcs Majeftez ont effeâivcment lieu de croire , 
qae les Moscovite» & leurs Adhérant pourront bientôt 
concerter les moyens, & là dispofer à venir attaquer 


le» Etats de Sa Majefté le Roi de Dannetrarc ; foit ’AnXO 
pour ôter par la force à Sa Majeflé Danoifc le Duché 
de Slcswick ; ou pour fe préparer les moyens d’esecu- 17 1 jT» 
ter d’autres Projet» contraires à la TranquilHté du 
Nord & de la Baffe-Saxe , St des Païs qui int etc fient les 
Hauts Contraüaus dans le Cercle de Wdbhaiic. Et 
d’autant que Leurs Majeflez Britannique & Très-Chré- 
tienne font inicrcffées à fc précautionner contre tour ce 
qui pourroit, en troublant la Paix desdits Pats, donner 
en même tems atteinte au Traité d’Hanovre, confïr- 
matif fperialcment des Traitez de Wcftphalie, A à fe 
mettre «1 état d’exécuter fidèlement les Garanties don- 
nées contre toute invaiîon ou hollilité de la part de la 
Czarine, on de quelque autre PuifTaucc que cc puift'e 
être, qui vicndrolt pour attaquer le Duché de Slcs- 
wick; Leurs Majeftez Britannique, Très- Chrétienne, 

& Danoile, ont trouvé à propos de donuer leurs Plein- 
pouvoirs, c’eft à-dire, Sa Majeflé Britannique au Sieur 
Jean Lord Glenorchy, Chevalier de l’Urdrc du Jiiip, 
ft Envoyé Extraordinaire de Sa Majcflé le Roi oc la 
Grande-Bretagne auprès de Sa Majefté le Roi de Dan- 
nemarck ; Sa Majefté Très-Chrétienne au Sieur Pierre 
Blouct , Comte de Camilly , Chevalier Grand Croix de 
l’Ordre de Saint Jean de Jcrufalem, Capitaine des Vais- 
feaux de Sa Majefté Trcs-Chrétiennc, ft fbn Ambaffa- 
deur Plénipotentiaire auprès de Sa Majefté le Roi du 
Dannemarck; ainfi que Sa Majefté Danoifc à fes Mi- 
, niftres; fçavoir le Sieur Ulric Adolphe de Holftefn, 

Comte de Holftcnbourg, Chevalier de l’Ordre de l’E- 
! lephant A Grand Chancelier, Conleiller Privé du Con- 
j fcil, ft Chambellan de Sa Majefté le Roi de Daunc- 
1 marck ; le Sieur Jean George de Holftci.i , Seigneur de 
\ Mollcnhagcn, Chevalier de l’Ordre de iT.lcphutir, 

Confcillcr Privé du Confeil, & Gouverneur du Baillia- 
ge de Sordern de Sa Matcfté le Roi de Dannemarck ; 
ce le Sieur Ludowîg de rlclten, Seigneur de Fufingoë, 

Silfoc , & Glorup, Chevalier de l’Ordre de Dannc- 
brog , Confcillcr Privé du Confeil de Sa Majefté le 
1 Rot de Dannemarck. Lesquels ayant pelé meurcmenc 
; toutes les circonftanccs du tems , & des dangers qof 
menacent les Etats de Sa Majeflé Danoifc , & qui 
pourroient troubler le repos de la Balle-Saxe, St des 
Païs fusmentionnez, fout convenus des Articles fui- 
vans. 

1 

Article Premier. 

Sa Majefté Danoifc étant pleinement pcrfuadéc, que 
Leurs Majeflez Britannique a Très - Chrétienne, rem- 
pliront leurs Engagemcns ft Garanties, données par 
raport au Duché de Slcswick , & feront tous les efforts 
imaginables, pour maintenir le repos de la Baffe-Saxe, 

Sa Majefté Danoifc, pour concourir à la même fin, 
promet de tenir fur pied un Corps de Troupes de vingt- 
quatre mille Hommes, leurs Officiers, Equipages de 
Artilleries, qui s’allèmblera fans aucun retardement an 
lieu qui fera le plus à propos , de fê portera par tout où 
befoin fera, fur les premiers avis certains qu’on aura 
du mouvement des Troupes Moscovites, A de toute 
autre Puiflànce que cc puifTe être, qui viendront pour 
attaquer le Slcswick, & pour troubler le repos & la 
Tranquillité de la Baffe-Saxe, de des Provinces aparte- 
n antes aux Hauts Contraâans dans le Cercle de Wcft- 
phalic. 

II. Sa Majefté Danoife s’oblige en outre à ce que 
ledit Corps de Troupe* de vingt-quatre mille Homme» 
venant à fc mettre en marche, elle auroit encore fur 
pied un Corps de fix mille Hommes, lequel fera defti- 
né à renforcer cc Corps, s’il en étoît befoin. 

III. Et pour aider dès î prefent Sa Majeflé Danoife 
à foutenir la dépenlc, qu’elle fera obligée de faire pour 
remplir rengagement porté par les précedcns Articles, 

Sa Majefté Très-Chrétienne promet de faire payer à Sa 
Majefté Danoife un Subfidc annuel de trois cens cin- 
quante mille Rixdalcrs, argent courant de Dannemarck, 
lequel fera continué pendant le cours du quant années, 
à compter du jour de la Ratification du prefent Traité, 

A payez exactement tous les trois Mois par avance 
à Hambourg. 

IV. Sa Majcflé TrèS'Chréfenne promet encore, 
pour foulager SaMajdté Danoile d’une Partie des fraix 
qu'elle auroit à faire , dans le cas que lesdits vingt- 
quatre mille Hommes fc mettent en marche pour le 
rendre au lieu du rendez-vous, de prendre douze mille 
Hommes à fa Solde; en forte que s’agilfant première- 
ment de la défenfe du Roi de Dannemarc, Sa Majefté 
Tris -Chrétienne ne les payera que fur le pied de neuf 

mille 
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mille dans 1# proportion que St Majeflé Danoife don- I au foutîen de leurs Garanties, & au fccours de leurs Ah’NO 
ne à Tes Troupes quand elles font en Campagne, tant j Alliez, qui feraient attaquez, ou en danger de Titre; 

Dour li Solde de chaque Régiment d’infanterie fit de 1 à cette fin Sa Maillé Très -Chrétienne s’engage de te- 1717» 


pour li Solde de chaque Régi 
Cavalerie, que pour celle de l’Etat Major General « 
de l'Artillerie proportionnée au nombre de douze mille 
Hommes de Troupes, Officiers, & autres Gens né- 
ceflaircs pour fou fervice. 

V. La Solde, ainfi qu'il vient d’étre dit, ne com- 
mencera à être i la charge de Sa Maieflé Très-Chté- 
tienne que du jour de la première revue qui le fera de- 
vant le Commiflâire General de Sa Majcfté, lorsque 
les Troupes feront afletnblécs en corps d’Arméc pour 
entrer en Campagne, le premier Mois fera payé d’a- 
vance, & ainli de Mois en Mois, autfi long-icros que 
lesdites Troupes feront foldoyécs par Sa Majcfté 
Très Chrétienne. 

VI. Et quoique Sa Majellé Très -Chrétienne pût 
prétendre avec juftlce, que le Soblidc celTeroit au jour ; 
que la Solde commencerait à courir; cependant corn- i 


Majclté Tics -Chrétienne s’engage de te- 1717» 
nir toujours prit un Corps, au rooîus de trente mille 
Hommes, leqoel Corps lcra delliné, dès qu’il en fera 
requis, i être porté par tout où le befoin fera, & dont 
on conviendra, ou à faire des divcrlions , ou autres 
operations néceflhires pour l’avantage commun, & pour 
la (ûreté de fes Alliez dans l’Empire, ou dans le Nord, 

& en même teins Sa Majellé Britannique s’engage de 
tenir auffi en état un autre Corps de Troupes qui ne 
pourra être moindre de douze mille Hommes, pour 
érre delliné de la même maniéré à être porté par tout 
où le befoin fera, & dont ou conviendra, ou à faire 
des divcrlions, ou autres operations nécclTairei pour la 
lûrcté de fes Alliez dans l'Empire, ou dans le Nord, 
félon que le cas l'exigera. 

XII. Comme les Moscovites ou autres Troupes qui 
^urroni fc joindre i eus, pour venir attaquer les 

U, D„; A... I . I!.,,.!.* 


me il pourroit arriver, que le pyement de cette Solde Etats du Roi de Dannemarck pour lui ôter le Duché 
v iendroît avant que le Rot de Dannemarck eût pû re- ! de Schlcswtck . pourront tâcl 
cevoir un 


viendroit avant que le Rot de Dannemarck eût pt 
cevoir un fccours effeâif par ledit Sabfide, Sadice 
Majellé Chrétienne veut bien confcntîr i ce que li la- 
dite Solde commençoit à courir avant que le Roi de 
Dannemarck eût pû recevoir deux années du Subfïde , 
alors elle feroit continuer le Subfidc autant de tems 
qu’il faudrait que le Roi de Dannemarck toachât tou- 
jours deux années de Subfidc, compris ce qui feroit 
échu êt ce qui relierait i écheoir; & fi apres lesdites 
deux années lesdites Troupes ne relient plus i la Solde 
de Sa Majeflé Très-Chrétienne, alors le Subfidc ilipulé 
dans le troifiéme Article continuera d’être payé à Sa 


. pourront tâcher de palier par les Païs 
fujets au Roi de Pruflc; ce que les Alliez fe perfua- 
dent que ce Prince ne manquera pas de réfuter : En cas 
donc que la Clarine, ou toute autre Puiflance, qui que 
ce paille être, voudrait forcer les partages par le Ter- 
ritoire du Roi de Pruflc, ou l’anaqucr, ou lui faire 
aucun tort ou dommage, i caufe du refus que Sa Ma- 
jellé pourroit faire de tailler pa/Tcr par fes Pais les Mos- 
covites ou leurs Adherans , comme d-deflus ; alors les 
Rois Contraâans feront marcher leurs Armées combi- 
nées au fecours du Roi de Prude, & feront la Guerre 
à ceux qui l’auront envahi, ou troublé, jusqu’à ce que 


Majcfté Danoife, jusqu’à la fin des quatre années, qui 1 Patraque & danger cèdent, & que tout tort ou dom- 
cft le terme du prefent Traité. 1 “ ~ J 

Il I f 'T'rït.r'hrt 


VII. Sa Majcfté Très-Chrétienne envoyer» fur les 


I tnage foit réparé. 

XIII. Les Ratifications du préfent Traité feront 


Lieux, des qu’elle en fera rcquife, un Commiflâire ! échangées à Copenhague dans lis Termines, à compter 


du jour de la Signature de ce Traité, ou plutôt fi faire 
fc peut. 

En foi de quoi nous avons ligné ceTraîté,& y avons 
fait mettre le Sceau de no* Armes- 
Fait à Copenhague ce feitiéme d’ Avril l’an mil fept 
cens vingt-fept. 

(L.S.j Glinorcuy. 


pour affilier i la revue qui fera faite desdites Troupes, 
pour fe mcttTc en marche; le même CommifTaire pren- 
dra le nom des Regimens, qui pafleront ainfi à la Sol- 1 
de de Sa Majellé Très -Chrétienne ; il examinera s’ils j 
font duement équipez, montez & arme*. La colla- 
tion des Charges vacantes , êr Tadminiftrarion de la 
Juftice fc feront, comme auparavant, par Sa Majellé | 

Danoife i le CommifTaire General de Sa Majeflé j 
affiliera à tontes les délibérations pour les operations 
Militaires; & quoiqu’il ne foit pas poffible de ftarucr 
d’avance fur le cas non avenn de la Guerre , Ton con- 
vient cependant en gcnerai.qoc les douze mille Hommes 

de Troupes à la Solde de Sa Majcfté Très -Chrétienne . .. _.. 

fur le pied de neuf mille Hommes, feront traitez en tout tentent prétendre que les Troupes qu’Elle prendra à fa 
dans une parfaite égalité avec le* douze mille Hom* Solde lui dûfTent prêter Serment; cependant Sa Ma- 
rnes entièrement à la Solde du Roi de Dmoemarck. I ~ nx ™ — u ‘ — — ■•- J - — °— i ‘ 

VIH. S'il arrive que Sa Majeflé Très- Chm^rujc i 
ne crût plus avoir befoin pour le fecours de fes Alliez, 1 

j A- c„i j- «n. (V,. 


Articles Séparez et Secrets. 

I. Quoique Sa Majellé Très -Chrétienne puifle jus- 


de continuer le payement de ladite Solde, elle fera obli- 
gée d’en avertir Sa Majellé Danoife deux Mois au- 
paravant. 

I X SaMajellé Britannique de fou côté tiendra prêt 


jefté Danoife ayant réfolo de commander en Perfonne 
l’Armée combinée; on cil convenu, par confidcration 
! pour S* Majeflé Danoife, de s’en remettre à fa parole 
Royale, ‘pour agfr ennformémiriif aux engagetnen* 
qu’Elle a pris par le Traité ligné ce joord’hui. Mai» 
s’il irrivoir que Sa Majeflé Danoife changeât la réfoîu- 
tion fusdite, & que les Rois Contraâans jugealfent à 


à marcher un Corps de douze mille Hommes , pour ; propos de réparer le Corp- de Troupes, pour Tavanta- 


êtrejoints aux vingt-quatre mille Hommes de Trou- 
pe» Danoises fusmentionnées fur les premiers avis cer- 
tains qu’on aura du mouvement des Troupes Mosco- 
vites , ou de toute autre PuiflTance que ce puifle être qui 
viendroit pour attaquer le Sleswick , & pour troubler 
le repos & la tranquillité de la Ûaflc-Saxc. 

X. Sa Majcfté Danoife ayant fait entendre à Sa Ma- 
jcllé Britannique, qu'étant engagée par le prefent Trai- 
té de taire marcher un Corps de Troupes confiderables 
dans la Balle-Saxe» fes Provinces Maritimes fc trouve- 
raient «jjpnlècs aux entreprifes de fes Ennemis, Sa 
Majeflé Britannique étant toujours dispofêe à pourvoir, 
félon Cri engagemens, en bon & fidelle Allié, à la fû> 
rcté des Etats de Sa Majcfté Danoife, promet & s’en- 
gage d’envoyer au fecours de Sa Majcfté Danoife, fur 
les premiers avis des mouvemens de la Flotte Mosco- 
vite, qui donneront de Juftes fujets de crainte , une 
Escadre fuffilantc de bons V ai fléaux de Guerre, pour 
aider à couvrir le» Côtes de Mer de Sadîte Majeflé 
Danoife, & empêcher que les Moscovites ne puiflènt 
les attaquer. Jÿ 

X I. Et quoique Leurs Majcftez Britannique &Trcs- 
Chrtftîenne ne ratent obligées à aucun fecours fixe en- 
vers le Roi de Dannemarck, cependant comme elles 
veulent éloigner des Etats de ce Prince toute inva- 
fion, dont la fuite feroit fans doute d’allumer la Guer- 
re, en violation do Traité d’Hanovre; auffi bien que 
des Traitez de Weftphalie; qui les obligeraient d’aller 

Tou. VIII. Faut. II. 


[e de la Caufe commune, alors lesdites Troupes , à la 
Solde de Sa Majeflé Très-Chrétienne, lui prêteraient 
le Serment en la forme ordinaire. 

II. Comme Leurs Majcftez Britannique êc Très- 
Chréiiennc font des efforts extraordinaires pour les in- 
térêt* du Roi de Dannemarck , Sa Majellé Danoife 
promet de ne point dfsjJofer d’aucune Partie de fes 
Troupes, foit direâemenc ou tndircâcmcm , contre les 
intérêts de Leurs Majcftés Britannique & Très-Chré- 
tienne; êt on convient que pendant que ce Traité du- 
rera, Sa Matcllé Danoife ne donnera ni ne vendra au- 
cune Partie de fes T roupes à quelque Puitlâncc que ce 
foit qu’apre* en avoir concerté avec Leurs Majeflé* 
Britannique êt Très -Chrétienne ; contre les intérêts 
desquelles, Elle promet de ne rien faire; s’engageant 
même, de s’oppofer par tout où befoin fera, à tout ce 
qui pourroit être fait, ou projetté de contraire par quel- 
ques Puiflances que ce (oit ; ce que Leurs Majeflé» 
Britannique & Très-Chrétienne promettent réciproque- 
ment. 

I I I. L’ôo eft convenu que fi Sa Majellé Très-Chré- 
tienne délirait employer Icsdits ij. mille Homme» 
qu’Elle paye fur le pied de neuf mille, pour des affaires 
qui n’ayant aucun rapport i la lûreté du Roi de Dan- 
nemarck , n’interefleroient que le bien du fervice de Sa 
Majeflé Très-Chrétienne, ou celui de l’Alliance d’Ha- 
novre; alors le Roi de Dannemarck ne ferait aucune 
difficulté de les donner au fer vice de Sa Majcfté Très- 

| T Chié- 
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CORPS diplomatique 


Chrétienne, & dont on conviendtolt fix femaines après 
ta demande, qui en auroit été faite par Sa Majefté Très* 
Chrétienne. 

IV. Et attendu que fi le* Moscovites venoient par 
Terre pour pénétrer dans l’Empire de troubler la faix 
du Nord, 11* ne pourroient avoir d’autre partage que 
par le* Etats de Pologne, A que l’on ne peut douter 
que ce Royaume ne le fouvtcnue encore de* détordre* 
qu’y ont commis les Moscovites , il y a peu d’années ; 
l’on cil convenu, par le préfent Article, de commu- 
niquer au Roi & i la République de Pologne, le Con- 
cert que l’on a formé pour empêcher leur entrée dans 
l’Empire, A de les Inviter à prendre aufli de leur côté 
les mefures les plus efficaces , pour fermer aux Mos- 
covites les partages qu’ils voudroient prendre fur le* 
Terres de la République de Pologne. 

Fait à Copenhague ce feiziéme d’Avril l’an mil fept 
cens vingt -lept. 

(L.S.) Glehorchv. 


jirtülti Préliminaires contins entre 1 Empereur 
Us Æiez iïHsnover. 

■VTOtom fit omnibus & fingaüs, quôd cùm il non- 
XN nullo temporc plura fucceffirtent , que Paci Eu- 
rope difturband* locum dire potuiflènt, nifi quàm d- 
tius medcla al lata fuiffet, Sua Sacra Cefarea Regio- 
Cathoîica Majeftas, Sua Sacra Majeftas Chrirtianiffi- 
ma. Sua Sacra Majerta* Britannica, A CcHi ac Poten- 
ce* Dommi Status Generales Unitarum Bclgii Provin- 
ciamm, fcfe invieem qoimmaxitnè pronos exhibuerint 
ad. orania ea inquirenda, que has otnnes fimu liâtes 
componere portent, & ad honc feopum attingendum, 
Plentpotentiarum Tabulis muniverint; nempè Sua Sa- 
cra Cefarea Regio-Catholica Majeftas üominum Ba- 
ronem d’Eft'onfeca, Sua Sacra MajclUs Chriftlanlflimi 
Dom num Cominrm i Morville fuum Miniftrum ac 
Statûs Secretarium & Aurci Vellcris Equitem; Sua 
Sacra Majeftas Britannica Dominant Horatium Wal- 
polc . itidem Celfi & Poternes Domini Status Genera- 
les Fœdcrati Bdgii Dominum Guilielmum Boreel, qui 
otnnes poft m«uram inter fe disquifitionem & commit- 
nicatis invieem Picnipotcniiarum Tabolis , qulrum 
Copl» infri Iran fer ipt* reperientur , vigore earundem 
Plcnipotentiarutn fuper fubfcqucntibus Articulis Preli- 
tninaribus convenetunt. 

Articulus Primus. 

Cùm Sua Sacra Csefarea Regio-Catholica Majeftas 
Commerdum Oftcndanum apud nonnullos finiritnos 
emularionem atque ctiam follicitudinem exdttfle anixn- 
advertat, public» Europe tranquillitaris caufa confen- 
tit, ut Privilcgium , vulgô (OOrty) Societati Often- 
danx concefliim, omneqne ex Belgio Auftriaco in In- 
dia* Commerdum per fpatium feptem annorum fos- 
pendatur, 

II. Jura aut ea, un* vi TraâatûsTrajeâenfis, Ba- 
denfis , Quadrupliez Fcederis , atque ctiam eorum 
Traâatuum & Conventîonum , qu* annum i 7 *f. 
prxccrtcront , & Impcratoreirt ac Status Generale* Fce- 
derati Bclgii non tangunt , i qaocunque Comraâan- 
tium poflefla fuêre, intaâa remanebunt, fî qold veto 
fuper iis immutatum, vel exécution! mandatum non 
fume comperietor, joui tenorem eonmdem Trada- 
tuum ac Convcntionum ftatus immotatus aut executio- 
ni non datus in foturo CongreOu discuiietnr A deef- 
detur. 

III. Confequenter cnntla Commerdorum Privilé- 
gia, quibus Natio Gallica & Anglica, Subditiquc Sta- 
tu om GeDeralium F cédera tl Bclgii , antehac vigore 
Traâatuum cùm in Europâ, tum in Hispanift, prout 
& in Indus gavifi font , ad cum ufnm A normam revo- 
centur, fecundum quam per Traâatus anno millcfimo 
fcptiugentefimo vigefimo quint o auteriores cùm fiogulis 
conventum fuit. . 

IV- Principes Septentrion» ab corum rcfpcâivè 
Confœderaris invrtabuntur, reqnlienturquc,ot ab omni 
vii faâi mutuô abftincant , «juin potitls omnia media 
«qnabilia condliandx mutuô inter fe Pacification» am- 
pleâantur. 

Parte* ver b Coutra&imes fpoüdent , usque dam 


Congteflus inchoetur (de quo infri) in quo Partium ANNO 
intervenientium diffidia amicabilitcr discutientur, nec 
dircâc nec indireâc quocunquc fub colore aut prxtex- 17 ^ 7 » 
tu ad ullam viam faai proccffuras, quo prcfcns Sep- 
ténmonis ac Infcrioris Germaniz Status lurbtri pos- 
fit , quin feriô promittatit omnia fe confilia mire 
velle, quo hoiti litotes, ti qox forte iotcrccderent, lo- 
piantur. 

V. Mox i fubfcriptis Drzfcmîbus Articulis, hoflili- 
tates quccunque, fi forte quxpiam inchoate fuitrent, 
cdTabunt, & refpcâu Hispan-x , oâiduum pollquam 
Sua Majeftas Caihulica hos Articules fubfcriptos rcce- 
perit. Navibus ilüs qu» ante prxfatam ccllationcm 
Oftrndi in Indias vêla feccrunt, & quorum nomina in 
Tabellil quidam nominc Sux Majeftatis Cxfarex Rc- 
gio-Catholice conficïendi declarabuntnr , liber tutus- 
que ex Indiis Oftendam concedctur reditus, & fi que 
fortè Naves intercepte fuiftént, ex una cum bonis ac 
Mcrcibus eisdem impofitis boni fidc rdiitucntur. Fcr- 
«què tutus Navîbu* illis oncrariis ( vulgô Gallioncs 
diéfis) admittetur reditus, in ci tîrmi fiducii, Regcm 
Catholicum intuitu onecis feu rerum ac Mercium, tain 
in major! quàm in minori illi Clarté Hispani G*ili«i$es 
& Flotilla contentarum, cum ipfum, quo liberioribos 
anteà femper temporibos ufus cit, quôd Claflis Angli- 
ca non folûm à Portubcllo, omnibusque in Amcrici 
ad Rcgem Hispantarum pertinetttibus Portubus abfce- 
det , quim prtmûm fier! poterit , vcrùm & ejusdem 
Clama Prxfcdtus Hozicr uni cum illi in Europam re- 
vrrtctur, quo Subditi Sus Majeftatis Catholîcx in 
Indiis ab omni ulterforl moleftii & follidtudine li- 
betentur. Commerdum ab Anglis in Americam uti 
deprsterîto, juxta Traâatus cxcrcebitur. Pariter Clas- 
fes Gatlorum, Anglotum aut Batavorum, qun forte 
circa littora Hispanici, vel ctiam circa ilia ad Impera- 
torcm pertinent ia fefc dctincre portent . indè omni qui 
fieri poteft inajori celerltate, mox i tcmporc quo ifthxc 
certâtio hoftilitatum inchoabit, fefe récipient, ut Acco- 
læ diâorum linorum ac orarum ab omni deinceps fol- 
lidtudinc ac metu luti ac liberi finr , nihilque diritïs 
Navibus contra modô memoratos Portas , fivc direâè 
five indireâc moliri licitum ello. 

V I. Ifthsc hoftilitatum certâtio tam diu quim diu 
ftispenûo Privîlegil Societati Oûendana: conccfli, nt- 
mirum per feptem annos durabit , ut :ntra hoc tem- 
poris fpatium jura rationesque rcciprocx commode 
conciliai), g encrai is que Padncatio co folidius ftabtltri 
poflît. 

VII. St fbrtè poft fubfcriptionem iftorum Prxlimî- 
narium intw Principum Contraâanriom Subditos, five 
in Europl five in Indiis, turbas fub qtnlicunquc prs- 
texta moveri aut hoftilitatis aâus cxerccri comingerer, 
ji damna i fuis rel)>edivc Subditîs perpcÜ'a commuai 
ope reparabunt. 

VIII. Secutâ praxedentium Articulorom acceptatio- 
nc & fubfcriptionc , CongrclJûs intra fpatium qua- 
tuor Mcnfium i die foblcriptionis computandorum , 
Aquisgrani Inftituetur , intra quorum decurfum , ju- 
ra & prxtenfîoncs Principum Contraâanrium , eorum- 
que qui ad diâum Congrcflum invitati fucrint , exa- 
minabuntur, discutientur ac tenninabuntur. 

IX. Plcnipotentiarfi nominandt non potemnt nifi 
folos duos Nobiies, duos Ephebos, & fex famulos feu 
Pcdiflcquos in comitatu fuo habere , qoo promptius fe 
ad iter pararc poflint, & ut omnis smulatio, iuxus ac 
fumptus evitemur. 

X. Ceremoniale nullom obfcrvabtmt, caroqoc nor* 
mam tenebunt qui in nupero Congrertb Camcracenft 
obfervata fuit, fdque ad declinandas cas difficultaies, 
que circa prxcedcntiatn oriri portent, tacultate tamen 
protcfUndi cuiquc pro aibitrio reliâa. 

XI. l’rindpes fois rcfpcâivè Plcnipotentiariis feriô 
demandabunt , ut omnia impedimenta feu tricot évi- 
tent, que protrahere vel turbarc Congreflum ullo mo- 
do portent. 

XII. Ratificatio horum Articulorum intra fpatium 
duorum Mcnfium, aut dtius fi fieri poterit, 2 die fub- 
feriptionis erga fe invieem extradetur. 

In quorum fidem Nos infraferipti Miniflri Plcni- 
potentiarii Su® Sacr® Cxfarex Regio-Catholicx Ma- 
jeftatH, Sux Sacr* Regix Mateftaii* Chrirtianiflimx, 

Sus Sacr* Régi* Maieftatis Britannic* , A Cdlo- 
rum ac Poteutium Dominorum Statuum Generalîum 
Unitarum Fœderati liclgii Provinciarum, hoscc Arti- 
culos manu noüii fuofctipfimus A SiglUis noftr‘ s 

com- 


DU DROIT 

Apo commun Motus. Aéhim Psrifiis die ulifml Meiifit I 
Maji, anno Domini millefimo fcptingentelimo vigdi 
1717- ffio fcptimo. 

(SigMttutH trot) 

Marini Ban L* C dt H. U'aiptle. W . Bvecl» 
DtfftnÇet*. Morville. ( L, S. ) ( L. S. ) 

(L.S.) (LS.) 
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fit députons ledit Sr. Comte de Morville, fit lui avons 
donné fit donnons Plein-pouvoir, Contint ffinn fit Man- w 

dénient fpccial, pour coujointemem avec les Mîmltrcs 17 17 , 
de Notre dit Frère le Koi de la Grande-Bretagne fit des 
Vigueurs Etats Généraux des Provinces- Unies d« 

Pais -Bai, convenir en Notre nom , en quilité de No- 
tre Minillre Plénipotentiaire avec les Minières Pléni- 
potentiaires de notre très cher fit tics aimé Frcrc, l'Em- 
pereur des Romains, fit de Notre très-cher fit tret-aimé 
Frcrc fit Oncle le Koi d'Espagne, pareillement munis 
de Plein- pouvoirs en bonne forme, arrêter, conclure 
St ligner avec lesdits Mini (1res enfemble ou ieparement 
tels Traite», Articles fit Conventions, que ledit Sr. 

Comte de Morville avifera bon être, voulant qu’il 
acîlfc en cette occalîon avec la même autorité que 
Nous ferions fit pourrions faire , lî Nous y étions 
prefens en perfoune, encore qu'il y ait quelque chofe 
qui requit un Mnndcmciit plus fpeoal , non contenu eu 
lesdits Prtfeni, promettant eu foi fit parole de Roi, 
d'avoir agréable, tenir ferme fir fiable , accomplir fie 
exécuter ponduellcmcm tout ce que ledit Sr. Comté 
de Morville aura Qipuié, promis fit ligné, en vertu da 
prêtent Pouvoir , fans jamais y contrevenir , ni per- 
mette qu'il y foit contrevenu, pour quelque caufc, orf 
fous quelque autre prétexte que ce puifle être, comme 
auffi d'en faire expédier Nos Lettres de Ratification en 
bonne forme pour être échangées dans le tems dont on 
fera convenu: car tel elt notre plaffir. En témoin de 
quoi Noas avons lait mettre noire Scel à ce* Préfen- 
tes. Donné i V criailles le 40 . Mai l’an de grâce 1717 .) 
fit de Notre Règne le la. Sigmd, LO U Ib. Et plut 
lui, par le Roi, Le Blanc. 

Plenipttentiarum TabuU Su* Sacrx Mÿejlatii 
' Britanme *. 

GEORGIUS REX, 

G Eor citas Dd grat il Magne Britannix, Fran- 
cis & Ftibernis Rcx,F‘idd Dcfenfor.Dux Bruns- 
wici 4 Luocburgi, Sacri Romani lmperii Archi The- 
faorarius fit Princeps Elcâor, fitc. Omnibus fit (ingults 
ad quos prefentes he Littere petvenerint falutcin. 
Quandoquidem ardentiffimo flagrantes delidcrio,Pacem 
fit Tranqulllitatem totius Europs communem relli- 
tuendi confcrvandique, fic Bellorum flamraas jam crum- 
pentes, fit latius in dîes fefe fpsr foras , eiflingutndf, 

Virum qucmdam co negotio par cm nomtnarc , atqtié 
auâoritaie fufficienti Inflruere duxerimus , qui cum 
Miniflris ex pane Principnm Retumquc Publicarum, 
quorum interefle poterie , ad opus adeô falutare fit ne- 
ceûarium députât!? fit tnftruélis conferre, fit J taftmus 
laUrumcnta conficcre poffit; Sciaiis igitur.quôd 
Nos fide, fnduRrtt fit in rébus magni moment! trac- 
tandls ufu fit perfpicaciâ ôdeli* fit diledli Nobis Horatfl 
Walpole Armîgoi pturimom confifi, trundem nomina- 
vltnus, fecimus fit conflituimus , quemadmodum per 
prefentes nominamus, facimus fit condituimus Nos- 
trum verum, ccrtum fit indubitstum CommitJarium, 
Procuratorcm fit Plenipotentiarium ; dames fit concc- 
d en tes eidetn otnticm fit omnîmodam poteliatem, fa- - 
euhatem, anâoritatemqoe ; nec non Mandatum gene- 
rale p Atiter ac fpecialc (ira tamen ut generale fpeciall 
non deroget neque contra) cum Miniflris quibusvSs, A 
qoocuraque Principe vej Republîci auâoritatc fuffi- 
cienti inflruâis , congrediendi , colloqucndique , sc 
Traélatus, Convemiuncs, feu Fada Convcnta, Àrti- 
culos lise fecretos (ive (eparatos , arque Inllrumenta de- 
tnum qusecumquc, qu* ad confiiium feopumque fuprà 
memoratum facilius effictriusoac a/Tequcndum ftcerc 
poflint, pcrtraâaodi, peragendt, concludcndi, confi- 
dcndiquc/atquc ca c-mia qu« ita peraâa, fit conclu- 
fa foerint,pro nobis fit noflro nominc fignandf, eadem- 
qoe mutuô tradendi , redpiendiqoe ac generalitcr ca 
omnia prxflandi, perficiendique, qu* qoovis modo ne- 
cclfaria ad fincm fklotarem fuprà diètum attingendum , 
vcl quomodolibet opportun» cire judicavcrit, tam am- 
plis modo fit formâ ac vi efleâuqne pari ac Nos ipfi, 
lî intercITcmus, facere ac preftare polïcmus; fpoodrn- 
tes ac in vertw Rcgio promêtteutes , Nos omnia fié 
lingola quecumque à diôo noflro Commiflâr h», Pro- 
euratore fié Plcoipotcatiario, vi prxfcntium transigi, 
concludi fit lîgnari contlgtrlnl, grata, rata fit accepta, 
iis prorlus modo fit forinà, quibus convenu fuerint, 
habituros. 

lu quorum omnium majorent fidem fil robar prxfen- 

T x tibu» 


P Impotent iar/tm TalnU Sa et Saer x Crftrt* Re- 
gL - Caibaltc* Majeflatis. 

N Os Carolvs Scxtus DivinS favente clemen- 
tiS Eleâas Romanorum Imperator femper Au- 
cuQus, ac Germanix, Hivpaniarum, utrlusque Sicilix, 
Hungart*, Bohcmiz, Dalmatix , Croatix, Sclavonix- 
que, fitc. Rex, Archtdux Aullrix, Dux Burgundie, 
Brabant x. Mcdiolani , Mantux , Ütirix , Catlmhix, 
Carniolx , Limburgi , Luxcmburgi , Geldrix, Wur- 
tcmbcrge, Supcrioris & Inferioris bildix , Calabrix, 
Princeps Sucvtx, Marchio Sacri Romani Imprrii,Bur- 
govix, Moravia: , Supcrioris fie huerions Lufatix, Co- 
rnes Absburgi, Flandri*, Tyrolis. Ferretü, Kiburgi, 
Goritiu fit Namurci , Dominos Marcni» Slavonicx, 
Portûs Naonis fit Salinarum,fitc. Cum à lempore non 
mulcS abhinc certx fimultatcs nonnullos inter Eorop* 
Principes exonx iint, qus propedietn in apertum Bel- 
Jum ctumpere miuabamur, fit verô inter Regem Hispa- 
niarum, Regcmque Magnx Bricannuc aÜu eroperont, 
iis vero amicahi.iter componendis cettt Ariicuti pro 
parte Chrillianiffimi Regis cjusque Gonfœdcraiorum 
cxpodti Nobis fuerint, qui ad prxparanduin Congres- 
fum pro Pacificaüonc généra li diflidentium Principum 
inditutum prxvtè, feu Prxiomînarftcr lbbfcribt ac ligna- 
ri debesut ; hinc cd quod Magnitico noftro fit bacri 
Romani tmperii âdeli dileâo N. Baront d’Etfonleca 
potcdaicm plenam fecerîmus, pcout hiscc facimus, ut 
prvi.it os Articulos Prxliminares cum Plcnipotemiiriis 
Miiiîlhis iutervenientium Principum , nominc nollro, 
tanquam Minîilcr noder Plenîpotcmtarius fubfcribat fic 
ligner; Verbo Cx&rco, Regto fit Atchiducali promit- 
t entes. Nos eos à prxfato Plenipotentiario Noflro ita 
fubfcriptos fit lignâtes Articulos intra tempus conven- 
tum approbaturos fit ratificaturos elfe. In quorum 
lidcm ac robur prxfentes manu nortrl fuhfcripUS , Si- 
gilla uoilro Iroperarorlo , Rcgio ArchiducaH, firmarî 
jutlîmus. Datum in Cîvnate NoilrJ Vknnx die duo- 
dcciml Aptilis anno millclimo (eptingemciîmo vigelî- 
mo fcptimo , Rcgnorom Noflxorum Romani dccuno 
fexto, Htspanîatum 14 ., Hungartcl vxtix fie Bohemici 
hidcmiô. 

CAROLUS. 

Philipfus Luc. C. a Zinzendorpv- 

AA Mandatum Satra Ça fart a Regiajmt 
ÇaiMica Majtjlêiit praprium , 

joAMXES GeORGIUS DE BUOL- 


Pltinpouveir de Sa Majefîé Trh • Chrétienne. 

L Ouïs par la grâce de Dieu Roi de France fit de 
Navarre; à cous ceu* qui ces prefentes verront. 
Salut. Comme il s’cil élevé depuis quelque tems des 
différends qui ont déj* donné lieu à plulieurs hoflilitez 
entre quelques Puiflances , fit qui auraient pu eau fer 
un embrafement geet-ra! dans l'Europe, s’il n'y étoit 
pour vû Cms mardement ; ainli que Nous 4 Notre 
très -cher 4 très -aimé Frcrc, le Roi de la Grande- 
Bretagne 4 Leurs Hautes Puifianccs, Nos très -chers 
4 grands Amîs les Etats Généraux des Provinces- 
Unies des Pais- Bas , le délirons avec un égal emprcs- 
fcinent; Nous avons vuulu entrer dans tous les 
moyeus propres à raffermir entièrement la Tranquillité 
générale, 4 Nous confians en la capacité, expérien- 
ce, iè!e 4 fidelité pour Notre fcrvîcc de Notre amé 4 
féal le Sr. Flcuriau Conue de Morville, Notre Mi- 
nilîre 4 Secrétaire d’Etat des affaires Etrangères, Che- 
valier de la Toilbn d’Or. Pour ces eau les 4 antres 
bonnes confiderations à ce Noos mouvans , Nous 
avons commis, ordonné 4 député, 4 par ces prefen- 
tes lignées de Notre main , commettons , ordonnons 
Tou. VIII. Pari. 11. 


Anno 

1717 . 


ly-Nov, 


14S CORPS DIP 

ribus mina noftrl Regii lignars , Magnum noftruin 
Mien* Uriunni* Sigilium uppcndi jullirous; qui da- 
baïuor in Palnio nuftro Dfvi jacobi if- dieMenü» Apri- 
lis, anuu Dom 17x7. Rcgniquc noftri 13. 


Plcincouveir des Etats Généraux des Provinces- 
Unies des Pais- Bas. 

L Ej Etats Généraux des Provinces -Unie* des Païs- 
Bas, A tous ceux qui ces Préfcnte* VCironl falut. 
domine Nous n’avons rien pins à cœur que la coûter* 
vation de la Paix A de la Tranquillité publique, ne 
foohaitam rieu avec plus d’empr ellcmcnt , linon que les 
différends , qui agitent ptéfeutement l'Europe, & qui 
la menacent d’une Guerre prochaine , pulflcnt être 
arïoupies par une lionne A prompte conciliation, & 
qu'à cet effet on puillc convenir au plûtAt de quelque* 
Préliminaires pour pofer le fondement à une Négocia- 
tion ultérieure dans un Congrès général , Où ces diffé- 
rends pourront être discutez plus amplement, & com- 
me Nous coniioiUons les mêmes femimens pacifique* 
dans Leurs Majcltcz Très- Chrétienne & Britannique 
Nos Alliez, A que Nous ne doutons point, que Sa 
Majrffé Impériale. & Sa Maicllé le Rot d’Espagne ne 
fuient aulfi portez à entrer dans toutes tes voyes qui 
pounont conduire à prévenir la Gucnc A à confervcr 
la Taix, fi cil ce que Noos fians entièrement à la pru- 
dence, fidelité A expérience du Sr. Guillaume Borcel, 
Noi’s l’avons nommé, élu (t conffitué, le nommons, 
J ’é liions A conftituons Notre Plénipotentiaire , lui 
donnant par ces prefentes Plcinpouvoir A Mdndcmcnt 
tant général que fpccial , pour que conjointement avec 
les Plcnhotemiaire* de Leurs Majcftcz Très-Chré- 
tienne A Britannique, il puillc conférer A traiter avec 
celui ou ceux qui aura pareillement Plcinpouvoir de Sa 
Maicllé Impériale, A de Sa Majellé le Roi d’Espagne, 
ïur les Articles Préliminaires qwon jugera convenables 
pour préparer un chemin à un Congres A à une conci- 
liation générale, d’en convenir, d'arrêter, conclure A 
•ligner tous le* Articles dont on fera convenu, d’en 
palier les Inllrnmetis néceflaire», A de faire à cet égard 
tout ce que Nous pourrions faire lî Nous étions pré- 
lats; pronuttans linccrement A de bonne foi, que 
Nous aurons pour agréable, ferme A fiable tout ce que 
ledit Sr. Guillaume Boreel , en vertu de ce Notre Pou- 
voir, aura négocié, arrêté, conclu A ligné, A que 
Nous parierons là-dcfliis Nos Aéles d’Appcobarion A 
de Ratification en bonne A due forme. En foi de quoi 
Nous avons fait munir ces préfente* de notre grand 
Sceau, les ligner par le Prefidcnt de notre Aflcmb'éc, 
A les fousligncr par notre Greffier. A la Haye le 6. 
May 17x7. (E/Wt fil»é) A. Ve LT ER s »«. Plat 
bas , pat Ordonnance des lusdiis Seigneurs Etats Géné- 
raux. „ „ 

{Signé) F. Faoil. 


LVIII. 

Traité d'alliance entre le Roi de la Grande- 
Bretagne 6 ? le Duc de Brunswic- 

WOLFENBOTTEI. 

C Ommc la Serenifiime Maifon de Brunswic -Lune- 
bourg a toujours tâché de cotifcrvcr A de culti- 
ver une amitié intime entre toutes fes Branche», ce qui 
a contribué non feulement à la gloire A au bonheur de 
ladite ScreniHimc Maifon. mai* auffi à l’avantage de 
la Religion Procédante, dotu ladite Maifon a de tout 
temps eu les intérêts i cœur; S. M. le Sercniflime Roi 
de la Grandc-Brctague, Electeur de Brunswick- Lune- 
bourg, A Son A U elle Scrcniffimc Monfeigncur le Duc 
de Brunswic- Lunebourg-Wo'fajbattcl, jugeant qu’il 
fera fort à propos, tant pour le bien mutuel de leur 
Maifon, que pour celui de la Religion PrntelHnte, de 
rafermir l'antique Union par de nouvelles liaifons faites 
entre Saditc Majcfté A Sadite Altcflc SerenilDmc, en 
vue feulement de fc donner une Garantie réciproque 
pour leurs propres Païs, A fans le moindre de/icin de 
eau (Vr aucun préjudice, ni à l’Empereur ni à l’Empire, 
ni I quelque Puilfaucc que ce foit: pour cet effet, cl- 
ics ont muni de part A d'autre de Plcinpouvoir fuflî- 
ûnt; c’eft à-dire, Saditc Majçffé le Sercniflime Roi de 
la Grande-Bretagne , fes Conlcillcrs Privez, les Sieurs 


,OMATI Q.U E 

Pierre Lotd Ring, Baron d’Ockham, Grand Chance- 
lier de la Grande-Bretagne; Guillaume Duc de L)e- 
vonn>ire,Prclident de fon Confcil PrivéïThomas Lord 
Trcvor , Garde de fon Sceau Privé ; Thomas Hol- 
Ics, Duc de N eu caille, un de fes principaux Secrétai- 
re* d'Etat; Charles Vicomte Townthend , l’autre de 
fes principaux Secrétaires d’Etat, A Robot Walpole, 
Chevalier du très-noble Ordre de la Jarretière, A pre- 
mier Commilïaire de la Trclbrcrie: A Saditc A [telle 
Scrcniffimc le Seigneur Duc de Brunswic- Luncbourg- 
Wolffenbuttcl , le Sieur Conrad Dctlclf , Comte de 
Dehn.fon Miuiftre d’Etat Privé, Prefidcnt de la Cham- 
bre de* Couvcus , Doyen du Chapitre de St Blaifc à 
Brunswic, Echanfon Héréditaire de l’Abbaye de Gaa- 
dersheim. Seigneur de Windhaulcn A Rîddaghaufcn, 
Chevalier des Ordres Danois, A fon Plénipotentiaire 
auprès de Sa Majellé de ta Grande-Bretagne ; lesquels 
ayant conféré enlcmble fur les moyens le plus propres 
pour parvenir aux but* ci-deflu* mentionnez, fans faire 
tort à perlbune, font tombez d’accord des Articles 
fuiras. 

Article Premier. 

Qu’il j aura une amîrié intime A union fincerc , 
ferme A invariable, entre ledit Seigneur Roi, A ledit 
Seigneur Duc, leurs Heritiers A Suecefleurs; laquel- 
le fat II exadetneut A fidèlement gardée , que les 
Parties Contnétantcs non lèttlcmcnt avanceront leurs 
intérêts réciproques, mars aulli elles éloigneront tout 
tort & dommage quelconque l’un de l’auuc,& traver fe- 
ront au poflible tout deiîcin prejudiciable, qui pourra 
le former contre l'un 00 l’autre ccsdites Partie* Con- 
tradames, conformement aux Traitez A Conventions 
qui confident déjà dans les deux Branches de ladite Se- 
teniffime Maifon. 

I I . Qu’en vertu de cette Union étroite, lesdites Par- 
ties Contradante* promettent de s'affilier mutuellement 
par leurs Confiais, A par leurs bons offices, par tout 
où il en fera befoin. Ex comme le Serenifiime Roi de 
la Grande- Bretagne promet de garantir audit Serenifli- 
tnc Duc tous lès Put* A Etats ; ainfi ledit Screniffi- 
me Duc promet là Garantie audit Sercniflime Roi pour 
la défenlc de lêl Royaumes de la Grande-Bretagne âc 
de Tlrlaade, A de fes Païs A Etats en Allemagne. Et 
d'aatant que le Traité conclu à Zcll le fixlcme de Mal 
1671. entre les Sercnîfftmes Ducs de Bruns wic-Lnne- 
bourg, oblige déjà le Serenifiime Duc à maintenir tou- 
jours au poflible la pofleilioii de la Ville A Fnrtereflc 
de Brunswic, pour la fûreté commune de ladite Mai- 
fon, Sadite Altcflc Serenifiime renouvelle ici toute la 
teneur de cedit Article , A s’engage de ne livrer jamais 
ladite Ville & Fortereflê de Brunswic, en mains, 
polfrflion, ou pouvoir de qui que ce foit. 

I I I . Qu’en cas que les (bsdits P*ïs A Etats de l’une 
ou de l’autre des Parties Contraâantcs foient menacées 
d’une artaque ou invafion , alors clics concerteront cn- 
femblc, fans perte de teins, for les moyens de repous- 
fer leurs Ennemis, A régleront d’abord A fans délai, 
les proportions des fecours à fe prêter mutuellement, 
bien entendu que le fccour* qui devra être fourni à Sa 
Majellé Britannique de la parc dudit Sercniflime Duc, 
félon ledit concert à faire, ne pourra pas être réglé à 
moins de cinq mille Hommes. 

IV. Que le fusdit Serenifiime Duc ayant reprefenttf 
au fusdir Sercniflime Roi, que pour fe mettre A fe 
maintenir dans un Etat, A dans une iituation à remplir 
d’autant micox A plus fflrcmcM les obligations qu’fl 
alloit contraâer avec Sa Majellé, il lêroit obligé de fè 
charger de grofles dépenfes , qu’il faudra faire pour un 
Corps de Troupes fuffifant pour garder fon propre 
Pars, Villes A Porterelles, en cas de danger, A pour 
aller an fecours des Païs A Eut* dudit Sercniflime 
Roi, s’il y en aura befoin; Sa Majellé ledit Seigneur 
Roi, en conftderation de ce qui clt ci deflus, promet 
de payer audit Seigneur Doc la Somme de vingt cinq 
mille Livres Sterling par an, pendant l’espace de qua- 
tre ans, laquelle Somme annuelle de vingt-cnq mille 
Livres Sterling; fera payable par portion égale de trois 
Mois en trois Mois , à 'compter du jour de la Ratifica- 
tion du préfeut Traité. 

V. En cas que, contre tonte attente, quelque Prin- 
ce ou Etat que ce foit, voulût en haine du Traité d’a- 
mitié A de dé/enfe mutuelle, fait A ligné ce jourd’hui, 
faire quelque iufulte aux Païs , Ville* A Territoires, 
apartenans au Sercniflime Duc de Urmiswic-Lunc- 
bourg • Woltcnbom-l , ou lui cauler quelque tort ou 
dommage, Sa Majcfté le Roi de la Grande-Bretagne 

promet 




Anxo 

1727. 


DU DROIT 

ASSO promet & s’engage de garantir ledit Sereniffime Duc 
Je telle infoltc, & de faite tout ion pofiàble pour faire 
1717 ' cellêr tout tort & dommage qui pourroît loi arriver en 
haine du fusdit Traité. 

V I. Que ce Traité d’ A lîlance A d'Amirié fera ratifié 
en dAe forme par lesdits Scrcniflimes Roi A Duc, A 
les Ratifications eu feront échaugées dans l’espace de 
lis femaines, à ^compter du jour de la Signature, ou 
plutôt, li faire fc peut- 

fcp foi der^uoi, nous fousfignez . munis des Plein- 
pouvoirs du Sercniftimc Roi de la Grandc-üreragne , & 
du Scrcnifiïmc Duc de Bruns wic - Luncbourg Vvolfca- 
buttel, avons éi dits noms ligné le prêtent Traité d’ami- 
tié, fit y avons fait appolcr les Cachets de nos Armes. 
Fait à Weftminllcr le vingt-cinquième jour de Novem- 
bre, l’an mille lèpt cens vingt-lcpt. 

(LS.) Divowshire P. (L.S.) C.D. Comte de 
(L.S.J Tttvoa CP.S. Dihn. 

(L.S.) Holles Newcastle. 

(L.S.) Townshend. 

(L.S) R- Waleqle. 


Comme 


Article Séparé'. 

c Son Altcflè SerenilTime le Seigneur Doc de 
Wolfenbuttc! a promis par l’Article troifu'roe du Tral- 


D E S G E N S. î 49 

I. Permettons à ladite Compagnie de faire en notre AnnO 
nom, avec les Roi* & aatres Etats de* Indes, telle* q 
Alliances A Trairez qu’elle trouvet* i propos, comme 171 ®* 
suffi d’employer tel» moyens olfciififs ou dcfenlîfs 
qu’elle juger* convenables à l’accroiircment & à la dé- 
tente de Ion Commerce , contre tous ceux qui vou- 
droiertt le troubler, lof accordant pont cct effet tous 
les Plcinspouvoirs néceffalrcs. 

Que s’il lui était fusetté quelque obffaclc de la part 
de quelque* PuilLnces ou Etats Enmpétm que ce fuit, 
la Compagnie nous en donnera avis, fans fc porter i 
aucune extrémité, A attendra nos ordres, à moins 
qu’elle ne fût attaquée ou moleftée, auquel cas U lui 
lera permis de repoufler la force par la force. 

Promettons de ratifier en tems A lieux toutes les 
Négociations que ladite Compagnie aura faites avec les 
Rois A Htats des Indes , A de lui procurer telles re- 
commandation» qui feront nécd&ircs auprès des Prin- 
ces Etrangers pour l’avantage de fon Commerce, luf 
accordant dès i prélcnt le pouvoir d’érablir en ce Pais* 
li telles FoftercITës , Loges A Comptoirs dont clic 
poarra avoir belbîn , Ac. lesquels lut apartiebdront en 
toute propriété, i condition néanmoins que li, après 
l’expiration du préfent Oâroi, Nous ou nos Succes- 
feurs voulions en grajilier une autre Compagnie, celle- 
ci fera tenue de s’en défifter, Ac. 

1 1 . Quoique Nous A nos Succefleurs tenions en 
j natte nom le Fort de De**tb<i*rg & la Ville de 7 W»»- 


té ligné ce jourd’huï, de fournir à Sa Majefié le Roi j les Dircâeurs A Hauts Participant de ladite 


de laTîran de- Bretagne, au cas ci fpecifié, un Corps 
de cinq mille Hommes, A Suditc Altellc Screniflime 
ayant fait reprcfeiiter les grands inconvcnîcns qui pour- 
roient lui arriver, fi ledit Corps de Troupes devoit être 
transporté dans les Royaumes de la Grande-Bretagne, 
A de l’Irlande, félon le contenu de l’Article fécond 
dudit Traité , ledit Setcnilîimc Roi confent, que les 
Troupes, que ledit Scrcnilüme Duc doit lui fournir, 
ne feront pas obligea de paffer dans lesdits Royaumes 
de Saditc Majefié , mais qu’elles feront plutôt em- 
ployées, ou i remplacer celles qui feroient Urées des 
Etats de Sa Majefié en Allemagne, ou i être mifits 
dans les Garnirons des Etats Généraux, i la place de* 
Troupes desdits Etats qui pourroient paiTer dans les 
Royaumes de Saditc Majefié, fcloa que le tout fera 
plus exaâemcnt réglé lorsque le cas exifieta. 

Cct Article fcparé aura la même force que s’il avoit 
«té inféré, de moi à mot dans le Traité conclu & ligné 
ce jourd*hui, Il fera ratifié de la même manière, A les 
Ratifications en feront échangées dans le même tems 
que le Traité. 

En foi dequol, nous fousfignez , munis des Plein- 
pouvoirs du Scrcnillïmc Roi de la Grande-Brcugmc, & 
du Scrcnillïmc Duc de Brunswic - Lnneboorg-WbNbn- 
buttcl, avons és dits noms figné le préfent Article lé- 
paré, A y avons fait appoÇtr les Cachets de nos Ar- 
mes. Fait i Weftminfier le vingt -cinquième jour de 
Novembre, l’an mille fept cens vingt-fept. 

(L S.) Devonshike P. (L.S.) C. D. Comte de 
(L.S.) Tkuvor C. P.S. Dehw. 

(L.S.) Holles Newcastle, 

(L.S) Townshemd. 

(L.S.) R. Wal I'Ole. 


LIX. 


Compagnie pourront néanmoins, durant le tenue do 
préfent Oélroi, chotfïr A nommer i la pluralité des 
voix un Commandant ou Vice* Commandant , dont 
nous promettons d’aprouver le choix, il condition que 
celui qui aura été élu prêtera Serment entre les mains 
des Direélcurs , de défendre ladite Place jusqu’à la der- 
nière goûte de fon faug, Ac. Nous confiant que 
lesdits Dircâeurs ne choifiront pour cet emploi que des 
perfonnes d’une fidelké reconnue A d’une expérience 
dans les affaires telle qu’il convient à notre fervice A à 
celui de la Compagnie. 

III. Ne pourra ledit Commandant on Vice-Com- 
mandant faire aucun Commerce pour ibn compte , non 
pas même avec la pertniffion du Confeil Privé; mais 
ils fc contenteront des Apointcmcns accordez à chacun 
des Dircâeurs, A ne feront de Commerce que pour le 
compte de la Compagnie. 

IV. La Compagnie jouiira de tous les revenu* de 
Dtmhuri A de Traajachar , moyennant quoi clic 
fera obligée d’y entretenir à fes fraix une Garnifon de 
aoo. Europ/tai au moins A d’autant de Ntfrei qu’il fe- 
ra nécdïairc , comme suffi de payer au Prince de 
TaMjimr la F m lion aunuellc qu’on lui donne, à moins 
que les Dircâeurs ne ftftent avec lui de meilleures 
condition*, & qu'ils ne foient obligez de Aire pour cela 
de nouveaux fraix, lesquels leur feront allouez. Per- 
mettons pareillement aux Dircâeurs d’étendre nos Pos- 
(c liions dans les Indes , A d’y envoyer tels Officiers 
qu’ils jugeront à propos. 

V. Nous nous engageons de n’accorder i perfonno 
qu’à ladite Compagnie, non pas même à nos propres 
Sujets, aucun Paflcport ou permiflkm de naviger aux 
Indes, tant que durera le préfent Oâroi; A li quel- 
ques-uns de nos Sujets font furpris en fraude 3 cet 
égard, leurs Vaifliaux A Effets feront confisquez au 
profit de la Compagnie, qui pourra les garder A s’eu 
fetvir , Ac. 


>718. Octroi accorde par le Roi de DannkmàRC 
à la Compagnie de T R a n<L u e b a *• 

Fcvr. 

N Ou s Frédéric IV, par la grâce de Dieu Roi 
de DéHMtmore Ac. favoir failons , qu’aîant été 
requis de déclarer nos intention* fur l’Oâroi accordé 
par notre tre*- honoré Seigneur A Pcrc de glorieufc 
mémoire à la Compagnie Uanoife des Indes , nous l’a- 
vons confirmé dans tous fes points, A y avons ajouté 
les amplifications qui fe trouveront ci-après. (La te- 
neur dudit Oâroi cft comme s'enfuit. ) 

Nous C 11 r t! T 1 * n V. par la grâce de Dieu Roi de 
D inatmttrt , Ac. Savoir faifons i tous A chacun que 
nous avons prolongé l’Oâroi accordé le 18. Novem- 
bre 1670. à notre Compagnie de* Indes-Orientales , éta- 
blie dans le Fort de Danneiturg A dans la Ville de 
Tramyutbi* fut la Côte de Coromandel, pour en jouïr 
pendant l’cspice de 40- ans, à compter de U dote dudit 
Octcoi, aux conditions fuivantc*. 


L' Amplification faite à ut Article par Sa Ma- 
jefii Régnant t tjl comme il s'enfuit. 

L Adite Compagnie aura la même liberté qn’anpara- 
vaut d'équiper des Vaiflcaux qui iront A viendront 
de notre Réfidence Royale de Coppenèagvr en diverfes 
Places de* Indes-Orientales, comme auflj de le* char- 
ger A décharger dans tels Ports A Villes de no* 
Royaumes A Etats qn’clle jugera i propos , moyen- 
nant que cela le faite au nom A pour le compte 
de la Compagnie Danoife de* Indes , A qu’il n’y fera 
employé que de nos Sujets préférablement i toute 
autre Nation. 

V I. Les VailTcanx A Effets de la Compagnie, foît 
en commun ou en pirticulicr , ne feront jamais arrê- 
tez ni autrement moiefict fous quelque prétcitc que ce 

I puiffc Are, ni en tems de Paix, ni en tems de Guerre, 
A fon Commerce aura toujours un libre cours, 

T 3 L’Am* 
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L' Amplification de Sa Majefii Régnant 1 à cet Ar- 
ticle e/t. 


Ue tous le* VailTeiux fit Effets, tant communs 
que particuliers, de la Compagnie, môme les hf- 


Q 


têts étrangers qui pourraient y entrer par Afla- 
ciation, comme «afli les Capitaux qui auront^été mis 
dans l'aadenne Compagnie des laits, à oui qu’ils puis- 
Icnt apartenir , en tout tans fit en tous Lieux, feront 
exempts de toutes charges S Impôts, (excepté ce qui 
ell fltpllé qu’ils doivent payer par chacun an,) fpccia- 
lemcru les Capitaux Etrangers, qui feront exempts du 
6 . & io. Denier, comme s’ils étoient des Effets réels 
de la Compagnie; fit ils ue feront arrêter, ni autrement 
moleffez de quelque manière que ce puifte ôtre, ni par 
Nous fit nos Succclfcors , ni par nos Minières fit Offi- 
ciers , fitc. 

VU. Quelques Marchandées que ce foit, nulle ex- 
ceptée, que la Compagnie envoyé de nos Royaumes 
aux Indes, avec fet propres Vailfeaux ou des VailTcaux 
Etrangers, fie toutes celles qu’elle fera venir des Haïs 
Etrangers ou dç nos propres Haïs pour l’avancement 
du Négoce , feront entièrement exemptes de tons 
Droits & Péages , de quelques noms qu’on les puifle 
nommer. De môme tous les Vailfeaux fit Bîtimcns 
qui apartieunent ou qui pourront apartenir i la Com- 
pagnie feront auffi exempts de tous Droits, Péages fit 
Impôts. A condition néanmoins que les Directeurs 
donneront une fpécitication cxaâe de toutes ces Mar- 
chandées, conformément à leurs Livres, fie l’on paye- 
ra pour cela , favoir de ce qui le transporte dans 
les Pais Etrangers , un pour ccat , fit demi pour 
cent de ce qui fe continue dans nos Royaumes fit 
Etats. 

VIII. Permettons que les Hauts Participans, qui 
ont voix dans la Compagnie, en paillent nommer les 
Directeurs, fans que nous ni ceux de notre Maifon 
Royale qui auront parc dans ladite Compagnie, puis- 
lions aucunement nous en mêler. 

IX. Les Direâeurs nommez auront pouvoir de 
choilir 4 de mettre tous les autres Officiers fit Do- 
meffiques de la Compagnie, tant par Mer que par 
Terre, tant en Eurtpt , qu’aux laits ; fit ceux-ci fe- 
ront obligez de fe conformer à tout ce qui leur fera 
ordonné par les Dircâeurs , fous peine d’être punis fé- 
lon l’exigence du cas. 

X. La Compagnie aura fa propre Juftice, de ma- 
nière que les Dircâeurs pourront eux mômes , dans 
toutes les affaires fit différends concernant la Com- 
pagnie , prononcer Sentence contre les Domeitjques 
d’icdle, tant qu’ils feront à fon fervtcc fie qu’ils 
n’auront pas entièrement rendu leurs Comptes. Les 
Dircâeurs pourront auffi nommer un ou pluficurs 
des Participons pour les juger. Leurs Sentences fe- 
ront fans Appel, 1 moins qu’elles n’imérellcnt l’hon- 
neur ou la vie de quelqu’un , auquel cas feule- 
ment le Condamné pourra appelles au Tribunal Su- 
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X VI. Pourront les Officiers de la Compagnie fe A,, 
fervir aux laies de notre Sceau pour toutes les expedi- 
lions concernant les affaires de la Compagnie. 1728 

XVII Et comme les Dircâeurs Nous ont fait fa- * 

voir qu’à leur Entrée dans le Chiieau de üaaatlaarg fie 
dans la Ville de Traaaatbsr , il n’avoit point éié 
fait d’inventaire, tel qu’il cft ordonné par l’Oâroi pré- 
cèdent. Nous voulons bien exeufer cette négligence 
fit les dispenfer d’en faire an à l’expiration du ptéli-iic 
Oâroi, ne demandant autre chofe d’eux linon que let 
Fortification* de Danatbturg fit de Traaqathor foîent 
en bon état, bien pourvues de Canons montez fur les 
Affûts, fit avec une quantité de Poudre & de Plomb 
lurfifante pour une année. 

De plus la Compagnie fera obligée, après la Date de 
cet Oâroi , de faire venir un ou plufteurs Vailfeaux 
chargez, dont la Cargaifon foit cffïméc plus de tjocoo. 

Ecus, de laquelle ou mettra icceoo. Livres de Salpêtre 
drus notre Atfcnal , ou autrement pour chaque ccnr 
Livres de Salpêtre fera délivré 8. Eco* à notre Cham- 
bre de Finances, fans que les Vailfeaux, en quelque 
nombre fit avec quelque charge qu’ils arrivent, foient 
tenus de payer autre chofe : fit les années qu’il n’ar- 
rivera point de VailTcaux , ou que leur charge fera 
cftiinée moins dé iccooo. Ecus , ils feront exempts de 
ccx Impôt. 

L' Explication donnée par Sa Majefii Régnante à 
rArt. XP II. efi. 

Q Ue lorsqu’il arrivera dans la fuite quelque Vaîs- 
feau de retour. Il fera libre à la Compagnie de 
payer 8eco. Ecus ou de livrer 100000. Livres de 
Salpêtre, Donné à Ctpptabjgme le 10. Moi 1704. 

Signé, 

FREDERIC Roi. 

S A voir faifons par ces préfentes, que notre intention 
eft que le XVII. Article ci dellus fait exécuté, 
c’ert- à-dire, qu’il foit libre à la Compagnie de livret 
ioocco. Livres de Salpette ou de payer 8000. Ecus des 
Vailfeaux de retour dont la charge montera à plus de 
xyooco Ecus , foit qu’il en arrive un ou plufieurs, foit 
qu’ils viennent enfcmble ou l’un après l’autre. Fait i 
Copftabagut le 6 . Février 17x8. 


Signé, 


FREDERIC Roi. 


E N fuite vient la fin de l’ancien Oâroi, à quoi il eft 
. ordonné que chacun ait à fe conformer. Doané à 
Ctpptnbagae le 19. üâobtc 1698. 


Signé, 


CHRETIEN Roi. 


pcricur. 

X I. La Compagnie aura auffi fon propre Poids & là 
Balance dont elle pourra fc lervir en toute occafion , 
bien entendu qu’ils foient conformes au Poids fit à la 
Balance dont il cil ordonné de fe fervir dans nos 
Royaumes fit Etats. 

XII. Les Arttfans an fcrvice de U Compagnie, 
auffi bien que les Maîtres dans les Corps de mé- 
tiers , feront obligez de travailler fit expédier tout ce 
qui leur fera ordonné par les Direâeurs, futvant la fa- 
çon fit le Poids que les Direâeurs jugeront i propos. 

XIII. La Compagnie pourra en toutes fortes d’af- 
faires fc fervir de Papier non marqué, lequel fera reçu 
dans tous les Tribunaux fit tenu pour auffi valable 
que le Papier marqué. 

XIV. Il fera permis aux Direâeurs de regier l’inté- 
rêt des Sommes qu’ils auront empruntées pour le fcr- 
vice de la Compagnie, fur le pied dont ils pourront 
convenir avec les Créanciers. Et les Obligations que 
les Dircâeurs donneront en pareil cas vaudront des 
Lettres de Change. 

XV. Les Dircâeurs pourront auffi choilir des Per- 
fonnes capables, pour prêcher la véritable Docbine 
Evangélique, tant fur les Vailfeaux qu’aux laiti , fit 
pour adminiflrcr les Sacremens. Et ces Miniltres ainlî 
choisis feront par Nous confirmez fit avancez dans la 
fuire à de pareils emplois dans nos Royaumes, s’ils 
mènent une vie exemplaire. 


La Confirmation de Sa Majefii Régnante en ces 
termes. 

N Ous confirmons par ces pré&ntes l’Oâroi ci-des- 
fus énoncé, fit voulons uo’il foit exécuté dans 
toutes fes Claufcs fit Articles- Défendons à tous 9 c un 
chacun d'y porter aucun obllacle ni préjudice fous pei- 
ne d’encourir notre indignation. Donné à Copptabagae 
te z. Septembre 1699. 

Signé, 

FREDERIC Rot. 

Et pins bei , 

D. Wiidc. 

LX. 

Convention entre les Rois d'Espagne fc? d" Angleterre <5. Mtn. 
fur les Préliminaires. Faite au Pardo le 6 . Alors 
1718. 

Q Uandoquidem difficultates quidam fubortx lint 
foper Articulls exeqoendis, qui Prxliminares vo- 
cairnir , qufque Lutetia: Parifiorum die uln'mfi 
Mentis 


i 
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AïWO M en fis Maji, deindequc Vienn* die decimî terril Jo- 
«. nî aunü I 7 i 7 - à Miniliris hnc hidè Poteftatc fufficienri 
172 o. commuiiüis , lignai i fuére: Cumque per dcclarationem 
quandami Domino Comité de Rottcmbourg faâam, 
atquc comprobatam , ance’id* diffîculiat's felidter 
compofit® fucrint , cuju» Déclaration!! , cjusdeinqoe i 
Soi MajclUte Catholicl accepiionis, prout ipiiusmct 
Domine , & Man .lato à Marchione de la Pai cihibiia fie 
fubfcripu fuit, ténor hic fcquitur. 

D’autant que depuis la Signature de* Préliminaires, 

Il s’cft élctré certaines difficulté! entre les Panies Con- 
traâante» par rapott i la reftitution des Prifes qui ont 
été faites de part & d'autre, fit nommément celle du 
Vatffcau le Prince Frédéric,* de la Cargaifon «attenant 
1 la Compagnie du Sud.faili & arrêté par les Espagnols 
à la Vcra Crus , lesquelles difficulté! ont retardé l’exé- 
cution des Préliminaires , l’échange des Ratifications 
avec l’Espagne,* l’onverture du Concis, Sa Majcfté 
Britannique, pour faciliter, autant qu’il lui eft poffibie, 
les choies, & pour lever tous les obllacles qui s’oppo- 
fent i une Pacification générale, a déclaré, fit a donné 
fa Parole Royale au Roi Très-Chrétien, qu'Elle enver- 
roit fans délai des ordres i fes Amiraux Wagcr fit 
Hofier, ou celui qui commandera i fa place, de fe re- 
tirer des Mers des Indes d’Espagne, qu'Elle confent 
que l'on discuicroir & décideroit dans le Congrès , les 
Contrebandes & autres fujets de plaintes, que les Es- 

P unols peuvenc avoir par rapport auVaifleau le Prince 
rederic. 

Que toutes le* prétentions rcfpeâive* , de part fit 
d’autre, feront produites, débatucs & décidées au mê- 
me Congrès : Que l’on y disentera fit décidera pa- 
reillement , n les Prîtes , qui ont été faites en Mer 
de part fit d’autre, devront être reftituée* , & que Sa j 
Majellé Britannique fe tiendra i ce qui fera réglé fur ! 
tout ce»a. 

De mon côté je donne parole, au nom do Roi mon | 
Maître, en vertudes ordres & Pleinpouvoirs que j'ai ; 
reçu pour cet effet , que cette diseuflion à faire au j 
Congrès, s’exécutera fidèlement; Que l'échange des' 
Ratifications fe fera (ans délai , * que le Congrès ' 
s'aiTemblera infailliblement , & le plutôt qu'il lcra 
poffib'e , félon que les Mmiftrcs des Partie* Con- 
traâantcs , qui le trouveront à Paris , en convien- 
dront , !i Sa Majcfté Catholique vent donner là Pa- 
role Royale 

1. De lever IneefFamrnem le Blocus de Gibraltar, en 
renvoyant les Troupes dans leur* Quartiers , en faifant 
retirer fon Canon , combler les T ranchées , fit détruire 
les Ouvrages faits i l’occafion de ce liège, en remet- 
tant le tout de part * d’autre conformement au Traité 
d’Utrecht. * •*- 

x. D’envoyer fans retard des ordres clairs fit précis, 1 
pour remettre aufli-tôt le VaiiTcau le Prince Frédéric fit 
f8 Cargaifon aux Agens de la Compagnie du Sud, qui , 
font 1 la Vcra Crux, pour qu'à leur volonté ils le fas 
fent paffeT en Europe, fit pour remettre le Commerce 
de la Nation Angloife aux Indes, félon ce qui eQ fti- 
pulé par le Traité de l’Afficnto,fit convenu par les Ar- 
ticles ». fit 3 des Préliminaires. 

3. De faire remettre incelfammenr les Effets de la 
Flori'le a® 1 Intereflez, fit ccox des Gallions, quand ils 
reviendront, comme en.tems libre, fit en pleine Paix, 
conformement à l’Art. V. des Préliminaires. 

4. Que Sa Majefté Catholique s’engage de U même 
manière que S* Majefté Britannique s'y cil engagée d- 
deffus , à s'en teuir à tout ce qui fera réglé par la fusdi- 
te diseuffion fit décifioa du Congres. Fait au Pardo le 


4. de Man 1 7x8. 

(L.S.) Rottembourg. 

T* W infraferipte Mar 3 un de U Paz dédora Je ex* 
frejfo erdtn en el Red Nombre del Rty Cotbolice , mi 
Ame , y en cenfeqsunca de f» plene Pader, a»t Sn Ma- 
gtfiaipar fn fiemprt tan fiente defee de facihtar Us Ne* 
gaiiosianei para nn* Paz nniverfal y permanente ba ve- 
rni da en accepter , y tffeÛivamtnte admise y accepta la 
prefefiùen nltimamense bêcha par el Seâar Lande de 
Rettnbanrg , Mimftra Plemipotcntioria de S* Mogtjlod 
Qhrifiionijfima , fefmn autda immédiatement t .i y*/ ar- 
riva inferts. En fie de hqual firme la prefentt O tels- 
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• S '* S"i’ s,u ’ * /<rm " 1 'I s. J* Awvn 

Marie 1 71S. i4ni,w 

CSIgn<J 1718. 

El Marques de la Paz. 

Nos fnfrafcripti Miniilri Plcnipotcntiarii, débit! auc- 
toritate fufficicnter inftruâi . quo declaratio fupcrfcrtpta 
vim vigoremque ampliffimum obtincre polîît . hoc 
afiênlfls , conlirmationisque fpecialc Inftnnnentum, 
nomine fit Mandato Dominorum nollrorum refpedfivi 
(ignaviinus, eidem Sigilla nortra appofuimui. Aâom 
Pardo die 6>"Menfis Martii, anno Domini 1718. 

(Signât mm) 

Koxicsecg Ksek. Rotemiovrc. 

(L.S.) (L-S.) (LS.) 

El Marques de la Paz. F. Vamdek Meta. 

0 -S.) (L.S.) 

LXI. 

• Copia Reverfalium ad impltndas conditions im 
Liions IstveflUur et do S. R. /. Dncatibus Hetru- 
ria , Forma & P lacent ia expreffas à Régi His - 
pan. Lu do vi co Madrid 18. Febr. 1714. 

L Unovrcus Def qratfa Cartellx.Legionfs, Arra- 
gonix, utriusque Sicilix , Hierofolymarum, Na- 
varrx, Granatx , Toleti, Valent)» , Majoricarum, 

Hispalis , Sardinix, Cordubx , Corlicx, Murcix 
Gleunir ^ Algarbiarum , Algczirx , (iibraltaris, Infa- 
Urum Ctnanx , IndUrum, ürientalium fie Ocddcn- 
talium, Infularum, fit Cootinentis , Oceani Rex, Ar- 
chidux Auftrix, Dux Burgundix Braiantix, fie Me- 
diolani, Cornes Habspurgi, Flandrix, Tyrolis fit Bar- 
dnonis, Dominos Cantabrix , fit Molin» ficc. Cum 
Com« à Sautille van. nec non Marchio Bcrreti Landi. 
noftri in Cameraccnfi Congreffu Minirtri Plcnipotentia-. 
riî, virtutc PleniDotcntix, qui nixi inveniebontur, fit in 
Articuli qutntt Quadruplicis Foederis die fecundî Men- 
fis Augufii Aonî millefimi fcptingcntelîmi decimî oâa- 
vi Londini fignati. dieque decimî fextl Menlîv Febcua- 
ni anni fubfequentis millelimi feptiugentelimi vigeiimi 
à Regc.fit Parente noftro Hagc-Comiiit acccpti Com- 
pleinentum fit obfcrvantiam accepi-rim fit admifêrint 
Diploma Ccfarcnm, five Lltteras eipeèlativx eventua- 
lem de Ducatibus feu Statibns Hetrurix, Parmx fit Pla- 
centix, Invdlituram pro Screniffimo Infante Domino 
Carolo, Fratrc noftro, SercLiffimxaue Riginx Domi- 
nx noltr* n«t» P*rmenfri Duciflx Filio.ipfiusquc Des- 
cendentibus, fit Succefforibus Masculis è Legitimo Ma- 
rrimonio fusccptis, fit horum defeélu pro exteris unt- 
verfis ejusdem Régine Scrcniflimx Dominx noflrx Fi- 
liis, eorumque Descendentibus Masculis, continentes* 
quod quidem Diploma ipfis à Minillris Plenipotcntia- 
riis Sacrx Cxrarex Majcftatis noftræ fubfcr/ptuni , «- 
que Sigillo firmatum tradideram inllrumcntum quod- 
dam , cujus ténor fubfequens adeft. 

.N; >» .infrafcripU Sacrx Rceix Catholic* Majeftati* 

Miniftn Plenlpotentiarii rcdpimus in complemcutum fit 
fatisfaâionetn Articuli quinti F'œderis quadruplicis die 
féconda Augofti 1718. Londini ftiblcripti , fit décima 
fexta Kebruarii 1710. à Rege Catholico Hagx-Comi- 
tum acccptati Diploma Cxfareuniq feu Littéral exfpcc- 
tativx Invcftiruram eventoalera continentes Ducatuom, 
feu Siaraum Hetrurix, Parmx, fit Placentix pro Sere- 
nîflimo Infante Carolo Reginx natx Duciflx Parmcnfis 
Filio. ejusque Descendentibus Masculis ex Legitimo 
Matrfmonio Natis, aut poft dccelTum illorum pro ex- 
teris ejusdem Reginx Filiis, eorumque Descend» ntibo* 
Masculis , quod Nobis à Mini. 'iris Plcnipotcntiarii* 

Sacrx Czfarcx Maÿeftatis hodie débita in forma coram 
Miniftris Plenipotenturits Regum Mediatorum ritè ex- 
traditum fuit ; Promittimusque nomine Sacrx Catho- 
lic* Majeftatis , omnes , fit (ingulas in pr*dido Diplo- 
mate expreffas condirîoncs, juxta tenorem prxfati qua- 
druplicis Fœdcris erga Sacram Cxfâream Majcftatcm 
fit Imperium à Sacra Regia Catholica Majeffaie, prouî 
fit à Screuiflïmo Infante Carolo, ejusque Hcredibus 
fit Suc* 
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As'MO * Suceeflbnbo» Masculis , ibidemque rcccnfitis cjus 
Fratribus fan de 4 inviolatc cxccutuin 4 obfttTMm 
1718 . «ri, ifi cojus fidcm prxlcns hoc Inllrumcmum virtotc 
Plenipoicutix à Sacra Regia Catholica Majeftatc no 
bis concerte, cujus Apographum ad tinem adjundum 
cit t niaua propriî ,Sigilluquc noflro fitmavimus; quem- 
admodura, & in majus robur i Sacra Regia Catholica 
Médiate ratihabitionibus fuis ritè confirmabitor , ratî- 
ha:>i:io!iumqoc Tabule intra fpatium (ex feptimanarum 
à d<e füblcriptionis, aot ciiiû* , fi ficri notert, Sacrx 
Ci farci Majeftatis Miniflrl* Plcnipotenmriis Caméra- 
ci curadcntur. Aâum Cameraei die vigefima quarts 
Janoarii Anui mi! Ici) mi feptingentefimi vigefimi quart!. 

(L.S ) El Conte de Santistevah. 

(US.) El Marquis Ber et ri Lahdi. 

C Umque à prxlrbatis Comité de Santiftevan.4 Msr- 
chionc Beretti Landi prxfati Inftrumenti hic fupra 
translati 4 inferti cxemplar Nobis milium l'uciit, port* 
qunn >11 ud de verbo ad verbum pcrcorrimus, atquc 
maturè erpendimus omne In illo , contentutn , & ei- 
prertum probarc atque ratificarc decrcvimos, idcoquc 
proinittimus univerlas 4 fingulis conditiones juxta te* 
norem prxdidi quadruplais Fœderis expreflas in prœ- 
fiito Diplomate quod uno fit eodem tempore transmis* 
fum eft Nobis, 4 i Nobis accejxatum prout pariter ta- 
tihabîta Inveftitura eveotualis iu ipfo contenta, adim- 
plcndas. 4 inviolabiliter obfcrvandas erga Sacrant Cx- 
Faream Majeft.nem , & Imperium tam à Nobis, quint 
i Serenîflimo Infante Domino Carolo, Kratre nortro, 
Hxrcdibus, atquc Succertoribus fuis Masculis, ex Le* 
gîtimo Matrimonio procreatii, & horum decciluab ip- 
fius Fratribus in ipia prxfâta Inveftitura rcccnfitis, ad 
qoam Nos reftrimus ; In cujus fidcm & firtnitatem 
pr ri cm es Littéral expedire juffimus, manu nortta lub- 
feriptas, Sigillo nortro fecreio fi r nut as, arque ab infra* 
feripto, Sandioris Conftlii commentaricnii noflro Chl- 
rographo adfcriptas , datas Madriti die vigefimi oda- 
vâ Februarit A nui millciimi feptingentcumi vigefimi 
quant. 

(US) yo EL RE Y. 

JOANMES AB OlENDATN, 


Copia Guaranti a feu Cautions s particularis ad im- 
ptendat conditiones LitUris Inveflitur* S. R. I. 
Ducat num Hetntrix, Parmx^ac Placent u? infer tas 
à Rege Br banni*. In Palatio Divi Jacobi 13 . 
Jl. v. J an. Anno xytl. 

G For cru s Dei gratil Magnx Britannix, Fran- 
cia: & Hibcrnix Rex, Fidci Defcnfor.Dux Bruns* 
viccnfïs, 4 Luneborgcnfis, Sacri Romani Imperii Ar« 
chi- Thcfaurarius 4 Princcps Elcdor 4c. omnibus 4 
fingulis, ad quos prxfentcs hx Literx pervenerint, Sa* 
lutem. Qoandoquidem Inrtrnmcntum quoddam Gua- 
rantie, Romanorum Jmperatori przllandx, Inter nos 
4 bonum Fratrcm nollrum Regcm ChrifUaniffimum, 
per Miniflros Plenipotcntiarios otrinque mandates , 4 
Authoritatc fufficicntcr munitos Cameraco die vigelîmo 

J uarto Mentis prxfcntis Januarii, rtyli nori, conclu* 
iim, fignarumque fuerit, Formà 4 verbis, que fc* 

3 uuntur Portquarn in Tradatu quadruplicii Fœderis 
te fecandi Augufti smni millciimi feptiogentefimi deci- 
mi odavi Londinl lubfcriptl ac deinde Higx-Comitum 
die dccimo firxto Februarn , Anno millciimo feptingeo* 
tefimo viccfimo à Rcge Catholico folemni Ratificatlo* 
ne foi acceptât! , juxta tenorem Articuli quinti condi- 
tionum Paris inter Impcraforcm 4 Regcm Catholicum 
cotntmmi Paciscentiam corifcnfa , pa&am definitûm- 
que fuerit, ut Status feu Ducatus i Magno Duce Hc* 
rurix , Parmxque ac Placentix Duce modo poiTcrtî 
futuris in perpetuum temporibus ab omnibus Contrac- 
tantibus agnoicantur 4 habeantur pro indubitatis Sacri 
Romani Imperii Feudis Masculinis , ac viclffim Sua 
Majertas Cxfarea per fc ceu Caput Imperii confenferit, 
ut, li quando cafus aperturc diâorum Ducatuam ob 
dcficicntiam Hxredum Masculorum continuât , tune 
prxfcntis Srreniflimx 4 Potentiflimx Hispamarum Rc- 
ginx Infans, hnjasQue Dcscendcntcs Masculi ex Legitimo 
Rlatriinunio rtati / risque dcücicnttbas fccuado genicus f 
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autalii poftgeniti ejusdetn Reginx Filii, fi qui naiccn* AKKO 
tur, pariter una cum corum pofterls Masqulis ex Legi- „ 
titr.o Matrimonio unis, in omnibus diélis Provinciis 17 2 0 . 
fuccedant, eumque in fincm Sua Crcfiuca Majertas ob* 
lento Imperii confenfu Litcras expcâatiyx luvcfl turatn 
cvcutualcm continentes pro diâx Reginx Filin vcl Fi* 
liis cotuinqae Desccndcntibus Masculis Legitltnit in 
débita forma expeditas Régi Catholico ttadi ct’raret, ira 
nunc in executionern 4 complcmentum didi P'œderis à 
Sua Cxfarea Majcliate real it et id prcilitum , ac taie 
dduper Infeudationis Inrtrumcntum in débita forma 
Regibus Mcdiatoribus hodic extraditom, ab iîsque Régi 
Catholico transmilfum fuit, cujus ténor hic fequitur. 

Locus Infrumenti Infeudationis. 

A Gnoscentes igitur Rcgcs Mcdiatores Imperatorem 
prxfato quadruplicii Fœderis Tradatui fu a ex par- 
te, quoad expeditionem , exhibitjonemque prxinferta- 
rum cipcdatirx Litcrarum (âtisfecirte ; Itaviciflim cr- 
éa Suam Cxlarcam Majcrtatem fcfc hac fpeciali lira 
Guarantii obllringum, oinnes 4 ftngulas in prsiafertis 
Litcris Infeudationis expreifas conditiones à Sereuiffi- 
mo Hispauiârum Ptincipc Carolo fæpefatx Reginx Fi- 
lio , cjusque in Fcuda prxdida nominatis SoccefToribui 
rebgiofe adimplere debere, ac prxfcrrim, quod in cafu 
cxiflentis realiter aperturx , 4 quotics deinccpt il le ca- 
fus evenerit ad fummum iima anaum 4 dicm ab adepta 
uoiTrifione adualem ac proprie fie didam Invcrtituram 
i Sua Cxfarea Majeftatc , ejusque in Imperio Succcfio* 
ribus inc mo rat u s Princcps czteriqoc ut fupra ipfimet, 
aut per fufBciente» port Imoerialem dispeu fationem 
Mandatarios coram Throno Impérial! prxflandis reci- 
perc, ac folitum defuper fidelitatu jusjuxandum ptxfia- 
re icncatur, tencanturque. 

Proindc Sua Regia Majertas Britannica 4 Sua Regia 
Majertas ChrirtiauiÉma conjundim 4 fcparatim pro fc 
fuisque in Regno Succcflbribus particulari hac Guaran- 
tiâ 4 fponftone promittunt, prout juxta tenorem fupra 
memorati quadruplicis Fœderis fefc jam obligatai 
agnoscunt fe impletionem omnium fmgularumquc prx- 
infertx Infeudationis conditionum , dum cafus evenerir, 
feriô manutencre , 4 Fcudum Cxfari 4 Imperio fuper 
prxfatos Ducatus conflirotum, illibatum confcrrare & 
defendere relie ac debere. 

Prxfcns hoc Guaranti* Inrtrumcntum in majus ro- 
bur à Sua Regia Majertate Britannica 4 à Sua Kegfa 
Majeftatc Oirmianiffim* Ratihabitionibus (iris ritè con- 
firmai» r or , Ratihabitionumquc Tabula intra fpatium 

Î uatuor feptimanarum à die fubfcriptionis , aut citius, 
fieriportit. Suc Cxfarex Majefhiiis Minirtris Plcni- 
potentiariit Cameraei extradentur. 

In cuius fti fidcm Nos infraferipti Sux Régie Ma- 
jertatis Chrirtianiflîmx Miniflri Pleniporentiarii, 4 Sux 
Rcgix Majcrtatis Chrirtianiffimx’Minirtrl Plcnipotcotia- 
rii fufficieniibus ad id Mandatis muoiti, Inrtrumcntum 
hoc duplex fubfcripfimus , ac Sigillis uoflris commun i- 
vimos. Adum Cameraei die vigcfima quarn Mcniis 
Januarii 11. n. Anno millefiuo fcptingcntcfimo vigefi- 
mo quarto. 

Polwarth. De Barbarie de Saimt 
(LS.) Qohtest. (L.S.) 

Whitwortb. Rottemsourc. 

(L.S.) (L.S.) 

N Os vifo 4 perpenfi» Inftrnmenro Guarantic fupra- 
feripto idem in omnibus 4 fingulis ejus Articuli* 

4 Claululis approbavimus, 4 ratum fitmumque habui- 
mu«, ficut per prxfcntcs pro Nobis, Hxredibus, & 
Succciforibus noftris, idem approbamus, 4 ratum, fir- 
mumque habemus, fpondentes 4 in veri» Regio pro- 
mittentes. Nos prxdidum Inftrumcntttm Guaranti*, 
omniaque 4 fingula, qux in eo continentur, lande 
atque inviolabiliter prxftituros 4 obfervaturos, neqae 
paiTuros onquam, quantum in Nobis eft, ut i quopiam 
vloletur, aut ut eidem qupcunquc modo in contrariunx 
catur. In quorum maiorcm fiderrj ac robur , hiscc pre- 
fentibus manu nortra Regia fignatis, Magnum nortrum 
Mieux Britannix Siçillum appendi jufTunus. Dabantur 
in Palatio noflro Dtvi Jacobi die vicefimo tertio ft. v. 

Menfis Januarii Anno Domini milleGmo fepûngentcfi* 
jjjo Rcgnlquc nollri deeioio. 

A3t 
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1718. 


DU DROIT DES GENS. 


jiclc de Garantie du Roi de Fronce. 

L OoVs par la grâce de Dieu Roi de France & de 
Navarre i tous ceux , qui ce* prefcmcs Lettre* 
verront, Saint. Comme nôtre aimé Ce féal le Sr. de St. 
Contelt, Confcillcr d’Etat ordinaire, Ce nôtre cher Ce 
b : en aimé le Sr. Comte de Rottctibourg Brigadier de 
nos Années, nos Plénipotentiaires au Cougrès de Cam- 
brai auroient en venu des Pleinpouvoirs,que nous leur 
en avons donné , conclu , arrêté & ligué en ladite 
Ville de Cambrai le do prefent Mois de Janvier 
avec le Comte Polwarth, Ce avec le Baron de Whit- 
worth Minillrct Plénipotentiaires de nôtre très-cher & 
très aimé Frère le Roi de la Grande-Bretagne pareille* 
ment munis de fes Plefnspouvoirs en bonne forme, 
l’Aéîc de Guarautie, dont la teneur s'enfuit. 

P Ofiquam in Traâatu Quadroplicis Foedcris die fe- I 
cundï Augufti Annl millefimi feptingentetimi deci- 
mi oèravi Londini fubfcriptf, ac deinde Hsg*-CoroI- 
tum die decimâ fexti Fcbruarii Anno millefimo feptin- 
gentetimo vigelimo à Rcge Catholico folcnni Ratifica- 
tiotic fui acceptari, juxta tenorem Arliculi quinti Con- 
ditionnai Pacis inter Imperatorem & Rcgem Catholi- 
cuin, commuai omnium Paciscentium confenfu pac- 
tum definitumque fuerit , ut Status feu Ducatus i 
Magno Duce Hetruri*, Parmaeque ac Placenti® Dace 
modo , pofieiC , foturis in perpetaum temponbus ab 
omnibus Partîbos Contra&antibus agnoscantur & ha- 
beantur pro indubitatis Sacri Romani Impetit Feudis 
Mxsculinis; Ac vicifTim Sua Majcûas Ccfarea per fe, 
ccu Capot Impcrii confenfcrit,ut,fi quando cafos aper- 
turx diclonnn Docatuum ob delîcientiam Hxiedum 
Masculorom continuât, tune prefentis Sereniflim® ac 
Potcnriffimc Hispanîarutn Regins nate Ducillx Par- 
mcnlis Filius prlmogeoirus, Sereniffimos Carolus His* 
paniarum Infans, hujusque Desceadentcs Masculi ex 
Légitime Mauimonio nati, iisque deficientibus fccun- 
do genirus, aut alii poftgenili ejusdem Regin® Filii, fi 
qui nascentur, pariter uni cum eorum porter» Mas eu lis 
ex legitimo Matrimonio natis, in omnibu* diâil Pro- 
vinciis fucccdant , eumque in finem Sua Cxfarea Ma- 
jefias obtento Impcrii confenfu , Literas Expedativ® 
Invefiituram eventualem continentes, pro did® Regin® 
Filio vcl Filii* , corutnque Desccndentibus Masculi* 
legitimi* lu débit* forma cipeditas Régi Catholico tra- 
di curaret. Ita nunc in execotionem Ce complemen- 
tum dieti Fœderis i Sua Csûrea Majefiatc rcaliter id 
prxfiîtum, ac talc defuper Inféodation» Inflrumentum 
in débita forma Regibus Mediatoribut hodic extradi- 
tum , ab iisque Regt Catholico traasmifium fiait, cujos* 
que tenor hic fequitur. 

Lient Ltvejlitur*. 

A Gnoscentes igitur Regcs Mediatores, Imperatorem 
præfato quadruplicis Foedcris Traâatui tua ex par- 
te quoad expeditionem exhibitionemqoe prxinferrarum 
exfpedativ® Litcrarum fatisfecilTe , ita vicilîtm erga 
Su-nn Cifarcam Majefiatcm fefe hac fpcdall fua Gua- 
rantia obfiringunt, omnes & (ingulas in preinfertis Li- 
teris Infe-udationi* cxpreilas couditioncs i Screnifiimo 
Hispautarum Principe Carolo fxpefatæ Regin* Filio, 
cjusque in Feuda prxdiéL nominati* Succefibribus rc- 
ligiolè adtrnpleri debere , ac prxfettim quod in cafii 
exiJlcntis realiter apertur®, Ce quoties dcinceps allé ca- 
fus evenerit , ad fummum in tra annum & dicm ab 
adepta poftciïionc, aâualem & propriè fie diâam In* 
vellituram i Sua Cxfiuea Majefiatc , ejusque in Irn- 
perio Succefibribus memoratus Princeps , ccrtcrique, 
ut fupra, iplimct, aut per fufficientesDoft Imperialem 
dispcnlationcm Mandatarios coram Trpono Itnpcriali 
prxftitis prxltandis recipere, ac folitum defuper fidclita- 
tis lusjurandum prxflare teneatur, tencancurque. 

Profilée Sua Kegta Majefias Chriftianiffima, 4 Sua 
Regia Majefias Britannica conjunâim Ce feparatim, 
pro fe, fuisque in Rcgno Succeiïbribu s particularl hac 
Guarantia Ce fponfione promittunt , prout juxta teno- 
rem fupra memorati quadruplais Foederis fefe jam 
obligatos agnoscunt, fe implctionetn omnium fingula- 
rumque ptxinlcrtx lufeudattonis conditionum,dum ca- 
fus evenerit, feriô maouteoere. Ce Feudum Cxfari & 
Imperio fupra prxfatot Ducatus conftitutam illibatum 
confervare Ce dcfcnderc velle ac debere. 

Tom. VIII. Part. II. 


1 ss 

Prxfens hoc Guarantia Infirumentum m majos ro- AkNO 
bur I Sua Regia Majeftarc Brrratinid Ratihabitionibu* # 
fuis rite coofirmabitur , Katihabitionumque Tabula, e/ZO» 
intra fparium quatuor feptimanarum à die fubfcriptio- 
nis, aut citiùs li fieri polfit, Suc Cxfarcx Majcllatis 
Mini 11 ris Plenipotcntiariis Cameraci extradentur. 

In cujus rei fidern nos infraferipti Sux Régie Ma- 
jeflatis Chrillianiffims, \ Su® Kegix Majcllatis Ma- 
gne Britannix M inïflrï Plcnipotcntiarii fufficientibus ad 
id Mandat» muniti Infirumentum hoc duplex lubfcrip- 
fimus, ac SigilU* nofiiis cummunivimus. Aâum Ca- 
meraci die Mentis Januarii Anno miilcfi- 

mo feptingentefimo vigefimo 1 ^ , ° 

De Barbarie de Saint 

CoNTesr. (L S.) 

Rottembouro. 

(L.S.) 


POLWAI TH. 
(L.S.) 

Whitwortk, 

(L*S.) 


^/TOus ayant agréable le fusdit AÔe de Gaarantie 
' en tous Ce chacun les points qui y font contenus, 
avons icelui tant pour nous , que pour nos Heritiers Ce 
. Succefleurs, Royaumes, Pais, Terres, Seigneuries Ce 
| Sujets accepté, approuvé, ratifié Ce confirmé, Ce par 
! ces prefemes lignées de nôtre main acceptons, ap- 
1 prouvons , ratifions ét confirmons , Ce le tout pro- 
mettons en foi Ce parole de Roi de garder Ce obfcrver 
! inviolablement fans jamais aller, ai venir au contrai- 
! re directement ou indireâcmcnt en quelque forte & 
maniéré que ce foir- En témoin dequoi nous avons 
fait mettre nôtre $eel I ces prefentes. Douné à Ver- 
failles le vingt-huitième jour de Janvier l’an de grâce 
! mille fept cent vingt quatre, & de nôtre Regue le ncu- 
l viemc. 


LOUIS. 


Par le Roi, 


Fleuriau. 


Copia Plenipetentir Cæf. in forma Patenté cum fa - 
cuit ate fub/lituendi pro Comité Carolo Borronueo 
fuper capefftnia pojfejjione Ducatus Hetruri * , de 
Data Vitnn* die 1 }. jfprilis 1718. 

N Os Car o tirs Sexîvs &c. Notum tefta- 
tumque fscimus tenorc prxfentium univerfis.quod 
nos, cutn ta, qux nos Inter &c. ScrcnilT. PotcntilTimi- 
que Hispaniarum Regis Catfeolici dilcâionem Art. q. 
Fœderis quadruplicis Anno 1718. Lugduni Britanno- 
rum initi.ac pofica Tabolis Impératif noftr* Pacis 
Viennenfis An. ijif. confirma*.!, ad confcrvanda prifii- 
n* fuperioritati* Impérial» Jut» efrea Magnum Duca- 
tum Hetruri®, cjusque SuccelEonem, déficiente Domus 
Medicex (lirpc Masculiua, in favorcm SetenilT. Princi- 
pis Caroli Hispaniarutn Infamis, modernx Keginz Eli- 
£àbcthe,natx Duci* Farm* & Placeutix Filii Primoge- 
nrti cjusque Descendemium & ultra, an mientibus S. R. 
1. Elcâoribus, Principibus & Ordinibus, nec non con- 
venientibus Gallix.Anglixque Coronis.fuo impofterum 
ordinc ac modo traditis, infuper eventualis Invcllitur® 
Literis dispofita fiatuta & fancita funt, plenx executio- 
m mandanda fiatuerimus , llluftrcm Ce Magnificutn 
Carolum Comitem Borrotnxum Sic. cujus fidem, pru- 
dentiam atque rcrum gerundarum dexteritatem nobis 
fat probatam novimus, fpccialiter in nofirum Czfa- 
reuBiPlenipotentiarium dcitinaverîmus,nuncupaverimus 
& conftiiuerimus proot ipfum hiscc ex plenitudine po- 
tefiatis&authoritatis nofirx Cxfarcx defiiuamus.nuncu- 
pamus St confiituimus cum facultate unum vet plores 
nofiro Impérial! nomine fubftituendi, quem vel quos- 
cunque integrx ac indubitatz fn nos fidel noverit , co 
fine, ut fubitô ac uttimi nunc fuperfiitis SerenifiT. Magnî 
Hetruri® Ducis Joannit Gafionis exirema illi innotue- 
rint, fe illico nofiris C»fareis Coplis fiipatum, habita 
tamen omnimode exaû* disciplin* Militari*, conci- 
liandique popnlorum amoris ranone,in Hetruri® Duca- 
tum conférât, atque ibidem, fimul ac noftram Cxfa- 
ream mentem Screniffimi quondam Eleâorit Prindpl 
Vidux, Ce Senatui Florentino, per Literas & Deoc- 
tum, quas, quodqueipfi Plenipotcntlario nofiro tradi- 
di mus , manitefiam fcccrit , Maadaram nofirum Ca> 
V lârcum 
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Anno 

1718. 


M4 


CORPS diplomatiq.de 


farcum ad Hetrurix Valà 1 los,Officiale«,Mititc* fit S«b- 
ditos dlreâum ubique Locnrain afligi , & poblicum 
rcddi curct ; iux ta ejusdem noriuim, Juramcntuin quod 
à dictis Valu Mil, Militibus de Sabditis Pt incipi vidux 
praclkitum faiflc fertur , tamquatn nolhi* , Sacrique 
Rom. Imperii Jurîbus fit apertis cottus f«rc fcurapx fuf- 
fragiis commiuin, nutlum, vanam, üc irrixam décla- 
rer, ficquc Valillos, Officiales, Milites fit Subdicos ab 
omni Jurametui de ob'igationis vinculo ergo fxpè die 
tant Prncipem viduam abfoIvsK , ac dcntquc Noilro 
Sacrique Kom. lin per ii Domine in favorcm fxpefati 
Pxincipis Caroli Hispaniarum Itifimis, tamquam futuri 
veri & lcgititt>i Domirti noitriqne Vaûlli vigore 1 rac* 
tatuum l ’pra cîcutorom verurn de reulem Ducatus Hc* 
trurix prifliUionern , <um omnibus ipli compctcntîbus 
Jutibjs fie p-rtincnn's à defunfito Dnoc tcmporc Fcrdc- 
ris Lnndini liritaimorum Jbbfcripti realiter poiR-lIis , 
Câpiar , làlvîs tameu iis, qux quon.îam tlcêloris Pala- 
fini Principi vidux, aut aiiis vel jure allodil a*Jt aJio 
jafto Titulo ad Feudum Imperii non fpefhuuc apper- 
tinerc dignosccncor : Cxtcrum omne id vel ipfe, per 
Legirimum fuuin fub.litutum aut lubriitutos ajeat de 
przllet quod ad verè & rcalûcr adipisccndam poillllio- 
neitt de Jure de confuctudtne Impérial! bai potcll ac 
deîvr. Pioniittcntc* de fpimdentcs vcibo Noliro Cxfa- 
rco, quod nos oinnia ca fit Unguia grata firmaque habi- 
turi timus. Fn quorum fidem ac robur hasce manu 
Nolln (l'bfciipiiinus de Sigillo Noilro mum'ri juilunus , 
que dabantur in Civiiate Noitra. Viennx dcc. 


Copia Referipti Cafard ai Prindpls Elcïlorit Pa- 
latin/ y iiu Attirai nm Hetrwria Duetm^Je permit- 
ténia D. Carolo Hupintarum Infant 1 pofféjfene 
lien aria. Viexna die 1 5. dprilis 1718. 

C Arom:s Scxrvs dcc Relatum nobis qui- 
dam humilimè fuit, Dilcélionis Vcllrx genitorcm 
Sercn!iVimu:.i quondam Magna; Hetrurix Due cm Cos- 
mum hujus nmninis tertium, îû. Nov. 1713. preten- 
fam qiuudam feciltc Dispofîtioncm , vigore enjus Di- 
Icàt, Vcflra in cafum , quo de ipfe & Filius fuus 

i uannes Gallon absquè naturaii Legitimo Hzredc 
dasculo aiiquando decedercat , in omnibus ejusdem 
Ptovinciis, Dignhate Magni, (îvc Magme Docis de ca- 
rundem pcniiniitii* fucecdcrc pofllt debeatquc; Qucm- 
admodum nuecm alîlrtus hujusmodi Succcûîonis ordo 
indobtiate Noilrx de Sacrx Romani Imperii in Fcuda- 
letn Nolleum Hetrurix Ducatum ejosque adhxremias 
Supériorité Impcriali, qux non tantum antiquis de no- 
vis iisque clariflimis citra omnem contradiélioncm Ju- 
ribas tirmiter ionisa : fed de folcmnibus Londinenlis 
Fttdcris, Padsque Vienrîenlis Tndlatibus ab omnibus 
Partibu* Contradtamibus jure merito agnira de con- 
clula arque rtabilita cil , omniuo obvcrlàtur , quippc 
Nobis, qui Romanorum ImperatoridcfuprcmoDomino 
Sacroque Rom mu Imperii» unici competerc in compcrto 
cil, ut in memorato dedeicutis cr Domo Mediexi abs- 
que naturaii Légitima proie Mascula Lines csfu de fu- 
turo Noilro & Sacri Romani Imperii Icgitimo Prin- 
cipe dt Valailo dicli Hetrurix Ducatus bénigne dispo- 
isamus, prout ctiam vigore cxpeâativs vim de robur 
cvcmualts Juvefliturx liabeniis Sereniffimo Principi Ca- 
rolo Hispaniarum Inlanti die 9. Dccembris 1723. dc- 
UKiitcr concelf* jam tum dispofuimos. Ita Summo 
nollræ pro conlcrvandis priilinx Superioritatis Imperia* 
lis Juribus, C'xfarez potellatis authoritatisque muneri 
haud deeffe poliumus quin obferveinusdi promoveamus, 
qux ev entente fupradido aperturx cafu pro adquircn* 
da dt adipiscenda noflro fit Sacri Romani Imperii no- 
mine frpedîdo Serenitrimo Principi Carolo , luo rc- 
fpedu libéra, quicia fie plena dicli nolïri Ducatus He- 
trurix poflolTioiic jufla, xqua fit opportuna vifa font; 
Idcoqnc ttiain prxeenfain lupradîâi Sereniflimi quon- 
dam Magni Ducis Cosmi Dispoiitioncm , dt que ad 
conftqucndam ejusdem clfcâum forlitan vi, clamant 
prccariù machinata funt, de dicuntur, utpotc omnia fit 
lingula per fc nulla, vana, incompctcmia lmb fit tc- 
meraria, ctiamli forlitan Jurameutum quoque fuperve- 
ncrit , de Cxfarcc nollræ potellatis plenitudine ex inte* 
gro caflemus, abrogemus fit omiullemus, proùt eadem 
oinnia fit lingula fpcdales per Patentes fie Décréta nos- 
tra Imperialia callata, abrogata fit annnllata dcclaravî- 
mus, huncqne in eftcâum Cæfarcum noftrum in Italia , 
Commiiririum fit Plcnipotentiarium ( Fit.) Comitem 1 
Borromeum, cum facultatc unum vel plûtes Commis- ; 


farium lire CommiflTarios aut Mandatarios noilro Im- AnNO 
pyTiali nominc fubllituendi bénigne inllruximus , ut le- o 
-riam hanc memcm fie voluntatcm notlram plmari* & I/ïo, 
omn : mod® executioni qoantocius vel jx-r le vel p« 
alium mandare non fupetlcdeat, Diledionem veflram 
paterne bcncvoleque horuntcs,ut à prsfumptâ Ixpediâî 
Duci» dispo (itionc , fit deluper fundanda Succdlionis 
pr«culi;mc omniuo abltincat, arque Deputatum nos- 
trum Commiflarium fivè pet lubftitutum ejusdem 
Commiirarium aut Mandaurium ad capicndnm ciâ! 

Ducatus Hetrurix, pminemiarumque poneffionem pto 
tcuorc inilruâionis fux lib:rè agere linat , nwue in 
contrarium auidquam attentct, vel attentari curct hoc 
cnitn modo Dilcd. Vêtira libi optime coufuîct.&Vro- 
vîncii* ac Subditis Harnrix contra imm : nens inventif 
ruinx pcricultim falubcrriiriè profpiciet , cl prxtertim 
habita ta? ione, quod in Mandato noilro ca qu* Dilec- 
tioni Vcllrx aut quibuscunquc aiiis vel Jure allodii aut 
alio juilo Titulo ad Feudum Imperii non fpc&antc, 
légitimé appcrtincre dignosccntnr , cxccperimus, nus 
quippc fequiorem in cafum confcntanca juris Feudalis 
iu Imperii Lcg'bus remédia adhibere, & prxvcrtcrc te- 
neremur; nvcliora de fuo in noliras fie Sacri Romani 
Imperii rationes dcvotiom’s fit obltquii llud-o i Dilcd. 

Vellra prxilolantes , benignum graiix fit benevolcnrix 
Nollræ Cæl'arcx artctlum efdent de reliquo clcmcntet 
conlirmamus. Viennx 13. Aprilis 172S. 


Copia Mandait Cafarei ad Subditos (£ Pa/aHos 
Httrnria , ut IJ. Carlos pro Domino agnoxatr , 
eidemque prajlanda p< x fi tnt. Vierui* 1$. Jpri- 
lis 1 7*8. 

N Os Casottis SrxTus fiée. L'niverfis fie 
lingulis Noitri Sacrique Romani Imperii Ducatus 
Hetrurix, ac linguiarum Civitatom, Caltri rum, Vil- 
latum, 1 errarumauc cù pertinentium , Locrmtcncnti- 
bus, Conliliariis, rritoribus, Vexillifero Jullitiæ, S’e- 
nacui, Poputoqoe Florentino, née non Milrtic I ribu- 
nis, Centurionibus , Dccurion : bus cunétisque Milîti- 
bus , fie omnibus aiiis cujnscunquc funt Præcminentix, 
Digniutis, Conditionis aut gradus, prxfcmibus aut fu- 
turis nouim teliatumque facimus. 

Pofiquam Articulo quinte Fœderis quadruplîds die 
a- Augulli Anno 1718. inirl convcntum fuit, ut ad 
ptiflinæ Superioritatis Impcriali* Jura conii-rvand* Sta- 
tus feu Ducatus â Sercniliimo Magno Duce Hetrurix 
modo poRclfi, funrn's in perpetoum temporibus ab om- 
nibus Fartibus Contractant ibu s agnoscantur ,ac habcan- 
tur pro indnbîtatis S. R I. Feudis Masculiuiv : Nos 
etiatn ceu Caput Imperii, an nuente Sacro Impcrio.con- 
fcnlimus, ut, fi quando cafus sperturæ diâi Status feu 
Ducatus, ob ddicicnriam HxreCis Masculi continuât, 
tune prilentis Hi^paniarum Reginx Filius Priiïiogcni- 
tus, Seteniflimu* Carolus Hispaniarum Infans, hujus- 
que Dcsccudentcs Masculi ex Legilimo Matrimoi.ro 
nati, iisque deficientibus fecundo genitus, aut alii poll- 
geniti ejusdem Reginx Filii. ri qui nasccntur, pariter 
una cura eorum pollcris Masculîs ex Legitimo Ala- 
trimouio rtatis, in diâo Ducatu fuccedant 
Cum igitor rcs in eo fit, ut (i nobis noltrisquc Suc- 
cciroribut Romanorum Iinpcratoxrbus ac Regibus légi- 
timé intrantibus, fit Sacro Romano Jmperio prxfatus 
Princcps Carolus, cxtcriqoc cjus Dcsccndcntcs Mas- 
culi , aut iplius Fratres fit eorum Masculi antedifili, 
omnia fie lingul a débité faciant fie prxllcnr, quæcunqne 
fidèles, obedientesque Principes fie Vafallos Italicos de 
jure fie confuctudinc ex anciquis fit continuis Feudoruin 
rationrbus fub Throno Impcriali conilantcr, & per om- 
nia faccre fit prællarc dccet , nos in conformitate prx- 
merooraii Articuli V., fit non aliter, atquc in linccram 
ejusdem exeeuxonem , gratin fit exfpcdlativæ InvelH- 
turam evenraalcm contincntis, juxta ritum ac Itylum 
Cxfareum.folitum Diploma Impériale, cl.qua convcn- 
tum ell, Lege, modo, ac forma eidem Princfpi Ca- 
rolo conccdcre ac clargiri promiferimus , eumque in 
tînem pro Nobis fit Nollris in Diademate Impcriali 
Succcuoribus Romanotum Imperatoribus , ac Regibus 
diâo Principi Carolo, ejusque Dcsccndentibus, nec 
non ex dicta moderna Hispaniarum Regina Fratribns , 
corumqoc poderis, ut lupra, Icgiiimè natis aut nasci- 
turis Masculîs, bcnîgniflîmè ci ncclfcrimus, fit Dccre- 
ro, ac Diplomate Imperiali de dato 9. Deccinb. 1723. 
cxpcâativam.vim, ac robur eventualis Invelbturx con- 
tiuentcm clcmcntcr clargiti fîmes, atquc cundcm Prin* 
cipcxn 
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dptffl Carolum pro fe (bisque Succcflbribus Mascu- 
lis, légitima ex Mitrimonio Desccnderuibas, nec non 
pro omnibus & fingalis fupra rccenlitis ipfius Fratribu* 

& corum Maiculii ex Icgilimo Matrimonio natis , 6c 
nascitoris memontam in eventum apexturx, 6c caduci- 
tatis, quù feilicet ptxfens et Dotno Medicea Poftèflor 
fine proie légitima naiurali Mascula Socccflionis ca- 
pace, vivcrc dclicrit, de Cælàrea noftrx Fotctlatis pic* 
nitudine, |UX(a ciprcftiun, Lcgcque Imperiaii reccptum 
ordinem & Legem prirr.ogenimrx , eventualiier in- 
feudaverimus , 6c inveftivenmus de prxdido Magno 
Hetrurix Ducato feu Statu lanquam vero Fcudo Impe- 
riaii Italie» Masculin», oinnibusque ip(i compet entibus 
Juribus & périment»* nunc rcaliier 6c légitime pofiés- 
jîs, cujas Infcuditionis virtute idem Princcps Carolus 
in cafu ut fupra, apeaurx ofdi Ducatus feu Statuq, im* 
mediatè pofteftiouem omnimodam 6c adminiftratiSnem 
ipforum alfcrcrc fibi, & confequi poterit, nempe Du- 
catus Starusque nunc ab Hetrurix Duce pollcffi , ftatim 
ac proies diâi Ducis Mascula Légitima deteccrit; 
Vie iiflin autem Nobis fpecialibus Hispanicos per Mi- 
niflros Plcnipotcntiarios die 14. Jan. 1714. Cameraci 
datis, 6c à Scicniflîmo qnondam Regc Lodovico 18. 
I’ebr. deinde ratihabitis Reverfalibu», qu* infuper fepa- 
ratis Seretnlliinoru.n 6c Fotcntifiimorum Gallix An- 
glixque Regum foonfionum , vulgb Garantie Inftru- 
încntis iisdem fcrc Mcofibus 6c anno, ac folcmni de- 
nique linpcrialis Noilre Pacis Viennent!* Tradatu de 
Anuo i7»f, in Articulo quarto expreflè confirmata 
corroborauque funt, vice ac nomme fxpc difli Caroli 
Hispaniarum Infin iis, ejusque Fratrum, ut fupra drs- 
cretis Verbis repromiflum , ac fponfum, cantumquc 
fuit. modo didum Principem ejusque Fratres raiiunc 
prxfati Ducatus ccu Status nobis 6c fccuturis Roman»- 
ram Imperatoribn* ac Rrgibus Sacroque Rom. lmp. 
perpetub fidèles 6c obédiences futuros contri omnes 
hnmincs, neque fcicmcs unquam fore in confilio feu 
Tradatu, cnnlcnfb vel fado ; ubi aliquid quocumque 
modo contra Nos velperfonain, honorem.Dignitatem 
aut ftatum auc in damnuui noftram vel detrirnentum, 
noftrosvc in Imper, legitimos SuccelTbrcs agitur, feu 
concludetur ; quin imo noflrum Cxfaream 6c S. R. 

I. honurem 6c commodum, quantum poterunt adju- 
turos 6c promoturos,prxterea li intcllexerint in noftram 
Cifaream perfonam linillri quidpiam atteniari vel ma 
chiriari, id ipfum cttam Pro viribus impcdiiuros 6c aver- 
fur os , atquc ad noftram notiiiam deduci cura- 
(uros. 

In cafu realicer exirtenti* aperturz iotri annum 6c 
diem i tempore apprchenle pofleflionis, 6c quoties ille 
dcinccps cafu s evenerit, realem, adualem, 61 proprfe 
lie didam Invcftituram à nobis, nollrH Succefloribus 
Rotnanor. Imperatotibus 6c Regibus, memoratom Prm. , 
cipem Carolum exterosque, ut fupra, ipfosmet aut pfP» 
legitimos , poil dispenfationem Imperialem pares , 6c 
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Mandatis inftruximus, atque Plcnipotcntil munivimus, Ah'KÔ 
cum fubditis libi Cxfarcis Copiis rccipiaris , eique in n 
omnibus dcbicam lubmilliomem 6c oledicntiam prxftc- f 7 ^ ® • 
tis,el Lcgc, ut quandocunque lape inetnoratum Frin- 
cipem Carolum ipfuin prsfentem ad vos advenire con- 
tigerit, cundem lanquam vaum 6t Icgiiimum Domi- 
num ac Frincîpcm vcllrom agnoscatis , folitum iplî 
Homagiuin , (idclitatis Jusjurandum , Reverentiam 6c 
obedicntiain prxllctis, faciaiisquc omnia ca qux fide* 
les 6c obccientes Vaftailos vêtis 6c legiiimis Dominls & 
Prmcipibua faccrc 6c prxllare decet ac oportet, non- 
obftantibos quibuscunque que alias aut aliter obfervarl 
videntur , ct am Juramcnto, li quodpiam , ut fertur, 
Screniffimi quondam 1 Elcâoris Palatini, Frincipi vidua 
aut quibuscunque aliis hune in ünem prcÂirum fucrit, 
quibus omnibus 6t lingulis ex cenl nollra FotcfLiis 
plenitudinc exprellè derogamus, hocque ob noterium, 
roteftaii* dclcdum, adusque nullitatcm, nullum< va- 
num, irritum, 61 non obligatotium dcclaramui, con- 
fequenrer omnes vos 6t (îngulos à quocunque obliga- 
tionis 6e Juramcnti vinculo vigore harum abfulvimus , 
prout iis derogatum, hocque annu]latum,vaoum,irriiutTtt 
6t non obligatotium, deelaratum, vosque omnes, 6c 
fingulos abfolutos habere volumus, quatenus noftram, 

6c Sacri Romani Imper» graviflimatn indignationem, 
pœnasquc ejusdem Conftituiionibus infertas evitare *0- 
lueritis ; atque hxc eft feria mens 6c enixa volunras 
nollra, harum teftimonio Litcrarum manu noftra fub- 
feriptarum, 6c Sigllli noftri Ccfarci appreflionc munit», 
rum 6tc. Vicnnx die 13. Àprilis 1718. 


Copia Decrtti Ctfarti ad Senafum Fltrentinum de 
permit tenda JJ. Carole poffejficne Uitrurue , de 
Date Vitnnre dit I}. yjprthi 1718. 

S Acr* Cxfarex Majcftatis Caroli Sextl Domini nos- 
tri Clcmcmiflimi nominc, Locnmicncmibus, Con- 
filiariis, Frxtoribus . Vexillifero Juftiiix, 6t Senatui, 
Populoquc Florentino hiscc întimandum. 

Suprcinè fatam Sacram Cxlaream Majeftatcm in- 
dignante animo percepilfe, diflum Senatum de indubi- 
tara Sacri Romani Impcrii Fcudali Magni Ducatus 
lletrurix 6c ejusdem Prxrogaiivarum ac pertinen- 
tiarutn qualitate haud îgnarum , non tatnen ero- 
buiflê in grave Sux Cxfarex Majeftatis 6c priftin* 
in didum Ducatum Imperialis Superioritatis præju- 
dicium 6c damnum prxtcnfum quoddam SuccclTionis 
Dccretum in favorem Sereniftimi quondam Elcdoris 
Palulni Domina Vidux.natx Hetrurix Ducis, pro Cafu 
dedeientis aliqunndo absque naturali Légitima proie 
Masculins itrrpl* Medicrx , circi annum 1713. con- 


fuiîicicntcs Mandauriot, tcmporc, loco , ftiloque con- cludcre, 6c coucipere, illudquc Scrcniflîmo qwindain 
* uct * s . * requiluuros, deb-ium Homaginm fâduros, ac Magno Duci Domino Cosmo, hujus nominis tcnîo 
prxftnis quibuscunque peuei Conlilium ac Cancella- prætai* Domine Vidux genitori porrigcrc, atque tra- 
tium Imperialem Aulicum preftandis , corâm throno dere. 

Cifireo capturos , 6c folitum deluper fobjedionis ac Cum veiô eadem Sacra Cxfarea Majcftas didum 
hdelttaiis Jusjurandum prxftituros , prout in Feudis Decretum pro intrinfecc millo 6c irrito lempcr habue- 
acHcmaciis lialicis rcceptiCxürci Romano - Gcrmani- rit, 6c et'amnum habent, adrô ut pro abundanti folum 
cl Juns 6c mous eft. [ex plcnitudine Potellatis Cxfarex illud hisce caflàre, 

ne Jemque omnia eo (edalo obfervmitot, qux obe- tbrugarc , anuullarc , atque callàtum, abrogatum, 6c 
diences i rmopes 6c Valiâlli Noftri , 6t Sacri Impcrii ; annullatum declararc volucrit. 
aqcrc 6c prxibre debent ôc convenit, omni fimulationc I Hinc etiamfi forlitan Juramentum quoque pro îlli 
ac tiaude poftpont*i lecus vero li fecerint.in conformi- | aut aliis fupervenerit , vigore hujus prefittum Conlilium 
tare tonus ArnculiX . FcedensLondmenlîr NmiuiAnu. I ac Senatum ferîô adhortari decrcvit , ut exiftente per 

obitum Sereniftimi Domini Joannis Gaftonis ultimt 
Magni Hetrurix Ducis 6c pofleftoris absque proie Mas- 
cula cafu aperturx ejusdem Fcudalis noftræ Ducatus 
Hetrurix, idem ab hujusmodi, 6c omni alra Machina- 
tione qux fade jaindum à Cxfarea Sua Majeftatc in 
perfona Sereniftimi Hispaniarum Infanti* Domini Ptin- 
cipis Caroli Succeffionis dispofrtioni quoque modo ob- 
verfari poflêt, c6 magis abflincrc feiat , qub certius 
aliis graviflimam ejusdem 6c S R. Impcrii indigna- 
tlonem , 6c infuper muldam centum Marcarum auri 
puri irremiffibilitcr incurfurus fit, de qua feria menti* 
fu* voluntatc altilüraè fata Sacra Cxfarea Majcftas 
didum Senatum h»ccc Decreto fuo Imperiaii aulico 
certiorcm reddi jullit. Signatum Viennx fub altiftlma 
Sacrx Cxlaccx Majeftatis Sigiilo fccrcto. 


taie totius Aritculi V. Fœderis Londinenfis,Nos noftros- 
que Succeffbres Romanorum Imperaiores ac Reges, 
Sacrumque Imperium ad permiliendam coniinuationcm 
Poflcffionis nominati Ducatus feu Status non obftridos 
fore, proinde ci fuprema potcllare noftra Imperiaii Vo- 
bis omnibus , 6c lingulis noftri Sacrique Rom. Imp 
Magni Ducatus feu Status Hetrurix ac fingularumCivi- 
tatum, Cailrorum, Villarutn,Tcrrarumquc co petrinen- 
t:um.Locumtencniibus,Confiliariis, Prxtoribus,Vexilli- 
ferojuftitix, Senatui, populoquc Floremino,ncc non Mi- 
litix Tribunis.Ccnturionibus, Dccurk>nibus,cundisque 
Militibus, 6r omnibus aliis, cujuscunque lint prasemi- 
nemix, Dignitatis, conditionis aut gradus . prxlènti- 
bus 6c luturis ferià mandamus, ut in autememorato ca- 
fu, noftrum ad vos deftinatum Cxfareum Commifta- 
rium Plenip»tentiarium,(Tit.) Carolum Borromxum aut 
cjus Subddcgatum five Subdelegatos, quem aut quos 
ad capes fendam, noflro Sacrique Rom. Imp. Nomi- 
ne, in favorem fepè didi Principis Caroli Fofliflionem 
Magni Hetrurix Ducarus , 6c pertinemiarum amplis 
Ton. VIH. Part. il. r 



tj 6 CORPS D I P L O M A T I au E 

A vfjA i S ' M * Im P eri *>e choîfir* deux pour Aflifbns de l’Ad* AnKO 

’ Ord" d* Ctnfiil Mi,*' it t Empire a* G«-.vr- ”™“^ cut *“ ffi '«"H"'"» 1»' l’Empcrcur le,,»,. 

171 8 ’ nr.r d* MiUrm di maire n*fa*l D. Carlti | V . Aa d „ Sermon ordîmlte en pool cas 
en pofefton de U Toscane. d’Adminidration, la Commillkm Impériale fera fouve- 

nir l’Àdminillratcur des Seimcns, par lesquels il ei» 

S Ur la Communication , de la part de la louable obj’gé * l’Empereur & à l’Empire , en qualité de 
Chanceleric de l’Empire du Pleinpouvoit en Date Prmce de l'Empire , 4 lui ordonnera en termes gé- 
du i }. du pallé adrefle par S. Majelté Impériale, à fon néraux de le conduire touchant fon Adminldration 
Plénipotentiaire le Comte Charles Botroméc , pour de la manière, que fc* Prédéccfleurs Ducs de Mcck- 
picndre pollelEon du Grand Duché de Toscane an cas lenbourg l’ont lait, conformément aux Concordats, 
que le Grand Duc vînt à mourir inopinément, nous Confliturions 4 Coutumes du Pais, comme aulli aur 
avons i remarquer que, quoique Sa Majefté Impériale Ordonnances Impériales fondées ià-dellus, à quoi 
ait donné à connortrc fes gracicufes intentions le 6, de l’Adminillratcur s'engagera par une promefle par 
Mars dernier au Gouverneur Comte de Thaun, lui or* ‘Wfc 

donnant d'agir de concert avec le fusdit Plenipotentiai* * »L’Adminiftratcur fera enforte qne moyennant 
re 4 de lui prêter la main comme il doit Raitoae Alili- l’afllflancc des Troupes du Cercle, la Ville de Swc- 
tarh ajfilleMti* , mais fur tout d’agir en tout ceci avec fin foit vuidée au plutôt des Troupes du Duc aîné, 4 
fccret, il cft à propos de donner communication au qu’une Garnilon proportionnée au befoin , y foit 


fusdit Gouverneur du contenu de l’Ecrit ci-joint. 


mile des Milices du Païs engagées : 


C’cd pourquoi nous envoyons aujourdhui une Co- Serment 4 à l’Empereur 4 a fon Adminillratcur, 
pie de la reponfe faite i la Chanceleric de l'Empire, comme auffi que les fâchcufes Excoriions 4 Vexations, 
qu’il ed agréable au Conleil de Guetre Imperia! que pratiquées jusque* ici par la Garnifon de Domitt, 


vous foyez toujours prêt à rendre ledit fcmee. 

Ex Coujilio Btllico It I . Mêi 1 718. 

A. F. E. Sgr.dc Pozzo d’H ARTCMCC. in.pp. 

X7°" feulement nous nous en «portons à ce que 


foient empêchées. 

V I. Durant ladite Adminldration l’Empereur or- 
donne une compétence de quarante mille Ecus, Mon- 
noyé courante par an pour le Doc aîné , & vincr- 
cînq mille pour le Duc Adminidrateur , outre Ion 
Appanage. 

VII. L’Empereur notifie ce que dclTus par Lettres 
au Duc aîné Charles Léopold, 4 lui fait favoir qu’à 


IN S- M. Impériale a écrit le 6. de Mars 4 a ce que de fa desobéi (lance, manque de refpeft, opinil- 

avon. fera dvprm i Mr. J I ocota de I. mot. I[ttd * f „ rfai , i„dhpt„. 

niopmfsdir (.rend Doc de, Florence, nui) ufli i U Ht,. dc , ul l’Adminittiiion du Pars, * d'en re- 
Pa.erae do 13. dn prffdw nous a flf common.q 0 < ï(hi[ p^iiionnellemcm foo Fret. chrétien Louïs, 
par I. Chanceleric de I Empire Sr dont Copie e(l-e. ordonnant a „ Doc , !nd dc ,. y fn 0 mctlrt. 
jomie par laquelle Sa Ma). Impériale a doonf Plon- VIII. L'Empereur prend dans fa proicaion fpeciale 

pouvoir an C- Charles Ilorromfe pour prendre pote- Due Chtd ,| c ; Loms avec fa riirSle , comme aotfi 

non des Etais du Gr. Duc en ca* de mort. |„ E ,„, du p a „ c „„r ei ||,„ * 

A CCI effet noo. vont l’covopoos ci-joint, Mr tenu , Milicel & tons lcr Sojetl , contre tome 

pom votre In/lnrfüon ahn qo’eir conlequcnce vous force A „ pp oil,i„„ , renoovellini pont cet effet le 
t roncot ledit Plénipotentiaire A que ConfcrvatoirV 00 P,ot«aoirc du af d’Oaobrc 1717. 
»Mr«„ vour dnrsicl tout avec lui „ , J0 j 8nant lc Roi dc p,„, re ’ commc l) oc ' / c 

l'P 1 " poésie, J ce que n**,,M Magdeboorg & Con-Direfleur du Cercle de la «aile- 

ledit C. Charles Borromée ou fon Subduut pume fè 1er- ° 

*' ““fw” î°”' 'Va' 6 d ‘ J*. L’Empereur notifie la mfme chofe par Lettres 
puiliffion effeJtlve en forte qo ils foiem covoyfs 1 rems all Duc Chrfrirn Louis, lui o, donnant de le chrugec 
& dans les Licui convenables fans retardement, aïoli dc cmc AdmlnUlrarion provWooelle, de fer.reer m 
nos* «nnt Mp trouverez convenir fuivant votre ^ • • -> 


pied des Inftruâions 4 Ordonnances Imperink*, & de 


eriindc prudence 4 votre Expérience dans les chofe* fe confo^ du re n c à ce que le Duc dc Woifcnbut- 
Mi ut aires 4 pour le ferviCC de oa Maj. impériale 4c. mi >n onalîté de (lommiffairc Imocrial lui annoneera 


rcs 4 pour le 
: le y. May 17: 


Alrmrae imclyti Coafilii /lait Bellîei , au Gouverneur 
du Milaucz le Vclc-Maréchal Comte d’H o. y en. 


tel , en qualité dc CommiiTaicc Impérial lui annoncera 
& réglera, & de faire part de tout cela aux Etats de 
Mecklcubourg, les alfurant que l’Empereur pourvoie- 
nt, tans délai félon la Jaüice, fous cette Adminiftra- 
i lion , à leurs Griefs , 4 les protégera ('uffifnmmcnt 
contre tonte forte de voies de fait 4 dc danger , qu’ils 


contre tonte forte de voies de fait 4 dc danger , qu’ils 
pourroient craindre. 

L X 1 1. D’Empereur enjoint dc plus à l’Adminiftrateur d’em- 

ployer conjointement avec les Etats du Pais tous 1rs 

, , E,tr*it du CM'** d' U Sent'*" ImpminU „nt" foi, “ ™P™" ” f a l c " 

II. MU. , .. r .... ment du rcfle des fraix dexéemiou, moyennant des 

/e One de Mec k l r. N bou r g , publiée par Hypotheques fuflifantes , à conltiiuc dans les Gabel- 
le Conjeil Antique le il. Mai 17*0. | es & Bailliages du Duc aîné, fous le confcmement 4 

la Garantie Impériale, 4 fous une maintenue particu- 

L 'Empereur fuspend entièrement la Régence du Païs lkre à conférer par l’Empereur au Dircâoire du Cercle 
de Mecklcnbourg apartenante au Duc Charles la BafTe-Saxe, desquels emprunts ta Commiflîon 
Léopold, 4 la met entre les mains de fou Frère le' Impériale fera rembourfée 4 indemnifée de fes Ar- 
Doc Chrétien Louis , comme l’Héritier préfomptif, rerages des fraix d’exécution i liquider devant l’Em- 

4 le plus proche felou le rang, dc la manière détaillée p«cur ; 4 les Créanciers de ces emprunts recevront 

ci -défions. leur fatisfaêHoo 4 rembourfement du provenu desdites 

I. Le Duc Chrétien Louïs doit prendre fur lui Gabelles 4 Bailliages , tant pour les Intérêts, que pour 
ladite Régence au nom dc S. M. Impériale , 4 la I e * Sommes. Capitales. 

rt* nn* rS'>n«»Mr —, J, ‘en ,,c« X. I K oidit c ut fait une Dircülc notification an Du.' 


continuer jusqu’à ce que l’Empereur eu dispofe au- 


11. La Commiflîon Impériale en Mccklenbonrg ab- I pereur, avec ordre: 


X. L’Empereur fait une pareille notification an Duc 
de Wolfenbuttcl , en qualité de Commi/Iaire dc l’Em- 


foudra , au nom de l’Empereur , les Etats Provin- 
ciaux, les Gonfeillers 4 les Subalternes, la Milice 4 


les Sujets dc Meck lenbourg, moyennant une Convo- lion. 


l. Dc mettre par autorité Impériale l’Adminiflrateur 
en pleine poflêflion 4 jouïflâncc dc cette Adminillra- 


cation accoutumée, des Scrtnens , par lesquels ils ont *• De ™« rc cn »e mains de 1 Adminiflrarcur une 
été liez au Duc Charles Léopold, comme à leur Sci- fpccification complète des affaires dc la Cornmiffïon, 
gneur 4 Maître, 4 les obligera par Serment jusqu’à & de leur état préfenr. avec les Aâes & Papiers y ap- 
nouvel ordre de l’Empereur, à S. M. Impériale 4 à partenans ; de mettre l’Admmiflrateur dans l‘n<3ivité 
fon Adminifirateur , leur enjoignant de prêter dûc plenfcre de fon Admin;(lration quant aux affaire* dc 
obétffance à celui- cl. Juftice, dc Police, de Finances, 4 toutes les autre* 

1 1 1. L’ Adminidrateur Impérial nommera 4 préfen- dépendantes de la Kegence du Païs, en conformité des 
tera à l’Empereur fix perfonnes bien verfées dans le* Conventions, Paâcs 4 Coutumes des Ordonnances 
allaites du Pais, d’entre les Etats Principaux, dont Impériales, fondées tà-celfus, 

3. !m- 


obélITance à celui-ci. 

1 1 1. L’ Adminidrateur Impérial nommera 4 préfen- 
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As'SO 3- Imwediaicmeat là-deflui îe^Duc de Wolfcnbut- 

17 


tel Pour éviter des frais A Griefs ultérieurs , conge- qu’à l’avenir cet avantageux Commerce le continue 

lR Jiaa fie jaocUera la Subdelegation entière, & les avec plus de fruit, il a piu à 5». M. d’accorder à cette I 

* Troupes de la Commilîion qui fc trouvent en Meefc- Province la Navigation vers les Caraques aux Condi- 
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provenir les fusdites pertes & dommage?, 6r faire enlbrte A N N Ô 

7>9- 


leribourg. , 11B 

4. 11 alfurera en mime tems au nom de l’Empereur, 
la Commilîion Impériale, qu’elle obtiendra prompte- 
ment fon dédommagement pour les Arrerages des frais 
de la Commilîion , arres qu’on en aura liquidé le 
Total , & après que la Coinmiffion Impériale aura 
envoyé à l’Empereur, de la manière cjr -devant prati- 
quée , les Comptes desdites liquidations , pour être 
«a minci à la Coor Impériale. 

X I. L’Empereur par de* raifons d’importance à ce 
le mouvant, étend le Cunfcrvatoïre du îy. d'Odobre 
17(7. conftitué fur la Maîfon Elcdoralc & Ducale 
de Bronswic- Lunebourg, lue le Roi de Prude, comme 
Due de Magdebourg, fit Con-Diredeur de la Balle- 
Saxe. 

X 1 1. L’Empereur écrit au Roi de Pratique S- M. 
Impériale a réfolu cette exteufion do Conferratoire, 
par one confiance particulière pour le Roi de Prude, 
ne doutant pas qu’il s'en chargera volontiers, & qu’avec 
les autres Confervateurs, ou bien lui feu! , il voudra 
pourvoir à la fureté parfaite du Duc Chrétien- Looïs { 
comme AdmmïlUateuc de l’Empereur, comme aufli 
des Etats Provinciaux, Confdllers, autres Serviteurs, 
Troupes fit Sujets, employant en. cas de belbin des 
moyens fuffifants conformes aux Conllitutions de 
l’Empire fans exception, contre toutes les oppofitions 
qu’on entreprendra peut-être de i’autre côté ; l’Empe- 
reur efpcrc amli que le Roi d^Prudêjie refufera pas 


lions fuivantes. 

I. Que L Province érigeant une Compagnie, envoiaa 
tous les ans aux Caraques deux VailTcaux de 40. à yo. 
Pièces de Canon équipez fie charge* de Fruits fit autres 
Denrées du Royaume; qu’arrive* au Port de Guayoa, 
fit y aiant décharge*, ils en forciront pour croiler for 
les côtes, fit enlever tous les Vaillcaox fit Bâtimens 
qu’ils tiouveront l'ai lin t un Commerce défendu ; ils 
pourront étendre leurs Courlis depuis la Rivière d'üri- 
•ott jusqu’à Rio de la Aacha; pour lequel effet ils 
feront fournis de Patentes de S. M. 

II. Que ces deux VailTcaux feront charge* à S- Se- 
bajliem ou à PaQege , fit au lieu des Droits Ruraux 

i qu’ils devroient payer à Cadix , rendant à î>. M. un 
fervice éqoivalcut,iU partiront diredemeut de Guipttfcoa 
pour les Caraqtut. 

il I. Qu’en revenant avec leur Cargaifon de Cacao, 
tT Argent, d’Or, de Tabac, de Salfaparcillc, de Cuirs. 
& autres Denrées de ces Pais -là, ils aborderont a 
Cadix y fie après que les V aideaux auront été vifitex, fit 
les Droits Royaux paye*, ils pourront, fans faire les 
dépenlcs conliderablcs de décharger fit recharger. trans- 
porter vers la Cantabrie telle partie de leur Cargaifon 
qu’ils jugeront à propos. 

I V. Que les Prifes, qu’ils pourroient faire en Amé- 
rique, feront partage*, un tiers pour l’Equipage, & les 
deux antres tiers au profit de la Compagnie. 

V. Que les Denrées qui feront prifes pourront être 


«le s’acquitter efficacement des Commiflions ultérieures, / vendues aux Caraques en payant les Droits Royaux; 
que l’Empereur lui donnera, de quoi Sa Majeûé impe- les Bâtimens pris avec leur charge de Cacao fit autres 
riale attend la Déclaration favorable du Roi. ! Denrées feront envoyer avec Regiftre en Espagne, A 

" ~ 1 les V ai (féaux qui feront juge* propres à croifer pour- 


XIII. L’Empereur notifie cette extrnfion du Con- 
ftrvatoirc aux autres Diredeurs du Cercle, fit Confer- 
vatcurs Impériaux, les chai géant , qu’en venu de ce 
Confervatoire , fit de fon extenfion , eux omatt vel 
Ji»£uli a>cnt à maintenir le Duc Chrétien- Louis dam 
les fondions de fon Adminillration, fit cutr’autres, 
qu’ils ayent à prêter main forte à l’Adminiflrateur à û 
«qui fit ton par les Milices du Pais, après qu’elles au- 
ront juré fidelité à l’Empereur, avec l’affirtance, en 
cas auc D oeedTité le requiert, d’un certain nombre 
de Troupes du Cercle, afin que l’AdininiArateor poiffe 
venir à bout de l'évacuation de la Ville de Swerin, fit 
du changement de fa Garni fon cy-delfus mentionnés. 
La même Main-forte doit aufli être prêtée à l’Admi- 
niAratcur incontinent , faos attendre des ordres plus 
précis de l’Empereur, dans tous les autres cas, où il 
s'agira de la iûreté de l’Adminidraieur contre toute 
forte de violences. 

C’eft pourquoi l’Empereur fi promet que lesdits 
Directeurs du Cercle A Confervateurs Impériaux , ne 
manqueront pas de fe déclarer envers S. M. I. confor- 
mément à fa volonté. 


. LXIII. 

1 7 j n OHroi du Roi ^Espagne accordé en 1710. 

à une Compagnie de la Province de G 0 1 P ir s- 
c o A pour négocier aux C a r a qjj b s. 

L A Province de Gnipufeoa voulant faire éclater en 
toute occaüon fon *éle ordinaire pour le fervice 
de Sa Majeflé fit l’avantage de fes Sujets , A furtuut 
dans la conjondorc préfente, où l’on voit les Espa- 
nols miferablcmcnt dépouille* du Commerce vers les 
jurxjaa , qui eA tombé au p«>uvoir des Nations étran- 
gères, qui pofiedent ce Commerce & tous les avantages 
qui en peuvent revenir , comme leur apartenanc cil 
propre; d’où s’enfuit le préjudice notoire qu’en reçoi- 
vent les Droits importans que Sa Majefté perd, A d'un 
autre côté le préjudice qu’en reçoit l'Espagne entière 
par la cherté du Cacao A le prix extraordinaire auquel 
on le vend; étant très-aparem que la négligence des 
Sujets de Sa Maj. à impliquer avec plus de foin à ce 
Commerce, A à barrer les autres Nations qui en tirent 
tout le profit, eft caufe que le prix de cette Denrée au 
lieu de bailler , montera encore plus haut ; cette Pro- 


S 


lieu ce Damer , mumeta enune pms naui , cciic rro- 
vince a offert à S. M. d’éauipcr, pour le fervice de S. 
M. A de la Nation, des V aideaux de Querre de défen- 
fe, d’y mettre de leurs Matelots choifis , A de les 
envoyer aux Caraques pour faciliter Ici moyens de 


rom être équipa à cet effet. 

V I. Que les Fadeurs de la Compagnie aiant quelque 
partie de Cacao de relie , pourront les envoyer à la 
V*ra Crux , dans les Barques deflinées à ce Commerce 
permis aux Habitons des Caraques. 

V II- Que les Fadeurs feront oblige* de fournir de 
Marchandées, outte la Province de f-'eatzaela, celles 
de Cumama, la Mar art ta A la Triaidad. 

VIII. Que le Gouverneur des Caraques fera nom- 
mé Juge Confcrvatcur de la Compagnie, A de tout ce 
qui en dépend, arec défenfc à tous Tribunaux A Mi- 
niflres, d’en prendre contioiflance, avec Droit d'apel 
au Confeil des Indes. 

I X. Que tesd. Vaiffeaux feront exempts de payer le 
Droit d’ttrangers en ce qui concerne le Droit Je Ton- 
neau, le Droit Srminart», St autres Droits que l’on a 
coutume de lever à Cadix fur tes effets des Caraques , 
fur le» V «idéaux de RegiArc. 

X. Que S. M. maintiendra ladite Compagnie fons 
là protedion Royale, A fera jouir ceux qui en dépen- 
dant des Droits A Honneurs qui apanicnneut à ceux 
de fa Flotte Royale ; A la part que l’on prendra à ce 
Commerce ne pourra préjudicier à perfonne en fon 
honneur, état, ou réputation, ni diredement, ni indi- 
redement ; bien au contraire ce fera un nouveau 
lufirc ajouté à fa Noblclfc , à fes fcrvices , A à fon 
cara&crc, Ac. 

La Compagnie ajouta à ces Articles de l’Oâroi, les 
Lolx A Conditions fuivantes. 

I. Cette Compagnie fêta érigée fous la proteâion de 
Saint Ignace de Loyola, Patron de Gaipnfiaa. 

II. Le profit qui reviendra de cette Compagnie , fen 
dillribué entre tous les Intércllcz, fans qu’aucun d'eux 
en particulier puiilè faire le même Commerce que la 
Compagnie. 

III. Chaque Aétion de ladite Compagnie fera de 
yco. Piaflrcs de iy. Keaux de Billon chacune. 

IV- Le fond de ces Actions fera payé aux Lieux A 
aux termes qui feront indiqua par les Diredeurs; A 
tout le Capital de cette Coinpaguie fera d’un Million 
A demi de PiaArcs. 

V. Chaque Adionnaire pourra ceder ou vendre fon 
Ad ion ou fes Adions à fon gré A d’nnc manière 
légitime. 

V I. Auffi-tôt qu'on aura amaffé tout l’Argent né- 
ceflàirc pour faire le premier Voyage ; les Diredeurs 
feront une A d'emblée générale des IntctefTés , pour 
prendre une refolution touchant le temps A le lieu où 
fe devra faire ce Voyage, A faire les autres rcglemcns 
Décédait es pour cela. 

V 3 VU. 
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■V 1 [. Dan! lt! Afrenibléc! de la Compagnie tout 
Homme qui aura huit Aâions, aura une voix, celui 
qui aura iô. Aâions aura deux voix, & aiafi de* autres 
i proportion. , , . 

VIII. Les Intereflcz qui feront abfens pour des rai- 
fo»s légitimes , donneront leurs voix par Procureur. 
Cependant ceux qui auront au - dellbus de ta* mille 
Piallrcs d* Aâions ne pourront donner leur frocuration 
qu'i une autre Perfonnc intercfléc dans la meme Com- 
pagnie Defortc qu’il n’y aura que ceux qui y feront 
lntcrcllcz pour plus de iiooo. Piaflrcs , qui doivent 
avoir le Droit d’envoyer leur Procuration à des Pcrlon- 
nes qui n’y foient point du tout lntercflet. 

IX. La même Aflemblée générale réglera tout ce 

Î ni fera néceflaire pour les Magaiïns, le Commerce, 

: les Voyages de la Compagnie , de meme que les 
Amendes & les punitions qu’elle jugent i propos d in- 
fliger à ceux qui n’obfrrvcrom par fes rcglcmcns. 

X. Ladite Aflemblée teglcra aoffi l’Ordre que de- 
vront obferver les Teneurs de Livres de la Compagnie, 
les Revifeurs des Comptes fit les autres Officiers de la 
Conjpagnic : de radine que leurs apointemeus A ceux 
des Direâeurs. , , . . 

X I. Cette Aflembldc aura le Droit de faire les cban- 
gcmrns qu’elle jugera oéccflàires par rapport aux Di- 
reâeurs & aux autres Officiers de la Compagnie. 

XII. On ne pourra choifir pour Direâeurs , que 
des Pcrfonnes entendues & exprimentées dans le Com- 
merce. & qui ayent au moins 1 6. Aâions dans la 
Compagnie, qu’elles ne pourront ni céder ni vendre 
pendant le temps qu’elles feront dans ce Polie. 

XIII- Les Pcrfonnes parentes ou alliées au premier 
ou au fécond degré, ne pourront pas en même temps 
être Direâeurs. 

XIV. Les Direâeurs convoqueront tous les ans 
une A Semblée générale, pour rendre compte de l’é- 
tat des affaires de la Compagnie, pour régler les Di- 
viden», Ac. , , . . 

X V. Les Revifeurs examineront les Livres des 
Direâeurs , & en feront raport i ]’ Aflemblée géné- 
ralc. „ , 

XVI. Les Direâeurs convoqueront tous les cinq 
ans une Alfcmbléc générale , à laquelle ils tendront 
compte de leur Adminirtration ; A ils en convoqueront 
une pareille, lorsqu’il faudra faire un Dividcnt extraor- 
dlttairc. . _ , _ 

XVII. Les Direâeurs & les Revifeurs des Comptes 
ne pourront acheter aucune Marchandife de la Com- 
pagnie que dans les ventes publiques. Ils ne pourront 
•um vendre aucune Marchandée , ni rien de ce qui 
aparriendra à la Compagnie. . ... 

XVIII. L«s Direâeurs ne décideront rien d im- 
portant qu’i la pluralité des voir. 

XIX. Les Direâeurs qu'on choifira înccflammmt, 
donneront leurs ordres, pour faire conrtroîre des Vais- 
feaux ou ils le jugeront i propos, & les équiper de la 
manière qui leur plaira. Ils auront auffi l mfpeâion fur 
les Cargaifotts qu’ils y feront mettre, & fur les ventes 
des Marchandifcs de la Compagnie, A ils rendront 
compte de leur conduite à la première Allcmblée g é- 

B XX. Lesdits Direâeurs prêteront Serment, dans ta 
première Alfcmblée généra’c en préfcncc des Députez 
de la Province de S ■ Sehaflien. 

XXL Les Direâeurs nommeront les Officiers des 
Valllrtux, les Fadeurs, les Teneurs de* Livres, A 
les autres Officiers d; la Compagnie, A fixeront les 
apointemeus. . , _ . , 

XXII. D’autant qu’il a été jugé néceflaire de nom- 
mer cinq Direâeurs en établîllant ladite Compagnie; 
on nomme, pour remplir cet Emploi, Mrs. Jolcph- 
Miguel Bildolofa , Prieur du Confulat de S.Sehaflten, 
Dominique- G. égoire de Yon - Y-Bar»* ; Jpfeph- 
Lepeola ; Jean- Antoine Claelcn» ; Jofeph d Acrd. .avec 
mille Pialires d’apointement chacun : mais la première 
Aflemblée générale aura la liberté d augmenter ou de 
diminuer cette Somme. 

XX 1 IL Les Revifeurs des Comptes auront foin 
d'obferver la conduite des Direâeurs ; A on a nommé 
pour cet emploi, MM. Pierre- Antoine d’Arbayia A 
Jean -François Lopez , auxquels on a affigné 300. 
Piaftrc* d’apointement, jusques i ce que la première 
Aflemblée générale ait augmenté , ou diminué cette 

X X 1 V. D'autant que le but principal que le Rot fe 
propofe dans l’étahliffement de cette Compagnie, cft 
d’cnuctcnir le Cacao fur un pié raifonnablc parmi fci 


Sujets A de faire fleurir le Commerce dans fes Etats; A N NO 
les Direâeurs A les Aflcmblécs générales feront 
tenues de travailler en tout i remplir ces deux grands *7*9- 
de (Teins. 


LXIV. 

Traité de Paix, d'union, d' Amitié & de Déftnfi p. Nor. 
Mutuelle entre les Couronnes de la Grande- 
Bretagne, de France 6? <fE s pa- 
gne, conclu à Srville le ÿ. Novembre 17 zp. 

Au Nom it la Trèi-Sainte Trinité Pere , Filt & 

Suint Eiprtt, trois Pcrfonnes , y un font vrai Dien, 

L H ors SerenilTimes Majeflex le Roi de ta Grande- 
Brtugmt , k Roi Très- Chrétien A le Roi Catho- 
lique , défirans avec un égal empreflement , non- 
feulcment de renouvel 1 er A de ferter plus étroitement 
leur ancienne Amitié, mats aofli d'éloigner tout ce qui 
pourroit la troubler pour l'avenir, afin qu’étant unie» 
ac feutimens A d'inclination, Elles puiflem agir désor- 
mais en tout comme n’ayant qu’un même objet A un 
même intérêt; A pour cet effet, le Sereniflime Roi de 
la Grande-Bretagne ayant donné Plein-Pouvoir de trai- 
ter, en fon Nom, au Sieur Guillaume Seau tope, Vice- 
Chambclan de la Maifon de Sa Majeflé Britannique, 

Confia II ex dans fes Confdls d'Etat A Privé, Membre 
du Parlement de la Grande - Bretagne, Colonel d’un 
Régiment de Dragons, A Amballâdrur Extraordinaire 
de Sadîte Majeflé auprès de Sa Majeflé Catholique, 
comme auffi au Sieur Benjamin Keene , Minitlre - Plé- 
nipotentiaire de Sadite Majelté Britannique, auprès de 
Sa Majeflé Catholiauc : Le Sereniflime Roi Très- 
Chrétien ayant donné Plein-Pouvoir de traiter, en fou 
Nom, au Sieur Marquis de Braneat, Lrcutcnaiit-Genc- 
ral de fes Années Chevalier de fes Ordres, A de celui 
de la Toifon d’Or, Ion Lieutenant - Général au Gou- 
vernement de Provrnee, 6 c fon Ambafladeur Extraor- 
dinaire auprès de Sa Majeflé Catholique : Et le Scre- 
niffime Roi Catholique ayant pareillement donné Plein- 
Pouvoir de traiter , en fon Nom , au Sieur Jean- 
B jft i/le d’O'endayn , Marquis de la Pax, Ion Concilier 
d'Etat, A premier Secrétaire d’Etat A des Dépêches,* 
au Sieur Jofeph Patint, Commandant de A U ne te a, dans 
l'Ordre ac St. Jnonei , Gouverneur du Conlcil des 
Finances, A des Tribunaux en dependans, Sur-Inten- 
dant-Géneral des Rentes générales, A fon Secrétaire 
d’Etat A des Dépêches dans les affaires de Marine, des 
Indes A des Finances. Les Minières funncnttonnex 
font convenus entr’eux des Articles fuivans. 

Article Premier. 

I L y aura dès-i préfent A pour eofljoors une Paix 
folide, une Union étroite, A une Amitié lîncere 
A confiante entre le Sereniflime Rot de la Grande- 
Béetagne, le Sereniflime Roi Très - Chrétien ^ A le 
Sereniflime Roi à' Espagne, leurs Heritiers A Succcs- 
feurs, comme auffi entre leurs Royaumes A Sujets, 

t our l’Affifiance A la Défcnfe réciproque de leurs 
tais A Intérêts : Il y aura pareillement oubli de tout 
le paflé, A tous les Traitez A Conventions préccdens 
de Paix, d* Amitié A de Commerce, conclus entre les 
Puitlsnces Comradantes rcfpcâivement , feront, com- 
me ils le font cffeâivemcnt, renouveliez A confirmez, 
dans tou» leurs Points , auxquels il n'eft pas dérogé par 
le préfent Traité, d’une maniéré auffi pleine A auffi 
ample, comme fi lesdits Traités étoient inferez Ici do 
mot à mot. Leursdites Majeflex promettent de ne rien 
faire, ni fouffrir qu’il foit rien fait , qui puiflr y étro 
contraire direâemcnt ou Indircâemcnt. 

II. En confequence desquels Traitez, A afin d’éta- 
blir fondement cette Union A Correspondance, Leurs 
Majeftez Britannique, Très-Chrérienne A Catholique» 
promettent A s’engagent par le prefent Traité d’Allian- 
ce Defenftve , de fe garantir réciproquement leur* 
Royaumes , Etats A Terres de leur Obéiffitnce , en 
quelques Parties du Monde qu’ils foient limez, comme 
auffi les Droits A Privilèges de leur Commerce, le 
tout fuivant les Traitez; en forte que lesditesPuiflances, 
ou l’une d’entre Elles. étant attaquées ou molcrtées par 
quelque Puiffâncc A fous quelque prétexte que ce foit. 

Elles promettent A s'obligent réciproquement d’em- 
ployer leur» Offices , auffi -tôt qu’Elles en feront re^ui- 



Asso 

1719- 


DU DROIT DES GENS. 


tes, pour obtenir fatîsfaâion à la Partie Lexée, A pour 1 
empêcher U coiiiiou.irion des Hoftiütex: Ht s’il arrive 
que lcsdits Oiiiccs ne foieut pas fufHfans, poor pro- 1 
curer , (ans délai , fatîsfaâion , Leursditcs Majeller : 
promettent de fournir les Secours fuivans, coii lui 11 te- j 
ment ou le parement ; c’cft- J-dire , Sa Majcllé Britan- 
nique huit mille Hommes d’infamerie, A quatre mille I 
de Cavalerie; Sa Majcllé 1res -Chrétienne huit mille j 
Hommes d’ Infanterie A quatre mille de Cavalerie; A 
Sa Majcllé Catholique huit mii'c Hommes d’infanterie 
A quatre mille de Cavalerie. Si la Partie attaquée, au j 
lieu de Troupes, demanJ.iit des VailTeaux de Guerre I 
ou de Transport, ou même des Subiides en Argent, il 
lui fera libre dechoilir; A les autres Parties fourniront 
k-sdits VaiUeaur oa Argent à proportion de la dépenle 
des Troupes. Et pour ôter tout doute touchant l'éva- 
luation des Secoers, Leur* MajeOei fusdiies convien- 
nent, que mille Hommes d'infanterie feront comptes 
fur le pié de dix mille Florins de Hollande , & mille 
Oievauv fur le pi<î de trente mille Florins de Hollande 
pur Mois ; & on obtêrvera la même proportion à 
l'égard des VailTeaux qui doivent été fournis : Leurs- 
dites Majeilei s'cntrc-fecoutrum de toutes leurs forces, 
& même dériateront la Guerre à l’Agrcffcur. _ 

1 1 1- Les Miniltrcs de Sa Majcfle Britannique & de 
Sa Majcllé f rcs-Chrctîcnne ayant prétendu , que dans 
les Tra ta conclus à Pieuue , entre l'Empereur A le 
Koi d’Eipague, l’Année mille fcpt-cent vingt-cinq, i! 
y avoir plufieurs Claufes qui donnoicnc atteinte aux 
Articles des diffaens Traiter de Commerce, anterieurs 
à l’Année mille fcpt-cent vingt-^inq. Sa Majcllé Ca- 
tho'iqac déclare, par le pterent Article , qu’Ellc n’a 
j arm-s entendu accorder , ni ne laiflcra fublîfter, en 
vertu desdits Traitez de Vumu, aucun Privilège con- 
traire aux Traiter ci-dd!us confirmer. 

I V. Ayant été convenu par les Articles Préliminai- 
res, que le Cnnnierce des Nations Angloife & Fran- 
çoil'c, tant en Europe qu’aux I* {et, faon rétabli fur le 
pié d s Traiter & Conventions anterieurs à l’Année 
mille fcpt-cent vingt-cinq, de nommément, que celui 
de la Nation Angloife en Amérique s’cierceroit com- 
me par le pallé. Ton convient par le pré lent Article, 
que tous ordres nécelTa res feront expédier de part A 
d’autre, fans aucun retardement, s’ils ne l’ont pas déjà 
été, foit pour l'exécution desdits Traiter de Commer- 
ce, foit pour fupplccr i ce qui pourroit manquer à 
IVntirr retabliflement du Commerce, fur le pié desdits 
Traiter A Conventions. 

V. Quoi- qu’il air été ftipulé par les Préliminaires, 
que toutes les Hortlliter auroient à cefler de part A 
d’autre, & que s’il arrivoit entre le* Sujets des Parties 
Contraâantcs quelque Trouble ou Hollîlke», foit eu 
Europe, (bit aux Indes , les PuilTanccs Contraâantcs et>n- 
courrou-tit à la réparation des dommages foufFerts par 
leurs Sujets refpcâifs ; & que nonobranr cela ou allè- 
gue que de la part des Sujets de Sa Majcllé Catholique 
on a continué des Aâcs de Trouble A d’Hollilitcr , îl 
cil convenu par ce prêtent Article, que pour ce qui re- 
garde l’£i trope t Sa Majcllé Catholique feia réparer au 
plûtôt les dommages qui y ont été fou Sert* depuis le 
terri* prescrit par les Préliminaires pour la CelTation des 
Hoilil'-tci , & que pour ce qui regarde V Amérique, Elle 
fera auffi reparer au plûtôt les dommages qui y auront 
été (bufterts depuis l'arrivée de fes ordres il Cartapeue le 
vingt-deux ic.-ne jour de Juin mille fcpt-cent vingt-huit. 
Et Sadite Majcllé Catholique publiera les défaite* les 
plus rigoureufe* pour prévenir de pareilles violences de ' 
la part de fes Sujets : Leurs Majellcz Britannique (i ' 
Trcs-Chrétiennc promettent de leur part, s’il y a de* 
cas pareils, de faire réparer ce qui auroit clé ainlï fait, 
& de donner de pareil* ordres pour la Confcrvatiou de 
la Paix , Tranquillité A bonne Intelligence. 

V I. Il faa nommé de* Commillaircs , avec de* 
Pouvoirs fuffilans de la part de Leurs Majeller Britan- 
nique & Catholique, lesquels s'aflembleroiit i la Cour 
d 'E pJ’*e, dans l’espace de quatre Mois, après l’é- 
change des Ratifications du prefent Traité, ou plûtôt 
lî taire fe pourra, poar examiner A décider touchant 
les VailTeaux & Effets pris en Mer de part A d’autre 
jusqu’aux tems marquei dans l’Article precedent. Lcs- 
dirs Comm-llaire* examineront pareillement, A déci- 
deront, félon les Traiter, les Prétentions refpcâives 
q-ii regardent les abus que Ton fvppofe avoir été com- 
mis dans le Commerce, tant aux Indes qu’en Europe, 
A mutes 'es autres Prêt eut ion s rcfpeâives en Amérique , 
fondées fur le* Traiter, foie par rapport aux Limites 
ou autrement. Lcsdits Commillaircs pareillement dis- 




enteront & décideront les Prétention* qnc Si Majcllé 
Catholique peut avoir «1 vertu du Traité de mille lept- 
cent vingt un pour la reffitution de* V aideaux pris parla 
Flotc Angloilc dans l’Année mille fcpt-cent dix -huit. 
Et lcsdits Commfflàires, après avoir examiné, A décidé 
les fusdits Points A Prétentions , feront un rapport de 
leurs Procedures à Leurs Majeller Britannique A Ca- 
tholique, lesquelles promettent que dans l’espace de lit 
Mois après ledit rapport fcir , fctlcs fetont exécuter 
ponctuellement A exactement ce qui aura été ainü dé- 
cidé par lcsdits Commilliircs. 

Vil. Il fera aulîi pareillement nommé de la part de 
Sa Majcllé Très-Chrétienne A de Sa Majcllé Catholi- 
que, do Commilliircs, qui examineront tous les Griefs 
généralement quelconques que les Parties interdléc* 
auroient i former refpcâivcment, foit par la rcilirution 
des Bltiineus faîlis ou enlever , loit par rapport au 
Commerce, Limites, ou autrement. 

VIII. Lcsdits (Jommfifaires termineront cxaâc- 
mciit leur Commiftion dans l’espace de trois aus, ou 
plûtôt lî faire fc peur, à compter du jour de la Signa- 
ture du prefent 1 rai té, A ccta (ans autre délai ultérieur, 
fous quelque motif ou prétexte que ce loir. 

IX. On effectuera dès-J prêtent PIntroduclion des 
Gxrtlifom. dans les Places de L<\ ù, ne, l‘»rt»-Ierrur*, Par- 
me A PU ifance, au nombre de lîx mille Hommes des 
Troupes de Sa Majcllé Catholique, A à lï Solde, les- 
quels fers iront pour la plus grande AlTuraticc A Con- 
lervation de la Succdlîon immédiate dcsdiis Etats en 
faveur du Scrcnîfllmc Infant Don Carlos, A pour être 
en état de rclillcr à toute Entrcprife A Uppolitioa qui 
pourroit être fuscitécau préjudice de ce qui a été réglé 
fur ladite SuccelCon. 

X. Les Pail&nces Contraâantcs feront déià-préfent 
toutes les diligences qu’Ellcs croiront convenables à la 
Dignité A au repos des Screnilfimes Grand Duc de 
Toscane A Duc de P.irme , afin que les Garniront 
foient reçûcs avec la plu* grande Tranquillité, A fans 
Oppoiitum, dès qu’elles le prefenteront à la vûc de* 
Places où elles devront être introduites. 

Lesditc* Gamifons feront aux préfens Pofïrflcars 
le Serment de défendre leur* Perfouncs, Souveraineté, 
Biens A Etats A Sujets, en tout ce qui ne fer* point 
contraire au Droit de Succcflton,refervé au Scr. Infant 
Don Carlos , A les préfens Poflelfcurs ne pourront rien 
demandér ou exiger qui y foit contraire. 

Lwdîtes Garnirons ne fc mêleront dîreâement ni 
indircâemctit, fous aucun prétexte que ce puiflê être, 
des affaires eu. Gouvernement Politique , Üeconomi- 
que , ni Civil; A auront ordre très-exprès de rendre aux 
Sereoiflime* Grand Duc de 7 ose. tue A Duc de Parme , 
tous les rcTpecis A honneurs Militaires, qui font dûs à 
des Souverains dans leurs Etats. 

XL L lCbict d e l'incroduâion desdits fix mille 
Hommes Sh Trot rpe» de Sa Majeffé Catholique, A à 
fj Solde, étant d’aflurcr au SerenilTime Infant Don 
Carlos la Sticccffion immédiate des Etats de Toscane, 

, Parme A Plaifauce , Sa Majcllé Catholique promet, 

, tant pour Elle que pour fes Succclfcurs qu’au fli-tôt 
que le Sereniflîme Infant Don Carlos, fon Fils, ou tel 
autre qui fera J Tes Droits, ter* Poflêflcnr tranquille 
; desdits Etats , A en lûreté contre toute invalida A au- 
. très jufles motifs de crainte. Elle fera retirer des Places 
l de ccs Etats les Troupes qui feront tiennes A non pas 
j propres 1 l’Infant Don Carlos, ou à celui qui fera à tes 
j Droits; cnlortc que par li, ladite Succedion A Pofles- 
| (ion relie allurée A exempte de tous Evencmcns. 
j XII. Les PuiJlânccs Contraâantcs s’engagent d’éta- 
I blir, félon les Droits de Succcffion qui ont été (lipulct 
, A de maintenir le SercnifTime Infant Don Carlos, oa 
celui i qui palferout fes Droits, dans la PolIclTion A 
[ jourifance des Etat* de Toscane, de Parme A P lai faute. , 
lorsqu'il y fcra une fois établi ; de le défendre de 
toute infulce contre quelque Pulllance que ce fort qui 
penferoir i Pinquicter; fc déclarant par ce Traité Ga- 
rantes i perpétuité du Droit, Podcflion. ^Tranquillité 
A repos du Sercniffime Infant A de lès SuccelTcur* 
auxdits Etats. . 

XIII. A l’égard des autres Détails ou Rcglemen* 
concernant la Manutention desdites Garnirons une fois 
établies dans les Etats de Toscane , Parme A P Ut fan - 
re, comme il eft 1 préfumer que Sa Majcllé Catho- 
lique A les Ser. Grand Doc A Duc de Parme , en 
conviendront par un Accord particulier, L. M. Bric. 
A T. C. promettent que dès que cet Accord fera fait. 
Elles te ratifieront A garantiront , tant envers S. M. 
C- , qu’envers les Scr. Grand Duc A Duc de Parme , 
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comme s’il étoit inféré de mot i mot dans le pillent 


B! 


Traité. ... , 

XIV. Les Etats Generaux des Pnvwtti- Urnes re- 
font invitez d’entrer danj le préfent Traité fit Art. Se- 
ront pareillement invitées ou admîtes de concert daus 
ces mêmes Traité fit Art. telles autres Poiluocet dont 
on conviendra. 

Le* Ratification* du prefent Traité feront expédiées 
dans l’espace de lix fetnalncs,ou plutôt, li faire fe peut, 
à compter du jour de la Signature. 

En toi de quoi, nous lôuslignez Mimrtrcs-Plcmpo- 
tentiaircs de S. M. Brit. de S. M. T. Chrét., fit de S. 
M. Cath., en vertu de nos Pleins-Pouvoirs, qui ont 
été communiquez de part fit d’autre , fit qui feront d- 
dcflbus transcrits, avons ligné le prefent Traité; flr y 
avons fait appofer le Cachet de nos Armes, tait à St - 
viiit, te 9. joar de Novembre, 1729. 

W. St a h ho pe. Br a mc a s. El Marq. de la Paz. 
(L.S.) (L.S.) (L.S) 

B. K fene. D. Joseph Patiho. 

ILS.) {!•*•) 

Articles Séparé'*. 

. Ifn qne conformement aux Articles Preliminai- 
jJ res il ait été dit par l’Article IV. du Traité ligné 
„e jourdhui, que le Commerce de la Nation Angloife 
en Amérique feroit réiabll fur le pié des Traitez fit 
Conventions anterieurs J l’Année mille fcpt-cent 
vingt-cinq; cependant, pour plus de netteté, il eft «é- 
claré encore par le prefent Article entre Leurs Ma- | 
icftcz Britannique fit Catholique, lequel aura la même 
force, & fera fous la même Garantie que le Traité ligné 
ce jourdhui, que fous cette dénomination générale, 
font compris les Trairez de Paix fit de Commerce con- 
clus k Utrubt les treize Juillet fie neuf Décembre de 
l’Année mille fept-cem & treize, dans lesquels font 
compris le Traité de mille fix cent foixantc & fept.fait 
1 Ma Jri J & les Ccdulcs y mentionnées ; le I ram. 
pofterieur fait i Madrid le cmaior/e Décembre mille 
fept cent quinze; comme aufli le Contrat particulier 
nommé communément de VAjJieut» , pour j Introduc- 
tion des Esclave* Nègre* aux Indes- EspaguaU, , qui fut 
fait le vmgt-fix Mar* de ladite Année mille lep^cent 
treize, en confequcnce de l’ Article XII. du Traité 
d 'Utrecht ; fit pareillement le Traité de Déclaration 
touchant celui de VAjJituto, fait le vingt-fix Mai mille 
fcpt-cent feize: Tous lesquels Traitez .mentionnez en 
cet Article, avec leurs Déclarations, ftront des au- 
jourdhui , (même pendant l'examen des Commmaires) 
& demeureront dans leur force, vertu fit pleine vigueur ; 
pour l’obfervation desquels Sa Majcité Catholique fera 
expédier au plûtôt, s’ils ne l’ont été, les ordres fit Cc- 
dulcs néccllaires à fes Vicctols, Gouverneurs fit autres 
Minières k qui il appartiendra, tant en Lurent qu aux 
ludei, afin que fans aucun délai ou interprétation , ils 
les fallent «bferver & accomplir. 

Pareillement S. Mai. Brit. promet fit s engage de 
publier les ordre* néccltairei, s’il en manquoit,pour re- 
mettre le Commerce de* Sujets de VEipagne en tous 
les Pais de fa Domination , fur le pié porté par iesdits 
Traitez, fit pour les faire exactement obfetvcr fit ac- 

comphr.^ confeqgencej , ons Vaiflcaux, Marchandifes 
fit Effets qui n’auroient pas été pris ou faifis pour caofe 
de Commerce illicite, fit qui feroient prouvez dèsà- 
ptéfent par des Preuves fie Documens autentiques, 
avoir été détenus , faifis ou coufisqucz dan* les Ports 
à’Eipaxue, foit en Europe , foît aux ludei , fit nommé- 
ment le yaiiïeau le Priutt frederit fit fa Cargaifon, 
s’ils ne Pont déjà été, feront reftituez immédiatement, 
dans la mfime espece pour ceux qui fc trouveront en 
nature; ou k ce défaut, la jufte fit vraye valeur félon 
l’Efflmation, qui, fi Elle n’en a pas été faite dans le 
tems. fera vcglée fur les informations aotcmiques auc 
les Proprietaires auront 1 fournir aux Magiltrats des 
Lieux fit Villes où auront été faites les faïues : S. M. 
Brit. promettant de Ta part le réciproque pour toutes 
folies , Confiscation ou détentions qui pourraient avoir 
été faites contre la teneur desdits Traitez: Convenant 
Leursdites Majeftei Brit. fit Cath., qu’à l’égard de pa- 
reilles faifies , Confiscation ou détentions de pan fie 
d’autre, dont la validité ne feroit pas encore fuffifam- 
ment éclaircie, la discution fit la decifion en feroient 
remifes à l’examen des Commiflairesjx>ur y faire Droit 
fur !<• pié des Traitez ci-dclfus mentionez. 


Les préfens Articles Séparez auront la même force AnnO 
que s’ils étoient inférez de mot à mot dans le Traité 
conclu fit figné aujourd’hui: Ils feront ratifiez de la I 7 ZO. 
môme maniéré, fit les Ratifications en feront échangées * 
dans le même tems que celles dudit Traité. 

F.n foi dequoi nous fousfignez Minillres- Plénipoten- 
tiaires de S. M. Brit. , de S M. Tr. Chrét. fit de S. M. 

Cath.: en vertu de nos Pleins-Pouvoirs, avons ligné 
les prefens Article* Séparez , fit y avons fait appofer le 
Cacher de no* Armes. Fait à SevHi*, le neuvième jour 
de Novembre mille fcpt-cent vingt neuf. 

W. Starhope. Branc a*. El Mira. de la P A z. 

(L.S.) (L.S.) (L.S.) 

B. Keene. D- Joseph Patiko. 

(L.S.) (L.S.) 


LXV. 

Accession it Etau Gtneraux du Provin- n.Nov. 
ces- U nies au Traité de Sevilie. 

Au Nom de la Trii-faiute Trinité , Prre , Fils , 
y S. Esprit , troit Perjouuet Jijliudci , ts* ** [tut 
Dieu. 

C Omme leurs Scrcnillimes Majeftcz le Roi fie la 
Gr aude- Bretagne , le Roi Très-Chrétien tt le Roi 
Catholique, ont’jugé^à propos, pour affermir davan- 
tage les liens de leur* Union, pourvoir k la fureté de 
leurs Royaumes fit Etats, fit confcrver la Tranquillité 
publique, de faire entr’eux une Alltance.dont le Traité 
a été (igné k Sevilie le 9. Novembre 1719.: conforme- 
ment au XIV. Article de ce Traité, les Etats Géné- 
raux ont été invitez d’y accéder (i« eft inféré Clnftru- 
meut dm Traité ) lesdirs Etats ayant déliré de tout tems 
de commuer fie de rendre plus ferme la bonne Intelli- 
gence fit Amitié qu’il* ont l’honneur d’entretenir avec 
L. M. Brit., T. C. fit Cath.; & L. H. P. fouhaitant, 
autant qu’il dépend d’Elles, fie contribuer à la confer- 
vation de l’établifTemcnt de la Tranquillité publique: 

Elles font trés-fcnliblcs k l’invitation qui leur a été fai- 
te d’acceder à cette Alliance, étant convaincues qu’ane . 
plus étroite Union en eft le principal but. Comme 
cette Alliance a en vûe entr’autres l’établiflémcnt d'une 
Confiance parfaite entte les Parties Contraâantes , les 
Etats Généraux préfuppofent que les Aihcz fc conimu* 
niqueront réciproquement , avec une entière confiance, 
leurs fentimens, tant par rapport aux moyens qu on 
jugera, en cas de néccflïté , les plus efficaces , pour 
confcrver & maintenir toutes les PolTeffions fit Droits, 
mentionnez dans ce Traité, que par rapport au Com- 
merce fit autres Interets tant en Europe qu ailleurs. 

Dans U ferme confiance que c’efl U le véritable bat 
fit intention de Leursdites Majellez, L. H. P., pour 
donner des marques du defir qu’EUcs ont de fe lier 
plu* étroitement avec L. M. , fit de la haute eftime 
qu’Ellcs ont pour leur Amitié fit Alliance, ont rél'olu 
d’acccdcr audit Traité, & ont nommé pour cet effet 
leur Minillrc Plénipotentiaire, (in faut les titres de Me . 
vauder Mttr) lequel étant entré en Conférence avec 
les autres Minillres Plénipotentiaires , il a été con- 
Que les Seigneurs Etats Généraux accéderont, com- 
me le fusdit Plénipotentiaire a déclaré qo’ils acce- 
doicni. fie comme loi -môme accédé en effet en leur 
nom fit de leur part audit Traité par lepréfeot AQe, 
s'engageant envers Leurs Majellez fusmcntionnécs i 
tout ce qui 7 eft contenu, de la môme manière que U 
elles «voient contradé avec eux dès le commence- 
ment ; fit L. M. témoignant que leur but fit leur inten- 
tion eft telle qu’il cil exprimé ci deffus, elles accepte- 
ront. ainfi que les fusdits Ambafladeurs Minillres fi c 
Plénipotentiaires ont déclaré, & déclarent au nom fie 
de la part de Leursdites Majeftez, s’engageant envers 
LH p.l tout ce qui eft contenu dans ledit Traité 
entièrement de la même manière que fi elles avoient 
contradé dès le commencement avec L. M. 

Sa Maj. Brit. fit Sa Majellé Très-Chrét. confirment 
& renouvellent en confideration de Leurs Hautes Puis- 
finccs tous les engagemens où elles font entrées cf- 
devant pour procurer à leur République une entière fa- 
tisfadton , tant par report k l’abolUion de la Navigation 
fit Commerce de la Compagnie d Oftende aux Indes, 
que touchant les affaires a’Ootlfrife; fit Sa _Cjth. 


l’oWI- 
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DU DROIT DES GENS. t6t 

Avko *’°Nfge de la mime maniéré, & par la même confiée- tagnc, & Noos avons été dûëment requis non f,qle- Anno 

n " ration, d’entrer dans les mêmes engage on ns , aulli-tôt ment d’envoyer fans perte de tems nos Miniltrcs Vie- 

\yj,g. qu’ils lui auront été communiquiz ; ce que les beats nlpotctttiuircs à Brunswick, comme le Lieu nommé \Ot 
7 Généraux promettent de faire dam trois Mois à pour la tenue do Congrès, & déclaré neutre en ce qui 
compter du jour de la Signature, ou plutôt li faire coucernoit ces Négociations, afin de s’y alTcmbler, 
fc ptur. n»** aulïi que Nous, Duc Frédéric, ferions conduire 

D’autant que le Secours que L. H. P- donneront en i Brunswick, par un Détachement de nos Tioupés, 

cas de bclbiu n’a pu être réglé dans le Traité, on cil les tiens rcclamci par le Roi de la Grande- Bretagne» 

convenu qu’il conlitlera en 4000. o' ufantcne fit 1000. afin de les y garder jusqu'à la fin du Congrès, conlêr- 
Chevaux. ^ vaut néanmoins pendaut ce tems li, la libre A entière 

S. M Cath. s’engage de faire donner à L. H. P- une dispolition tant desdites Gens réclamez que dudit Dé- 
entière bristadicni fur leurs Griefs tant au» Indes qu’en tacherncnt: tt que Nou», Duc Augufle Guil nme, 

Europe, & d’ordonner que leur Commerce loit rétabli d’un autre côté, ferions pareillement conduire i Brunt- 
iur le pié des précédais Traitez. L. H. P. promettent wick, par un Détachement, les Bas Ufficieis & Sol- 
de faire la même choie par raport aux Griels de Sa dats retenus eu arrêt i Hanover, pour les Y faire gar- 
Majcllé londcz fur les Traitez : Lt en ca» qu'il fur- der jusqu’i la rira du Congrès par notre Garnitohi le 
vienne quelques difficulté* dans l'cxameu desdits tout conformement aux Conventions du 2. A 6. Scp- 
Gricts , dont 011 ne puilïc convenir, Sa Maj. Calho- tembre êt 1. Octobre derniers. Après que, pour l’avan- 
liq .ic A Leurs Hautes Puiflànccs nommeront des ccmcut du Bien Public, & afin de donner des m arques de 
Cdimnilfaires pour en traiter fur le pié réglé dans les notre elhme particulière pouf DM., Nous eûmes de 
Art. fi. dr 7. du Traité iuferé ci-delTus touchant les parlât d’autre accepté cette Rcquilition.A qu’en confe- 
Commillàircs des autres PuifTanccs. aucncc Nous eûmes fait conduire au teins nommé, fit 

J>’il arrivoit que Sa Majellé Catholique iugeît i pro- fait garder jusqu’à prêtent à Brunswick les Gens arrê- 
pos d’accorder pour le prefetu ou à l’avenir, publique- tcz , conformément à la Convention réciproque. Nous 
ment ou par quelques Conventions fccretcs, p*r raport nommâmes nos Miniltrcs Plénipotentiaires; lavoir, de 
au Commerce, quelques Droits ou Prérogatives à la part du Duc Frédéric, Monir. Chrétien d’Uftcln, 
quelque Puillâncc que ce (oit, les mêmes Droits ou Confciller Privé, fie le Colonel Ch. Sigism de Kau- 
Prcrogatives feront immcdiateincnt accordez aux Su- tcncranrt; fie de la part du Duc Augultc- Guillaume le 
jets de L. H. P., qui feront traitez «1 tout corn- Baron Jean Frcd- de Stain Confciller Privé, fit le Co- 
rne la Nation la plus ftvorilée , conformement à ce lonel Elie Nicpftagen, lesquels, après que les Piéui- 
qui ell Hipulé dans les Traitez precedens. < potentiaircs des a. Rois; favoir, Monfr. Chrércn-Otto 

Comme Leurs Hautes PuiiJanccs ont reprefenté qu’il Mylius, Conftiller Privé de Jullicc A de Guerre, fir 
pourroir arriver certain* cas où, en hainp de leur Ac- Auditeur-Général de Pruffe, & \lr. FYançoîs -Conrad 
ceffion lignée aujourd'hui , elles feroient attaquées & Hocze, Confciller de Hanoycr, & Auditeur - Général, 
troublées de manière qu’elles feroient obligées d’avoir eurent produit des informations fudUâmcs & dis pieu- 
d'abord recours aux armes pour leur déteofe; & que ves par écrit des circonilanccs néceliaircs de l’alfaire, 
ce cas arrivant, le tems nécclfaire pour voir le fuccès ont enfin, avec l’aflirtancc de Dieu, terminé cette af- 
des bons offices qui feroient emploie! , & après les- faire à la tranquillité de quantité de Paï» en Al le- 
quel* feulement leurs Alliez font obligez de leur don- magne; & Nous avons jugé à propos de faire connoi- 
ner les Secours llîpulcz dans le fécond Article du pre- tre par un Ecrit particulier notre Sentiment à cet égard, 
lent Traité, les expo lèroii à de grands inconven ens, ' & de l’cxpofcr dûcmcnt comme une Médiation A Dé- 
fie les laiilëroic cxpolêz à la plus violente invalion lans j cilion. 

être fcconrues par leurs Alliez, L- M. Brit. Très- , Ainfi, d'autant que, conformément à la Déclara- 


Chrcr. & Cath. pour donner aux Etat* Généraux une i ration, exhibée le 3. & 4. Avril par les Plcnipotenttai- 
nuuvelle preuve de 'a pan qu’Elles ptmnent à la con- ' res rclpc&fs des 2. Rois, on efl convenu à l’amiable, 
fervaiion de la Kepuhl. contentent de s'engager & pro- ' tant par raport aux îoz. Prulfien* réclamez, que par 
mettent que dans ledit cas où la Rco. pourvoit être raport à une réclamation ultérieure refervée de la part 
cipofée à un danger évident. Leurs Maj. donneront de b. M. Bric. , comme suffi louchant l’échange des 
les f co ors promis par l’Art, il fans attendre le lue- I Bas -Officiers fit Soldats Ptuffiens arrêtez, qui doit 
cès de leurs bons offices fit de leur» intbnees qu’Elles précéder celui des autres , Nous Frédéric , Duc de 
auroient entamé auprès de l'Agrrfléttr pour «u obtenir Saxe-Gotha, Ac., & Nous Augufle- Guillaume, Duc 


Bas -Officiers & Soldais Ptuffiens arrêtez, qui doit 
précéder celui des autres , Nous Frédéric , Duc de 
Saxe-Gotha, fitc., & Nous Auguflc- Guillaume, Duc 
de Brunswick - Lunrbourg , rcconnoiUbns que c’cfl 


la farisfediou A la réparation convenable. de Brunswick - Lunrbourg , rcconnoiilbns que c’cfl 

Le prêtent Traité d’Acccffion des Etats Généraux conforma à L juliiee & à l'équité, que des Gens re- 
fit# ratifié par Leurs Maj. Brit. Trcs-Chrét. A Cathol. clamez de la part du Roi de la Grande-Bretagne, A 
A par les Etats Généraux, A ces Ratifications feront qui font aâueliement fous la garde du Détachement de 
échangées à la Cour d’Espagne dans trois Mois, à Saxe-Gotha. il foit rendu à S. M. Pruflienne, 
compter du |our de la Signature do préfent Traité, ou George Dietrïch Catz, 


compter du lour de la Signature du préfent Traité, ou 
plûtôt li faire fe peut; en foi de quoi, Ac. A Sevi/lr 
te II. N membre 1 7x9. 

LXVÏ. 

1730. Laudum ou Déclaration des Ducs de Saxe- 
1 A Avril. (Joxha fcf de Brunswic comme ArbB 
très dans les Différons entre Us Rois de Prusse 
{3 de la G rf a n d b-B rktagne, terminez 
à Brunswic au Mois d' Avril 1730. 

C Ommc il ell furvenu depuis, quelque tems entre le 
Très-llluflre A Très- Puiüant Prince Frédéric- 
GuiUaumc, Roi de Prude, Mar.'gravc de Brandebourg, 
Archi- Chambellan A Elcâcur du S Empire Romain, 
Prince Souverain d’Orange, de Neuchâtel A de Val- 
langin d'une part, A le Très- Illurtre A Très Puiffaut 
Piiiicc George II , Roi de la Grande Bretagne, Ac. 
Duc de Brunswick A de Loncboure, Archi - 1 reforier, 
A Elcticur du St. Empire Romain, Ac. , de l’autre 
part, quelques Ditferens qui auroient pû eau fer dans la 
fuite des Troubles dangereux, fi Leurs Majcllcz, qui 
n’ont rien plus à coeur que le maint’*» de la I ranquil- 
lité publique A la confcrvation de leurs propres Te. res 
A Sujets, n ’av oient , par une particulière Providence 
de Dieu, pris la Réfolotion de remettre en Différent 
à l’Arbitrage A à la Décilion de deux Princes de l’Em- 
pire. Nous Frédéric, Duc de Saxe-Gotha A Alten- 
bourg, A Noos Augnfle- Guillaume, Duc de Bruns- 
wick -Luncbourg, avons été choitis pour cet effet par 
L. M. le Roi de Praire A le Roi de la Grande -lire- 
Tom. V 111. Part. II. 


Henry Math. Zicglcr, 

Chrét Kuhn du Pr. Àlbrecht, 
Joachim Koch, 
ll^ichel Romincnfen, 

Jean George Knictncyer, 

Jean Henry Dafcke, 

Ern. Frcd. Dondurf, 

Jean Heinrichs, 


Jacob Frcd. Warneke, 
Jean Henry Krafft, 
Jean Chrift. Francke, 
rred. Gu (J. Hubert, 
Heu Chrill, Jurgcns, 
Jean GarÜp, 

Joachim Schubart, 


Godefroy Thicle. 

Et à Sa Mai. Britannîqac. 
Jean Jurgen Hcndcman, 


Jean Luhmann, 
llans Pierre Portun, 
Franc. Dictrich, 

Chrét. Déker, 

Joachim Henry Moller, 
Chrét. Hoppe, 

Joachim Wiche, 
Nicolas Hilgcmann, 
Chrét. Wienccke, 
Daniel Wichmann, 
Hans Henry Gerhardi, 
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Ohrit. Kuhn du Keg. de Denhoff, 

J. Chritt. HoMhora, 

Gaspar Ziegler, 

Godefroy Freidcl. 

Henry Hartwig BIctgcn , 

Dcttloff Hcyerraan, 

Etienuc Petcifco. 

Lesquelles perfonue* feront remîtes le lendemain de 
l’Echange des Bas Officiers à Soldats Prufliens aux 1. 
Plénipotentiaires de L, M , autorifei pour cet effet : 
Et qu’il foit retlitué à l’Etudiant Gaufen les iro. Ris- 
dalcrs qui ont été confisquez. ainfi que S. M. Prus- 
ficnnc l’a déjà ordonné. Mais quant aux Pcrlon* 
ncs de 

Jean George Hccden , 

Pierre Ottcns, 

lcan Henry Zwingmann, 

Pierre Jasper, 

Jean Achillcs, 

George Fred. Reichknccht, 

. Jean George Hcllmann , 

Nicolas Srniking , 

Joachim Baneke, 

Jean Chrift. Brcrtfchneider, 

Frédéric Grappe, 

Frédéric Guil. Ulrich, 

Jean Luhmann. 

Lesquelles, quoique réclamées, n ont pû être condui- 
tes à Brunswick , les Certificats A Documcns exhiber 
de la part de S. M. Praffiennc i cet égard font recon- 
nus comme fuffifans: Cependant, L. M. fe refervent 
leurs prétenfions refpeôives , au cas qu’on poifle re- 
couvrer quelqu’une desdites Perfonnes. 

En foi de quoi Nous avons ligné la préfente Déd- 
fion , en qualité de Princes de l'Empire , choifis pour 
cet effet, Ce y avons fait appofer le Sceau de nos Ar- 
mes. Fait à Frlcitifitin le 16. Avril, A i lVolfe*b*ttel 
le 18. Avril 1730. Elût Frédéric. Duc de 
Saxe. A L G l STE-GuiLt AUME, Duc de Brkaj- 
Lstaebaxri. 

lxvii. 

Traité cl' J! liane* fcf de Commerce entre la G R. 
Bretagne 13 l '• Nation des Cherro- 
ke'cs en Jmtrïqste. 


I. j 'v* Autant que vous Seayagmftj OmIoA Chef de la 
XJ Ville de Taffctfa, vous Sealiluie n Kes^m/Ub, 
vous fjiM>»r , vous CltgohtaA , vous KtUanaab , A 
vous (/<iuwraM,nei été envoyez, par AUytoy de Tel - 


Haas , avec l’ajwobation de toute la Nation des Cher- 
rokées dans uue AlTcmblée tenue i Nikoflèn le 14. 
Avril 1730. vers le Chevalier Baronet Alex. Cnmi"x 
dans la Gr. Bretagne, où vous ave» vû le grand Roi 
George, aux pied* duquel ledit Chev. Alex. Cumiug a 
mis , par ordre exprès de M*ytoy A de tout le Peuple de 
Cherrokées, la Couronne de votre Nation, les Crânes de 
vos Ennemis, A les plumes de Gloire comme une mar- 
que de voire foumiflîon; le Roi de la Gr. Bretagne, qui 
chérit la puilTante A grande Nation des Cherrokécj fes 
bons Enfans A Sujets, nous a autorifé pour traiter avec 
vous, A en ccttc qualité noos vous parlons, comme li 
toute la Nation des Cherrokécs,fcs vieillards, (es jeunes 
Hommes, fes Femmes A fes Enfans éioient ici prefeus: 
& vous devez confiderer les paroles que noos vous di- 
fons comme étant prononcées par le Grand Roi votre 
Maître, que vous avez vû; A nous confidererons les 
paroles que vous nous direz comme les paroles de tout 
votre Peuple avec un coeur ouvert A fincere envers le 
grand Roi; fur quoi uous vous donnons quatre pièces 
de berge rayée. 

II. Ecoutez donc les Paroles du Gr. Roi que vous 
avci vû , A qui nous a commandé de vous dire que les 
Anglois en tous Lieux A des deux cAicz des grandes 
Montagnes A des grands Lacs, font fon Peuple A fes 
Enfans qu’il chérit, que leurs amis font fes amis, A leurs 
Ennemis fes Ennemis; qu’il lui étoit agréable que la 
grande Nation des Chcnokéc* vous ait envoyé ici, pour 
polir la chxinc de l’amitié qui cil entre lui A eux , entre 
voue Peuple A fon Peuple; que la chaîne d’ Amitié en- 
tre lui & les indieus de Cherrokées cil comme le Soleil 
qui éclaire également ici A fur les hautes Montagnes 
qu’ils habitent , A qui échaufc les cœurs des Indiens A 
ceux des Anglois; que comme on ne voit point de taches 
dans le Soleil , il n’y a ni rouille ni ordure à ccttc chaî- 
ne , A que comme le grand Roi tient ataché uo bout de 
cette chaîne à là poitrine, fon intention cil que vous 
preniez l’autie bout de ccttc chaitte pour l’attacher à la 


poitrine de MoytoyTtlliqu» & à celles de vos fages vieil- ANNO 
iars,dc vos Capitaines & de votre Peuple,eaforie qu’el- 
le oc fe rompe A ne fe détaché jamais ; A fur cela nous 17 i O» 
vous donnons deux pièces de Drap bleu. 

1 1 1 - Le grand Roi A les Indiens de Cherrokées étant 
ainfi unis par la chaîne d* Amitié, il a ordonné à fes En- 
fans les Indiens de la Caroline, de trafiquer avec les In- 
diens , A de les pourvoit de toutes les Denrées dont ils» 
ont befoin , A de fc hâter de bitir des M allons A femer 
du bled depuis Carclftadt Jusqu’à la Ville des Cherro- 
kées au de là des grandes Montagnes-car il fouhaitc que 
les Indiens A les Anglois vivent cntemble compte les 
Enfans d’une même Tamille dont le grand Roi eft le 
cher Père ; A d’autant que le Grand Roi a donné les 
Tertes des deux cÔtez des grandes Montagnes, aux 
Anglois fes Enfans, il accorde aux Indiens de Cherro- 
kécs le Privilège de vivre où ils voudront ; A fur cela 
nous vous donnons une piece de Drap ronge. 

1 V. La grande Nation des Cherrokées étant à prêtent 
tes Enfans du Gr. Roi de la Gt. Bretagne A loi étant 
leur Père, les Indiens doivent confiderer les Anglois 
comme Frères d’une même Famille, A doivent toujours 
Are prêts, aux Ordres du Gouvcrneur.de combatrc con- 
tre quelque Nation que ce foit, foit blancs ou Indiens, 
qui inquiéterolent ou attaqueroient les Anglois: A fur 
cela noos vous donnons 10. fufils. 

V. La Nation des Cherrokées aura foin de tenir net 
le chemin du Commerce, A qu’il n’y ait pas de lang 
dans le chemin où les Anglois blancs marcheront , u 
même ils étoient accompagnées de quelque autre Na- 
tion avec qui les Cherrokées (croient eu Guerre; fur quoi 
nous vous donnons zoo. Liv. de Poudre. 

VI. Queja Nation des Cherrokées ne permettra pas 
que ceux qui la compofent, ayeut Commerce avec d’ao- 
tres blancs qu’avec les Anglois, A n’accordera à aucune 
autre Nation de bâtir aucun Fort ou habitation , ou de 
lemer du bled au milieu d’eux, foit près de quelques 
Villes des Indiens foit fur les Terres apartenantes an 
Gr. Roi ; A fi l’on entreprenoit quelque chofe de fem- 
blable, il faut que vous en donniez avis au Gouverneur 
Anglois, A que vous fafficz ce qu’il ordonnera pour 
maintenir les Droits du grand Roi for les T erres de la 
Caroline. Surquoi nous vous donnons yco. Liv, de 
Baies à Mousquets A yco. Liv. de Boulets de Canons. 

V I I . Qu’au cas que quelqu’Esclave noir le fauve de 
chez fon Maître Anglois dans les Bois, les Indiens de 
Cherrokées feront leur pofflble pour le prendre , A le 
ramener au Plantage d’ou il s cil cntui ( ou chez le Gou- 
neur; A les Indiens ooront pour chauuc Negre qu’ils 
ramoneront ainfi un fufil A un habit de fcntinclle; fur 
quoi nous vous donnons une boite remplie dcVcnnillon 
avec 10. mille pierres à fufil, A A douzaines de haches. 

VIII. Que s’il arrivait par malheur qu’un Anglois 
toit on Indien, le Roi ou Chef des Cherrokées co por- 
tera premièrement fes Plaintes au Gouverneur Anglois, 

A celui qui aura commit le meurtre fera puni luivant 
les Loix comme s’il avoir tué on Anglois, A de même 
fi un Indien tuoit un Anglois,t , lndieo coupable fera livré 
au Gouverneur qui le punira fuivant les Loix Angloi- 
fes A comme s’il étoit un Anglois; fur quoi nous vous 
donnons »z. doux, de Couteaux à retfort, 4. doux, de 

^Chaadicrcs A 10. doux, de Ceintures, 
f* 1 X. Vous devez favoir que tout ce que nous vous 
avons dit , font les paroles du Gr. Roi que vous avez 
vû , A pour marque que fon cœur di ouvert A fincere 
pour fes Enfans A amis les Cherrokées A pour tout 
leur Peuple, il donne fa main dans cette Bandoulière, 
demandant qu’elle foit reçut A montrée à tout votre 
Peuple, à leurs Enfans & petits-Enfans pour confirmer 
ce qui vous a été dit, A pour perpétuer ce Traité de 
Paix A d’ Amitié entre les Anglois A les Cherrokées 
aulH longMTW que les Montagne* A les Rivières dure- 
ront A que le Soleil éclairera; fiir quoi nous vous don- 
nons cette Bandouillcrc. 

Par ordre des Commis- Stalihtien Kttagwfttb. 

faires à Whitchal le ao. Taibtow. 

Sept. 1730. Cl^mtub. 

ALVRED PofPt*. KtlUmmab. 

Uktutmtqna. 

Et pieu Us étiil , 

Ceci foit pour la fureté de Mwtoy de TtUiqmo, que 
i’ai vû examiné & aprouvé tous les Articles contenus 
dans l’Accord d-deffi» , auquel lesdits Indiens ont don- 
né leur confcmemcnt par mon avis. 

Skn/, Alex. Cuumimg. 

* SUPLE. 
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SUPLEMENT 

A CE TOME, 

Qui contient les Pièces qui concernent les troubles de fOoSTFRiSE. 

Les troubles de I’Oostfrise occupent tant les Politiques depuis environ dix ans, 
que nous avons cru que ce Recueil ne feroit pas complet, ii nous n’y ajoutions les 
principales Pièces de ce fameux Procès, qui a commencé par des Plaintes à la 
Cour Impériale par le Prince d’un côté & par les Liais du Pais de l’autre. 


Decret de Sa Majtflé Impériale Charles VI. 
en Date du 18. eioi il 1711. 

D E la part de Sa Majcfté Impériale ChariisVI 
notre très - gracieux Seigneur , (avoir raifont aux 
Etat* du Paît d’Ooftfrifc, y compris la Ville d’Emb- 
den : que Sa Msjeflé Impériale s’eft fait «porter très- 
humblement & félon toutes le* circonftances, l'ample 
Rcpréftntatiou du Prince d’Ooilfrife, au fujet de l’ctat 
prêtent dans ledit Pais , faifant voir, que les desordres 
dans l’adminiftration des chofes les plus importantes 
pour le bien public ne provient que de l’injufte diminu- 
tion des Droits Seigneoriaux , & de l’infpe&ion géné- 
rale qui y cft inféparablcment attachée ; & qu’apres une | 
mure deliberation elle a trouvé, que les lèntimens & 
l'intention dudit Prince ne tendent qu’à exercer le I 
Gouvernement qui lui apattient de fon Pais, d’une 
maniéré conforme aux Conllitutions connues de l’Em- 
pire eu général, & eu particulier aux R éfolurion s. Dé- 
créta , Accords, & Conclulions des Diètes en Ooft- 
fritè, pour le bien & t’avantage de tous les fidèles Su- 
jets te Habitant du Pais, en faifant celTcr les desordres 
qui s’y font glilfcl, & que pour l'exécution de ce loüa- 
ble deilein, il cherche le puiftam appuy de Sa Majcfté 
Impériale comme du Juge fuprême, contre tous ceux 
qui ofwoient empêcher ladite abolitiou des dan^weui 
abus, & par contêquent les foins l'ai utaircs pour tous 
les Habitons du Pais. 

C’cft pourquoi Sadite Majcfté Impériale veut & or- 
donne, qu’à l'égard des Griefs contre la Ville d’Emb- 
den, au fujet du refus qu’elle a fait de donner fon 
confentement aux Charges publiques, ladite Ville doit 
payer fa quote-part atreragée, fuivant les Ordonnances 
Impériales, la fournir à l'avenir regolicrcmcnt à com- 
mencer du jour de la Datte, & continuer toujours de 
même. Elle doit aufli non feulement répondre du 
tems palTé, pourquoi, au grand préjudice du Pais St à 
la charge des autres Etats, elle n’a pas fatisfait depuis 
tant d’années à ladite quote-part, mais aullî promettre 
de quelle -manière, fit en combien de tems, elle fatis- 
fera dûcmetn auxdits arrerages, & indemnifera ainli le 
Public. 

De plus, pour ce qui regarde les Griefs contre les 
Etats du Pais , & les Adminiftrateur» des Deniers 
publics, ils doivent 

1. Toujours mettre en ligne de compte les amen- 
des des contrevcnans aux Ordonnances des Fermes, & 
d’en payer à l'avenir au Prince fans comradiâion la 
moitié qui lui a été appropriée par les Document qu’il 
a produits ; aoffi doivent-ils témoigner leur bonne vo- 
lonté en dreflànt des comptes , comme ils y font obli- 
gcx , du montant des Arrerages de la moitié desdites 
amendes. 

i. Ils doivent aufii dûcment demander tontes les 
Sommes reliantes fous quel nom que ce fort , 6c ne 
doivent permettre «n aucune maniéré , qn’elles s’ac- 
cumulent faute d’être demandées, aufli doivent -ils 
preflcr incellammcnt le payement de l’Argent arréragé 
qui s’eft mis dans la Recette du Païs, & qui n’a point 
été reçu. 

3. Ils doivent drefler les comptes du Pais fur le 
Tom. VIII. Part. IL 


pied de l'ordre du Païs , 6r y mettre fpceiatemenr 6t bien AnNO 
circonftancié tous les points de Recette, & y omettre 
tout ce qui n’a pas été reçu dans les formes; ils doi- IfH* 
vent obfervcr la même chofe par rapon à la dépenfe, 

6c annoter foigneufement à chaque Article l'année, le 
Mois 6c le jour, 6c comment chaque dépenfe a été 
employée à l’ofage deftiné , c’cft-i-dire , à l’avantage 
de l’Empire 6t du Païs, à quoi ils doivent joindre Ica 
Certificats néceflaires. 

4. Comme ce n’cft pas un des moindres Griefs du 
Prince, que les Impôts du Païs , dont le Prince fait 
lever une Partie confiderablc fur les Héritages Patrimo- 
niaux , font employet à de» fraix de Procès poor des 
perlonoes qui font en dispute avec le Prince, comme 
aufli à des prélcn* pour des Patriotes, dont on n'ex pri- 
me ni les noms, ni les mérites; plus au payement des 
Intérêts des Capitaux négociez par les Etats du Païs, 
fans que le Prince, bien loin d’y avoir confemi, en aie 
feulement eu connoiflince, 6c enfin à des frait de Lé- 
gations Cl CommifTmns préjudiciables à la Malfon du 
Prince, 6c que cette entreprife doit être regardée com- 
me injofte, infuportablc 6t digne de punition; Sa Mt- 
jefté Impériale ordonne de même lèvercmcnt, que les 
Etats du Païs 6c Admiuiftratcurs doivent éviter à l’ave- 
nir cet abus de divertir ainli les Deniers du Païs, 6c fc 
garder aufli par raport à ce point , de ne le point attirer 
de l’embaras 6c de In punition en y contrevenant. Et 
pourra le Prince liquider en particulier le dommage qui 
loi * été eau le par de telles înjuftes dépenfes , lequel lui 
doit être reftitné, permis pourtant à la Partie contraire 
d 'alléguer les exceptions. Outre cela 

y. Il paroit par toute ladite Repréfcntation du Prince, 
que les desordres, dont il le plaint, viennent principale- 
ment de là , que les Etais du Païs s'aproprient de leur 
propre autorité une Adminillration volontaircdt illimitée 
des Deniers Publics, tant pour ce qui regarde leur Recet- 
te 6c dépenfe, que par rapon à la Revifiou des Comptes 
! du Païs, à l’cxclolion entière du Prince , & qu’ils ne 
font guère* d’attention à les Repréfentations Paternel- 
les; & comme de telles entreprife* contraires nui Sta- 
tuts 6c Conftitutions de l’Empire, ne peuvent être ci- 
eufées avec aucune aparence de Droit, bien loin de 
pouvoir être permîtes à des Sujets contre leur Souve- 
rain, parce qu’elles emportent un cnrier anéantifTcmcnr 
du pouvoir du Prince 6c une dellru&ion de l’ordre entre 
le Chef 6c les Membres; 6c qu’en même tems elle tend 
à une grande charge 6c ruine de tous les Habftins du 
Païs, qui ne prennent point part à de telles atteintes au 
Gouvernement du Prince; Sa Majcfté Impériale, en 
l vertu de fon Pouvoir fopréme, ft pour l'avancement 
& le maintien du bien public Se de la juftîce, veut qu’on 
\ fafle ccfler cette Licence dans l’Admïniftration des De- 
niers publics du Pais d'Ooftfrile, de laquelle il y a 
1 à craindre plufienrs fâcheufes confeauencev, 6c déclare 
) par le prêtant Décret , que le Prince ell en Droit 
! d’exercer par un Commidairc, qu'il établira lui-même* 
pour ect effet , l’infpeâinn générale l'or les Deniers 
j publics, afin que de la manière lusmeminnnée ils foient 
portez dûément ai Compte, St bien employez aus ufa- 
! ges, auxquels ils font deftinez; qu’outre cela il peut 

( demander raifon 6t réponfe des inégal ariret qu’on 
pourroit découvrir dans la Recette ou la Dépenfe, 6c 
exiger latisfaüion des Sommes illégitimement as- 
i 6 X a (ignées, 
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ANNO flgûées, qu’on y pourrolt trouver, à ceux qui ont fait 
ces Affiliations: Que les Etats du Païs fit Aduiiniftra- 
17 U' icurï feront tenus de préfèmer les Comptes du Païs au 
Com mi (Taire du Prinée avec tous les Certificats requis, 
afin qu’il les voye fit les examine, fit dûcmcnt écouter 
fes avis filuiaircs , fit donner tous les Eclaircillcmcns 
qu’il demande. 

Sa Majeflfi Impériale dficlarc en outre très-juftement, 
que tous les Comptes, qui depuis la Convention laite 
â Hanovre dans l'année 1693. n'ont pas été liquide» en 
pré fence, avec E'aprobatiun, « la Quitanccdu Commis* 
faire du Prince, feront tenus pour non valables, fit que 
par confequent Icsdits Comptes, lî le Prince demande, 
en vertu de fon Droit d’infpeâion générale, que fou 
CommifTairc les revoye encore de nouveau, doivent 
lui être délivre? avec tous le* Régit res, Quittances, fit 
autres Pièces qui y apartiennent, fit qui peuvent être 
jugées en aucune minière néccflaircs pour l’éclaircjlft- 
nient des Articles douteux- 

Pour prévenir donc 1 l'avenir de pareils désordres , 
& afin que les Adminillrateurs de» Deniers publics, ne 
puiffênt s'exculcr d'ignorance, il leur crt déclaré par le 
prêtent Décret, fur lequel ils ont en tout teins à le 
régler, qu'aucun Compte du Païs qu’il* auront liquidé 
entr'eux ne pailèra pour valable, ni qu’eux, ou leurs 
Heritiers, ne feront quittes tic la )uftitication, pour 
autant qu’il* ne (oient ratifiés & autnrffis de la manière 
fustnemionuée par la Signature du CommilTaire du 
Prince, fie en cas que, contre toute attente, il fe trou* 
vit, i la Rcvilion des Comptes du Païs, quelque Ar 
ticle qui De pût être accommodé à l’amiable entre le 
Prince fit les Etats du Païs, la décilion en doit être 
laiiféc à Sa Maiefté Impériale, à laquelle pour cet effet 
fera envoyé le Rcgitrç des Comptes, avec un raport y 
joint, de la vérit >ble nature des points en dispute, & 
déduction des railbns de deux côte»; fit en attendant 
ccttc décilion Impériale, on ne doit en aucune manière 
agir d’un propre pouvoir. Auquel Ordre Impérial, 
comme une réglé confiante pour exercer les fondions 
d* \dminilirjtcurs avec d'autant plus d’attention, les- 
dits Adrninirtratcurs feront oblige!, fit s’ils y contre- 
viennent,»]* s’attireront immanquablement un grand cm- 
barras,o«ttre le risque de bonifier de leurs propres Biens 
le dommage qui fera caufé par une négligence impar- 
donnable dudit Ordre Impérial. 

De plus Sa Mapefté Impériale exhorte encore très* 
gracicu fcuient le* Etats du Pais d'Oofftrifc,quc dans Jes 
Charges Civiles fit Militaires, ils le comportent pareil- 
lement d’une maniéré irréprochable afin qu’on puiiTc 
voir en effet par leur conduite conforme au Serment 
prêté 1 leur Prince, qu'ils font attention 1 l'obligation 
qui en réfultc, de procurer le maintien & l'avancement 
de fon avantage, fit de s’abficnir au contraire de tout 
deficin oppolc au refpeâ fit obéïflance du Prince, fit 
préjudiciable â fes Intérêts fit à fes Droits. 

Enfin, parce qne la demande du Prince, de le fe- 
courir d’une afliffancc convenable par an , cil afTet 
fondée dans lesdiis Document, fit qu’outre cela il cil 
conforme i l’équité, que les Etats du Païs marquent 
en effet leur fidélité à leur Prince, fit la refpcâucufe cfti- 
ine qu’ils ont pour fon bon fie louable Gouvernement; 
Sa Majeftc Impériale ordonne très -gracieufement par 
le préfent Décret aoxdits Etats d’Oofffrife, de fe dé- 
clarer, tant par rapport à la Somme, qu’aux termes des 
payemens annuels, d’une manière li cordiale, équitable 
fit en même teins obligatoire, qne Kur amour, fidelité 
fit refpeâ pour leur Prince foient vûs, l leur propre 
gioire, de tout le Monde. 

Apres tout, Sadite Majcflé Impériale ordonne i tous 
les Etats du Païs d’OoIlfrilc, fit Adminiilrateurs, com- 
me auffi en particulier à la Ville d’Embdcn, par l’o- 
béïffâncc qu’ils doivent i l’Empereur, comme à l’uni- 
que Chef de l’Empire Romain, d’obfervcr fit exécuter 
la fusmcntiounéc Réfolution Impériale cl» tous fes 
points fidcllcment & inviolablement, fans aucune ex- 
ception. fit de n’y manquer point d’obéïtTance, fous 
peine de la disgrâce Impériale, fit d’uue amende de cin- 
quante Marcs d’or. Pour marque de leur paririon 
réelle, ils doivent envoyer dans l’espace de dcui 
Mois . un Député des deux Villes Auritb fit NtrÀem y 
fit du Troifiémc Etat , avec les preuves de leur dôë 
obéi'llance 

Sa Maiefté Impériale ailhre tous les Etats du Païs de 
fa grâce, fitc* 

Signé à Vienne le 18. Avril 17x1. 


Succinte DéduHien, qui U Dtcrtt de Sa Majtjli 
Impériale du 18. Août 172.1. fe trouve fondé fur 
les anterieures Ré feintions Impériales pour le Pais 
(fOo 1 t i r 1 s e , Accords y Conclu fions des DU - 
tes y & Réfutations des Etats du Païs. 

(■ Ue la Ville d'Embden doit contribuer, avec 
lct a,,, f e * Etats , aux charges publiques du 
Pais, cil fondé dans les Textes fuiVans. 

Art. ». fit 4 de l’Approbation des Etats d’üoftfrifc 
aux Comtes Edxard fit Jean , du ». Septembre 1J90. 
ü. H. Tora* ». pag. 1094. fi t çy. 

Art. a. Conclulion de la Dicte d'Etnbdcn du xi - Mai 
ifço. O. H. Tom. ». pag 30. 

Art. ». de l’Accord fait à la Haye 1603. O. H. Tom. 
». pag. 30S. avec la note marginale fur la 6«. quote- 
part qui le trouve dans la lifte des Accords imprimée à 
Embdcn téta. 

Réfolution des Etats do 14. Septembre 1614. O. H. 
Tom. ». pag. 4^6. in fine. 

I I . Qu’au Prince du Païs appartient la moitié des 
amendes pécuniaires, qui font colleâécs par le Colle- 
ge des Adminiilrateurs fit qui annuellement doivent 
être 'payées, cft fondé 

Art. 7. fit 19. Approbations des Etats du Païs du 9. 
Oâobre 171». O. H. Tom. x. pag. 414. & ly. 

Art. ». Approbation fit Conclulion de la Dicte du 3. 
Oâobre 161». 

Art. 14. Ordonnances des Fermes O. H. Tom. ». 
pag 64». Tit. 7. 

Ordonnances du College de Juftice. O. H. Tom. ». 
pag. 664. 

Art. 10. de la Convention d'Hanovre de 1693. 0 .H. 
Tom. ». pag. 1061. 

I I I . Ou’on ne doit remettre aucuns reftans aux Fer- 
miers, eu fondé 

Art. 19. Approbation du 9 Oâobre ifiix. Conclu- 
(îon de la Diète du ao. Oâobre 1613. 

Art. 10. Ordonnances des Fermes. O. H- Tom. ». 
pag. 641. 

1 V Touchant la reddition des Comptes du Païs , 
que les rccctcs fit débours doivent être mis en ligne de 
Compte, fuivant l’ordre du Fais, avec des Certificats 
lignés cnm anno , mtnfe , die &Uen. ett fondé 
Chap. a. Conclulion de la Diète d’Etnbdcn de 1606. 
fie particul ierement' No. $ O. H- Tom. ». pag. 314. 

Art. 17. Approbation des Etats du Païs de tôt». O. 
H. Tom. a- pag- 41 l’- 
Art. 3. Conclulion de la Diète de»6i». O.H. Tom. 
vag. 4 **- 

Tit. 4. Ordonnances de Juftice du College. O. H. 
Tom 2. pag. 663. 

V. Qu’aucune dépenfe de Procès, qne des perfon- 
nes particulières footicnnent contre le Prince du Païs, 
ne doivent être rembourrées des Deniers publics du 
Païs, cft fondé 

Art. il. Approbation des Etats du Païs de tôt». O. 
H. Tom. 2. pag 41 y. 

Art. 3. Conclulion* de la Diète de Nordcn de tôt» 
O. H. Tom. ». pag. 4x1. 

V I. Qu'aucuns préicns pour des Patriotes inconnus 
ne doivent être mis en ligne de Compte, cil fondé * 
An. 17. Approbation de* Etats du Païs de 1612. 

Art. 3. Conclulion de 1 » Dicte de 1612. déjà allégué 
au $. 4. 

VII. Que les Etats du Païs i J infçû fit fuis le con- 
fentement du Prince , ne peuvent négocier de Capitaux 
à la charge de lui fit de Ion Païs, & qu'il ne convient 
pas aux États de dispofer des Deniers publics i l’infçu 
fit fans l’approbation du Prince, cft fondé 

Art 8. 9. icv Decret Impérial lySç. ü. H. Tom. 2. 
pag. 4. 

Art. 8- fit 9. Rccès d'Exécution d’Embden de ^90. 

O. H. Tom. ». pag. 9a 

Art- 4. Conclulion de la Diète d’Embden de lypo. 
O. H. Tom. 2. pag. 31. 

Art. 6. Conclulion de la Dicte de Norden de itoa. 
O. H. Tom. ». pag. 3 y. 

Art. Refol. Impérial, dciyn. O.H. Tom. 2. pag.83. 
Art. Concordats de tyog. O. H. Totn. ». pag. 140. 
Gravamina 3. fit 4. du Prince George-Chrétien, con- 
tre les Adminiilrateurs des deniers du Païs , fit la Ré- 
fblution des Etats donnée U-dcftiis de ififi». dans la- 
quelle on y cft demeuré eiprcirémctu aux Texte* allé- 
guez 


Anno 

1711. 


Dioitize 


An'NO 

I7*i. 


DU DROIT 

gtitt Ja Decret Impérial de 1589. Rccès d’Exéentions 
ü’Embden de ijqo. 

Art. 9. Convention d’Hanover de 1693. Ü.H. Ton», 
a, pag. 1061. 

VIII. Que le dommage caufé an Prince par cette 
mauvaifê Adminis trai ion & dépenfe des Deniers , lui 
doivent être relfituc», cil fondé 

Dans le* Tettes ci-delta» alléguez. 

I X- Qu* les t’Mti du Fais n'ont pas une libre fit vo- 
lontaire Adminillration des Deniers publics fans le 
conflntemcnt du Prince, clfaulîî fondé dans les Tex- 
tes ci -deltas allègue», mais il cfl nutîî fpécialcment 
contrarie .aux Statuts fit Conllitutions de l’Empire, 
contre lesquels aucuns Paâa ou Statuts Provinciaux 
ne peuvent valoir. Vide Inftrum. Pat. ütnabr. Art. 8. 

$. 7. Contra kane aChonem , &t. &e. Capte. Leopoldi. 
Art. 3 $. 7. Copie. Joftphi. Ari. 3. Car «h VI. Art. 
if. A quoi fervent auflî toutes les Conduirons des 
Diètes daus lesquelles fur l’avis des Etats, par le Prin- 
ce Rcguant, font laits certains Reglement pour PA J- 
ninilltatimi des Deniers publics. 

X Que Je Prince doit avoir fon Commîfliire ou 
Infpc clciir dans te College des Adminiftrarcurs, qui ait 
la fiipcêœe autorité , fit qui veille à ce que les De- 
niers publics 11e foient employez quW Ajllursi ttÇus: 
Cela parle de foi-mfime par tout ce qui e(l allégué cï- 
dedus, outre cela il cil fondé dans les Textes fpeciaux 
fui vans. 

Art. 10. Des approbations da Corps de la Noblcflè 
d’Oollfrilc du 11. Janvier ifioy. CX H. Tom. a. pag. 
315". ht fine. 

Cap. 1. $. a. Conclufion de fa Dicte d’Embden du 7. 
Février 1614. O. H. Tom- a, pag- 431. 

Art. 1. Ordonnances des Fermes O. H. Tom. a 
P*8- <539 

Retolur on des Etats du aô-Mars 16S2. O. H. Tom 
». pag. yay. 

X f. Que les Etats font obligea de donner annuelle- 
ment une certaine & confiderablc Somme d’Àruent à 
leur Prince, ell fondé 

Art. 9. Decret Impérial de 1598. dont le contenu cfl 
déjà allégué au § 7. 

Art. 1». dudit Decret O. H- Tom. a. pag. f. 

Art. 10. Rccès d’Exécution d’Ëmbdcn de ij-ço. O. 
H. Tom a. pag. 9. 

Art. 11a. fit 1 ic. Concordats de ijço. O. H. Tom. 

a. pag. 148 la fine. 

Art. 3. Decret Impérial de 16SS. O. H. Tom, ». pie 
son. r 6 

Art. 4. Convent. d’Hanover de 1093.10. H. Tom a 
pag. 1061. 

XII. Que les Etats n’ont pas le pouvoir de niant» 
les affaires communes du Pais à l’exclulion du Prin- 
ce, pa- oh bien de foi même par la üaifon naturelle qu’il 
y a entre un Prince & les Etats de fou Pais, particu- 
lièrement il cil fondé 

Art. t. Convention du 1. Nov. 1678. entre la Prin- 
ceflc Chrilline- Charlotte comme Régente & Tutrice 
fit les Etats. O. H. Tou», a. pag. 07b. 

Art. 7. Convention d’Hauovcr Ju 18. Fcvr. 1633. 
plulicors fris alléguée. 33 

XIII. Qb’il cil défendu aux Etats d’avoir recours J 
tontes les Puiflanccs , tant dedans qu’au dehors de 
l’Empire, fit qu’au contraire, en cas de dispute, ils fc 
doivent udrclfer à Sa Majcfté Impériale, fit fc conten- 
ter ne fa trés-;ullc décilton, ell fondé 

Art. ff. Rciolution Impériale de ifçj. Extrait du 
Protocole du Confeil Auliquc du 9. Avril 1677. nom. 
btc 1. U. H. Tom. a- pag, 969. 

Extradai Prototolli du Confeil Auliqoe du te. Juin 
1 5»^ N ombre r. O. H. Tom . ». par. V S6. Dec, et 
Impérial du 1. Oâobre 168S. $. 7. O. H. Tom a. 
pag. 1013. 

Art. 7. Convention d’Hanovre de 1693. O. H. Tom 
2. pag. 1061. 

XIV. Que le Prince a le pouvoir fit le Droit d’agir 
contre le bourguemaître fit le Sénat d’Embden mê- 
me avec défend pénale pour le maintien fit le rétablis- 
sement de fc s hauts Droits, cil fondé 

$. ,6. 17. Ordonnance de Police de la ComtcfTc 
Anne ptour la Ville d’Embdco O.H. Tom. Y pag 108 
h 199- ' ’ j 

Art. 10. Refolotions Impériales de 1597. O. H 1 


D E S G E N S. jg r 

pc î u r 1 * 0n vraî * ' m n»ed;at Seigneur A K vn 
& <ï ,,nce ’ dc K,î * <«rc fidellc fitloü- ANNO 
mite , eu fondé £ » ^ . 

a ^gi> RcfO,0tion$ ImpciiaScs de 'J97- O.H. Tom. ' 

ds^? 7 ' w" dl L d, J ' 7 Mar * ,fol ‘ H. Tom. a. 

”vîri 5?'^ & beaucoup d autres. 

I ,vïi /'r Q “î llGirnifün ' afnfi nü ">mée d’Embden. 
n ctt confentle que lentement pour quelques années 
« non pas pour toujours, & que l’on ne peut pas s’en 
fervir «ors de la Ville, fans le contentement du Ptin- 

ciic ci1 Knui a* p»« 

Art. 14. Accord fait â la Haye 1603. O. H. Tom.». 

P 3 ?: 3°4- 
Relolm 


Tim. ». pag. 9». 

1. Mandats 
»K- » 

XV. Que 1a Ville d’Embden eû obligée à reconnoi- 


Art. »S. 
a. >»«• 


ats Impériaux de 160». O. H. Tom. 


(dotation de Matienhuvs du Juillet 610 O H. 

‘“i’k I, P a *- S7 f- 

31 Rcfolr ^ ICtC ^ mMclï impnmcz CD l6oi « P*g‘ 
"PP 3 "™' «n propriété I, 
cfl fimddc d ‘ d “’ ‘ > '‘ C l>ur> 11 Ville ; 

Rccès d’Exeeusions de Norden de i J93 . An. ix. O. 
ri. loin. x. pag. 207. $. ». 

Convention de Delfzyl de 1*95-. Ibiietm. * 

Rciolution Impériale de 15-97. Ibid. 

Concordats de ifçp. Ibid. 

Accord d’Oflcrhuylcn de ifio». 1603. & idi. Ibid. 
Sentence du Confeil Auliquc de 1612. Ibid. 

Mandat Impérial de 1622. Ibid. 

^Sentence du haut Confeil de Hollande du 24. Février 

X V I ! I. Reftitution de quelques Tonnes d’or, dont 
le Prince a louffcrt dommage par la mauvaifc adinïnii- 
L d ü S ^mmjrtrauurs déporte», & par | a retenue 
de facto de la Douane. 

. < X Î. X ' 3 donr »« Juifs pour l’en- 

efl C fondé * ^ C d appartient au Prince, fit 

Réfutation Impériale de i J97 . Art. 18. O. H. Tom 
1. pag. au. 4. 10. 

XX. Rendre compte des Deniers du Pais depuis I» 

Convention d Hanovre en «093. ” 

XXI. Qoe U Ourobrt ,!u Trtfo, ne doit p,i t„ c 
touiunn il tmbden ; tnan oo’elle peut ftre ddelicde 
pat loi Etau, a?cc le conlcraemcnt du Eiince, ell 
tondé 

Sut !• Rciolution delà Dielc de Notden de || 
a dld Itouvd bon que ladite Chambre devoir «tre i /io- 
rich , ou elle a dtd anlïi clfeâivement; mais par la bti- 
gne de ceux d Embdvn , à la Cooclulîoo de la dÏÏ, 

“Îj lfi ' 6 ' etlC ? n revenue daus leur Vili c . 

Cfox a toibden ajaut cnlüile challé de leur Ville déni 
Admmidratcurs qui nevouloient pas a’accommodÆ 
Jon eut , c cil ptiurquot Ici trait dam l'annve ", T 
ont dérocher ddplacd ladite Cltamhec i Aurleh:n«û£ 
rems afrit vile fin replacde à Embdtn , fans 

aw dtpüii ' & s. 

'"»> « ‘lue ddlus, il pareil aller que Son Al- 
iéné le Prince ne cherche aoctine nooveaord • , M i s , 
demande feolcmem ce qui lui appartitnt pir les xi 

tords» Co,,veo.K,ns6i, es, A /icdrclfirT, abm * 

niaura.fes Adm.n,n,a„„„, des Deniers Publies, poux S 
bien commun du Pats Jt de fea bons Habinms. P 

DtiuRia afvrg/e 6? filUt J, U Litmé , Pou- ,7. a 
vmüDrutl qu'ont l,t Wosrr.rsx 

i MItt, ftrtrzotr (i mfhjtr, /„, /, 
du Pnnce , les Contnlmiicns , T'axes 6? autres 
Impôts i publiée par ordre des Etats tf’OosT- 
FRISE à Lmb dm 1 713. 

I. T Es tO.Mrf, qui reavent de lofe Iu 

L. gouveroemeni de cette Rrovlncc, ne font que 
trop eonnome avec quelle applicarion , des Minilbee 
mal • fmentlonnez ont iravailld , de rems en teint uuoi- 
qu-inuti emem par la grâce dcDîeu.i laper lea Llkriei 
Droits fit Privilèges bien acquis des Etats d'Ooftfrife* 
qoi font tels qu’il y a peu de Pais dans l’Empire, oui* 
pu /Te Ce vanter d en avoir de pareils; & f ur tout le 
Pouvoir, la Liberté & le Droit le (»m)e>tt,r .lever W <»- 
pUyrr feUtt leur bon plaifir . à l'exttufion du Prince, U* 

Les tribut mut Çy /et taxe/. 
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itf 6 CORPS DIPLOMATIQ.UE 


ANN O Mais le Tout-puiflinr ayant vilîté dan* fa colere la 
bonne Province d’Ooftfrife en * 7 * 7 - par une horrible 
I71J. inondation , en forte que les Digue* ayant été rom* 
pue*, plufleur* riineftes conjondures ont empêché jus- 
qu'à préfent (17M,) qu’elle* n’aient pu être reparles, 
ce qui cil caute qu’une partie du Pais étaut encore cou- 
vert d'eau, rcflcmblc à une Mer agitée, & les Habitans 
le* plus riches font réduits dan* une effroyable mïfcre. 
Les Minilire* du Prince ont cru que la comonâore 
étoit favorable pour conteftct devant le Trône Impérial 
le* Libertés que les Etats d’Ooftfrife ont fi préciculê- 
ment conlcrvé jusqu'à préfent; & ils ont téufli jus- 
qu’au point d’obtenir fèerctcment , fou* de faux expo- 
Ici par rapport à cet Article principal, un Decret Im- 

r rial du 18. Août I7*t- C’cfl pourquoi P«n a trouvé 
propo* d’expofer ici le* Article* de* Accord» du Pais 
& des Decrets Impériaux éinauei fur les disputes arri- 
vées, avec connoiflauce de caafc , & à la prière des 
intéreftez; & par ce moyen, de démontrer (i évidem- 
ment le* Droits de* Etait, que le* perfuune* le* plus 
(impies en puiflent être convaincues. 

II. Avant l’année 1606. H n’y avoir en üoftfrife au- 
cune règle fixe pour l’Admlniitration des Revenus du 
Pais; les Erats puurvoyoicnt dan* i’occafion au néces- 
filfre, ât de cette manière de teins immémorial il t ont 
en fie conlcrvé la libre dispofition des Denier*, fins le 
concours du Seigneur du Païi , en forte qu’il efl dit 
expreflement dans le Recès de la Diète de Maricnhuys 
de l’an 1 6of. 

Enfin pour en venir à l’Adminiftration de tous fit 
Chacuu desdits Denier* du Pais, puisque ces pétunia 
Populo OrJinibus , ratio»* Proprietatis U Domiaii , 
treo tilt a» jure appartiennent aux Etats de cette Com- 
te, « que cafut, ptrieulum iff torumodum cicsdit * De- 
niers, félon root Droit, le* Intérelfcnt feuls & nul au- 
tre, ils Jugent qu’en tout Droit fit toute raifon, Peu- I 
tierc dispofition & Adminiftraiion fr» arbitras, leur en 
appartient tanquam Donnait. 

Mais comme l’on trouva qu’il n’étoit pas de l’inré- 
rét du bien public de drcfTcr a’nà chaque foi* des réglés 
pour l’AdminiJlration de* Denier» Publics , les Etats 
font convenus dans la Diète tenue à Embdcn en 1607. 
d’établir un College réglé auquel on pût confier l’Ad- 
miniftration de ccs Deniers du Pais, & dans le Recès 
de la Diète Chap. I. on fit le Reglement fuivant. 

1. Quant à la perception fit employ de tous & cha- 
cun des Deniers Publics, Revenus & Contribution, les 
Etats de cette bonne Comté font convenu que, lot ut 
ÆrarU commuais, fera établi fit fixé dans la Ville 
d’Embdcn, que la garde desdits Deniers fera confiée au 
Receveur general qui fera élu, après qu’il aura donné 
Caution luffi fuite ; comme aullî feront confies les 
Sceaux & Lettres concernant les Etats, à la garde du 
College de» Aflignatcurs, leur recommandant de choi- 
fir dans la Ville à’Embden un endroit qui leur paroîtra 
convenable : Neanmoins s’il arrivoit qu’après avoir 
pourvu aux charges du Pais, il reliât quelque Somme 
confiderablc fur laquelle le Receveur n’auroit point eu 
d’Affignation , elle feroft renfermée par les Afligna- 
teurs dans la Caille du Pais , dans la Maifon de 
Ville. 

a. Seront établis pour la perception, employ fit Ad- 
zniniftration des Dcuïcr* publics & des Taie* , deux 
Aflignateors de chaque Ordre, & ainfi lix de la part des 
Etats de cette Comté: Savoir, de la part des Nobles 
Schwer vom Débita , & Joli Beniuga; de la part des 
Ville* Focko Boljism Krummiga & Otto Lonuga , & 
de la part du Tiers Etat Hcro Boytn fit Ubbo Eoel- 
ritbt, qui font autorifés à choifir ane perfonne capable 
pour leur Secrétaire; fie il dépend du bon plailir de Son 
Excellence notre gracieux Seigneur , de joindre au 
College des Aflîgnaieuis un Commiflairc ou Infpcâeur 
de fa part, tel qu’eft à prefent Maurice Ripptrda, mais 
it maniéré f m’ii me t'arroge point dt donner fa voix , mi 
d’admmiflrer letditt Dtniert du Publie, 

Ce Reglement pris 1 1 a lettre, fait voir qu’il n’ap- 
partient pas au Seigneur du Pais d’exercer la moindre 
autorité dans PAdminillration des Deniers Publics, 
puisque les Etats aïant ftitué entr’eux fur cette Adml- 
niftration, fans le concours du Prince, ont /mbit de 
leur part fix Affituateurt pour les adminijîrer , I aillant 

feulement à la dispofition du Prince de leur joindre 
.Un Commiflairc qui me dommeroit point fa voix , en- 
tore moins pourrait t'arroger FA Jmtnifiratiou deiditt Re- 
venu r. 

1 1 1 . A peine eut-on ainG réglé dt fixé l’Adminiftra- 
tloa des Revenus, que l’on donna atteinte aux Droits 


ïndisputables des Etats. Car le Comte Emrno lit. Seî- AnKO 
jzneur très - entreprenant, fit qui porta divers coups aux 
Liberté z des Etats, voulut t'approprier la perception I 7 ï l, 
la dtrrél 10m des Deniers eonfentn par les Etat! : Mais les 
. Etais firent voir lî clairement que cela leur appartenoit, 

I qu il fut obligé de laîilcr 9 par accord provifionncl de 
1 1 an 1607* Att. I. La perception , direS iea ditpofi- 
J ttom des Deniers Publies au Colle (e det Admiuifirateurs 
OU AJfiguateur, , comme il parüîi par les termes do 
1 eue. 

Que Son Excellence fe déliftera de la perception ou 
dire/iion des Deniers accordez fit des Contributions 
confcmic* par les Etais, fit remifes à la dispofition des 
Allignateurs , les taillant lever tranquillement ét les 
I aidant remettre au Receveur General étab’i, pour les 
1 payer fit employer par ordre des Allignateurs , con- 
formement à leurs inftruaions fit aux Recès de la 
Dicte. 

D\>ù l’on doit encore conclure que le confcntcmem 
, «.** * Contributions dépend des Etats, & que 
le Seigneur ne peut pas s’en mêler. 

IV. Après avoir pofé pour bafe du Reglement fusdit 
qu il dépendait privaturment det Etals /mis Je tonftn- 
tir, lever iff employer Ut Denier t Publia, il fut ftatué 
cxprelTcmcut dans le Recès de la Dicte d’Embden de 
I an 1606. Cbap. 3. 4. 10. que le Receveur general ren- 
oroit compte de la Recette fit de l’Employ des Deniers 
Poblics.aux Députez des Etats, en prcfeucedu Com- 
mrllairc du Prince, mais de telle manière que fi le fusdit 
Conemiffasre me fe trouvait point prefent au terni fix/ % 

U Receveur general ne ferait fat muas leu» de rendre 
compte aux Députez. det Etats: Voici les propres 
termes. r r 

Sera tenu (le Receveur general) y étant requis, 
lorsque les Affignatcurs tiennent leur Aflcmbtée or- 
dinaire tous les fix Mois, de rendre compte à ceux qui 
a eet effet feront toujours députer, à Faieurr, en pre - 
fenet de quelqu'un commis par Son Excellence, det 
Affirmait un det Etats: Iff au tas que le Ctmmffaire de 
S, Exe. ou T un det Affignatcurs ne je trouve pat in loco 
Ærarii, au tems fixé pour la reddition det Comptes , il 
fera tenu de rendre leidits Comptes à ceux qui fe trou- 
veront prefent. 

Ce qui cft une preuve autentique que le Seigneur n’a 
aucun Droit de fe mêler ni de l’Adm'Ui'llratian, ni de 
la perception des Deniers Publics : les perfonnes les 
plus (impies comprendront uifément q (/autrement fou 
Commillàire dans le College des Aflignateors auroit en 
le pouvoir de donner (à voix , fit que l’on n'aoroit pu 
recevoir la reddition des Comptes fins fon concours ; 
fans parler de tous les Rcgiftrcs des Comptes publics , 
fit de* Quittances, où l’on peut voir que de rem* im- 
mémorial il n’y a jamais eu que les Députe? des Etnts 
qui ont reçu 4 quittancé les Comptes du Pais, fans 
le concours, fit feulement eu prcfcnce du CommiÆkfre 
du Seigneur. 

V. Dans le Recès de la Diète d’Embdcn de l’an • 
1618. Cap. de CoUerio Admimflratorum Art. 1. ci nm Re- 
foi il cft dit que le Comte Enno n’a pas voulu fc con- 
tenter d’envoyer qudqu’un en vertu du Texte allégué 
4 - •jf’fttr à la reddition det Compta : mais qu’il 

i avoir compara en perfonne avec deux CommilTaires 
les Gens de fa fuite, apparemment pour intinvder 
par fit prefencc le» Députez des Etats, 4 les empêcher 
de maintenir les Droits de» Etats i cet é^ard ; mais 
les Etats en ont proicfté à te que Sou Exctllemt ue 
s'tppof* pas à U dstptfittou libre des Derniers Publics qui 
leur appartient fruit: Et il* ont obtenu que Son Ex- 
cellence le contentcrc.it d’envoyer un Commtffaire NB. 

Pour ouïr la reddition det Complet. 

Grief. 

En confequencc du Recès d’Embden , Son Excel- 
lence joindra audit College , lors qu’on rendra les 
Comptes feulement un Commtffairc.mafs n’ycomparol- 
tra pas en perfonne avec deux Commillâircs & toute fa 
fuite , pour me pat mettre obftacle à la libre dispo/stiou dit 
Dtniert qui appartient de Droit aux ftnh Etats. 

1 R S t A T t O N. 

Le Seigneur Comte veut bien fe contenter f envoyé* 
un Commtffaire POUR OUÏR la reddition Jet Compte •, 
conformement au Recès d’Emhdcn Cbap. 3. Att. ta. 
outre l’infpeâeur établi par le Cbap. t. Art. 1. 

V I. 11 paroit clairement par le Texte (ûtVani du 
Recès 
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ÀN KO de la Diète de Norden de l’an 16x0 , non feule- 

ment que ni le Seigneur, ni aucun Membre des Etats 
1713. uc peut arrêter de fa 3 o, ni s’oppofer ou s’empêcher en 
aucune manière les Contributions fit moyens de Col- 
lèges conlcntis avec ordre, NU. par let Était , ou ceux 
qui pourront à l’avenir être contenus avec or lie, NB. 
par Us Etats y jusqu'l ce que NB. Us Etats établis- 
fent un autre reniement convenable; mais même U 
confentement £3* PempUi des Deniers dtt l J an y rft rx- 
frejfcmcnt refervé aux Etats fruit , À Pextlujîou du Cem- 
14; ce qui cil une nouvelle preuve iudlsputab'cque le 
Seigneur du Païs ne doit en aucune manière le mê- 
ler de ce qui concerne les Colleâes. Voici ce 
Texte. 

De plus Ton Excellence & un chacun ayant trouvé 
effeâivcnient fit pur expérience que le manque de payer 
la Garni’.on d’Embdcn , & ies autres Créanciers du 
Païs, comme auili les délais, empêchement 4 fupres- 
üon des Contributions confentics unanimemem, ainli 
eue les moyens de Collcde, fie la nouvelle levée de 
Gens de Guerre caufent une grande coiifufion, des dé- 
fiances, & une révolté dans le Païs, C 3 * Son Excellence 
ayant graciemfcmeut déclaré d'y Vouloir rente Jser de fin 
cité, les Etats pour arrêter & prévenir de tels iocon ve- 
nions , ont unanimement réfolu & irrévocablement 
confient! de laijfer U court libre aux Contribution! £3* 
moyens de Collette qui ont été confentis . regmliere usent, 
au qui Jéront confettis régulièrement à raventr jusqu'à 
ce que Ut E-ati eu or tombent autrement , £3* ils n'y 
aforterout aucun obftacU ni empêchement de fnâo , eu 
autrement. 

Quoique les Reglement dt Conventions faites fous 
la Kegrnce au Comte Euno confirment & maintien- 
nent les Droits des Emis à ce fujet, cependant ils 
n’»nt pu en avoir l’exercice pailible ; car lorsque le 
Comte Rudolfe Ch étien parvint i la Régence, l’Arti- 
cle des Col leâes fut encore mis en contclie, mais les 
Etats défendirent li bien leurs Droits que les Etats Gé- 
néraux décidèrent exprcHèmeut en >616 que PAdmi- 
uijlratiau det Dîn ers Publics , faut quelque nom que ce 
fait , apar tenait généralement anx Etats au au College, 
iS que U Comte ue pouvait t'eu mêler , ui par lus- mê- 
me , ui par fet Officiers , us en avoir la diredion , en- 
core moins y dinner quelque atteinte £3* y aporter quel- 
que objlacle. L’Article V 1 1 . de la Déciiion s’exprime 
aîniî : 

Que Son Excellence taillera au même College la 
diflnbution des Deniers Publics, fous quelque nom 
uecefoit, fit ordonnera à £c* Officiers & Miniftrcs 
‘affilier fit prêter main forte aux Adnuuillratcurs , ou 
à ceux qui exécutent leurs ordres, pour l’amelioiatîno, 
la perception & Colleâion desdits Deniers; & Soit b*, 
ccllcnce, ni par elle-même ni par fes Minimes, ne s’en 
mêlera pas, ni n’en prendra pas la direâton. encore 
moins y donnera-t-elle quelque atteinte , ou quelque 
empêchement. 

Et lorsque fous la Rcgcnce du Comte Ulric 1 1 . on 
fit la revilion de l’Ordonnmcc générale des Fermes de 
l’an 1631. il eft dit expreirement An. il. fur le pied 
de» Concordats, 

Mais s’il arrîvoft que le Fermier reflît en arriéré 
dans le payement ; les Adminitlrateurs & le Receveur 
Général auront le pouvoir & l’autorité de procéder 
dans le teins de trois jonrs via ex ecutituit & uns autre 
tonne de Procès, contre le Fermier ou fa Caution, 
par l'Exécuteur établi & confirmé par nous i cette fin ; 
fit 'es Magillrats de chaque Place, les Droflarts, Bail- 
lifs, fit Bourguetnaîtres des Villes, y compris même 
celle «TEmbdcn , lui prêteront im : n forte, s’il eft né- 
ccflairc, y étant requis, fit fuivant l’exigence du cas, 
fans le lut refufer , faut néanmoins s'attribuer directe- 
ment, au indirectement, aucun mou ement .direction, 
iufpeaiau , tounoijjauce . interprétation , on Junidiéliam 
eu ce qui concerne la Fermes £ 3 * Contributions , U lais- 
faut au College, faut retarder , différer ou empêcher f exe- 
cution. 

II fut enjoint aux Officiels du Comte de prêter main 
forte aux Adminiftratcurs dans la levée des Deniers 
Publics, fans pour cela s’attribuer la moindre autorité 
dans ce qui encense les Colkâts. D’oil l’on peut 
encore conclure, que toutes le» Diètes ont eu un grand 
loin d'ôter à la Malfon des Comtes d’Ooflftifc rouie 
oecafiou de préjudicier en aucune maniéré par le» 
Officiers, au College des Adminiffrateurs des Deniers 
Publics. 

V 1 U. Lorsque Son Alteflè Sereniflîme George 
Chrétien parvint i la Rcgcacc en 1660. non feulement 
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on ne voulut pas laiflèr les Etats dans la pailible Admi- AnKO 
□illration des Colleâes fit des Deniers Publics, mais 
même on défendit par d’odieux Mandeinens l'amelio- 17 * 3 * 
ration des Rôles fit le payeme t des Taxes conlcuiicsi 
on s’empara avec violence des Comptoir» du l’aï», on 
voulut »’emparcr des Colleâes, fit dépouiller par ces 
violentes Procédures les Etats de leur ancienne liber- 
té C’eft ce dont les Etats le plaignirent dans la Con- 
vention de la Haye de l\m 1661 Cap. de Coller. Admi- 
mftr. Art 1. 4- £y 7. Il cfl dit Art. |. 

Quoique Son Alteflc n’ait aucun Droit d’empéchet 
directement ou indircâemcnt, la reccptc des Contribu- 
tions confentirs, fit tout ce qui en dépend , comme 
l'amelioration de Rôles, ficc. comme il paroit par fût * 
douu. du Ferme 1 Art. ti, Dec: fia» de Pau 1626. Art. 7. 

Recêt de Norden de 1610. $. De plut t néanmoins cela 
d! fouvent arrivé, comme en 1648. fit encore en 
1660. lorsque S*u Altejfe ber cm ff me a défendu par d'o- 
dieux Mandement peuals d améliorer let Rôle ■ £3’ de 
payer les Taxer, for quoi l’on demande ûtisfàâlon fie 
réparation pour l’avenir. 

L’Art. 4. porte. 

Quoique Son Alteflc Sereniflîme n’alt pas le Droit 
de toucher aux Comptoirs du Paï» , ni dircâement ni 
indirectement, fuivant le Red s d'Embdeu de Pau 1606. 

Cap. 1 . , l'Ordonnance des Fermes Art. n, t P Accord pro- 
vifiauuei Art. t. a. 3. £ÿ y. Decijîou de 1616 Art. 7., 
cela cft néanmoins fouvent arrivé , particulièrement 
cette année-ci à Lchr par le Ampts- Verwalter de 
Norden fit ailleurs, oü non feulement on a ouvert les 
Comptoirs de vive force , menacé les Fermiers, fie 
emporté l’Argent Comptant, mais même on a pris à 
un certain Labbc Fockc , dans le Bailliage de Pew- 
fum, fon propre Argent, fous prétexte que c’étoit de 
l’Argent des Impôts; c’ert de quoi l’on demande ré- 
paration & fatisfaâion, fit lûrcté pour l’avenir, parti- 
culièrement fuivant l’Accord d’Ooflerhuys Art. 30. 

L’Article fept expofe encore la chofe plus claire- 
ment. 

Quoique Son Alteflè Sercniflime m'ait NB. rien d 

dire par r aptes ou confentement la perception £ÿ PAJ- 
mini/b atium de» De U rv u Publics fit de tout ce qui en 
dépend , ce qui NB. dépend uniquement det Etats 
des Adminiflrateurs , fuivant fOrdvuu det Firmes Art. 

It. Néanmoins, tffe. U Déffiou de 1616 Art. 8. 

P Accord provifiouuet de 1607. Art. 1. 1. a , néanmoins 
Son Alteflc a voulu s’arroger Jus collea .ndi , fit non- 
feulemcm elle a fiait déchirer par fes Miniftrcs les Pla- 
çant des Adminitlrateurs afficher, mais même Elle en 
a fiait afficher d’autres, qu'elle a fait publier du haut des 
Chaires, comme li clic s’étoit prife dans une Dicte, 
même après la Refolution des Etats Généraux du 3. 
DtroemUc 1660- , êi fans en faire mention , ce qui 
étolt dircâement au mépris fit i l’énervation de la Ju- 
risdiâion des Adminiflrateurs. 

Let Etats Généraux ont donné leur déciiion fur cct 
! Article en ccs termes : 

Les Rôles des Taxes feront rcvfis, altérer fie corri- 
ger fuivant les Kcfolutiom fit fous l’autorité dre Etats, 
i la vérité en préfence des Officiers nommez A auto- 
rifer i cct ctfet par Son Alteflc. qui ne ferviront aux 
Adminiflrateurs que pour les informer. 

Mais li letdits Officiers en étant requis , refufbient 
de coinparoître, les Adiniirflratcurs fc liront informer 
par d’autres per fon net ; & dreïUront ainli les Rôles des 
Taxes; ainli pour ce qui concerne l'Admrnlflratlon des 
Deniers du Païs, les Cqjnptoirs, & ce qui eu dépend, 
en obfcrvcront les Accords & Conventions. 

Sur l’Art, IV. Leurs Hautes Puiflànocs réfolurent ce 
qui fuit. 

Son Alteflè Sereniflîme, en confequencc drs Textes 
alléguer, ne mettra, ni ne fera mettre la iftafn, uirec- 
rement ou indircâcmcnt, fur les Comptoir» du Païs^ 
fous quelque prétexte que ce paille être. 

L’Article Vil- fut décidé ainli : 

Quant au confentement, la perception , l’Adminiftra- 
tioii fit la reccptc des Deniers Publics, on «ibfervera 
1 exaâemcnt le contenu de l'Art. 1 1 . de l'Ordonnance 
des Fermes , revue par feu le Comte Ulric le 30. 

| Août 1631. 

Ainli il uc reflera aucun doute 3 route perflmnc im- 
partiale & de bon fens, que le confentement, la reccptc 
& l’employ des Deniers Publics dépendent des Etat* 
feuls Lu» le concours du Prince; vû fur tout qu’il eft 
dit clairement dans la Décifim alléguée du premier 
Article, que des Rôles des Taxes feront dreflez par 
ordre fit fuivant la Rcfolatioa des Etats par les AJmf- 

ûlflf*-' 
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AnN’û niltrateorf , A que le* Officier* du Prince ne ferviront j 
que pour leur donner de* information* ; fans parler ! 

J7X?. que ccuc Décifion contient expreflemem, que par ra , 
3 port à l’AdininiÜration dis Denier* Public*, aux Comp- I 
loirs, A ce qui en dépend, on obfcrveti les Accords 
A Convention* du Pais, particulièrement que le Prm- I 
te nentrepieacri rien à tu égard contre tel lût Alt. _ Ou- 
tre cela la Reloluiion fur le quatrième Article dit cx- 
prcfTêmeui , que le Prince ne pourra mettre, ou faire 
met ne la main, ni directement ni indireÛemem fur le* 
Comptoirs du Paï*. La Dfeilion touchant l’Art. 7- 
montre clairement que tout ce qui concerne l’affai- 
re des Col lt êtes , a été confervé fans aucun préju- 
dice au* fctats par les ‘Traite* de la Haye, puisqu’il 
elt dit mot pour mot, que quant ou tvujentement , 
h recepte y »’ emploi Jet Deniers Publia, en objectera 
ex afl c Arm y fans exception le fus dit Art. Il .de r Or- 
donnée générai* des termes. Mais il eft expreffement 
ordonné dans cet Article, comme on peut le voir $. 7- 
que les Otficicrs du Comte, à prélent du Prince , ne 
s’attribueront ni dircâcment ni Indireâcmcnt , aacua 
maniement, direâ on, ou infpeâion, connoilTance, in- 
terprétation A Jurisiiàion , par raport à l’affaire des 
Colîeâcs : d’où il *’eufuit raifonnablcmcnt , que le 
Prince ne peut s’arroger par raport au contentement, 
recepte, & Adminiftrarion des Deniers Public*, ni di- 
rectement ni indircâemsnt, aucun maniement, direc- 
tion, autorité, connoiifanee, interprétation ou Juris- 
diâi»D, mai» qu’il doit laifler le tout aux Etat*. 

IX. Apres la mon de Son Airelle Serc -ifli.ne Geor- 
re Chrétien , on donna, fou* la Régence de la Tutrice 
là Veuve, de relies atteintes à toutes les Brandies des 
Libériez . Droits, A Privilèges de* Etats, fan* oublier 
l'Article des CoMeâcs, que dè* l’année 166S il fiülor 
remédier par l’intervention de* Erat* Généraux aux 
Contraventions faites aux Accords , particulièrement 
par raport à l’Article des Colîeâcs. voici ce qui fui 
réglé eu i66S- Cbap. i du College des Adminijirateun. 

Art. 1 , 


Le* Confenicrs du Prince ont împofé A reçu quatre 



rcllituiion- 


AJ An. i. 

D’autant que par l’intervention amiable des Députez 
extra >r ’insires de Leurs Hautes Puiffanccs ta tonne 
harmonie i*f la a on fi met tnt été rétablies entre Son AlteBe 
y les S.ignenrs h un , cette demande tombe d’clle- 
irrfmc, & ainfi on ne parlera plus de lad*tc reflltntion , 
de mCmc les pretenlions pour les avances faites par 
Son Al telle aux Troupes de Luncbourg , referont 
éteintes. 

Art. 3. 

Ils ont défendu par des Mandcmens pénal* dan* 
tous les Bailliages la levée des deui l'axes Capitales. 

Ad An. 3. 

Pour les raîfons fnsdites ceci cédera au (fi. 

Art 4. 

Ils donnent des Mandcincn* pour caufes de Fer- 
mes , ce qui des caufe obflaclcs aux Adminiftrateurs 
dau* leurs Charges. 

Ad Art. 4. 

Les OJfisitrs du Prince ne Je mêleront aucunement 
des Fermes , ni d'âne une Taxe etnfentir régulièrement, 
d'autant que cela ejl tente aire à ? Ordonnance des Fermes, 

X. La bonne harmonie & l’amiable confiance entre 
la Régence de la Tutrice fit les Etats, rétablies par les 
Députez extraordinaires de Leurs Hautes Pulflances ne 
dura qu’autant que les Minières mal- intentionnel de 
la Régente trouvèrent une occafion favorable de tom- 
ber fur les Eurs , car 1 peine ent-on remédié aux Con- 
traventions que l’on accumula les violations des Ac- 
cords, on alla plus loin, & en 1673. on ^Hicita au- 
près de l’Empereur la ca dation du (.allège des Adrni- 
nillrateurs.Ôr du prétendu mauvais ufage qu’ils fâifoicnt 
de leur autorité, puisqu'il s’artribuoient mm Domaine 
aèfotu fur les Deniers Pnbhts à l'exelu/i *m dm Prince , 
y mime au'iit offrent les regler félon leur bon plntfir. 
On a lû obtenir alors une CommUfion ad reliée au Roi 
de Dannemark en qualité de Comte d’OIdcnbourg A 
de Delmenhorft, pour écouter les deux Parties tou- 
chant leur* Griefs, A employer tous les bons offices 
pour le* reconcilicr.A au cas qu’on ne put pas y réuffîr, 
les ouïr contradiâoircmcnt . A délivrer d’abord les arta 
tnm t'«r«, comme on le peut voir plu* au long dans 
l’Extrait du Protocole du Confeil Antique raporté dan* 
rtiillutrc d'Oollfrifc publiée eu dernier lieu Tome II. 
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Liv. 4. No. 16. cependant on n'a pû parvenir joridi- AnNO 
quemeut par la voye de cetrc Cou mitlion , à renverfer 
la liberté bien acquifc de* Etats par. raport à l’Admi- l 7*3* 
niflration des Revenus du Pais. Ainli le Minifieredu 
Prince ne pouvant réulfir légitimement par cette voyc à 
opprimer les Droits des Etats, on eut recours aux vojcs 
de fait, on impofa des Taxes , on les leva, & l’on ne 
ccfia de donner toute* fortes d'atteintes aux Droits des 
Etats. par raport aux Colîeâcs, jusqu’à ce qu’en 167#, 
la T ukricc Régenté fut obligée de faire un Accord avec 
les Etats, par lequel non feulement elle confcnt't à fai- 
re rendre compte aux Etats, conformement au $. 3. 
l’Accord provifiounel de 1607.. de la recette & de 
l’emploi do Taxes miTes & levées contre les Accords 
du Paï*, mais mime elle t’oblittâ abfo/nmens y eonjl ani- 
ment aux Etat» pour elle y Jet Suc teneurs de ne jamais 
lever aucune Taxe , Impôt en Contribution , fait trn 
tems de Gnerrt vu de Poix , quelque tboft qui put arri- 
ver, encore moins in calibu* extraoidinariis fub prxtextti 
neccflitatis , ni dans ont un tas ordinaire, t*mm> aujji de 
ne donner ou faire donner aucun ordre à Jet Offititrs eu 
Miuiflres poser les lever, en un mit, NB de ne fe mê- 
ler en aucune manière des Deniers Publies , y d'en 
laijjer le foin aux A iirvni/l'ateurs , bon Alttjfe promet - 
tant que ni elle, ni fis mmtflrts , n’y donneront plus la 
moindre atteinte. 

Ainli par les mêmes raifons, rem.* fait exprejjement 
au Protêt entamé en 1673. contre Us AJmmiflrateurt lou- 
cbant PAdmiuiJlration indépendante des Deniers Publia . 

Voici comme s’exprime «l’Accord d’Aurick de l’an 
1678. 

a. Son Altcfle Sereniiïime par amour pour la con- 
corde, en conformité de la Convention provifionclle 
de 16O’., & à la prière des Etals, leur a fait remettre 
toute 1a recepte & l’emploi , & par conlVquent le 
compte entier des Taxes levées par ordre de Son Al- 
u-flc; produirait! en même tems une «xaâc fpccifi ca- 
non des relies desdites Taies qui ne font pas encore 
payez , & particulièrement de ceux qui eu ont été 
exemptez, comme suffi du logement des Troupes. Et 
quoique les Etats ayent produit fur ce fujet plufreurt 
Griefs , démontrant que par là les Accords d’Ooflfrifè 
ont été violez à plufieurs égard* , cependant comme 
ceux qui relient en défaut & les exempt* font fpccifiez 
à l’avantage des Etats, par une confidcration particu- 
lière pour Scn Alteile Serenillime, par affeô ion pour 
le jeune Prince, A pr un finette dcfïr de rétablir le 
repos A U bonne intelligence dans lePaîs, ils décla- 
rent dè* à prêtent & pour toujours, qu’ils tiennent Son 
Altelfc Screnilfime & le Prince Ion Fils, franc A quit- 
te de toute* demandes & prétendons qu’il* pourro-ent 
avoir , tant pr raport aux Taxes qu’aux Quartiers des 
Troupes de Munfler, comme aulfi ils renoncent irré- 
vocablement à toute aâion qui pourrort leur competer 
à cet égard, particulièrement au Piotrffns Alan J., u de 
reftitueudo du Confeil Auliqne de l’Empire, mais fc re- 
(ervent cxprcfTcmcnt ce qui doit leur revenir des relions 
A exempts , comme aulfi les dépens , dommages A Det- 
tes des Quartiers des faxdltcs Troupes de Munfler ou 
autres, contre tout autre ayant prétentions in généré y 
in f petit ; Son Altcfie promettant aux Etats de ne s’jr 
ps oppofer, bien entendu que l’on agiflê avec une mo- 
dération convenable , A que l’on n’intente aucune 
aâion contre qui que ce fait, qui auroicutété en com- 
mifiion dedans ou dehors le Pais de lapa» ou pr or- 
dre de Son Allcfiè, comme Son Altcfie a promis de 
fon cÀté de n’intenter aâion contre perfonne des Etats 
qui jusqu’ici aura été employée de leur prt,ou en leur 
nom, dans quelque commilïion au dedans ou au dehors 
du Pats De plus 

3. Soti Altcfie s’oblige abfoloment A conflamment 
envers les Etats pour elle A fes Succcffcurs à la Régen- 
ce, de ne jamais lever aucune Taxe, Impôt ou Con- 
tribution, foit en tems de Paix ou de Guerre, quelque 
chofcqui pût arriver, encore moios in tafibus extraor - 
dinariis , fub prêt ex tu uecejfitatis , ni dans aucun cas 
ordinaire, comme suffi de ne donner, ni faire donner 
aucun ordre à fes Officiers ou Miuiflres pour les lever. 

Cil un mot , de ne fe mêler en aucune maniéré des De- 
uiert publics y d’en laijfer le foin aux A dminijl raseurs ; 

Son Altejfe promettant a ne tu elle ni ftS Mmijlrct n’y 
donneront plus la moindre atteinte. 

4. Enfin les Protêt non décidez, y auxquel • on n’a pat 
renoncé . pendans entre Son Altcffe A les Etats , par 
devant la Cour Impériale, reHer^nt referiez aux Par- 
ties, à l'exception du Procejfus Mandats Jt refïitntmdo , 

que les Etats ont abandonné dans l’ Article 1. ci drifiis, 
comme 
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comme aoffi le Procès entamé en 1673. P* r Son Al-| 
tdTe comte les Adrniniflrajeurs, auquel S. A. renoue* 
cxprclfémcnt par ces préfentes. 

Après avoir vû la Malfon d’Üoftfrifc s’obliger abfo- 
lument dans ces conjonctures envers les Etals, quoi- [ 
au' il puijfe arriver , de me Je point mêler Met Derniers . 
Publia , y À 'en larffer le foin aux Admrnflrateurt , re- 
umfant cxprejjemeut au Protêt entamé pour leur dispu- 
ter P Admint/lraiion indépendante desdut Deniers À 'ex 
dufitn dm Prince, il n’y a point de perfonnes impartia- 
le* & équitables , qui u'avuucnt qu'il cil inconcevable 
que le Prince puilfe avec la moindre apparence de Droit 
prétendre aujourd’hui l’intpection & la con-dircâion 
des Deniers Publics, étant abfolutncnt obligé de n'y pas 
mcrtrc la main. 

XI. Non- feulement Sa MajcAé Impériale Léopold 
a confirmé, J la prière des deux Parties , la ftisdite 
Convention de 1678. mais encore lorsque les Minillrcs 
du Prince (fans rcfpeâer cette Convention ai les autres 
Accords) ont voulu fe lérvir auprès du Confcil Auli- 
que de l’Empire du §. 3. de la Capit. Leop. & du Rrcès 
de 165-4- $• loi- pour ôicr aux Etats le jus colltélamdi , 
OU la liberté qu'ils eus de confeuttr , lever y employer 
les Taxes à l'exclofion totale du Prince , Sa MajcAé im- 
périale, avec une entière connoilTâncc de caufe, a enfin 
décidé très-équitablement en 1684 que les chofes dé- 
voient relier fur le pied des prccedens Decrets Impé- 
riaux , avec Ordre que puisqu'il n' appartenait pas alors 
à la Tutrice Remuante de l'otpojer aux Adminiflrateuri 
du Trefer des Etats , qui NB eu vertu de NB. pla- 
ceurs Ateerdt anciens , & Je la Trautaéhon confirmée 
par Sa Majedé Impériale eu 1678 en éserent en poffet- 
fan , tout par rapport à i'Adminiflratiom qu'à timpo- 
Jition U la levée des Mois Romains y N B autres 
‘Taxer , elle u'y for mer oit plut aucune oppqfitien ni 
objlade. , 

Ce Decret Impérial qui cil du 28. Juin 1684. dl con- 
çu en ces termes: 

„ On nous a fait très- humblement rapport da con- 
tenu de votre Lettre du ty. Avril dernier par rapport I 
l'impofition & la levée des Mois Romains, particulière- 
meut qu'elle ne pouvait accorder à fiet Etats la levé* 
privative du Turcken-ftuur exigé , mon plut que rAJ 
miuiflration indépendante des Deniers Publies , (s? des 
Land-Auuren; demandant humblement d'en donner la 
Commiflion à notre Chambellan & Confeillcr Aulique 
de l'£mpirc,le Baron de Pflittersdorf,tant pour l'un que 
pour l’autre, fit d'exempter le Pais des Quartiers fie de 
l’entretien des T rouprs , faut avoir égard à ce que vous 
alléguez de nouveau tans toucha us NB. rAdminifira- 
tion, l'impofition y la lovée des M oit Romain: t que ton - 
ebant f expédition de notre Commijfiou lmp mite a* fa- 
veur du ut Baron de Pfiittersdorf , que nous avoniflP^ 

ja déchargé de ce qoi concerne les affaires (TOoAfrife, 
mus nom en te nom aux Decret t Impériaux que mus 
avons déjà rendus. Mais quant au départ des Troupes 
nous avons dépéché auiourd'hui nos intentions à notre* 
cher Oncle L'Elc&cur de Brandebourg. Ainfi nous 
vous ordonnons de nouveau par celle ci, de legiiitncr 
quelqu'un de votre pur auprès de notre Commiflion 
Impériale, quisqo’il n’cll pas tout i fait neceflàire que 
vous com paroi fl le?, ici en perfonne: 43 * vous n'empiebe- 
rez ni ut troublerez letùtt Admini/hatenrs du Trefor 
des Etats , dans l’A dminifiration , impofition y levée Jet 
Mois Romains y NB. autres Taxer , ce dont ils fout 
eu pajfejfion en vertn NB- de plufiturs Accords NB 
anciens , ‘JP de la Tramoilton que nous avons confirmée 
en 1678. enfort e que vont n'avez aucun Droit de vont 

’ Tîu Ce Decret s'accordait avec les Conffitutions 
de l'Empire, comme 11 ^ étoit fondé incontertablcmcnt 
fur les Accords d’Ooftfrife, lavoir, que l'on ne pourra 
employer Us Con/iitutiont de l'Empire pour r en ver fer Us 
Statut 1 particulier t d’Ooflfrifi ; outre que (ans avoir re 
cours i pluficurs citations, on fait qu'en general les 
Conffitutions de l’Empire fe reçoivent avec refirve det 
PaSeS , Accords , Privilèges , ReverfaUt , fgf autres dit 
pofitians faites avec Ut Etats du Part , par lesquelles ou a 
pourvu à ce qui tes concerne y Ut Sujets de chaque Pla- 
ce. En particulier, lorsque la Dicte de l'Empire fou- 
haita d’étendre le fusdit pairage du Rccès fit de la Capi- 
tulation Impériale à toute forte de cas, voulant qu'on 
ne pût y oppofer ni Accords ni Privilèges, particulie- 
remenrque les Etats, fans égard pour aucun Privilège, 
ne pufTcnt s'arroger l'Adminiffration pmiculicre des 
Deniers Publics, Sa Majrfté Impériale déclara gneicu- 
feim-nt dans les Relolutionv envoyées à U Dicte en 
. ToM.VilI.FARr.il. 
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16'%). qu’elle ne pouvoir accorder cela, fie qu'au cou* AnNO 
traire elle étoit obligée de lai/Icr chacun dans Je Droit 
qui lu: appartenoit de la même maniéré qu’il avoit été */ *3* 
pratiqué jusqu'alors. 

Déplus il a été amplement pourvu dans tous les Ac* 
cords d'Uoltrnle, que le Prince «e pourra demander 
aucun Mandement Impérial contre eux , A qu'il n’au- 
ra pas recours aux Cogitations de l’Empire , pour s'y 
délivrer de les obligations, on fe dégager de leur entn re 
obfervatiou ; on peut trouver dans Ylltfiotre éUajlfrife 
Tem. U. Liv 4. nuire, a, pag. 8ïy. la Déclaration da 
Prince i cet égard lorsque les Etats (c plaignirent que 
l'on tdchoit de icnvcrlèr les Accords du rats î foret de 
Martdcmcns Impériaux , fit à la faveur des Conliituiiona 
de l'Empire: la voici 

i,Sok Al te (Je Screniflîme ne lait pas que (V* PréJéces- 
feurs ayent jamais demandé des Mandcincns Impériaux 
pour éluder robfcrvatiun des Accords, y il ne fl pat 
d'intention de le faire. Quant à l'exemple qu'on allè- 
gue, cela cl) arrivé à la prier* des buts mêmes; au 
relie Son Altelle étant un Etat Immédiat de l't-mpire, 
clic a Droit de fc fervir des Conffitutions & bénéfices 
de l'Empire in eafibui Ucitir y per Paéla Provinetnlia ■ 
non exceptit ( au cas qu'ils ne foient pas excepter dani 
les Accords du Pais.)" 

Le Miuiltére du Prince n'a pas voulu s'en tenir li, 
il a fouvent importuné l’Empereur de f s Plaintes, 
fans pouvoir neanmoins obtenir que le Decret provi- 
liormel de 16S8. touchant l’Adminiftration rtes De- 
niers Publics , flatuât rien de contraire aux Loix da 
Païs; au contraire, il y cil ordonné que l.s choie* 
refferoient fur le même pied , car il y dl dit fur ce 
fujet : 

„ A tr refte l*Adminîffntion,la Recette fit la direâîoa 
desdits Deniers Publics NB. refera aux fix Aimio,/tra- 
leurs NB. élu 1 à ces effet par Ici Etait , préfcntcl fit 
confirmez par le Prince en prêtant Serment, en pré- 
fcnce d'un Infpeéleur ou Cotnmillairc du Prince, oui 
y repréfenicra la perfonne ou la place du Prince. Le 
Receveur établi par les Etats prêtera aulîi s crmtm fie 
donnera caution; bien entendu que les Adin niffrat- tir* 
ou Aflignateuts n'apliqucront relpeâivcmem les De- 
niers Publics i d'autres uûgcs qu’à ceux auxq n e!s il* 
font dcffinei , fit fe conduiront en tour de muni re 
ti'ils puiflent en répondre au jour ordinaire de la red- 
ition des Comptes tous les ans le 10, May. en » ré- 
gence de l’infpeâcur du Prince, fit même encore d’un 
Commiflaire, li le Prince trouve à propos de l'adjoin- 
dre, ou autrement ainli que de Droit " 

D’où il paroît clairement que l’Admin! fl ration , 1 * 

Recette & l'emploi des Deniers Publics a élé confervé 
aux Adminillratcurs des Etats en préfcnce d’un ItifpeC- 
<j u Pri nce, ainli qu’il ell démontré ci-dcllus Ç. z. 

A la reddition des Comptes, en préfcnce d’utt Com- 
miliaire du Prince, comme on l’a établi $. A y. 

XIII. Le Minillérc du Prince voyant que bien loin 
d'avoir obtenu ce qu'il fouhairoit, le paflage allégué ci- 
dcllus dp Decret Impérial de l’an i6'8. le mettoit bien 
loin de ion Compte; épia l'occalîon (d’autant que lo 
Prince fit les Etats reçurent ordre le 17. Odobre 1C90. 
de pourfuivre la Décilion de leurs Griefs refpâûs fur 
lesquels on n’avoit pas prononcé dans le Decret précé- 
dent) de porter en 1691. un nouveau Grief devant le 
Confcil Aulique, touchant l'Admiuillration des Deniers 
Publics; il étoit en ces termes: 

„Ou* les Etats, & en leur nom leCdlegedei Affirma- 
tennis? Députez ne s'arrogeaient point la Direéfion 3 c 
Adminiffration privative de* Deniers Publics fuïvant 
l'arrangement, la Taxation ou Qintifatii.n des Pôles 
des T aies, mais qu’ils en rcmilTcni la fouveraîne ins- 
pcâion fit la con-diredion i Son Alteffc Scrcnilüme, 
comme Souverain, fit à iTnfpedeur qu’il établira dans 
la fuite, comme aufli aux Commiffàires extraordinaire* 
qu'il envoiera pour recevoir In reddition des domptes; 
qu’ils lui ou leur, rendiflent Compte des Articles qui 
retient ouverts dans la Recette, & particulièrement de 
la lixiéme quote-part duc par la Ville d'Fmbden & du 
refus de ne pas mettre dans la lifle des Sommes em- 
ployées, certain* Articles illégitimement fit injuflernent 
afligoei; nonobffant le contenu des Compila d’Ooll- 
frilc, fit du Decret prjvifiomnel de l'Empereur ci-deffus 
allégué, fit par confequcnt de produire, de rendre fie 
d.iement revifer tous les Comptes rendus fans ordre, fie 
d’une maniéré peu convenablc.hors de fa préfcnce fit fans 
fon approbation & fa quittance; lui remettant au profit 
du Public, le* Rativnet y reliqua desdit* Comptes.” 

Sur quoi fut ptife la Rcfolution fuivaate. 

Y „ Quami 
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ANMO 11 Quant à l’Adminiftration des Deniers Piiblics , 
l’infpedcur da PriuceA Ton Commilfairc extraordinaire 
17 * 3 * P° ur l’édition des Comptes; le Prince efl renvoyé i 
PArt. a. du fusdît Decret Imperia], & il cil dérechef 
ordonné aat Etais de faire revifer leurs Comptes jus- 
qu'} préfenr, de maniéré qu’il ne relie aucune jolie raf- 
ion de plainte : ce qu’ils produiront fnb termine dnorum 
menfinm , fans s-’arréter i l’HooÜiage." 

Chacun peut voir que par là on ne donna aucune at- 
teinte 1 la Liberté des Frais, par raport aux Colledes, 
qui même fut exprcfletnrnt confirmée ; puisque, en 
renvoyant le Prince à l’Article a du lutdit Decret , où 
rAdcniuifiration, la Recette A l’emplny des Deniers I 
Publics cil confervée au College des Admmillraicars, * 
& ordonné i la Maifon d’Ooltfrifc de fi contenter de 
jtiujrc y conformément aux Accords du Pais , audit 
Collège un Infpttlenr qui ne panera donner fa voix, ni 
t'arroger PAJminiJIrjtion de J Denier 1 Public t, de rece- 
voir des Députez des Etais la reddition des Comptes en 
prefente d’un Commiflake , & de les faire quittancer 
pir ce dernier, a<nfi qu’il fera trouvé convenable; ce 
qoi confirme incontcfiablcment que ta DirethonU Ad- 
miniftrat't» privatiie det Denier t Publia , y font ee 
qui en défend efl tonfervée amx Etats , y que la deman- 
de far la Maifon Régnante d’avoir la /enterai ne infpee . 
tim y u eendireétim det dut Deniers , a été rejettée % 
aie fi que la prétention if ne Ut Comptes ne p‘u> raient être 
rend»’ fans f approbation y la Quittance dm Prime, à 
M«i fin n'admet que ft fimple prefente. 

il efl vrai que celte Refoluuon enjoint aux Etats la ! 
r c villon, qu’ils avoicni réfolu , des anciens Comptes 
de manière qu’on ne put avoir aucun fujet de plainte, 
d’ou l’on pourroit conclure, qu’il faudrait que le Prin- 
ce y alfifllt; néanmoms. ainlï qa’on l’a démontré, le 
Prince n’efl autnnfé qu’i y envoyer un Commiffakc 
puar ouïr I* reddition des Comptes, fans qu’il puiflc 
exercer aucone autorité; c’efl pourquoi 1rs Etats ont 
allégué fur ce fujet leurs raifons, favoir, que Pau avoit 
procédé dans la reddition des Comptes conformément 
aut Accords du Païs. & qu’ils ne truuvoicnt rien en 
quoi on eut manqué contre lesdits Accords & les an- 
ciens ufages , fivppliant qu’il fût ordonné i Son Al- 
tcllc le Prince d’Ooflfrlfe, de démontrer le cas avec 
toutes Tes circonllances, afin qu’ils puiiTcnt y répondre 
avec fondement, fe refervant à ect égard tous les 
moyens convenables. 

X 1 V. Non feulement les choies en font reliées là * 
mais même Son Alteirc Scrcniflime Chrétien Ebcrhart, 
voulant difHper la défiance entre le Chef & les Mem- 
bres, fit donner auidits Etats des fuietez, que les Ac- 
cords du Pais , comme la baze du Gouvernement 
d’Oollfrife , lcroient conflamment maintenus , fans 
qu’il y foit préjudicié par les (’onflitotions de l’Empi- 
re, a déclaré dans la Convention de Hanovre de l’an 
1603. que lent lei Deirett y Rffilntient Impériale ! , Ut 
Compaâa , AprftiUet , Dédfiont y Récit communé- 
ment nommez Atcori, , ferorent la bafe A le fondement 
de fa Régence, & il efl dît $ t. 

,, Son AltelTe Serenilkme cTOofffrife déclare par 
rapport à lès fidclles Etats que pour leur montrer fon 
atleâ'on Paternelle A 1 rs bonnes intentions, & éier tou- 
te défi mee entre le Chef y Ut Membre t , fnivant la 
Signature det prefenUt , EUe confirme tout Ut Decret / 
y Re foin tient Impériales , tel Com poêla , Apoftsllet , Dé- 
t fiant , Refit tommnnémemt nommez. Decrets , y en etn- 
ftqueme délivrera aux Etats un Reverfal de l’Homma- 
ge, tel qu’il cil ci-joint Lits. A ** 

Et en conformité des Accords, il s’cfl obligé $. 9. 
par raport aux Collcéles, de s’en tenir auidits Accords 
& aux Comptes rendus , fans y faire aucun change- 
ment ; pas même in cafn necejfitatit : en voici les 
termes 

„ Quant à ce qui concerne les Colledes.la leréc 
A l’Admlniflration des Deniers Poblics,Son AltefTe Se- 
reniffitne s'en tient aux fusdirs Accords, & aux Comp- 
tes rendus, y *( vent y faire aucun changement, pat 
même in cafn neceffitatit. n 

Ainfi cet Accord abolit encore 1 a prétention do 
Prince, que les Etats ne pourroient entreprendre à fon 
exclulion l’Admîniftratron des Deniers Publics, ni re- 
cevoir la reddition des Comptes : & afin d’ôter tout 
doute que l’on pflt un jour de la part du Prince récla- 
mer les Decrets de l’Empereur de 1688. & 1691. A que 
jamais on ne révcillcroît la prétention de fa fouvrraine 
infpeâion A condiretiion des Deniers Pub'ics, ou de 
donner Quittance A approbation aut Comptes rendus 
ainlï qu’on l'avoit espofé dans les Griefs de 1691. il fui' 


exprcfTcmem convenu dans cet Accord $. 14. que puis- AnnO 
que les Article» dont on avoit porté des plaintes an * 
Conleil Aulique de l’Empfre, A dont on avoir traité 17 * 3. 
devant la CommilDon impériale, avoient été réglés 
, aimablement. Le Decret »r.**tfioiuicl de 1 ’Krnpereuf 
: du 1. Odobre 1688. A les Decrets inhélif* du 3. No- 
j vembre 1611. ceikroient d’avoir Iku, ainti qu’i. naroit 
1 par le 1 txte fufvant 

„ D’autant que les principaux points dont on 
avoir porté des Plaintes auConfeil Autiqurdc l’Empire, 

A dont on a traité devant la Commilfion Impériale, ont 
été réglez aimablement , on i’ell déclaré de p»tt Sc 
d’autre que le Decret provifionnel de l’Empereur dm 1. 

Uéloire 1688. y lu Deirett inkéjtft qui ont Jmiiii le a. 

Novembre 1691. crjferonl entièrement. 

X V. Autant les Accords ci;et ci deflus, A les De- 
crets de l'Empereur confirment-ils la Liberté , U I ou* 

**’ r y le Droit que let Etait d'Uo/lfnje ont de cou entir t 
lever y employer kt Deniers Publia à l'exe/nfion dm 
Prince, autant ont-ils été confirmés de la manure U 
plus forte pur le Prince Kcgnam, dans le Reverfal de 
! Hommage qui lui tût fait, du ai. Novembre 1708. oû 
il eft dit. 

Nous promettons de même, de notre certaine 
fdencc, de confirmer en tous leurs Points A Claofes, 
fous quelque nom que ce foit, les Deerets Impériaux 
exécutions . Retii y RcfJtttioni de S. /!/. Impériale, (t de 
fes glorieux l’rédécefleiirs dans l’Empire, comme aufli 

l t Compara, Atc-rdt, Recel , Apaflultt , Sceaux 
u h r . Urt è tn dé «é ml y en par, i, Miser, partez entre nos 
Prédécclfeurs A nos Etat», fpccraletncnt le Red, de la 
Usete de Norden de l’a» i6io. remis alors par 1 rs Erars 
au Cimte Enno, A en un mot tout ce qui a été réglé 
jusqu'en 1661 A 166^. & en luire en 1693. ,8 pV- 

vrier i Hanovre, A le 18. Février 1690. à Aurïck (fauf 
la Haute Jurislidion A la Souveraineté de ba Majtfié 
Impériale A du S Emprc) A qui ont été confirma 
par les Comtes A Princes Rcgnans en Ooltfrife , A par 
coofeqnent par notre Pete de cloricufe mémoire, dans 
les Rever faits de l’Hommage du it. Fcvr. 169p. enfvr- 
le qm’ilt feront rtli/ieufemeut obfrtvez dans sons lenrt 

points 


, , qu’il fait rien entreprit an contraire , ». 
par Nom , ni par net Miniftrtt , on antres qui que et 
fnijje être , y par confeqnent , que tontes Ut contra- 
ventions feront iutrjfammeut redit]) ée r ; te que nom f rt- 
mrltoui Jinctrtment , font équivoque fur notre parole de 
Prime, y fur notre brune nr . au tien de Serment , fans 
nutnne exception ou emtradiâion.” 

Ce que les Olficfm A Minidre* du Prince jurent 
aufli fur les Accords du Pais , lotsqo’Ps entrent en 
poilcflion de leurs Chirges ; ainfi qu’on peut le voir 
dans f Atcerd de la Haye de fan 166a. Cap. 4. Art. 4. 
tam Rrftl, ” 

rt A a r. 4. Quoique Son AltcfTeSrreniflime foit tenue 
de promettre lous on Serinent l'olcmne! l’exade oblVr- 
vation des Accords ; Deeif. de enno 1626. Art. 1. cepen- 
dant le Chancelier, les Confeillers, le Juge, les Rece- 
veurs A Officiers de Jufticc oient le refufer, nonobflant 
le contenu exprès des Accords, Deeif de anno 1616. 
Art. 4. y y. Citntord. Art. 8. y 117. y fur t ut 
r Accord eTOoflerhuyt Art. 30. Ainfi l’on demande 
que cela fe faflê en prefcnce des Députez des Etats' 
Refolntim. 

Oufes les Parties, il a été réfoin A déclaré, que In 
loge de la Cour, A Ici Aflcffcurs, le Chancelier A les 
Confeillers, les Juges, les Receveurs A autres tels 
Officiers qui font i prêtent en charge, A qui n’ont pas 
prêté le Serment faivant, A ceos qui feront élus i l'a- 
venir promettront y jureront par un Serment folemnel 
entre les mains de Son Altcffc Scrcniflime ou de la 
perfonne qu’elle commettra , d’obfcTveT A accomplir 
ponducllement A fidellement, A de faire obfcrver «À 
accomplir autant qu’il dépendra d’eux, les Traitez, 
Accords , A Conventions faites A pafTées entre S A. 

S. d’une part, A les Etats de l’autre; A entre Sadite 
Alteflc Sercnlflîme , A la Ville d’Fmbden; Comme 
aufli les Décifions de Leurs Hautes Puillances le* 
Etats Généraux des Provinces- U aies, dans les affaires 
d'Ooflfrife. 

Et afin que les Etat* d’Ooftfrïlè, A en particulier 
la Ville d’Embdcn, puîflènt être tranquilles A alfurez 
que ledit Serment aura été réellement prêté. Son Al- 
lelle Scrcniflime ferf ligner par tous fes Offïcirri, le 
formulaire de Sermrnt ci-joint, dmit Son Alrefle Se- 
renifîime envoiera d’abord une Copie autentique aux 
Etats, ou i leurs Députez ordinaires, comme aufli 1 
la Ville d’Embdcn. 

for* 



Anno 

i 7 zj. 


DU DROIT DES GENS; 
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Formulaire Je Serment. 

je (busfigné promets & jure d’oblcrver A accomplir 
ponâuellcment & Üdellcment , autant qu'il dépendra 
do moi, & de faire obfervcr & accomplir le* Trailcx, 
Accord* & Conventions faits & conclus entre Son 
Altdlc ScrcnilTimc d’uue parc, te les fiais d’Uoftfrife 
d'autre part , & entre Saaite Altdlc Scr. & U Ville * 
d’Emtxfcn; comme aulîi les Dccilions de L.'H. 1 *. les 
Etats Généraux des Provinces- Unies, dam les affaires 
d’Ooftfrile: Atufi Dit* m'ait en ai Je.” 

Malgré (ont cela on a fi peu voulu lailfer jouir les 
Etats d'Oofttrife de leurs Droits indisputables , que 
l’on a renouvcllé de la part de la Maifon Régnante 
d'Ooftfrifr auprès de Sa Maiefté Impériale, les Griefs 
mûs ci-devant, touchant 1 ‘ Adminillration des Deniers 
Pualics, & qui avolcnt été termine! par la Confcr- 
vation de là Liberté des Etus, tant par les Decrets 
Impériaux, que par les Accoras conclus; fous prétexte 
que l’on en fiifoit un mauvais ufage incroyable, & que 
c'en fcruit fait & du Pais & de fes Habitans , Il l’on ne 
limitait les Libertex des Etats par raport aux Collettes; 
ce qui clt neanmoins contraire à ta Lettre du $. 17. de 
l’Accotd d’Aurick en 1 667. qui contient ce qui fuit 
mot pour mot. 

„ D'n» attire côté dtmf , y pour prévenir latte dé- 
fiance, autant qu'il e/l poffible, entre le Chef y les Ment- 
ir et , y infirmer la confijnce intérieure rétablie , non 
feulement Son Alseffe Strenijjime vent gouverner Juivant 
Jet Accords , nuit même il ne fera mi aucun Protêt ton- 
ebant tel Griefs précédent , mi de la part de San AltcfTe 
Seremiffime contre les Etait , favoir , la NoUiffi , Tel 
trois ÿillei y le Tiers Etat ; ni de la part des Etat t 
contre le Prince , {3* P on ne panrfuivra pas ceux qui fe- 
ront commentez, , faut préjudice à P Accord de Ha- 
novre.” % 

Et (ans attendre cc que les Etats pouvolent répondre, 
on a obtenu de Si Majcfté Impériale le Decret du i8< 
Août 1711. 

XVI. Mais afin que tout Leâeur impartial puifte 
coonoitre combien cc Decret Impérial s’éloigne des 
anciennes Conftitutions d’Oofttrife, & même des pré- 
cédentes Dédiions Impériales, & par confisquent quel 
Droit les Etats avoient d’oppofer leurs jolies répon- 
fes aux prétentions formées contre eux, on a jugé i 
propos de raporter ici le Decret avec quelques Re- 
marques. 

Decret lmp tria! §. y. 

Il paroit par toute ladite repréicnution du Prince, 
que les desordres, dont il fe plaint viennent principale- 
ment de ce que les Etats du Pais s’aproprient de leur 
propre autorité une Adminillration volontaire^ jj|j. 
mitée des Deniers Publics, tant pour cc qui rcgaflle- 
leur Recette & dépentc, que par raport à la reviiiou 
des Comptes du Puis, à l’exclu lion entière du Prince, 
& q*il» ne font guetes attention à Tes repré (cotations 
Paternelles. 

Remarque. 

Il paroit par cela , que jusqu’à prefent la \Jaifon 
Remuante d’Ooftfrile a laiifé aux Etats 1 * Adminillration 
arbitraire dts Deniers Publics à l’exclufion du Prince; 
mais que les Etats (t foient arrogé ente Adminiilrajïon 
de leur propre autorité , c’eft cc que l’on ne croira ppint 
aptes avoir lu ce qui précédé fur cr fujet, & comme 
on le prouvera encore, apres avoir expofe la véritable 
fitUation des choies; enfortc que Sa Majcfté Impériale 
fur tout, & tout ‘Leâeur impartial , comprendront aife- 
ment qu’il ne peut y avoir de désordre dans l’Admi- 
niftration des Deniers Publics par les Etats , puis- 
qu’elle cil réglée par les Accords du Pais ; à moins 
qu’on UC veuille loutcnir qoe l’Ooflfrifc a perfirté 
dius ces desordres depuis plus de cent ans ; car de- 
puis t6c6. Ici Etats ont toujours administré les Finan- 
ces fur le même pied & fui vont les Ordonnances faites 
alors. 

Decret. Et tomme de telles eutreprifet contraires aux 
Statut i is* C on/l il U tint Je P Empire , ut peuvent être 
txcuféet avec aucune apparence de Droit , tien loin 
Je pouvoir être permifes à des Sujett contre leur Sau- 
verai». 

Rem. Ci-dcvant on a voulu alléguer de la part de la 
Mailbn Régnante d’Ooftfrife, les Conitituüons & Sta- 
tuts de l'Empire, par raport à Parfaire des Colleélcs: 
Mais S- M. Impériale Le*polJ de glorirufc mémoire, 
fur les reprefentations bien fondées des Etat* , a main- 
tenu les Accords d’Ooftfrife qui font les Conrfitutions 
& Statuts du Gouvernement de POoIlfrife, ainsi qu’on 
peut voir ci-dellus tt. d'autant plus que la Province 
Ton. VIII. Part- U. 


d’Ooflfrifc a des Conftitutions particulières, qui pour AvNr> 
la plus part ditfercut de celles des autres Provinces de 
1 Allemagne. I 7 j 2 é 

Decret. Parce qu'elles emportent nu entier aueauriffe- 3 

ment du pouvoir du Prince, y nue de final, un de l'or are 
entre U Chef & Us Membres. # 

Rf m - Le* Etats ont amplement remontré à Sa Ma- 
Jeilé Impériale, que la Jurisdiâion du Prince, & l’Ur- 
dre entre lui Ht les Etats, doivent être tegiet fur le** 
Accords d’Üoftfrife, puisque le fcul engageaient ex- 
primé dans le Serment de l’Hommage, cil de le re- 
connoitre, ic refpefter fit lui obéir comme an Prince 
du Pats. Mais le Droit des Etats le trouve fi clai- 
rement dans les Accords , fur tout cc qui concerne 
PAdminiftration des Finances, que Sa Majcfté lmpe- 
tiale ne le confiderera point i l’avenir comme un 
aneautiftcment de la Jurisdiâion du Prince, & uu des* 
ordre easrc le Seigneur & fes Sujets. 

Decret. Ce qui tend à une grau Je charge y ruine 
de tous les Habitons qui ne prennent point part à Je 
telles atteintes portées au Gouvernement du Prince. 

Rem. On ne trouvera pas un Habitant raifonnable 
dans toute l’Oofttrilc, qui ne fouhaite de tout fou cœur 
que les Etats fuirent maintenus dans la précicafeConfti- 
tution qui concerne le contentement, la Recette Ht 
1 * Adminillration des Deniers Publics; mais le MiuJftc- 
re da Prince a expofé les chofcs d’une maniéré à faire 
croire, qu’à l’exception de quelques werfonnes, tout le 
Puis afpirc à voir entre les mains du Prince la lbuvcrai- 
nc Infpcâion fur les Finances; c’eft pourquoi Sa Ma- 
jcfté Impériale a déclaré, 

Decret. Sa Majeflé Impériale en vertu de fou pouvoir 
Jupreme , y pour P avancement y le maintien du tien 
publie y de la J H/iice, veut que Pau frjjt ctffer cet té 
Licence dam PAdmiuifiratiou des Deniert Publia dm 
Pats d'Oqflfrifi , de La utile on a à craindre plujieurt fi - 
thtnfts tonfeqneucts , (ÿ déclaré par U prejent Decret , 
que le Prince tjl tu Droit d'exercer par un Commiffai- 
rt, au il établira lui-même à cet effet , Plnfptihou gé- 
nérale fur les Deniers Publia , afin que de la manière 
fusmestiioumée ils foient portez duimiut en Compte y 
bien employez aux ufages auxqne/s Us font défit nez: 
qsP outre cela il peut demander r tu fin y réponfi des irré- 
gularité Z qu'on pourrai détouprir dont la Recette y la 
dépenfi , y exiger des fatifaélious des Sommes illegiti-% 
mement ajfignéts , qn'o» y poursuit trouver, à ceux qui 
ont fait et s Ajfignations ; que les Etait du Pau y 
Admiuijlrateurs feront tenus de prefiuter les Comptes dsl 
Paît au Comnsijfairt du Prince , avec tons les Certifi- 
ais requis , afin qu'il les voye y les examine, y Us Je- 
vrout écouter fis cAHi illusoires , y donner Uns les éclair - 
faiffimens qu'il demande. 

I Kilfi. 1» ne fer» point nécclîâire de raporter ici au 
long, que fuivant les Accords, le conlentcment, la 
levée & l’emploi des Deniers Publics aparticm aux Etats 
à l'excluiion du Prince ; on remarquera feulement en 
peu de mots, que lorsque daifs l’exhibition des Griefs 
en 1691. on prétendit tout de même, que l’on devoir 
accorder au Prince l’Infpeâion générale & la condi- 
reâion; la Maifon Régnante d’Ooftfrife y renonça en. 
tiercment, & lalfta les Etats dans la jauïtfaucc de l’Ad* 
minillration privative des Finances, & on leva toutes 
les incertitudes fur ce fujet par l’Accord de Hanovre: 
ainfi il n’y a point de doute que, vû l’amour fi connu 
de Sa Majcfté Impériale p.iur la Juftice, Elle ne cafté 
un Decret adroitement furpris fur des prétextes fri» 
voles. 

Decret. Sa Majillé Impériale déclaré en outre trlt- 
jufiement, que tons tes Comptes, qui depuis la Contention 
faut à Hanovre dans P Année 1693. *' imt f*‘ été liquidez 
eu prefinct, avec Papprobatiom y ta Quittance du Com- 
—ifjaire du Prince, feront tenus pour non valables, y 


que par confiqutnt Ut dit i Comptes Ji le Prince demande , 
en vertu de fin Droit d'Infptéhou générale , que fin 
Cemmi/iaire tes revoye encore Je nouveau , doivent lui 
être délivrez avec tous les Regltret, Quittantes, y au- 
tres pièces qui y appartiennent, y qui peuvent être ju- 
gées en aucune manière néttjfairts pour P éclair offensent 
dts Articles douteuse. 

Pour prévenir doue à P avenir de pareils désordres , y 
afin qnt les Adminiftratturt des Deniers Publics, ne pnit- 
fiut t'txcuftr d'ignorance, il leur tjl déclaré par le pre- 
fimt Decret, fur lequel ils eut tu tout temt à fi régler q 
qu'aucun Compte du Pats qu'ils auront entr'esu , ou leur t 
Heritiers ne feront quittes de Ut jujhfier,pour autant qu'ils • 
ne foient ratifiez & aatorifiz de la maniéré fusmtus ion- 
née par !» Signature du Commi f aire du Prince, ÿ en 
Y a tôt 
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eu que autre tcntt attente, il ft trouvât à U revtfivu Jet 
Compta du Pût , quelque Article f*< ut pii être oc com mou/ 
à l'amiable entre le Prince ff Ut Etait dm Pau, lu Dénfion 
eu doit être U, fée à S- Ml, à laquelle pour cet effet fera 
envoyé le Retire dtt Comptu+vee au report y joint, de te 
véritable nature det foi ntt eu dispute , b une déduStvu 
dtt rûfrmt det dette cotez, b •» attendant cette üécifim 
Impermie, ou ut doit eu eue mue maniéré agir cf Autorité 
"privée. Auquel Ordre Impérial , tomme mue régit ctallan- 
te pour exercer let foulions A Adminiftrateurt avec tT au- 
tant plut d'attention, letditt Admini/lrateart feront obli- 
gez, b l’ih y contreviennent , ils s' entreront immuuqua 
élément nu prand embaru , outre le nique de bonifier de 
leun propret Biewt U dommage qui fera coufé par une 
négligence impardonnable dudit Ordre Impérial. 

Rem. ün remorquera ici que, qooiqa’en tûçm. le 
Prince air prétendu que l’on revilât duetnent les Comp- 
tes qui «volet» été rendus en Ton abtenec 4 * fins la 
Quittance 4 Ton aproMtion , Sa Majrité Impériale 
n’cxigvt que la prefencc d’un Commiflaire du Prince, 
mais que l’aprobarion & la Quittance demandées lurent 
refurées : néanmoins dans la Convention de Hanovre 
en 169Î ou s’en t nt aax Comptes rendus jusqu’alors, 

A on déclara qncTon ne vouloil y faire aucun change- 
ment , pas même m eafu uecefftatn : par conrequcut on 
cft Tuffilammcnt convaincu que le Prince n'a aucun 
Droit de recevoir la reddition des Comptes , ni de les 
quittancer. Mai* on a fç» donner un tel tour auprès 
de Sa Maiefté Impériale au Teste de la Convention de 
Hanovre raponé d-deflus $. 14. qu’on l’a interprété 
comme li l’on ne devoir l’entendre que des Comptes 
qui ont précédé cette Convention de Hanovre; c’cfi 
pourquoi Sa Majrité Impériale a ordonné fpécialerncnt 
fil revilion des Comptes depuis la Convention de Ha- 
novre. nonobftant que la chofe fort telle, que le Prin 
ce étant obligé de ne le mêler en aucune manier* des 
Dénias Publics , ne peut prétendre de les revifer, 
aprouver 4 quittancer : les propres termes de cette 
Convention de Hanovre b’ veut ne jamûi y faire au- 
eut < hautement , pat mime dont U cat de néteffti, fout 
allez coiinoitre qne le Prince s’en tient à l’ordre établi 
par les Accords , de recevoir les Comptes en préfcncc \ 
feulement de fon CommifTaire , par les Députez des 1 
États qui dévoient obfcrver ce qui convient, (ans fon 
>iiitcrveution. 

Ktponfi au Faftum Je s Etals tfOosTFRiSE, 
tirée <Tun Mémoire intitulé .'Preuves que Son 
Aittffe deremffmt le Prince (fO Q s T frise a le 
même Droit aux Collectes daêt {es Etats que 
les actres Etats immédiats de f Empire, tffe. im- 
primé à Aurick en tjiy pag. } 7 - à 7 f. 

Sur le Titre du Factum. 

Q Ue pourroient penfer les perfonnes d’Esprit, fi 
les Etats d’Ooftfirife publioicut un Traité, où ils 
établir oietu que les Enfin» & les Domefliques 
ont la Liberté, le Droit 4 le pouvoir de dispofer de la 
Cuiiiuc 4 de la Cave à l’exclu lion du Pere de Famil- 
le; Il en ell ainli neanmoins de leur Faâum; le Prince 
p’cll pas Prince, fi fus Etats ont la Liberté, le Pouvoir 
& le Droit que l’on prétend id ; comme un Pere de 
Famille ne pourtoit palTer pour Pere de Famille fi fes 
Enfans 4 Domcltiqucs étoient en Droit de dispofer 
des affaires de la Famille à fon «dation. Le Traité 
d’un bout à l’autre dément la fierté du titre 4 eft une 
preuve de la vérité de l'ancienne maxime de Droit quod 
ù rubro ai mgrum mon r aient eonftquentia. 

Quoique tous les Textes alléguez dans cet Ecrit foient 
tort* 4 raportez de maiivaife loi , il y paroit nean- 
moins clairement que les Decrets Impériaux rendus ig 
Contradiélorio établi ffcnt 4 pofettt pour fondement que 
l’on ne peut ni toufeatir ni lever ni employer les Con- 
tributions 4 les Taxes fans le Prince 4 i fon exclu- 
lion . fans priver avec violence 4 injullicc le même 
Prince, à ces trois égards, de l'autorité qui lui apar- 
tient comme Seigneur du Pais. Quant au omfentement, 
tous les Textes alléguez dans l’Ecrit des Etats prouvent 
qu'il ne peut être donné ailleurs que dans la Diète, 
ainli qu’il eft ordonné dans le Decret Impérial de l’an- 
u ri: ifüç. Article 8. 4 10. Jasqu’i prefent on ne s’eli 
pas encore avifé de le nier; or il cil confiant que Ton 
ne tient jamais de Diète à t’exclufion du Prince, 4 que 
l’on ne peut rica y refoudre à ion cxclufioa qui fiait 


valable, faisant le Decret Impérial de Pou 1589. Article ANNO 
9 . isf tO, itf le Récit d'Executiou d'Embdeu de 1590. 

An. ta. Or ce» Textes fc trouvent à chaque» pages 4 17 * 3 * 
out été confirmez par les Députez des Etats dans tous 
les Accords, même dans les Cunfiderations des Etats: 
de i&>< 5 . ou le RefaUat de la Diète d’hinbden, fur le- 
quel les Etats fc fondent principalement ; on en allé- 
guera ici pluiicurs du même genre, comme le Texte 
de la Convention de cette Dicte avec tes annotations 
qui y ont été laite», reportées à la tin de ce Traité. 

Et même dans l’Accord fait à la Haye en 1661., où 
Ton a mis fur le tapis les Articles les plus préjudi- 
ciable» au gouvernement du Prince, on a reg’é cette 
manière de procéder dans les Collcéles, fur les conte- 
nu du Decret Impérial de Taa 1589.4 du Récès d’Ese- 
cution d’Embdcn de Tan 1590. 

Le IX. Grief du Princ« dans le Cbap. 1. de l’Accord 
de la Haye au Chap. du College des Adminiftrateurs 
porte que le» Aflignateurs ne pourront lever d’autres 
Taxes que celles qui auront été confenties par les 
Reiôlutions formelles de la Diète , fuivout te Décret 
Imperia I de 1589. Art. 9. te Concordat de 159S. Art, 
yS. 61. b 63. D’où s’eft enfuivie la Reloiution des 
Étals Généraux , Ut Textet ndeguez Jertmt »i feriez 
eu tout ce qui ejl contenu fur ce fujet dont let Ac- 
cord!. 

Ceci fitul réfuté toat l’Ecrit des Etats, puisque fuivant 
les Textes alléguez aucune Refolution des Etats n'eff 
tenue pour Refolution formelle 4 régulière de la Diète 
qu’autunt que le Prince y a conlVnn 4 en a publié un 
Kélultat. C’cfi fur le même fondement qu'elt drciTé 
le Decret Impérial de Tannée 1681. Art. 2. comme on 
le prouvera ci après en repondant au §. Xll. La cho- 
fc en elle même porte fa Déciüon, car il cft confiant 
que les Etats en qualité d’Etats n’oct aucun Droit d’o- 
bliger les Habitans du Pais par aucun Kefultat ouKcfo- 
1 ut ion, ou de leur impofer des Lofx; mais pour que le 
Refultat ou les Kcloluiions de la Dicte deviennent obli- 
gatoires , il faut que l’Autorité du Prince y intervienne; 
qu’il public le Refultat 4 qu'il donne aux conclufiona 
4 aux Rciolurions une force obligatoire. C'cfi ainfi 
qu’il cfl prousé invinciblement dans THiftoirc d’Ooll- 
frilè Tom. t. Liv I. Chap. S. & 9. de la y. Partie que * 
les fu tirages des Etats afiemblcz en Diète ne font que 
de fimplcs avis , penfées 4 referions qu’on ne per» 
conlidercr comme une Dccifion qui oblige le Prince. 

Il en cil de même de la levée 4 de l’emploi, car 
ceux qui lèvent 4 employeur les Deniers Publics font 
des perfonnes qul.de l’aveu même de l’Ecrit des Etats, 
font confirmées dans leur charge par le Prince, for la 
requête qu'elles lui prefcntent,tuforte qu’ils lui prêtent 
Serment fur certaines inftrudious qu’il a «prouvées, & 
qu'elles tiennent toute leur Autorité du Prince ; ainli 
qu’il cfi démontré par les Etats même dans l’avis des 
États, oa le Refultat de la Diète d'Embden de tôcd. 
puisqu’ils doivent demander pour l'exercice de leur 
charge les expéditions nccdïaircs du Prince. C’efi 
pourquoi les exécuteurs prêtez aux Adminifiratcurs 
pour lever les Impôts, reçoivent leurs gages du Prince. % 
Outre cela on convient dans le Factum que le Prince 
a Droit de joindre un Infpedeur au Collège des Ad- 
mityilratcori , qai y occupe la place du Prince , or 
le nom d’iufpcélcur tenant la place du Prince, déligoe 
allez ce qu’il y doit faire. 

Si le titre cfi fi mal imaginé, qu’oa juge ce que Ton 
doit attendre de l'ouvrage. 

Rrpomse au $. 1. 

Ce $. ne mérité pas d’être réfuté; PHiftoire d’Ooft- 
fjife 4 les Ades y loints prouvent le contraire, le 
Refultat de l’Empire de 1&3. l’Agent même des Etats, 

Leon Aitzema, dans fon Recueil, Hugo Grotius dans 
fc* Annales des Haïs- Bas, out expofé il y a long-tems 
aux yeux de l’Univers combien peu de Droit avoicnc 
les Etats d’Oofltrife à cet égard. Il cft arrivé à la 
Mai Ion des Princes d’Ooflfrife ce que Tacite écrit au 
Chap. I. du Liv. I. de fon Hifioire Ventât plunbut ma- 
dn infraéJa , primum tufeilia Rapublica ut ali en x, mox 
libidine aftntaudi Populo , ant rurfut odio mdverfut domi- 
nante 1 : oktreâoti* b hvor promit aunbnt autpiwutur: 
maliguitdti falfa fpeûet hbertntit iuejl. Qu’a-t-on be- 
foin d’autres preuves? Sa Msjcfté Impériale y a donné 
lieu dans fes Decrets qai attaquent les fondemens du 
Gouvernement de TOoftfrile. Il faudroir être bien fim- 
ple pour fe latficr perfuader par le Faâuin des Etats 
que ces Décrets ont été far pris fous de (aux prétextes. 

Les 
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Les Auteurs & les defcofeurs des troubles de l’Oofl- 
friie ont mcfufé jusqu'à pccf'ent de la (itnplicilé de U 
plupart des Habitans, en les aveuglant fous le manteau 
de la liberté, pendant qu'ils exerç oient fjir eux la plus 
cruelle autorité dans les Dictes 4 Alfembl des d’Embdcn, 
les traitant ut vitiÿi mam partent femientinm. Il leur 
cli arrivé ce qui cil dit 2. de Samuel Chap.XV. vs. Il- 
ils marchaient dont leur fimplitité fans fdveir rie » des 
affaires. 

On peut voir dans le Decret Imperikl môme ce qui a 
engagé Son Alrclfe ScrenifCroe à porter fes Plaintes an 
Trotte Impérial; l’accuûrion , que Son AlcetTe veut 
fc fervir , pour la ruine do Païs , des calamites dont 
le Ciel l'a virïté , ell une calomnie publique , que 
Sa Majcllé Impériale a blâmée cxprcfTcmcat dans ion 
Décret. 

Réponse au $. II. 

Tous les Articles qui n'ont aucun fondement font 
railcmblcz dans ce E’n premier lieu c’ell un men- 
lbnge antentique qu'avant l'année ibcô. il n'y avoit 
poiut de rcglcmcus en Uuftftiie p»»ur l'Admitiillration 
des Finances ; tout ce qu’ou dit de la lituatton des 
choies avant 1606. n’dl pas plus vrai. Tous les Do- 
cu usens, tous les Decrets Impériaux, tous les Reful- 
wis des Diètes , tels que font ceux qui ont été ci- 
fés ci deflîis, <Üt tels qu'on peut les lire dans le Re- 
gître de» Accords , murent cette proportion : on pou- 
voir avancer avecawant.de vérité qu’avant 1606.. le 
Soleil u'avoit pas lui en Oofffiifc. Voila ce qu'on 
a pelle une dtduékoa fondamentale , dont on oublie le 
fondement ! les Actes oui préccdcat 1606. n’accomo- 
de.it nas les Etats, c’cit pourquoi iis les biffent d'un 
trait de plume; mais ils découvrent trop par là quel dl . 
leur but. 2. Quel argument trouve t-on dans ce §.? [ 
Qu’auroit-on dit à la Diète de Mariviihovc ? Que I 
peut une telle rai l a» contre le Prince? Tout ce que ! 
l'on dit dans les Diètes d’Oodfrifc, n’eff point la pure 
vérité. Le Conseiller privé Ssryek raporte dans fa dis- 
pute de Jure Prmstpit eirca tartanes Ctritosum , cn- 
tr’autre» que dans la Marche de Brandebourg 4 autres 
endroits les Villes le fervent du même raiionnemcnt 
allégué dans la Dicte de Marienhovc pour fe dispen- 
fer de produire les Comptes des Revenus de la Ville, 
mais il fait voir que ce prétexté n'dl pus fondé Pede 
4 . Dijjert. () 24. es* if. Mais en Oollfrifc il y a en- 
core des circonllances qui font voir que les railons 
alléguées contre le Prince à la Dicte de Mtricnhove 
ne font d’aucune importance; on trouveras circaottan- 
ccs dans l'Hltaire d'Ooltfrife Tom. I. Liv. I. pn§m^j. 
§. 31 où l’on démontré leur peu de folidilé; on aurtnt 
dû y repondre dans le Faétuin des Etats, li l'on avoit eu 
quelque chofe de valable à y oppofer, mais on paire 
tout cela fous filcncc. 3. il cil Notoirement faux que 
les Etats foient convenus à la Dicte d’Ensbden de 1606 
d’établir certain College À l'eut tafia •» du Prime. Ils 
ont donné au Prince leurs coaliderations fur la propo- 
rtion qu’il leur en avoit faite; dt demandé fon appro- 
bation & confirmation Seigneuriale , lurquoi il leur a 
communiqué fa Kcfolution: ce qui fait voir que ai le 
cou: ente nent ni la Uvde ni l 'Emploi des Impôts, & 
Contributions ti'ooc ïam&is eu lieu 4 ne peuveut l'a- 
voir à l’exclulion du Prince. 4. La Conclufion que 
l’on tire de ce qui précédé ctt faulle , lorsque de ce 
que l’infpcâcur A le CommifTairc du Prince ne peut 
s'arroger de donner fa voix dans l’Admitiillration des 
Deniers Publics, on conclud que le Prince u'a aucun 
Drou d’exercer quelque autorité dans l’AdininiJlration 
desdits Deniers Publics. O11 peut voir la 10. remarque 
fur les contidcratiou des Etats de 1 6~6 où l'on a fait 
voit ia foibldïl* de cette conclulion. La chofc s'ex- 
plique d’elle mcittc clairement par l’exemple d'un Col- 
lege de juilicc établi par uo Prince; ce Prince ne fait 
point lui même report des Actes, il tait faire ce report 
par fes Confètllcrs, 4 voter enfuirc; nuis il a la lo- 
prcinc iufpcâion afin que tout aille daus l'ordre fuit 
quand on fait report , l'oit quand on donne fa voix, 4 
fi Pou manqua, il s’y oppolc comme il convient- P«mr- 
roît-on conclure de là que le Prince n’a aucune autori- 
té dans fou College de Jullice- Il en ell de mdtne d’un 
College de la Chambre érigé par le Prince pour l’ Ad- 
ministration de fes Domaines 4 de fes Patrimoines. Si 
l’on peut comparer les petites chofes aux grandes, 
on fait que Sa Maicflé impériale ne vote point dans 
le 4 Dictes de l’Empire en qualité d'Empcreur, qu’Eilc 
laide les fui&ages aux Etats de l’Empire, 4 que de ces 
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fuffreges dreflez en forme d’avis de l’Empfré, 4 porte» A u „w 
aSa M. lmp. , Elle eu forme 4 publie un Rdfohat de la N 0 • 
Dicte; feroit-ou allez hardi de dire, à caufé de ccla.quel’on I^l ï 
peut tenir une Dicte de l’Emrirc à l’Exclofion de l’Em- * * 
pereur, comme le remarque fort bien le Baron Lyncitcr 
“ AnaleÛ. ad jmt pubhcmm Svtederi Part, j, Sed. j. 

Cnp- 30. 17. P erb. merilo ahfliuent : où il dit, lm~ 

peratar nullum votum babet in CamrV’t jnd folie , fad 
VHa amntum fnnt flammes , ad bat us fer ilia am/utiunt 
Cofori ufjtrtndnm cenficiotur. Qaentam itafnt Statut 
mm bah tnt vint f ertnd et legit, idee ht bit conduisis mbtl 
ejf.eert fi fiant, fi C a fart iadtm non prvbentur. Ce qde 
I on doit dire à plus forte raifon des Etats d'Ooll- 
ftife ; à moins que quelqu’un ne loit allez in foient 
pour , avec Hyppai’te û Lapide , exclure l'Empereur 
de toute autorité dans la Diète 4 dans tenue* les affak 
rcs de l'Empire, il cil de même certain que fi l'oa 
vouloit futvre dans l'Empire les principes des Etats 
d’Ooftfrife 4 de leurs Avocats, l’Empereur perdtoic 
bien tôt toute Ion autorité dans l'Empire, 4 les Sei- 
gneurs Etats de l’Empire, leor autorité 4 leurs Droits 
Seigneuriaux dans leur Païs. Mais comme feu le Con- 
fcillcr privé 4 Lhaacclier J. H. de Stammler , n’étant 
Igé que de if. ans, a tort bien réfuté en 1657. Hyppe- 
lue à Lapide , dans une Dilfertition de refervotii Impe - 
rotant, en foivant les principes de Ion Maître 4 Beao- 
pere le Chancelier 'jfufle Sintl t Schn/z, de même le* 
perfonnet de bon feus regarderont ces extravagames 
opinions des Sujets , telles que celles dont font entêtez 
les Etats d’Oofifri le, comme três-pcrnicicuics 4 tres- 
pré/udiciablcs au bien public. 

Bien loin que les Colledes foient en Ooftfrifc privt- 
tiveineot au poavoir des Etats à l’cxclufion du Prince; 
le College des Adminillratcuts, comme on l’a fait voir 
ci-dctfus, n’a de Jurisdiâion 4 d’aatorité dans la le- 
vée 4 l’Àdminhtmiaii d« Deniers Publics, que cel- 
le qu'ils reçoivent du Prince; car non feulement les 
Admmillrateurs, mais même leurs Exécuteurs adjoints, 
fout confirmez par le Priucc à qui ils préfentent Re- 
quête i ce f») et ; de plus toutes les mûruâions du Col- 
lege des AdraiaiÛreteurs 4 l'Ordonnance des Fermes, 
fur laquelle on afferme les Acifes dans tout le Païs, 
font dreflées 4 publiées, non paries Etats , mais par 
le Prince. C’cft pourquoi cetre Ordonnance cfl expres- 
fément nommée Ordounonte du Prime. La Préface de 
l'inilruclion du Tribunal dit : 

Nous Ulric Comte 4 Seigneur en Ooftfrift. 

Seigneur d’Elfens, Stedesdorf , 4 Witttnund,favoir fri- 
ions, de quelle maniéré, après avoir pris Ig Confcü 
4 le» confident ion» de la NoNelfc, des Villes 4 Etais 
de notre Comté, Nous avons trouvé nécelfaîrc pour 
U conduite des Adminillrateurs des Deniers Publics, 
qu’eu cnnformk* do Kéfulmt de la Diète tenue à Ao- 
rick le 6. Mai de la ptélènte année 1631. on corrige 
fupléc 4 remedie aux défauts de l’Urdonnance des 
Fermes, qui a été en ufage jusqu’à prefent; 4 lçs fût- 
dits Adminiftretcurs font chargez par les prefêntes d’af- 
fermer les Revenus 4 Impôts de la manière fai vante 4 
de s’y conformerr.?’ 

Le Titre a, de certç Ordonnance porte: 

„ Les Adminillrateurs élus 4 nommez dans les 
Fermes de chaque Ordre des Etats confirmez 4 reçus 
par Nous à Serment, occuperont le^jt Tribunal; mais 
comme leur* apointemens ne font pas fuffifans pour 
qu’ils rélident tous fîx ht leeo Ærorti , 4 vaquent pré- 
eifément aux affaires dudit College, il fuffira ont NB. 
ctmfar mentent an Rtfultat dt la Dtitt de Narde» de «6ix. 

Art. 2 Z; trois d’enrr’cux, favoir, un de chaque Ordre, 
avec le Secrétaire , occupent le Tribunal, changeant 
tous les trois Mois, ou tons les Mols.ainfî qu’ils con- 
viendront entr’ eux, pourvû qu'il y en ait roajonrs troitj 
4 ce qu'ils auront prononcé 4 jugé aura la même for- 
' ce que s’ils y a voient affilié tous ftx; ainfî on s’en tien- 
dra à ce reglement, fans préjudice pour ceux qui vien- 
dront apres; mais quant aux affaires générales 4 qui 
ne font pas du Tribunal, on s’en tiendra au Keeès 
d’Embdex», 4 perfonné 1 ne fe dispenfera de concourir à 
«s fortes d’affaires fous peine de perdre fa Charge 4 
autre punition arbitraire.’’ 

La Préface de l’Ordonnance d« Fermes s’erjnime 
de même que celle du Tribunal, mais elle finît com- 
me il fuit: 

„ Ceti efl la Pr/tifr, finale , entière & ferienfe inteo- 
tien de Noms Ulric Comte 4 Seigneur en Oollfrife; 

Seigneur d’Efcns , Stedesdorf 4 Wïrrmund, 4 c. par 
lof ne lie Kant entendant ne point pr/jnditttr , mort itm- 
jerxtr & momie mr M»/ & ntt Suc ce f eut t Régnant & 
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Seiguetrt fOrffrife , tfc. dant la Ptffifiom de nés 
Droits naturels (ÿ ape stout tenant tomme bief de b Em- 
pire. Nous ordonnons donc i tous A chacun de nos 
Gonfciilcrs , üroflârti , Baillif* , Bourguemaîtres & 
Confulsdcs Villes, fcf même •** Admiuiftratturt des 
Celledn, A à tous autres nos Officiers, de l’en tenir 
abfolumcut i celle-ci notre Ordonnance, ne faifant \ 
rien & ne fouffrant pas que l’on faite quelque chofc 
qui y foit contraire fous les peines pondes , A fous 
celles d’encourir uetre dugroee, En foi de quoi nous 
avons ligné la prefente de notre main, A y avons mis 
notre Sceau. Donné à Aurich dans notre Palais, le 
30. Août 1631.” 

Outre cela il eft dit par tout dans ces deux Ordon- 
nances, que l’on appellera des Sentences du Col- 
lege au Souverain Tribunal du Prince; ce qui eft 
dit en ces tenues Art. 13. de l'Ordonnance des Fer- 
mes. 

„ Les Fermiers, leurs Confort, Cautions Su Partici- 
pant feront fous notre fpeciale protcâion ; alnfi que 
nous les y prenons en vertu des prdfentcs, enforte 
que perfonne ne foit aflci hardi de les offenfer ou mo- 
Jeftcr de paroles ou effets, fous peine d'amendes irre- 
milTiblcs ou même de punition corporelle, felou l’exi- 
gence du cas ; ainli qu’il eft pins amplement expri- 
mé dans notre Ordonnance des Fermes, ddunéc à Àu- 
rich le 16. Avril 1631. & afin qu’ils puiflènt iouïr de 1 
leur Ferme avec plus de fureté & de tranquillité, & ( 
qu’ils loicut ouïs A protéger dans leurs plaintes : on j 
établira A tiendra tous les Mardi & Mercredi dant 
le College des Adrainiftratcurs une audience pour en- 
tendre (t juger ce qui concerne les Impôts, Contribu- ] 
lions, affaires des Fermes & dépendances, fans autres ; 
vacances qu’aux jours deftinez au Service de Dieu , en- ; 
forte que fur ces matières on ordonne, pourvoie & 
exécute ainfi qu’il conviendra. Mais li quelqu’un fe 
croyoit lezé, après exécution & ûtisfadion donnée, il 
pourra s’adrelfcr à la Chambre du Comte, ou i la Juftt- 
cc de la Cour.” 

Il eft dit encore dans cette Ordonnance, que les 
amendes ordonnées par le College , apariiennent au 
Prince comme Souverain. C'cft ce qui eft exprimé en 
ces termes dans la première Ordonnance des Fermes 
de 161 1. A à l’Art. 14. de celle qui fut renouvciiée 
en 11531. 

„ Les Procès pendant devant ce Tribunal, font ordi- 
nairement poeualet ou exetutivi: C'cft pourquoi fui varie 
les Art. 11. A ta. de l'Ordonnance Générale, chaque 
petfonne donnera cautiouet (impUcttf A l’on exprimera 
brièvement dans les Mandcmrns eanfa prepter fatum 
fuis eitatnr. Ainfi quelqu’un voulant citer fa partie de- 
vant ce Tribunal, A requérant à cet effet, suivant Je 
cas, eit aliènent ou Alandatum, on ne lui réfutera pas , 
A feront accordé aiatiouet fut pana y. Florins d*or, 
dont la moitié nous appartiendra A l'autre moitié i la j 
partie obéïflante.” 

Concluons de ces Textes que c’cft le Prince A non 1 
les Etats qui exerce l’autorité lbuvcraine fur un Tribu- j 
nal qui reçoit du Prince fes Ordonnances A fes ordres ; I 
c’eft dtutc une erreur de regarder ce Tribunal comme ! 
un Collège du Haïs: Quant à l’objet, c’eft on College 
du Pais, puisqu’il fc mêle des Deniers Publics; mais ( 
r aliéné t.utfx ejfuiensit & farmaiit : c’cft un Tribunal i 
du Prince comme les autres, le Tribunal de la Cour, 
par exemple, eft établi par le Confeîl A aux inftan- j 
c«s des Etats , eft entretenu des Deniers Publics, A j 
juge des caufes arrivées dam le Païs ; en conclura* | 
l’on que le Tribunal de la Cour eft un College du i 
Païs? 11 en eft de même du College des Adminiftra- j' 
tcurs. • 

Cette autorité du Prince fur le College A en tout ce ] 
qui concerne les Colleâcl, parut particulièrement du 1 
confentcment même des Etais en rôti. A 1611. En 
1611. le Comte Emu» cohvoqna une Dicte fur l’affaire 
des Collèges, A y fit les proposions ordinaires; mais 
lorsqu’il fallut lui donner’ la Réponfe des Etats, ceux- 
ci ne fe trouvèrent pas d’accord , ts* !• prièrent de ter- 
miner r affaire per un AÛt if Juter it/ comme Prince du 
Païs. On trouve cette Refolution dans l'Hiftoire 
d’Ooftfrife Tom. 1 1. pag. 386. la même chofe eft fou- 
vent arrivée. En 161». l’autorité du Prince for le Col- 
lege des Adminiftratcurs fc fit connoitre encore plus 
exprellernem; car s’étant gliffci un li grand nombre 
d’abus daiu ce College en fi .peu de rems, c’eft-à-dire 
depuis t6o6. jusqu’en t6u. que les Etats en fouhai- 
toient Ia*calT«ion, ils ont drelfé une lifte de ces abus, 
dam la Diète convoquée à Nordea par le Comte 


Emn, lui ont donné la fotmc d’une Refolution A A N KO 
l’ont préfenié au Comte : Voici quelle en a été la con- 
clusion. I/23» 

„ A 1 n s 1 la très-humble priere A le defir des Etats , 
eft que Votre Excellence cenfimte gratieufemeut leur 
fusdite intention A refolution unanime , & peur plut de 
furet / , eu faffe dreffer un Rnis (j* Refultat de la Dilte, 

A le communique aux Etats en original muni du iêing 
A du Sceau de Vptre Excellence; A ce pour témoigner 
à V. E. A i fa Pofterité la perpétuelle A fidetle obéis*. 
fancc de vos fidèles Etats toujours prêts 1 s’acquit er 
volontiers de leur devoir. Fait A confenti unanime- 
ment à la Diète de Norden le’9. Oâobrc 1611. En fol 
de quoi, Ae.” 

Sur quoi le Comte Enm publia le 30. Oâobrc 1611. 
un Refultat de la Diète , prescrivant csaâemcnt aut 
Adminiftratcurs la maniéré d’exercer leurs fondions, & 
particulièrement comfnem feroient drciJcz les Comptes 
publics, en ces termes: 

„ N o t 1 s Emn Comte A Seigneur en Ooftfrifc, Sei- 
gneur d’Efcns A Wittmund , Sommes convenu de ce- 
ci avec ceux de la Nobl cite, des Villes A du Tiers Etat 
de notre Comté d’Ooftfrife alfcmblcz formellement en 
Diète , après convocation faite ; A quoique les U /pu- 
tez de notre Mlle J'Embdeu fc foicut réparez des au- 
tres par diverfes protellations , Nous voulons nean- 
moins , en vertu des Recès précedens , que ce qui 
précédé fait de 'même valeur A effet , A confiée» 
ré comme llatué du confentcment unanime de tous 
les Etats d’autant plut qu'il n'impor(e ni au Bourgue- 
maître, ni i la Ville d’Embden, auffi long-tems qu’ils 
fe tiennent léparez drs Colleâet generales, de quelle 
maniéré le reitedes Etats font leurs Collcâes A les ad- 
miniilrent. 

C’cft pourquoi nous ordonnons î un chacun de no» 
Snjcts.Stathoudrc, Chancelier, Confeillcrs,Droirarrs. 
Boutgucmafire A Confeils des Villes, Tuteurs, Crfeur* 

A Officiers de la Jollice, mais fut»tout au College des 
Affignatcurs ou Âdminiftratcurs des Collcâes du Pat* 

A leur Receveur général Adjoint, de publier d’abord 
notredit Réfnltat, A de veiller i Ton exécution, s'il» 
veulent éviter notre disgrâce A une fevere punition. 

En quoi neanmoins, nous, nos Héritiers A Succes- 
feurs Comtes Kcgnans A Seigneurs d'Ooftfrife ne pré- 
tendons porter aucun préjudice à nos Droits naturels, 

Ac. ni i nos Etats, â leur» Membres, Oc furtout & 
leurs Privilèges, Liberm, Ac.” 

Ce Réfultot de la Dicte de Norden, qui n’a pas été 
mis dam le Recueil des Accords imprimé i Embden, 
afin qu’une 11 belle Ordonnance faite pour réformer le 
College, tombe dans l’oubli, eft un des fondemens des 
Plaintes portées par le Prince au Trône de Sa Mijcftd 
impériale, puisque l’on y trouve fcrcremcnt défendu» 
les abus qui le font glilfcz depuis ce tems-là. 

Cette Ordonnance touchant les fonâions des Admi- 
niftratcurs, a été inférée A confirmée Tir. a. dans 1s 
Reglement pour le Tribunal, de Pan 163t. A tout Je 
Pais eft redevable à Son Alteffe d’avoir fait imprimer 
ce Réfultat de la Diète de Norden, dans fon Hilioiro 
d’Ooftfrife Tom. 1 1. pag. 411. On peut ajouter i ce 
qu’on vient de dire, les Lettres des Adminiilrateurs du 
9. A 16. Juillet A du 6. Août adrclfées au Comte £»• 
uo t dans lesquelles ils avouent que la fouverainc direc- 
tion A la Judicature, par raport aux Collcâes, appar- 
tient au Prince, tant pour les Ordonnances que pour 
l'Adininiftration. On peut lire ces Lettres dans l’His- 
toire d’Ooftfrife Tom. II. Liv. 2. No. tn. ir. A 12, 

De U on n'a qu’à conclure ce qu’il faut penfer de ce 
Faâum des Etats contredit par tant d'Aâcs publics : 
mais avant de palier outre, il eft bon de faire quelques 
remarques fur le Réfultat de la Diète d’Embden d« 
l’an 1606. fur lequel le Faâum des Etats eft particu- 
lièrement fondé; A de faire voir que les Etats d’alor» 
n’ont jamais Tonné contre le Prince des préten- 
tions auftî abfurdes que celles que fon forme aujour- 
d'hui. 

11 paroit par ce Réfultat de la Diète cf Embden , 

1. Que ce n’eil pas un extrait du Protocole ligné du 
Secrétaire, mais un très-humble avis en forme, A une 
fupplique adreffée an Prince, a. Signée par des Dépu- 
te! des trois Etats. 3. Envoyée au Prince par des Dé- 
putez.. 4- Délivrée dans la Chancellerie au Chancelier 
A sut Confeillers alfemblet. y. Que la nomination 
d’un nouveau Receveur general Rrinhod Kcioers A 
d’un Secrétaire Gérard Gordcn ,eft couchée la première 
dans le Chap. 2. Art. 17. de bette Refolution, A au 
Chap. y. Art. 22. A 23. où l'on en demande la eon- 
tirma- 
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(irmirfon A l'approbation du Prince, comme de ce qui t 
précédé. Enfin 6. Que cette Kdolution cft terminée I 
par la claufe. Au relie nous rumines prêts à féconder 
Votre Excellence félon notre devoir, aux dépens de 
nus vies, de nos bien* A de notre fong, ainli que nous 
y lbmmcs obligez. Ces Us Articles prouvent l’iniulli- 
ce de la conduite des Etats prélcns i l'égard du Prin- 
ce , puisqu’aujuurdTiui ils «giflent diredemeot cou- | 
tre le contenu de ces fîi points de U Diète d'Emb- j 
den, qui cil le principal fondement de leurs Privilèges 1 
tant vantez- Quant aux quatre premiers points, ils 
font arrivez avec la derniere arrogance du teins de la 
tutelle de la Dacbefle Chriftine-Catoline; alors quot- 
ooe le Prince leur eût délivré fes propolirions lignées 
de là main , ils ont lait remettre au Chancelier du Prin- 
ce leur Rcfolotion en forme d’extrait du Protocole 
(igné par le Secrétaire. A l’égard do cinquième Ar- 
ticle, ils çn (ont venus jusqu’au point de ne plus faire 
mention au Prince de la nomination d’un Receveur ge- 
neral , ni de celle d’on Secrétaire, A Us en rcmpliflcnt 
les places de leur autorité privée. Une funette ex- 
périence nous apprendra ce qui arrivera du fixiéme 
Article. 

Riroxit au $- III. 

Les Etats aoroient dû raporter ici l’Accord entier de 
1607. avec tontes les circonftances qui y ont quelque - 
raport; & un Leâeur prodent poortoit en juger; on 
peut le trouver dans l’Htfloire d’Ooftfrlfe Tom. ll.pag. 
34t. £3* /*• v. Les remarques qu’on y a jointes con- 
tiennent une relation hiftorique 4 véritable de ce qui 
$’e tl palTé à cet égard. : ce que le Faâum des Etats en 
cite, fait voir quSls n* favent ce qulls écrivent, pois- 
qu'à la (in de cette citation les Admiiiiftrateurs font 
renvoyez 1 leurs inflruâions , & au Réfoltat de la Diè- 
te de 1606. 

Voilà ce qu’on peut apeller fe bnttre contre fon om- 
bre; car Son Altefle ne demande autre chofe finon ^ue 
1 rs Admfniftratcurs fe condoifont dans l’Adminiftration 
des Dçmers Publics, for leurs inflruâions. il ne pré- 
tend point d’ordonner de Colleâe fans le fecoor* & 
l’avis des Et3ts : mais en quel endroit de cet Accord de 
1607. tTouvcn-t-on ce que porte le titre do Faâum des 
Etats, que Us Etats /Ueflfrife eurent U liberté (ÿ le 
fmvoir de confentir, lever A employer, i Cejstlefim 
dm Prime, les Contributions, Taxes 6 c autres Deniers 
Publics. Ce font de pores pétition* de principe, dont 
ce Faâum fourmille: Certainement le confentctncnt 
des Subfidcs dépend des Etats, mais où efl-il dit que 
le Prince ne peut s’en mêler? Le contraire ctt dé- 
montré. 

REPONSE AU $• IV. 

Peut-on voir un argument plus foWe ? On a déjà 
prouvé ct-deflus qu’on lie peut lirer de confcqucnce da 
ce que L’Infpeâeor ou Commifltire da Prince n’a pas 
de fuflrage, & l’expreilion , en prefemte dm Cenemiff’ei- 
re , lignifie fans doute que ce Commiflaire n’afliflera 
pas comme une ftatue muette A fans rien foire, puis- 
que fuivant la Lettre des Ordonnances avant l’an 
1606. l’in (peâ ion for les Collcâes & la réception des 
Comptes aparriennent au Prince; or ces Ordonnan- 
ces n’ont pas été annulées dans le Recès de la Diète 
d’Embden, A n’ont pû l’être ûns le confentement du 
Prince. 

Il efl notoirement faux que les Etats du PaVs ayent 
feots, de rems Immémorial, re^u, examiné & quittan- 
ce les Comptes , par leurs Députez , êt le contraire 
peut fc prouver par l’examen des Comptes même. dont 
on peut trouver placeurs dans le College des Admi- 
nîllrateors, au cas qu’on ne les ait pas écarte*. Ce 
qui cfl arrivé dans les derniers tenu, ti’étoit fondé 
que fur la force & l'injuflice, A le Prince a toujours 
protefté au contraire; & quand cette conduite auroit 
duré encore plus longtcms, elle ne pourroit préjudi- 
cier au Droit qui apanieot au Prince A qu’il a obtenu 
1* Cusetraiifierio par les Decrets Impériaux de ■ ;8 q. 
iypo. 1503. & if97. Enfin l’Admlnlffration priva- 
tive des Deniers Publics efl expreflèmem défendue 1 
tous Etats dans la Capituwion de l’Eleâion de l’Em- 
pereur ; & toutes les Ordonnances précédentes de 
l’Empereur dans les affaires tfOolMrife font confirmés | 
dans les nouveaux Accords , & dans les Decrets Im- 
périaux. 
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REPONSE AU $. V. 


mai* lauiciu roui a un coup ici ae 1000 et 
1607.1 1618 ApaÜcnt fur tout ce qui efl arrivé en 161t. 
1612* 161 f. 1 016. parce qu’ils n’y trouvent rien à leur 
avantage. Mais ne parlons point de ces Actes; quel- 
les coufequenccs peut- on tirer du Recès de la Dicte 
o’Embde» de 161b? La Kefolutiou de» Etats citée ici 
renvoie au Reccs de la Diète d’Embden , où l’on a 
Itaiaé tur la nomination d'un inipcdeur de la part du 
Comte; mais on n'a rien flatué de nouveau, ainli ce 
Texte bien loin d'être favorable aux Etats, il leur efl 
Contraire. 

Après tout, il fout remarquer ici que fl les Etata 
avoient voulu témoigner dans leur Fadum le moindre 
amour pour la Juflice on pour la veriré. ils auroient 
raporté ce que le Comte Emu» fit repréfctiter en 1618. 
lorsque ces choies fe paflerent : de cette maniéré 00 
eût pu voir la véritable nature de la choie, 4 combien 
dès-lors les Adminiflratcurs avoient péché contre leur* 
Inflruâions, en forte que les Députez des Etats décla-» 
rerent dans leurs Refolutions, qu’ils trouvoient juUcs. 
A bien fondez les Griefs du Comte £•■», ainfi qu'on 
le peut lire amplement dans le Kegiftre des Accorda 
des Etats, dans le Chapitre du College des Adtniniflra- 
teurs, du Recès de la Diète d'Embden de l’an 1619. 
pag. 3t- y fniv. Nous noos y «portons pour ne pas 
être trop longs. 
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REPONSE AU $. VL 

Le Texte parle de Contributions confeoties dons Ut 
firmes, mais les Etats ajoutent l'expreffiou romfenti » 
demi Itt fgrsnes: de'quclque maniéré qu’on l'entende, 
cela efl exprimé ainli dans les Decrets Impériaux de 
ij- 89 1593. & 1597. Hda* ! qui l’a jamais dbpoté 
aux Etats, il s'agit des confentemens qui ue font pas 
dans les formes, A de l’emploi qui n’cft pas dans Ica 
formes : Voilà ce qn'on apelle confondre la lumière 6 c 
les renebres, un trouve cette même confulion dans lea 
§• fuirans. 

Réponse au $. VIL 

La réfutation de ce Paragraphe efl une fuite de ce qui 
précédé. Son Altefle Sercniflimc ne demaode pas que 
l’Adminiflration foit ôtée au College, mais elle pré- 
tend qu’elle fe falfe dans les formes , comme le portent 
les Ordonnances. Et c’eft aufli ce qu’exigea le Com- 
te Rodolphe Chrétien dans fes Remarques fur l’Art. 7. 
favoir : 

». Que les Deniers Publics dévoient être cffeâive- 
meiit admlnhlrcm dedans ou dehors Embden par un Col- 
lege;! quoi le feu Comte Enno,ni le Comte Rudolphe 
Chrétien ne fe font jamais opofez. Mais que les Dé- 
putez du College entreprenoient d’outrepafler leurs 
inflruâions , puisque fans le confentement , ou pour 
mieux dire, contre les Refolotions de leurs Commit- 
tans , ils employoient la Garnifon d’Embden hors des 
portes de la Ville pour s’emparer des Places apartenan- 
tes ! Son Excellence ; ce au'Elle ne pouvoir ni fouf- 
frir, ni aprouver; mais Elle ne prétendoit pas disputer 
aux Etats le Droit de meure ordre 1 l’Adminiilration 
de leur fueur 4 de leur fang, d’une maniéré convena- 
ble avec le concours, le confentement A l’aprobation 
du Prince, ainti qu’il efl porté dans les Accords A Re- 
cès des D'ètea. Si Son Excellence voaloit prescrire 
des Loix aux Etats fur ce fujet contre les Reglement 
& la Coutume précédenre.on apeller oit cela une tyran- 
nie; mais lorsqoe leurs propres Miniftres, les Àdml- 
nittraieors eux-mémes le font , on nomme cela liberté 
A aâion louable. Le College desdits Adminiftratcura 
n’a ni pouvoir, ni autorité de s'arroger l’Adminifrra- 
tion des Deniers Publics au delà de ce qui cfl confond 
chaque fois, A de ce que leur permettent les Etais; 
en quoi ni le fen Comte Ennon , ni le Comte Rodol- 
phe Chrétien ne leur ont jamais caufè le moindre em- 
pêchement.” 

De là on peut juger fl les Etats trouvent quelques 
preuves de leurs prétentions dans les Aâes de 1616. II 
fout feulement remarquer que les Adminiftrateurs nom- 
ment les Etats leurs Commirtans , c’cfl pour autant que 
les Etats nomment lesdits Adminiflraieurs A les préfen- 
tent au Prince *d eomfirmandsun A pour concourir à la 
reddition des Comptes du Païs en bonnes formes ; car 
Dons avons prouvé ci- défias en répondant au $. II. que le 
Princ* 


iïi CORPS DIPL 

ANNO Pf'i’ce cft proprement celui dont le* Admimftratcurs 
tiennent leur» tondions A qui Ici établit, & par con- 
I713* ^ e> l acnt «lu’ils n'ont proprement d'autre Principal ou 
CoiiiHtaatit que lui. Au relie non* prions tout ledcur 
qui j ; mc la vérité , de lire dan* iTlilloirc d’Ooflfrife 
To:n 1 1 . pag. 46t. y fmiv. le* Aâes des années 1618 
jusqu’à 1610. paires fous le Comte Ennon , fit pag. <98. 
y fmiv. le* Aétrt paire» lous le Comte Rodolphe 
Chrétien, A les Etat* en 162.6. on cft perfuadé qu’il 
fera lurpris de la conduite extravagante de la Ville 
d’Embden, A que de telle* entrepriles des Sojeti Con- 
tre leur Seigneur forent reliées impunies. En vérité 
c’ell par un eîTet particulier de la Providence, que dans 
toutes les Kcfolntlons des Etats, on a toujours refpcâé 
les Accords précédens & les Decrets Impériaux qui 
font maintenus ratant futur », quoique ratiamt pruttri- 
tt les excès , troubles de opoiîtlons des £>ats, & fur- 
tout des Adminiftratcors, fulfent relie» impunis; ce 
qui a rendu ces Getu H infolcns , qu'ils ont conlideré 
leur Prince, les Decrets Impériaux de les Accords mê- 
mes comme choies fans vigueur & fans force , ainli 
•qu’on le fera voir ci-après. Il eft étonnant que les 
.Etats oient alléguer l'Ordonnance des Fermes de 1631. 
da i* laquelle on puife des argument invincibles en la- 
veur du Prince par raport aux Collefles comme nous 
l’avons fait voir d-deilas. Ce que l’on raporte dans 
le Faâum par raport aux Miniftres du Prince, qu’ils 
ne peuvent le mêler en aucune manière des affaires des 
Fermes dt Contributions, ne fait rien à la queftiun; il 
elt rai.onnsb'e que dans un Etat, chaque Miniftre relie 
dans les bornes des fondions de fa Charge pour éviter 
toute confution. Les Miniftres du Prince ont chacun 
leur Emploi : lavoir l’Adminillraiion de la Jultice de de 
la Police chacun dans fon reflbrt; les Adminiftratcurs 
ont autC leurs fondions à part, ils ne doivent point 
troubler les autres dans leurs charges, dt il cft*|ulle aue 
ceux-là réciproquement laittent ceux-ci en liberté: cha- 
cun doit porter fon fardeau- Peut-on conclure de là 
ce que l’on trouve dans le titre du Fadum des Etats. 
Il a été fouvent ordonné au College des Ad mînift râ- 
leurs particulièrement dans les Réfulrats des Dictes de 
16 3. dt 1614. de ne fe point mêler des affaires qui ne 
' concernent point leur Adminiftration. Comme le 
Prince juge qu'il cft raifonnable que les Miniftres 
s’abfticnncnt de l’Adminîltrat'on des Deniers Publics, 
de même il eft en Dru t de tenir la main à l’exécution 
de» jnftrudfons des Adminiftratcurs ; d’autant plus qu’il 
cft démontré ci-deflus, qu’ils ne tiennent leur Charge 
de pcrfontie que du Prince, ainlï que les Miniftres du 
Prince, dt qu’ils font, en qualité de fes Sujets, fou- 
rnis à fa Jurisdidion. Ainli en bonne Julîicc les 
Adminiftratcurs font égaux à cet égard aux Miniftres, 
& ils doivent reconnoiire tous rcfpeâivcmem qu’il* dé- 
pendent également du Prince; cVft fur ce pied que le 
Comte Ulr'tç II. a traité cette affaire dans les Adcs de 
la Diète de t6;8 que l’oa trouve dans l’Hiftoire 
d’Ooftfrife Tome II. Liv. 3. No. 41. y fmiv. Sur- 
tout dans la Remontrance délivrée aux Etats en Sep- 
tembre t6|S où il leur répré fente bien clairement fes 
Droits corrre leurs prétentions. Cette Remontrance 
ticndroii ici trop de place, mais un court extrait y fe- 
roit nécciïtîrc , de les Sommaires de chaque Article 
noos en tiendront lieu. 

$. 1 . La Rcfolution des Etats fur les affaires publi- 
ques , n’cft qu’une limple propofitiou. 

$. II. Le iui roileélvmJi apartient au Prince. 

4 - III. Auffi bien que de drellcr le R Aie des Taxes. 

4. IV, Les Bien* du Prince font exemts des Taxes. 

4 . V. Il ne convient pas que le Prince contribue à 
ac miter les Dettes publiques. 

4 - V I. Lrs Terres du Prince ont toujours été 
ciemprcs d'impôts, autrement il auroit pour lui-même 
un Adminiftrateur dans le College. 

4 . VII- Les Biens de la Chambre des Etats de 
l’Empire font exempts des Taxes de l'Empire dt du 
Cercle. 

4. VIII. Il ne convient pas que les Terres do Prin- 
ce contribuent au payement des Troupes de Helfe qui 
f nt dans le Païs, puisqu’elles n’ont pas contribué pour 
celles de l’Empereur, Ac. 

Comme 1 c* points fpecifie» dans ente Remontrance 
font clairement démontrez, les Etats n’ont eu garde 
d'en faire mention dans leur Fadutn. 

Kfpomse au 4* VIII. 

Qocl pitoyable argument que celai que l’on tire ici 


OMATIQ.UE 

des Refolutlons des Etats! Il eft dit expreffément Art. ANNO 
!• de la Rcfolution , que quant à l’Adiithiillration d*s 
Deniers Publics, on s’en tiendrait aux CurMiiwr y * 7 * 3 * 
Attard . les Art. 4. (t 7. emportent la même ehofe. 

A l’égard de* Convent-ons A Accords , le» Decret* 
Impériaux, les Refoluri"iis dt Aâc» des Diètes de 1589. 

IJ90. 1593. IJV7. A 1*99. tiennent le premier rang, A 
lèrvent à expliquer les autres; c’eft ce que l’on a déjà 
prouvé. Tout de même dans la Rcfolution des Etat* 
prife en 1 Vu. fur I* Convention de la Haye, dans le. 

Chapitre des Griefs du Prince contre les Adtniniflra-' 
leurs des Deniers Publics, les Etats, Ac. On s’en re- 
porte aux explications tirées des Décrets Impériaux , 6c 
l’on en a reporté les propres termes ci-dcifus en réfu- 
tant le titre du Faâum des Etats. 

Quant à ce qui concerne la RevFGon du Rôle des 
Taxes c’cll une toute autre affaire, quant aux Miniftre* 
du Prince A à leurs fondions, elles s’étendent à rendre 
la Jufticc dans leurs Dillrids, comme il a Aé prouvé 
ci-deftus; mais ce n’cft plus la même choie lors que le 
Prince donne un ordre exprès , ou une Commiffton 
particulière à on Minillte, ou i quelque autre de fc* 
Confeillrrs, ainli qu’il le trouve à propos, pour évi- 
ter toute partialité A tout desordre , l’Ordonnance 
des Fermes de l’an 1631., ni les Refolutlons alléguées 
des Etats ne parlent point des premiers , mais bien des 
derniers , comme on l’a déjà prouvé. Les Decrets A 
Ades lî fouvent cite» de ifa9. , tyço , «^93., 1 f 97- 
A >f 99 pn» i la lettre donnent au Prince le Droit , 
dans le dreft'ement A la rcviüon des Rôles des Taxes, 
ce qui n’eft annuité nulle part. Le Baron de Lyntier die 
cxprcflcmeiit au Chap 1. 4 13. de la Diflèitatioo do 
Calajhii : Sit Jtri ubiout im Prinapmm Imptru Ttr- 
rilfiti fer valut , ut Sutdhil rtii^juatur taJIatiouii ma- 
dur, ira tamtu ut Pria api iattçmm fit , majun ■> cmtti- 
imtmdi iufpittrt , l"pcr ta (latum , y deftSus y im- 
iquitatet (orrij’rrr y rtflifiime : Add. Afev. part. 3. 
ùttif. 216 Ce qui cft d’autant plus néceffaire en Ooft- 
frife que l’on n’y entend que des plaintes par raport 
aux Impôt*; A que l’inptdcur du Prince dans le Col- 
lege des Adminiftratcurs ayant infpcdîon fur tout ce 
qui s’y paire, on ne peut lui ôter l'Intendance S l'ïns- 
peâion dam la Revifinn, les changement A la cor- 
rcâion des Rôles des Taxes. Ce que Sa Maiefté Im- 
périale a mis cxpicllcmcnt dans fou Decret du 11. Juil- 
let 1723* 

Réponse au 4* IX. 

Les Etats ne fernic-nt-ils pas bien mieux de putter 
fous filmée cc que firent leur* Pere* après la mon da 
Prince George -Chrétien , lorsque la Douairière fix 
Moi» après la mort de fon Epoux accoucha d’un Prin- * 
ce , Pcre de Son Altcffc Scrcniflime Régnante. Com- 
ment peut on fe jnftificr d'avoir tenté, par le moyen 
des Puiffances étrangères, de renverfer Ici Decrets le* 
plut équitables de l'Empereur des années 16 66. A 1667. 
que l’on peut lire dans le Tome II- de l’Hill. d’Ooll- 
itife pag- 919. y fmiv les moyens inouïs qui ortt été 
employé» pour cet effet font dans le Protocole des Dé- 
putez de 1667. A 166S. , A Aitzemt , Agent de cet 
Etats, le* a fait imprimer à la honte A au préjudice 
des Etat?; c’cil ce qui fe trouve tépété dans PHiftoire 
d’üoftftife Tome II- pag. 931. pour l'cxpofer aux yeux 
de tout le Monde. 11 elt étonnant que les État* 
d’Ooftfrife ofent en apellcr à de pareils Aâes, dans 
lesquels ils fe font opot'cz d’une maniéré fi puniffable 
aux Decrets de l'Empereur , dont ils ont mérité la 
disgrâce comme violateurs de la haute Jorisdiélion 
de l’Empire. Après tout , quel avantage peuvent-ils en 
tirer ! Dans l’Article I. de la Refulut on des Etats on 
trouve que J* demande Jet Etait a /té rejetl/e. Dans 
les aunes Kcfolutions on s’en tient aux précédens Ac- 
cords. Pourquoi donc faire tant de bruit de chofes 
qui ne font pas? où font les Decrets de 1*89., 1*90., 
if 93 - & IJ 97 * annuliez. Hit Rbadtu , bit faltiu. 

REPONSE AU 4. X. 

Les Etats devroicnr tout de même ne pas faire men- 
tion des plaintes de la Kegcmc en 1673 A de ce qui 
s'en eft fuivi. Ce font des preuves parlâmes des des- 
ordres des Etats A de la mauvaife œcoi,om'cqui a jet- 
lé le Païs dan* un état li déplorable. Si la Commis- 
fioo établie en 1673- n’a pas eu de fuite, il faut s’en 
prendre aux fatales conjondure* d’alors , ce qui ne 
porte aucun préjudice ratant futurs , aux Droits da 
Priace. 
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Prince Souvent la chute la plut julîc doit foutfrir 
des conjonctures fautes , & Cire opprh». c pendant un 
tenu. Mr. Haro üurchard litron de Godent t qui étoit 
alors premier Confèitler Privé du Prince, quoiqu’il lût 
un des principaux Membre» des Etats , ligua les 
plaintes de la Revente , A avoua 1 *in^ufle procè- 
de des Etats, comme il en eft fait mention dans les 
Afies. Quant i l’Accord de 1678 les chofei y font 
taillées ratm te futur i. par raport aux ColleéteS fur le 
même pied où clics tutoient, favoir que le Prince ne 
pouvoir s'arroger i lui fcul le Droit des Collectes , 
fans la concurrence des Etats. Ceci eft-il contre le 
Prince? Son Alteflè prétend-elle agir i cet égard au- 
trement que d’une matiicrc convenable avec le Con- 
feil A le concours des Etats r Mais pourquoi les 
Etats n’ont-ils produit ici que quelques $. de l’Ac- ] 
cord qu’ils croyent être 3 leur avantage ? ün peut j 
le confultcr tout entier dans l’HiftoIre d’UoIlfrife i 
Tome 11 . pag, 970. & fait. fur tout les Articles 1 
1. & y. 

Qu’auroicnr fait les Etats s’ils avolcnt agi en cod- 
formité de ect Article? Mai» comment ont ils ob- 
îervé l'obligation de ne s’allier avec aucune Puîilàncc I 
étrangère laus le contentement du Prince, comment 1 
fe font- ils acquité de ce refpeét promis par le Ser- 
ment de l’Hommage ; comment cet Accord peut-il 
fubfirtcr avec des Conventions (ccmcs faites, contre 
toutes les Lois de l’Empire, avec des Puiflâoces étran- 
gères; comment peuvent-üs en apellcr i nnc Conven- 
tion qu’ils ont violée presqu’au même moment qu’ils 
l’ont conclue? 

Mais nonobrtant ces Remarques , on trouve-t-on 
dans tonte cette Convention la moindre chofe d’où 
l'on paillé tirer ce qui cil dans II* titre du Factum ? Où 
trouve-t-on que, lorsqu’une Convention confifte en 
pluiieurs Articles, 011 ne les doive pas fcparer les uns 
des autres; l’Art. V. oblige les Etais fuivanc le conte- 
nu des Loix du Pais, d’être fidèles, bien intentionnel 
A obéi.Tans au Gouvernement. Toutes les Ordonnan- 
ces , par raport aux CoTcdes , font partie de ccs 
Doit du Pais ; l'infpeétion dans les Collectes y cil at- 
tribuée au Prince; fur ce fondement, ce qui cl) dans 
l'Art. 3. de la Convention par raport aux Deniers 
Publics, cft incoiuellablc , & lignifie que les Etats & 
les Administrateurs fc conduiront fur cette règle par 
raport aux Colleâei , puisqu’aucun Accord du Pats 
n’elt atmullé dans cette Convention, A que la Régente 
li’avoit pas le Droit de les annuller; C’cil pourquoi, 
tant que le» précédais Decret* Impériaux A les Refo- 
lutious publiées i » Coatradidorio ne feront pas annuliez, 
ils ferviront i expliquer cette Convention, tEen con- 
feqnencc que la Régente ne fe mêlera pas des Denférr 
Publics, aintî qu'il cil réglé dans les précédent Decrets 
Impériaux. Les Con-Toteurs préfentérent contre cette 
Convention une Supliquc i Sa Majcllé Impériale de 

>r. n pr.eju lu i i a la D'union pupitlo Principt rjasque Sue- 
erjfnribut C’clt pourquoi lôrsqu’cn 1G90. la Tutelle 
expira, les Etats ne purent obtenir que cette Conven- 
tion fut mifeau nombre des Accords du PaVs, & elle 
ne fut pas comprife dans les Reverfalesdc l’in (lallation 
lorsque le nouveau Prince prit la Regencc en main, ni 
dans le Formulaire de l'Hommage confirmé par Sa 
Maiellé Impériale, ainli qu’on peut le voir dans le To- 
me 1 1 . de l’HtÙoirc d’Ooflfrife pag. 1053. A 105-4. avec 
les Remarques y jointes- Nous ptflîms fous filcnce 
les autres circoulhnccs de cette Convention. 

REPONSE AU $. Xf. 

Il c(î vrai que Sa Majefté Impériale a confirmé 1 » 
Convention dont on parle dans ce mais 011 fait que 
la confirmation d’une Convention ne change rien i la 
Convention même, A ne lui donne aucun antre Droit 
que celui qu’elle contient; mais les Etats anroîent beau- 
coup mieux fait de 11e point parler du Rcfcrlpt Impérial 
du 18. juin 1684. car ce Rcfcript leur fait honte, puis- 
que jusques i prffcnt, bien loin de favoriftr le départ 
des Troupes étrangères, ils les ont retenue*, A ont 
dépenfé tant de millions pour leur fublilbuice au préju- 
dice irréparable du Pais ; il y en a un fécond de la mê- 
me date où il y cft défendu aux Etats de fc lcrvir en 
aucune manière des Troupes étrangères , ainli qu’on 
peut le voir dans l'Hilloire d'Ooftfrife Tom. 1 1 . pag. 
loot. & ftitv. mais les Etats n’en ont pis fait mention, 
tant ils étaient convaincus de leur injufte procédé. Ce 
Rcfcript Impérial dit expreflctnent que l’on n’entend 

Tou. VIII. Part. II. 


autre chofe (tarai que la Tutrice ne fera rien privative- Atf Nb 
ment dans ce qui regarde les Coltcâe», A fans en trai- 
ter dans la Diète avec les Etats, & ne s'arrogera pas * 7 * 3 » 
PAdminiUration des deniers publics à Tcxclulion des 
Adminillratcurs. Ce que marque le mot propre a uto- 
rit/. Les' Decrets Impériaux A Relbluiîons de 1x89.; 

1590., 1593., tfÿ 7 - font confirme^ dans ce Rcfcript 
avec les Accords du Pals dont ils font la principale 
partie. 

Réponse au $. XI I. 

Comment arrive - 1 - il ici que les Etats d’Ooitfrifc en 
apellent aux Loix de l’Empire qu’ils ne veulent pas au- 
trement reconnoirrc? mais ils font malheureux en cita- 
tion , 1. c’cll un abus que les Loix de l’Empire ne 
font reçues qu'avec la referve des Paâcs, Conventions 
& Privilèges pallei ai»cc les Etats, c'dl ce qu’avancent 
les buts, mais il cil certain que pluiieurs Loix de 
l’Empire portent exprclTement la elaufe nonobflant 
toutes Conventions ft Loix du Païs ; a : nfi que Ton 
peut voir dans le Traité de Monfieur Hugo de Statu 
Regiouum Germant*, Chap. 3. 21. A dans Hccrtio 

de Superientate Territorial ip. Du nombre de ces 
Loix font les Corillitutions générales de l'Empire, où 
, une feule confirmée pour toutes porte, que les Sujets 
1 & Etats médiats de l’Empire ne manieront pas les De- 
niers Publics à Tcxclulion du Prince; & il paroit par 
; les Aéles de l'Empire, que pluiieurs Klcâcors A autres 
j Princes portèrent des plaintes lorsque Ton drellit la Ca- 
I pitulation de l’Eleffiqq de l’Empereur Léopold , de ce 
| que les Etats de leurs Païs s’arrogcoîcnc plus d’autorité 
; qu’il ne leur apartenoit dans le maniement des Denier* 

Publics; c’cfl pourquoi dans les Art. 7., 8. A 9. de cit- 
| te Capitulation, il cil ordonné généralement A fans 
exception que de telles prétentions feront une fois potir 
| toutes entièrement abolies; Loi qui n'cfl pas moins va- 
i lidc en üollfrifc qu'aillcurS, A à moins qu’il n’y ait 
' quelque empêchement légitime, pourquoi Son Altcflb 
le Prince d’üoRfrifc, lie profitcroit-11 pas de cette Or- 
' dotmance comme les autres, puisque des le tems db 
Charles-Quint, il cil marqué en lubRancc dans toutes 
i les Capitulations, comme il crt repeté dans l’Art 3 du 
j celle de l’Empereur frfeph, A dam le 17. de l’Etnpe- 
' rcur Charles , que Si Majelté Impériale ne fouffrira paï 
A tic veut pas permettre que les Etats du Païs s’attri- 
1 huent privai ivement A 3 IVxclolïon dtfPrtacc, la dis- 
1 pofition, la rcceptc, l’emploi A les Comptes des De- 
j niers Publics. Le Concilier Privé Rbeti.n conlidcre 
I cette Ordonnance Comme une Conflit ution générale de 
: l’Empire à laquelle on ne peut oppofer aucune cxccp- 
1 oon, comme il s’en exprime InAirnt. Juris Publ. Li'b. 

2 - *•' 4- Te ment mr Subditt Domino 'Trrrsti.ru ai 

! Colle/! ai ; {j? ubi Statut Provinciales faut as htbent ta. 

ter Je Jmt diftribntionii ColMarnm bvdie (puisque Ce- 
I la eft annuité dans la Capitulation de l’Emprrcur) id 
ita habrre iateUiguntnr , ne extlttdâtnr Dominas, & niât 
* ttte comeetui istfeia Domino iatuitu tant su Coi'letJaram 
j iaftituert raient Q. 3 Cap.Lecp.b'erb Ne pas permet- 
i tre que les Etats , &c. feettt fatieaiet ‘J ut Jnptrinritatit 
inc aérant as Dominai eut tirbururiè cùrsere rslel. /frf. 

Art. 7. ad Cap. Leop. f'erb. Juribnt , A dam fort 
Commentaire ad Jne Pendait L;b. 1. Tît |. il expri- 
me d’d ne manière tris*remarqaab!e comment ceci doit 
s’apliquer à l’Ooftfrife. 

Qaemtdmodam antem Jnrit fnprrioritJtit Territorialii 
P rot inc. S taxants (ÿ S ab. h forum contrat atio tÜ y ita ipji 
Statut injnffi de ejnimods rebat délibéra: ari t mu tougeai- 
re % malt y minit public* nete'Stiti inltrVtittrt C* llr Slot 
inter fe iaflituerr vale mt. Jura 0 nippe r.i / aperioritatît 
J’unt , quorum illi non parlieipei , ftd ad ea ex/reenda id 
coufiliuni faltem vacant ar , pr opter $. 3. Cap. LtupvUin. 
ver bit; Si dans ce cas A autres fcmblablcs 011 peut éta- 
blir A tenir des Alfemblécs fans la panidpation A le 
confentement du Prince. Ouibut omnibus tamen ex - 
prtffii Pé/lii cum Statibm (f Subdilit baud Jtrogatum 
erediJerisn , fed prvut crdem lujlrunseuto Pâtit , & hit 
ipf.l Capnuldtioue confirmai a prxfnpponxaiuT , itt nifi 
abutantur iis, farta femptr fervabnvfar Se J fi généra* 

Ht cum iit iem P.* 8 a fut, v. /. que le Prince voulut 
fans l’avis A le confentement de les fidèles Etats ne 
rien entreprendre ou liatuér, dans quelque alîaire Im- 
portante d’où dépend le bien A la prospérité du Pars, 
lÿ Status tre! Subd ti forte in rebut per Co-ajlstutiouet 
Imper ii Printipibm atst Statibm fpetiatim pojï f.,Ha i!la 
induisit , ». g. ue iiidem ampliai Jalarium Ajfejfaribnt 
CatnerX , sut alu onera ejt Domsnit, ftd Subduorum 
Z Colle ti if 
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AkNO prxflare dcbeamt , Rettjf. Imper. Anna i6f4- „ blcflc, le* Villes, ou le tiers Et |E*, ont demandé ANNO 

Ç. 14. Cap>t Léopold Art. y tue a used. aliquiddeme- „ IWllcmblée de la Diète; & comme il ne fera point 

l/ li. gatun , Pmlit eonfldert poffant ? Mimmè. Quvniam 1. „ permis à l'avenir de proroger la Diète d’une manière 17^3* 

* tatia paJa Peisstipst ratine , Reaunciaiionis inftar faut, „ partiale, le Prince ne réfutera pas la prorogation dc- 
qm.e fi'tâi J un s , ntt ad et extendantur de qulbus <» „ mandée, pour peu que les raifons alléguées parois- 

se «yisrr prvb.iiiwttr •>» fuit eognatum. Gl. ao. $. 6. fl. „ fent importantes. Comme il arrive Couvent dans le* 

Md Mumcip. Rit 'ter. Dec 99 N. 33. quahter de biset „ Diètes des cas, où l’un cft obligé de déltberer 
tsf fsmiUbut Ju'ibms, •mutins Printtptims & Stattias „ fur des chofcs où quelqu'un eft inierctTé en parti* 
po/i e* p ad j induisis, uondum fciverunt. 1. Ea, fax „ culier , telle perfonne lcra obligée de fe retirer de 
Priacipibus Inflrnmeato Pâtis bodenui nlurm, Rttejf. „ I* A tremblée : du relie un fe conduira dans toutes 
Imper. Ijj Capit. Lttp. induits . per fe tommodum vet „ les operations de la Diète conformement aux Dc- 
inctmmtdum non afférant, je J plerijue tarant J as Jupe - „ crets impériaux , Rccèi d'exécution, Refoi utions, 

rtiritatil Terriiarialis , fax ah ai eadtm ipfit competereas , ,, Concordais, LoJx du Pals & Coutumes. 
ssifi pailis id remifrmat , déclarons , aaoram exempta ad- ( < x. Quant aux Collettes ra Oeftfrife , la levée (ÿ 
Aere atn votât. 3. Navifjima Capis. Imper at. ïj fur mm „ i’Admimîflrmfiam des Deniers Publics, il etl railbnna* 
boram ration* Stattias lmp. ait» ejatam, al fiSabdili „ blc que le Prince d’Ooftfrifc, conformement à no* 
e idem tpfis denegatam eaat , armis tel jadvn aliâ Jure ,, Ordonnances 4 de nos Prédéceflcur* , & aux Ac- 
imper. luit à coertisiaue , eodem fibi viadscart , iilosqur ,, cords qui s’en font fuivis par raport aux Colleélcs 
ad obediemiam redi/ere valeaat Art.--], d. t.vtrbis : puis- „ & Impôts, lorsqu’il ell néeellâlrc de les mettre, 
qu’il cft au fit permis aux Eleâcurs & Etats de fc main* „ ait le Droit de le* établir dans la Diète de la manie* 
lenir, fuivant les Ordonnances de l’Empire, dans leurs „ rc ffccifiéc dans l’Article précédent ; bien entendu 
Droits acquis, par eux-méincs & avec les recours des „ qu’on ne mettra f ni ne levera ni Collcâts , ni 
Etats voisins , contre leurs Sujets, 4 de les mettre dans „ Contributions , ni lmpAts, ni Droics d’Entréc, ni 
le devoir, jfmibai tamets Subddis pro rt aatâ, ans ont- „ augmentation desdits Droits, ni Accifes ni Licens, 
asm vrasm Jmflitix apad Cxfirem prxdaji teflatar Art, „ fous quelque nom que ce foit, fans le Contentement 
3. d. C tp. Qu’un fcmblablc n’apartient pas proprement „ & l’approbation des Etats dans la Diète, qu’ils ne 
Bic.fid fautas ejfe apartés ne quera*{ur fuo périrai». Ces „ refil feront pas dans les dangers & befoini évident de 
paroles d’un Savant fi célébré anéantirent d’abord les „ l’Etat, encore moins pour la défcnfc de Sa Majcfté 
prétentions des Etats d’Oollfrifc , 4 ccs Privilèges „ Impériale & de l’Empire, ou autres néceffitei : ce 
qu’il» varircnt tant. De même un Miniûre Prufiicu „ que le Prince , fes SucccfTcurs 4 les Etats feront 
bien connu, a très-bien remarqué in Médit, ad Capitul „ obliger d’obfcrvcr eu conformité des Droits 4 Cou- 
Jofephi Ait. 3-. Jus iadiceadi Tribata & Colleüai ad „ tûmes. Et puisqu’on ne peut trouver de meilleur 
Jstptriuitatem Ter ns triait m pertiatt : Jas asttem toajea- „ ttsôdus osttr ibaeadi que celui qui a été en ufage jus- 
tiendi cum vas» aegsirva , etiam lajiûa Trtiata diflri- „ qu’i préfent d’une Taxe Capitale 4 pcrfonnctlc, on 
buenii, faautu'is IciHeat quiltiet ,id jammans taavtatam „ s'en tiendra U , comme ouHi pour les Accitès ordt- 

ta- ferre débet , S a/ibmi Proyiaeialtbas comvetere filet. „ naircs 4 autres ImpAts jusqu’à nouvel ordre, &c 

CUm igitmr Principes tum fnii Ssottias Jus bot camjmsse- „ Au relie l'Adminiflration , la levée, 4 la dfreâiou 
tim exereeaset , iUmipue maxime iaterfst, ae unas prx al- „ desdirs Deniers Publics relieront entre les mains de 
ter» aimtam gravesar, fed jafta prot>ortÎ9 abfervttur, & „ fx Admiit flrateurs élut par les Etats & préfeatet 

Tribut a b Suiddis exfilum , .>d débit um qaofut puent „ au Priace pour être nafirmet, le tout ea préfemee de 
erogeasur ; ttjqae ait que injuria Priudptt fai. Status ! „ Plufpeéleur du Priait qui occupera fa Place, 4 le 
Pruviatiaïn dttpefititaem eirca Tribata filis meutipuam „ Treforier nommé par les Etats prêtera Serment 4 
privativi lam.-re , nec eam ptniiàs excludert de jure ^ donnera caution , le tout avec ccttc condition & cct 
pojfuat. C'efl tout ce que l’on peut dire fur cette ntfai- „ ordre que lesdits Adminillratcars ou Aflignateurs 
re. La Kcfolutiun de l'Empereur adrelDe aux Etats », ne feront d’autre ufage de ccs Deniers que celui ou* 
de l’Empire n’cft pas contraire à Son Al telle Scrcniffi- „ quel ils feront dellinei , & le» manieront de nui* 
me, car clic q* prétend tien faire à l’égard des Collée- „ nicrc qu’ils puiilcnt en rendre compte, tous les ans 
tes fans te concours 4 l’avis des Etats, ni lever des „ le 10. de May, en prejente de rjnfpeélettr du Pria- 
ImpAcs lèlon fon boil plaifir, elle veut fc tenir dans les », ee, & même a’ua Commiflaire , s'il le juge à propos. ; 

bornes prescrites par le» Decrets 4 Kefolutiont de „ Enforte qu’il* cmploycront ce* Deniers Publics 
l’Empereur de Pan ijSç. 4 luivantes- L’explication ». pour le bien de l'Empire 4 du Paï», acqultatu ici 
du Prince George Chrétien touchant les Mandemens .. divers Sublidcs de l’Empire 4 du Cercle, fourniHant 
Impcriaui , alléguée par les Etats , cft bleu placée J ,, à l'entretien de la Chambre <!c Wctïlacr 4 du I rin* 
ici; Son Altcffe Screnifliine prétend ne s’en éloigner „ ce , conformement aux Coutume» de l’Empire 4 à 
en rien. | „ notre Decret du xq. Juillet 1OS8 4 autte» Réglé- 

Quant au Decret Impérial de i683. le Droit du I », mens qui pourroient futvrc ; umfs n»su nous as/etf 
Prince y cil clairement confirmé , comme U paroi t „ dont que les Etats, pour témoigner leur rtfptél p ur 
en (citant les yeux fur l'Article de ee Décret qui „ leur Prince, le (écourtant nttieurs dans le fardeau des 
traite des Diètes 4 des Colleélcs; ce qui ell d’autant 1 „ Dettes , etufirmemeut aux Accords / tUu leur Pou- 
plus nécelTaire que le principal de cet Article cft obmis „ voir." 

dans le Faétuin des Etats, où l’on allègue des périodes Tous ln Decrets Impériaux, les Rcfolutions précé- 
inutilées, voici le 1. 4 a. Art- dentés 4 le* Accord» font encore confirme-/ dans ce 

„ 1. Quant aux Diètes, puisque conformement Decret, enforte que les terme* 4 les expreffions en 
„ au Droit 4 i la Coutume le Prince peut propre» <«0- doivent être expliquées par les précédé!» Dicrcts; ainû 
„ su les affemblcr toute» les fois qu’il le juge utile 4 perfonne ne peut , avec la moindre ombre d’éauité, 

„ néceflsirc, il fera néanmoins obligé de requérir ou conclure de ce Decret, que les Etats d’Oollfrilc ont 
„ les Eut» en corps, ou l’Ordre des Nobles, ou ce Droit de confentir, lever, 4 cinpl ycr, i l’exclofioa 
-» de» Villes, ou une Ville feule, comme aulfi le du Prince, les Contributions, ImpAix 4 autres char* 

,, tiers Etat 4 les Colleges des Dépu tel ordinaires 4 g« publiques. On peut remarquer ici que les Etat» 

„ des Admitiîfttatcurs , ou les Adminillraicurs Iculs, ont cité ce Decret a’unc manière toute arrifideulc, 

„ de pouvoir aflctnblcr la Diète pour des affaires qui n’alleguant que quelque choie du fécond Article , 4 
,, concernent le bien du Pais conformement aux Ac- obmettant le commencement 4 la fin; quoique le peu 
„ cords, dans un Mois, ou tout au plus dans fis f c - qu'ils en allèguent leur fort direâemcnt con traire, pu is- 
„ maiitcs s’il ne s’adrcllc qu’à un des Membres des qu’il cft dit expreftement que l'iufpeflcur , dans U CU- 
„ Etats; les Credentialcs des Comparai» feront exa lege des Adminijlroteurs, reprefcute U Prime eu occn- 
„ minées par les Commiflaire* du Prince conjointe* p* !<• plate, x. Que le Tréforîer doit prêter ie Scr- 
„ ment avec les Dépurez des Etats; 4 s’il s’y trouve ment 4 donner caution. 3. Que les Adminiftrareurs 
„ des défauts, il dépendra des Députez de les ren- NB. n’cmployctont P Argent qu’aux ufigcs auxquels 

„ voyer ou de les admettre. il fera defliné , de manière qu'ils puiilcnt en ré- 

„ On ne délibérera dam la D*ètc fur aucune affaire pondre. 

„ que celles qui feront contenues dans le* Lettres de Un Lcéleur judicieux peut conclure de ceci , ce 
„ convocation , J moins qu’elles ne regardent quel- que l’on doit penfer de tout ce qu’avancent les Etats; 

,, que* Membres des Etats ou des Pnvintialié. C’cft fur tout la dernière période ciiée du Decret de 1688. 

„ pourquoi le Prince aura toujours foin d’exprimer touchant les Sublidcs de I* Empire 4 du Cercle, les 
„ dans ces Lettres, s’il convoque le» Etats pr»pri o mo- renvoyé ajror Coutumes de C Empire, 4 les oblige à te- 
,, ta, les motifs qui l'y ont déterminé ; 4 fi c’cft ud uuAguer leur dévouement & leurs refpeS. pour leur Pria- 
• „ iaflantiam des Etats, les raifons pourquoi U No* re, ta C aidant tu toute ateafioa. Le 3. Art. de ce mê- 
1 me 




DU DROIT 

ANHO me Decret dit exprefTcmcnt, que Ici Etats font obli- 
gez , de ne préjudicier en aucjne maniéré , iuivam 
17*3. r« Concordat! , à leur Prince ni à fes Droiis*, Digni- 
ter & Régale» , bien au contraire de le maintenir de 
détendre comme de tidcles bujets contre qui que ce 
foie : ainli on peut conclure que ces Droits du 
Prince fout confirmez eu propres termes dans ce 
Decret. 

R E r o k s E au $ XIII. 

L’argument que les Etats tirent de la Kefolution Im- 
périale de 16 y», cl! entièrement faux; ce qu’ou a dit 
ci-deiïus, le prouve luffil'ammctu, fit tout Ledeur ju- 
dicieux en jugera par lui- même, s’il veut bien prendre 
la peine de lire cette Rcfoiuüan entière dans l'Hiilofre 
d’ÜoÛfrife Tome II. pag. iozf. /•«•. fur tout ce 
qui concerne les Griefs 1. a. 3. & 4. du Prince; deior- 
te que cette Refolution Impériale avau: été intimée 
aux Euts eu 1691., ils firent entendre dans leur ré- 
poufe , que ces Decrets portoieut curs coups jusqu'au 
coeur d'Oonfrifc, ainli qu’on peut vo : r dans l'Hill. 
d’OoIlfrife Tome 1 1. pag. ioj 6. aù l'on trouve auffi la 
réponle J de pareils prétexte». Au relie on regarde 
comme un avantage que les Etats avertie allégué, dans 
leur Radium, le Decret Impérial de 16S8. & la Rclb- 
lotton de i6yi. fans aucune rrl'ervc, confirmant ainli 
l’obligation, où ils font, fans cela, d’y obéir; tnpls 
cela prouve ou’ils ont j’aurant moins de taifon de le 
plaindre des Decrets Impériaux pollcrieurs, où l'on ne 
trouve rien que ce qui a cté li (bavent confirmé dans 
tous les Decrets é< RcfoJucions Impériales , dt dmc 
l’exécution n’a été empêchée que par de fatales con- 
jonctures. 

REPONSE AU $. XIV. 

Toujours la même chofeî tous le* Decrets Impé- 
riaux citez dt les Rcfoluti.ms de 1 JS9 . ijÿo., ifyj., 
1597. , ont été confirmez dans l’Accord d’Hauonc, 
de quelles autres preuves a-t-on befoin? li Pon s’en 
tient à ces fondemens du Gouvernement de l’üoiifnfc, 
tous di.lercns ceifent: Son Altclle Screnilfimc nejlc- 
uuuide rien davantage. Les Etats eu ne^emontant 
dan» leur Faâom que jusqu'à l’an 1606. pour tiouver 
les fonde non* du Gouvernement de rOollfrilc, fit pas- 
fant loas lilcnce tant Je Decrets Impériaux antc- 
• rieurs rendus <* ContradiRario , fc font trop décou- 
» verts, & ont fait COnnoitre qu’au lieu des véritables 

• fondemens du Ga>iverncmcm d'Oollfrife que l’on 

trouve dans ces Décrets, ils en pof nt de faux fit d'i- 
maginaires, fit lapent les véritable* fondemens qnl lè- 
vent de baze aux liens de l’obéiffaucc fie de la loué 
million. 

Réponse au J. XV. 

Cette Réponle cfl toute naturelle. Tous les précé- 
der Decret* Impériaux, les Recès d’exécution, fie les 
Keverfakt de l’Hommage, répétez dans le Kormnlflre 
de Serment des Minillres, St renouveliez pour la der- 
nière fois dans l’Accord d’Aurîch de 1699 c’efl pour- 
quoi il cil cité dans toutes les pages Mais que peu- 
vent en tirer les Etats à leur avantage? dans les £jr*i- 
Ht* du Prince, Son AltelTe Scrcmlfimc ne demande 
point que la jufie liberté des Etats en ce qui concerne 
les Colleâcs l’oit limitée , nuis feulement que l’on 
mette ordre aux détcflablel abus qui caufent la ruine 
du Paît, dont les Habitat)» fc plaignent depuis long- 
ions, fit même conformement aux GonfiJerationg des 
Etats de l’an i6ü., qui le trouvent dans le Reluiut de 
la Diète. 

Réponse au $• XVI. fie dernier. 

Ce $. contient les confcqucnccs que les Etats tirent 
des précédent; mils comme tout ce qui précédé ell 
faux, imaginaire, fit dcllitué de preuves, ainli le fon- 
dement dt ce grand éJiricc croule de lui-méme. Et 
l’on peut dire avec raifbn de ce Faâum des Etats ce 

Î ue le Chancelier Starnmlcr dit dans la Préface de fon 
’raité fur le Livre d’Hippoliie à Lapide de Rtfervaùt 
Imper . Tôt impndentijjimn Ltgnm Conflit ut ionumqnc c,i- 
viüatianet , tat pervtrfat tjrnm Interpretatianet reperies, 
qaot in Mi pag tmx reperiuatur. 

Notre conclulion au conrraîre relie dans tout fon 
entier , fondée qu’etle ctk fur les Conllitutioos du ' 
TOM. V III. Part. II. 
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Pais, fur les preuves incotudlables que nous avons al- ÀKKO 
léguées, & fur les précédais Deere s Impériaux (avoir 
que nt le tonfentemem des Impôts & Contributions, ni 17* ?• 
jb.* ni * cur «VW* ne peut fe faire, à l’cxclulkin 
du Prince. R/en oVfl plus ridicule que ce qu'on aras* 
ce, que la Maifoo Régnante auroit aprouvé l’Adini- 
nillratfon arbitrai»; des Etats L’Etat feul où jes cho* 
les le trouvent , les malheurs fie les calamitcz qui etl 
lu nt provenues, en dilent plus que nous ne pourrions 
le taire. f2ue diroit un prudent pire de Faimlle, li fon 
Intendant, qnl auroit prodigué fes Miens, remlint de 
lui rendre compte, fous ptércxic q-ic fut Adminitl. »- 
«ion n’juroit donné lien i aucun désordre. Les gcurs- 
lciticits & les plaintes du Peuple ne font que trop con- 
noFre comment l’Oôflfrife a été confervéc au milita 
de cette contulion ; car enfin petit on nommer confa» 
vation, la ruine fit le desaitre que l’on tnmve da is iou- 
*? s !" Parties du Gouvernement, for pmir i’fcc.îe- 
liartiq jc, foit pour les Finances; enfurte que i*o:t peut 
devant pieu fit en confcience pou lier de I p 1 de 
l’Ooflftife les plaintes les plus amère* , 5: d >c aved 
Pline quel 'Ærarixm publiât!» cil un vérit<b’e > «ru. 
rhm Civittm. 11 cil vrai , chaque Pais en \!!c , agite a 
fes ConlHtutlons particulières, fit même elles ditR-renc 
entt elles; mais quelle canfequence les Etais tireront- 
ils de cette Remarque? Son Altclle demande t elU au- 
tre choie que de jou'fr de fa Jnrlsdiâîon SJgi edrialfl 
fuivant l’ordre établi entre elle & fes Etats, & Ornant 
les Loïx d’Oofttnfe? M.îs comment ceux qui fc font 
nommer les Etats du Pais, ont-ils obfcrvé jusqu'à prè- 
le: t cet ordre & Cette JurKdiâbn? Il faut être bien té- 
méraire pour ofer Centura par des Remarques suffi in- 
dignes le Decret Impérial du iS Août 1711 . ainli 
qu’on le trouve à la fin d» Faâum; c’cll à quoi l’on 
ne daigne ps* répondre ; le contenu de pareils De- 
crets le défend de foi-même contre de li fo bk-s at- 
taques. 

Tour Lrâeur judicieux pourra juger d« Faâum des 
Erars , après ce que nous venons d’en dire; il pourra 
anlli en conclure ce qu'on peut penfer des Privilèges 
immémorial» des Etats d’üollftilc, les Traitez publiés 
depuis peu à Etr.bden fur cette matière prouvait airtz 
combien foibîcs en (ont les fondcincns- 


Ex trait de h Lettre de Sa Majejlê Impériale, à «714» 
Sa Majtffi 1: Rai de Poi.u&ne, .Et* Heur de lo . Août. 
Saxe, de mime qu'à Son A.ttjje Sttenijjime le 
Due de P. r u n s w 1 k - L v n f n o u h g , m 
Date de Vttr.nt le 10. sLht 1724. 


Charles, &c. 

M Aî I fur t0UI cc fcn nf » d ^* moyens les plus 

i J efficaces pour réprimer les dar.gercufes enrre- 
prifes des tumultueux, li, «1 leur ôtant la levée fit 
l’Admittiflratioti des Taille*, fir de tour notre Argent 
du Paï*. on ne leur permet point de convcmkulcs ni 
ne les apcllc aux affaires des Diète* ou de la Commis- 
lion, & li pour cette fin on choiiit en leur place, auta- 
ritate no/lrâ Cxfarei , à une Dicte, d’autres Dépurez 
Admmitlrarcurs du nombre 4r ceux des Etats, qui par 
leur foûmiffion nous rcconnoiflênt pour le Chef & Je 
Juge lupréme de l’Empire, & qui témoignent par li 
leur amour fidelité fit zèle pour le bien fit la tranquil- 
lité publique; lesquels on chargera provifioaeliement 
de toutes le* fonâïnns des Déoutez ordinaires fie Ad- 
mini(lrateur>. , ordonnant aux Officias .Subalternes de 
leur obéir, fit défendant févéremrnt qu’aucun ne paye 
i l’avenir rien de l’Argent du Puïs aux vieux Députez 
fit Adminillrareur* , ou en établîifant d’autres rî on le 
juge à propos, qui doivent jouir de notre protcârori 
Impériale fie en ce cas le College de ces nouveaux 
Députez fit Adtniniflratcurs doit être établi dans une 
antre Ville lùrc , fit non point à Embden , qui efl 
l’endroit où les fédiiicux forgent leurs mauvais pro- 
jets, fitc. 


ÆU de Scumiffio» des Adminijlrateurs qui ont été 
demis de leurs Charges. 
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dix CùmmiJJairei SnlJelrgUez de Si MdjeflJ U 
Raide POLOGNE. Etefleur de S AXE; & de 
San Alttjfe Strentjfime le Due de M R 0 n 5 w l JC- 
Lu kl hoc R G , (immis par Sa AJajeJi/ /<*- 
2 1 petiote 
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Eicelleks Seigneurs. 


N Ou* déclarons rcfpcétueu Cernent par les préfent« 
à Vos Excellences , que fuïVant notre devoir 
nous ne nous opofoas point aux Intentions de Sa Mi- 
jclîé Impériale dans les différais d’ÜolIfriie, mais que 
nous attendront quelle fin Dieu & Sa Msjcffé Impéria- 
le mettront à ces affaires, ne doutant pas que Sa Mx- 
jefté Impériale (uivant la Jallice naturelle , après les 
allurances gracieufes qui nous ont été données, ne 
nous maintienne dans rentière, pleine A paiiiblc jouis- 
lance des Privilèges anciens & Libériez conformes aux 

Accords. 1 . • --.-- -r - - — •• 

C’eft pourquoi nous nous adrefTous encore humble- j * artlc *» h feulement 1 on vouloir mettre pour hu- 
ment à Vos Excellences, les fuphans d'enregirtrer no- P our * 0n “ c ? nent les Accords A les Convenrions 
tre préfente foumiffion, A en conleqoence de fupriincr i l 1 /.®* » < j u ‘ conspofent le» Loix fondamentales a c 

le Reglement provifioncl lait par raport à notre Colle- ! j L'ollfrilc, elles «voient apris avec plaifir dudit Sieur 
ge, cnfortc que ledit College continue d fubfiilcr de la ; , ca ? r » *l oe * ,ou feulement l’intention de Son Attelle 
imnimr n.iM * fit êrasi. h au? r<»v n r i n «ou nullement d’r faire aucun changement .'A ouViJe 


de la Garnifnn qu'elles ont depuis plus d’on ficelé dans A NNr» 
les Villes d’Embden A de Lccrofut, te enfin en confi- 
dération des Capitaux que quelques Habitans de l’Etat I72f. 
«voient avancez, fous leur Garantie, au Fais d’Ooli- ' 
frife fur pluiieurs de fes Revenus. 

Que fur ce fondement elles n'aroient pas pû rebuter 
tout d’un coup ceux qui s'étoicnl adr effet à elle» lur ce 
lujet, nais qo’cJlcs s’étoicnl crû obligées d’écouter les 
Griefs qu’on leur taporluil de part & d’autre, A de tâ- 
cher de faire ccflcr, s’il était poffiblc , e c * diffère»» 
par un accommodement amiable. Que Leurs Hautes 
Puilfauccs j’éiu:cnt ajlurécs d’en avoir ufé ai ce tant de 
prévoyance A de circoufpcéliou, que leur conduite n'a- 
vait porté aucuu préjudice à pcrfoDDc. Et comme el- 
les avoient toujours été du femimenr, que cette affaire 
le pourroit terminer 1 la liuisfaûiott réciproque de» 


manière qu’il a été établi, te que lès Patentes fuient 1 11 étoit nullement d’jr faire aucun changcincnt.'A qu’tiJe 

publiées dans le Pais, dans cette confia ' ne chcreho " «" * * - “ *- 

tnes avec toute forte de confideratioii, 

Excellens Seigneurs, 


publiées dans le Pais, daus cette confiance nous fotn- nc cherchoit qu’à s’opolcr aux abus qu’on en lxifoii;inxis 
' ‘ I *uu que dans le procédé de 5.M. 1. & de la Cour Au- 

| lique, ces Accords A Conventions étoient polées pour 
| fondement, A que les Decrets Impériaux le fondoûnc 
] U défies. Qu’au relie Leurs Hautes Puillanccs n’en- 


l'ts trèi nie ijj'uns , 

Les Députez ordinaires & 
Adminillratcur» du Colle- 
ge d’Üolliril'c. 

jxsrum xornioe 

D. VON Atvell. 


Cou? Ioeling von Rehdek. 
Embdeni im CoUegio Provintiuli IX. tebr. lyif. 

A la Commiffion fubdcleguée de l’Empereur. 


il.Fcvr. Extrait du RegSsre des Réfutations de Leurs Hautes 
P aisances les Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces - U ni es, fur les différent dans 
Je Pais d'O OSTI RUE, 6? Us Decrets Impé- 
riaux émanez à te fujet , de mime que fur la 
Commiffion , (J F execution décrétées. Jeudi ti. 
Février 1715. 


trcioien: pas c» matière pour répondre à tous les points 
compris dans lesdits Mémoires , attendu que par les 
Copie» des Aâcs de Soumiiïion, tant des Adminiffra- 
teur s congédiez que du MagifLa. d’Embdcn . que ledit 
br. Becker a communiquez à pluiieurs Membres de 1a 
Régence, elle» ont vû, que looks Adminiflratcnts & 
Magillrat s étoient déclarez de le foutnntrc à l’égard 
des différais d’Uofl frife à l'imeuiion A à la volonté de 
Sa Majeflé Impériale; dcforic qu’on peut esperer que 
par là l’Union cuire Son Alteflê A lès Etais, y com- 
pris Ja Ville d'Embden, fera iéiablie,à quoi l’on pour- 
ra s’aticndie plus lûrcment, li par une exécution mo- 
dérée des Decrets Impériaux . on fait voir par cffit . que 
l'jut ration de Sa Majcffé Impériale A de Son Altclle 
n’ell pas d'calrcindre en aucune manière les Privilèges 
A Droit» des Eues A de la Ville d’Embden , fondez 
fur le» Accord» A Conventions précédente», mai» plu- 
tôt de les maintenir j à quoi Leurs Hautes Puillanccs 
prient ledit Sr. Becker de conttibuer à fou retour amant 
qu’il fera poffiblc . par lès bon» offices. Outre cela il 
a été réfolu de faire expédier pour ledit Sr. Becker des * 
Lettre» de créance ni bonne A dÛc forme, lesquelles 
lui doivent être remîtes, coujoinietritnt avec l'Extrait 
de celle Kcfoloiiol) de Leur» Haute» l uillanccs par 
l'Agent de BajrJc, Ac. 


O U 1 le raport des Sieurs Singcndonck A autres 
Dépun ' " 


j Extrait d'une Lettre 
1 <fO OS T FRISE. 


de L. IL P. au Prince 


Députez de Leurs Hautes Puillanccs pour les af- . 
faites d’Üoilfrsfc, lesquels en conformité A poui faits- ( 
faire i leurs Réfutation» Commiliori.ik» du ix. du pallé 
A xo. du courant, uni examiné les Mémoire» prèle»- 
tez par le Sr. Becker, Minillre A Confciller de la Ré- 
gence de Son Altcflc le Prince d’Ooftfrifc , par les- 
quels il demande que Leur» Hautes Puiffânccs veuil- 


faits- U’cllcs éroient très mortifiée» d’aprendre que Ici 

pallé | V/ troubles augtnnitoicut jusqu’à ce point, qu’elles 

.« il.. « l'iVAt#!!! Il ml# nnitr rHi- .1. 


l’avofent aprehendé, A que pour cette raifon el- 
les avoient confeillé à Son Alteffc Sercuiflimc d’em- 
ployer les voyes de la douceur pour ramener le» Rcni- 

, teus à la foumiffion, lui offrant leur Médiation pour 

lent à l’avenir nc plus écouter, pour les raifons y aile- j un Accommodement amiable, que, quoique Son Al- 
guées, le Bourg uentaitre A Magillrat d'Embden , de | teife Serrai (lime n’ait pa» jugé à propos de l'accepter 


même que les Àdmiuillraicurs congédiez de la Caille 
publique, qui le tienuent dan» ladite Ville, mais de le» 
renvoyer A de leur recommander la fo&miflion à Sa 
Majclié Impériale A à leur Prince légitime, comme 
ledit Sr. Becker a repréfeuté plus amplement dans les- 
dits Mémoires, & fur tout dan» le dernier, où en mê- 
me teint il a fait pan à Leurs Haute» Puiffiiaccs de fon 
dclfcin de retourner en Ooftftifc en prenant congé d’el- 
les. Surquoi ayant été délibéré; il a été trouvé bon A 
réfolu, de faire audit Sr. Becker fur ces Mémoires pté- 
fentez , la réponfe foivante 

Que Leur» Hautes Puillanccs depuis quelque tems, 
A depuis que les différends qui régnent en Ooflfrifc 
étoient parvenus à leur connoillancc, avoient témoigné 
à diverfes reprifes l'intérêt qu’elles prenoicut, pour 
pluficurs raifons, à la confcrvatiun du repos, A au bien 
de cette Principauté. 

Comme en premier lieu i eaufe du vnilinagc, en fé- 
cond lieu i caufe de la Médiation i quoi elle» s’étuirnt 
prêtées , A du maintien qu’elles «voient promis de 
pluiieurs Accords A Conventions faite»; plus à caufe 


Leurs Hautes Puiffiince» n’avokm ceflé de tenu en 
tems de lui repréfenter les fuîtes qui étoient i craindre 
li elle pourfuivoic fes prétentions à la rigueur , puis- 
qu'elle jetteroit (es Sujets dan» le désespoir: que L. H. 
P. desapruu voient ablolumcut la révolte A les voyes 
de fait dont Son Alteffc Sercniffime fc plaignoit ; & 
que les regardant comme le commencement de plu» 
grands desordres , elles verraient volontiers qu’on le 
prélit aux voies de la douceur pour arrêter ces mouve- 
mens, dont les progrès menaçoieut le Paï» d’one ruine 
inévitable; que L. H- P avoient cmploté tout leur cré- 
dit auprès du Magiltrof d’Embden, pour le détourner 
des voies de fart. & qu’Elles exhortoient Son Alteffc 
Sercniffime i ne pas f* fervir avec la dernière rigueur 
de ce qui eff â fou avantage dans le Decret Impérial, 
furtont à nc pas introduire de Troupes dans le Pais, 
puisqu’elles le ruineroient A ne ferviroieut qu’à irriter 
encore davantage les esprits, Ac. 


Refr- 
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A SNO 

1716. 

6. Avril- 


DU DROIT DES GENS. 


1 S 1 


Réfolution de Son AUcffe Serenijfnee aux Ilabï- 
uni de Lier b , fc?c. en Date du 6 . d' Avril 
I 7 id. 

I. PO# Altcflc notre très-gracieux Prince flt Maître, 
^ veut que Ici Commune* & les fjabitam du Bourg 
de Lcer, qui jusqu’ici le font foulem contre Sa Ma- 
jellc Impériale & Sou Altclfc Sereniflimc en prenant 
les armes, le* mettent bas incontinent, ii que chacun 
retourne cher foi, à fa profcüîon êt initier, s’abltcnam 
à l’avenir de toute violence. 


«ration de leurs charges, quoiqu’ils ne paillent pas cm- A wvri 
pêcher que le Peuple ne foit fi aigri, qu'ils ne fc fuient 
plus cru en fureté chez eux, l’exécution de ce point \J\ 6 % 
dépendra uniquement de là, qu’on ôte tous les oblîa- 
des au repos, par unecxaâe obfervation des Accords, 
ét qu’on arrête toute forte C’cxaflion. 

Ad. q ) Et comme on menace encore aéhtellcmcnt 
lïs Habitant d’aitiidion, de défolation & de leur ruine 
totale, il «Il impodiblc qu’on puilfc prétendre avec 
équité qu’il* fe défalictit des Troupes des Plats; quoi* 
que tien ue ferait plus de plaifir aux Habîtans que n’a- 
voir des Allurance* fuffifautes qu’on ne feroir point 
troublé dans la pofldîiou où l’on cil de l’Adminillta- 


II. Veut Son AUdfcque fon Baillif, fou Receveur : tion des Fermes, A qu’en général la violence & l’in- 
d<s Tailles, & fe» aunes Officiers ne l'oient point trou- | jullice ne pieniroiciit pas le dédits. Aufli npera-t'OU 
Mcz dans l’exercice de leur* fondions, que les Hxbirans ; que planeurs raifons invincibles porteront -la jolKce de 
qui fc fout l'auucz, puillent rentrer librement, & fans Sa Maicilé Impériale à changer de réfolution fur la 
empêchement dans la pollétiiou de leurs biens, fit cx«- | caiiatiun de» Troupe» des Etats. 

ccr piiliblcment leur profetfion. • Ad. 4.) 11 eft vrai que les Habitant doivent recon- 

III. Veut Son Altciic Scrcniilime que Ici Comrnu- j noitre en tout refpcÛ (h gracicufc déclaration; mais 

nés fafièut fortir les Soldats d’Embden, du Bourg de comme ils ne fc fentetu coupables d’aucun crime & 
Lcer, (t ue fe ferveur plus de leur alliftance; d’autant . qu’il leur paroir rebutant , que !c pardon n’a été promis 
que Sa Majeiîé Impériale acallé cette Üarniibn en ver- j que de la part de Son Altcllc Sereniflimc perloundlc- 
tu de l'on Décret. i ment, ils espèrent que Dieu inipircra i Son Alteüè des 

I V. Si les Députez du Bourg te des autres Commu- | lentimcns de Faix , de qu’il préviendra par la Providciv 

nés y entendent , quant à Elle, Elle leur fera grâce & , ce toute ultérieure diflenfion , qui ne làuroit que eau fer 
leur pardonnera le patîé. | la perte du Haïs; car quoique tous les Habitant conti- 

V. Au relie Son Altcllc attendra, à l'égard de l’Or- | nacraient volontiers dans une fidelité & obéi fiance 

donnanec Impériale publiée en dernier lieu, l’échéance couronne aux Accords, ils feraient responfablcs même 
du terme de deux Moi», que Sa Majcfté Impériale a devant le Monde, li lorsqu’on vient il les enfreindre, 
bien voulu accorder aux Kcnitcos. ils fe laifloient priver de tous leurs Friviieges. Enfiu 

VI. Le* ai mi nommez Députez des Communes & les Habitaus ne peuvent qu’être extrêmement furpris 
du Bourg de Lcet,our à fe déclarer lâ-ddTus dans deux que la repréfentatlou ci-devant mentionnée, & qui eft 
heures par écrit , au Licutenam-Coloncl de Staudach, datée du 6 . do courant, leur a pû être faite le 8. apres 
At au Baü'iif à Lcer, qui ont Comtnitfion particulière que la vrille 7. du contant on eut ufé des violences les 

S ur cet effet de Son Altcflc. Et li en même- rems les plu» terribles & inouïes dans toute la Chrétienté ; d’où 
îputez fouhaitent de s'aboucher là-defRis^ avec le l’Homme du Monde le plus Innocent peut tirer la cou* 
Lieutenant Colonel de Staudach te le Baillif, la pré- lcqcciicc, que malgré toutes les promefles on ne fau- 
fente leur fervira de Sauf-conduit. Mai» eu cas qu’ils toit être en fureté, & qu’on n’auroît à attendre qu’af- 
np le déclarent fur ce lu jet ou point du tout, ou avec fiiéüon Sc défolation , fi Dieu & la Natarc ne four- 
lenteur, ou d’une maniéré peu làtisfaifantc j Son Al- niÛbkot d’auttes moyen», & ne permettoient de s’en 
telle Scrcniflime prendra iâns tarder les melures néccs- fcjvir. 

faites pour le repos St la fureté de fes fidèles Etats , Ccci cft la véritable Kefolution ou Ptcinpouvoir , ce 
comme aulfi pour le maintien de l’autorité liiprêmc de 1 qu’à la rcqaifition des Plénipotentiaire* préfens de» 
Sa Majcfté Impériale ôt de fes propres Droits. Auquel Communes, j’ai attclié par mon fetng, en y appo- 
ca» 011 ne faoroic lui attribuer tout les malheurs qui en j tant le Sceau Notarial, 
résulteront , puisqu’elle a offert tant de grâce dans la 
prétente ket dation tordîtes Communes fit au Bourg 
de Lcer, après les faute* énormes qu’elles ont conuni- 
fcs. Ccll fur quoi elles ont i fe régler. Fait i la Ré- 
lidcuce de Son AltcfTc à Aurich, ligné de là propre 
main, éc (tel lé du Sceau de la Rrgeucc, le 6. Avril 


/L.S.N 

\Not.; 


N. Mencken, A lot. Cerf paît. 


171,6. 


(Etait figaé.) 

George Alorecii r. 
(LS.) 


Réponfe des Communes du Bailliage de Leerobrt , du 
10. Avril 17 z 6 . à la Jus dite Réfolution de Son 
Altejfe Sertnijfme. t 


Mercredi 10. Avril 1716. 


le S«aJJigne\ 
met à mot. 


Lti Députez des Communes ont fuit aPpeUer 
& lui eut remit U Rtfolatieu fai fait Je 1 

S Ur la répréfentation que Mrs. le» Cotniniffaîres de 
Son Altclfe ont fait aux Habitant, par écrit, ceux- 
ci fc trouvent obligez de leur faire rccqgnoîtrc leurs 
fentimen» de la manière luiyante. 

Ad. 1.) Qu’on avoit apris arec beaucoup de chagrin 
les faufïcs iulinuations qu’on a tâché de donner 3 Son 
Alteftc, comme fi les Habitant av oient pris les Armes 
contre Sa Majcfté Impériale & Son AltrlTe Scrcnilli- 
roe; quoiqu’il foit notoire qn’on n’en feroit jamais ve- 
nu là, fi l’on 11'eût été obligé, «ante de proceâion du 
Maître, de fc défendre contre des violences publiques 
& infuportablcs , te d'apcllcr pour cct effet les Troupes 
des Etats au recours. Que d’ailleurs rien ne fauroit 
être plus agréable aux Habitons, que fi chacun pou- 
voir exercer en Paix te en repos fa profeflion & fon 
métier. 

Ad. a.) Comme les Habitons n’avaient jamais cher- 
ché i troubler les Officiers du Prince dans l'Adminis- 


Réfolution teherienrt & préalable de S. A. S. U 
Prince dO ostviuse, du h. Avril, fur la 
Déclaration des Députez des Communes , en Da- 
te de Lier le so. Avril 1716. 

S On AltcfTc, notre très-gracieux Prince & Maître, 
veot te demande par la prélcntc, que les Députez, 
au nom desquels ta Déclaration (ignée par le Notaire 
Mcncken 3 Lcer le 10. Avril 1716. a été envoyée an 
Lientcnanr-Colonel de Son Altelfc Sereniflimc, en ré- 
ponfe à la Réfolution qui leur avoir été adrefTéc en 
Date du 6. Avril, le rendent ici à la Rélidcnce le 17. 
du courant , munis de Plrinspouvoirs fùffifans des 
Communes dont ils fe qualifient Plénipotentiaires, 
j pour attendre du Confrillcr privé fit Chancelier, & 
| des autres Confrillers commis à cct effet , la Refoln- 
; tion dt Déclaration de Son Altcflê fur ladite Réponfe, 
•. où S. A. S. a vu avec furprffe , que fes Communes 
, font trcs-mal inflruites de la (îtuation de l'affaire, & 
1 qu’elles ont befoin d’information fur les points y com- 
pris, comme il parait par la Réfolution préalable ci- 
jointe, Pour cct effet, non feulement Son Altelîë leur 
accorde Sauf-conduit par fa préfente, mais la Commis- 
fion Subdelcguéc leur donne une pareille aflurance, S. 
A. S. fc réfervam au relie tour ce qui peut lui cotnpc- 
ter. Signé de la main de S. A. & fcctlé du Sceau de la 
Régence le 1». Avril 1716. 

(Etoitfgué.) 

George Albrecht. 


(L.S.) 


Zî 


I. Son 
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i8! CORPS DIPLOM ATI Q_U E 


1, Son Alteflè ScfcnHBme voit avec étonnement, 
qu'on a ofé avancer dam la Déclaration envoyée au 
. Lieutenant-Colonel de Staudach , que le» Habit. in» n’a-, 
voient pat pris les Armes contre Sa Majellé Impériale 
& Elle, mais qu’ils avoient été obligez, faute de pro- 
tfcdion du Maître . de fe détendre contre de prétendues 
violences publiques & iufuportables, À d'apcller pour 
cet cifet le* Troupes des États an recours; quoiqu’il 
foie notoire que le foulcvcment i Lecr dt en d'autres 
endroits , ne s’cll tait , déjà d urs l'aunéc palféc , que 
dans la feule vue de renverfer de les propres Forces 
les Ordonnances Impériales fur les different dans le 
Fais. Et jamais Son Alteflè n’a réfutée fa prorcâion 
à aucun Sujet, ni perfonne des Communes ne l’a ja- 
mais implorée. 

Mais qii’oo ofc prétendre que Son Alteflè aprouve 
les violentes oppoliiions qu’on a faites auxdites Ordon- 
nances , A qu'elle y prête la main , faute de quoi 
on l’accufe d'avoir rcfufé fa protedion à les Sfljetl, 
c’eft li uu raifonnement des plus étranges. Une autre 
ptopnfition encore plus grofficre, et! qu’on avoit été 
obligé d'apcllcr au lecours les Troupes des Etats, com- 
me on les apclle; or on peut voir clairement par la Fa- 
tente Cummilforiale communiquée aux Communes 
conjointement avec laRefolutioudu Prince, que la Gar- 
ni fon d’Embdeu n’cft pas la Milice des Etats, A qu’elle 
n’y clique pour garder la Ville : & quel danger y avoît-il | 

2 uî rendît le fecours de ces Tioupes 11 n éceflairc? les 
Communes ne fouflnrcnt aucune violence iuiulle;au1i: 
quand clics liront l’Ecrit que tout le 1 iers- Etat a pré- 
lent é à la Hâve le 10. Février 169*. au lujct de la (îar- 
n i Ion d’Etr.bden, elles auront une toute autre idée de 
l’affaire. 

II. Il ne parole pas moins étrange à Son Altcfle, 
qu’on ofc avancer que les Habitans n’ont jamais cher- 
ché à troubler les Officiers dans t’Adn iirüration de 
leur Charge; On ne les a donc pas arrêté? mené par 
force à Etnbden , & en particulier du Receveur des 
Tailles à Lecr, tout caffé & malade qu’il étoit, ne le 1 
prouvent que trop £t fi quelqu’un dl aigri contre eux, i 
c’ell juflcment ccrtc aigreur qui doit être comptée par- J 
nsi les chofes défendues. 

Son Altcfle Sercniflirne a remis au Juge competant i 
A fupréme, i décider en quoi cori fille J’obfcrvation in- | 
vîolablc des Accords : A fi les Communes font obli- j 
gées de rcconnoitrc un Juge , elles font auffi obli- 
gées de s’en tenir à fcS déci lions, & de ne point ju- 
ger, félon leur fan taille, de l’obfervation inviolable des 
Accords. 

1 1 1. C’ell une faufleié inligne , que les Habitans j 
foîcnt menacez d’affliâion , de déflation A même de j 
leur ruine totale: Son AltdTe a témoigné tout le con- 
traire dans fa Refolutinn ; mai* ceux qui continuent à i 
s’oppofer au Chef fupréme A i leur Prince légitime, | 
n’ont qu’à attribuer à eux-mêmes , s’ils (ont déclarez 
dignes des punitions dont ils ont été menacez : Et ‘ 
qu’clt-ce que l’ufage de la Milice des Etats, comme ; 
ot» l’appelle, linon une opposition réelle aux Ordon- i 
nanccs du juge lupréme , auquel rang il fant aulïî 
mettre la prétendue poflèffion de rAdminilIration des 
Fermes. 

I V. Il n’efl pas dans le Pouvoir de S. A, Screntflî- 
mc de donner pardon A de faire grâce, que pour Elle 
pcrfonoellcmeat , ne pouvant rien prescrire ni préjudi- 
cier en cela â Sa Majellé Impériale A à fa Commis- 
lion, & il ne dépendra que de la conduite des Com- 
munes de pouvoir plus ou moins s’affurcr de la Clé- 
mence de Sa Majellé Impériale. Son Alteflè ne de- 
mande qu’une fidelité A obéiflance conforme aux Ac- 
cords, bien entendu que cette conformité fc doit pren- 
dre dans le fens que lui donne la décifion de Juge fo- 
preme, A non pas dans celui d’une explication volon- 
taire; fit dis qu’on tait cela toute l’affaire cil finie. 
C’clt la faute des Soldats d’Etnbdcn, que U Relbluüon 
du 6 . du courant n’a été rendue' aux Communes qu’a- J 
prés la rencontre i Lecr, parce qu’il étoit expreflement 
ordonné au Lieutenant-Colonel de Siaudach, défaire 
tenir ladite Refolution aux Communes, fit d’attendre 
leur Déclaration là -deflîls, avant que d’entreprendre 
une attaque; mais s’étant porté ave« Ion Monde à Lo- 
g», fir étant allé rcconnoitrc les environs avec quel- 
ques C laval : ers, il a d’abord été attaqué par un gros dé- 
tachement des Soldats d’Embden fort! de Lecr , par où 
il a été obligé de faire avancer lis Cavaliers pour re- 
pouflèr la force par la force. Et comme après cela 
ceux d’Embden ont été obligez de céder, il a fair fon- 
ncr la retraite par le Trompeté du Prince qu'il avoit 


avec lui, nommé Tobias Hartnng; mais bien loin d’y 
vouloir entendre, on a même fait feu fur lui, lorsqu’il 
a l’on né la féconde fois, ce qui a occa donné le com- 
bat, Et quoique ccc accident fournilloit afllz de rai- 
fons à Son Airelle Scrcnillniie pour retenir fi Rclblu- 
tion , elle n’a pourtant pas laiflü de la faire tenir le 
lendemain aux Communes , afin de leur témoigner 
d’autant plus Ion atfettion paternelle. C’cfl donc une 
accufation bien effrontée que de dire qu’on n'éroit pas 
en lurcté malgré toutes les protneflès, le contraiie fau- 
te aux yeux; mais ceux qui ont poullï les communes 
à ce» mouvemens, font voir par leur conduite que c’ell 
j à eux fit à leurs allurances qu’on ne peut guère fe 
fier, retenant jusqu'ici, contre la ptomelle qu’ils en 
ont donnée par écrit, les Officiers du Prince prifon- 
niers à Etnbden , au grand dommage A préjudice dea* 
H Voitans même. Signé du Seau de la Régence le i z. 
Avril 1716. 

(L.S.) 

! Déclaration det Communes de Letr , (jï Confort 
I du trt. Avril 1715. fur l'alterieure (J prfala- 

1 bit Refolution qui leur a été adt effet du 12. 

Avril iyi6. 

D Evant moi fousfigné Notaire, comparurent les 
Députez des Bailliages de Lrnohrt, Stickhau- 
len, & Embden , nie requérant de bouche , de cou- 
cher par écrit leur très-humble Déclaration fuivanre, 
fur les Ordonnances & Propolîtions rcfpcâives que 
Son Alteflè Sereniflinic leur très -gracieux Prince & 
Maitrc, leur avoit fait rendre le 13. du courant par 
un Tambour , laquelle Déclaration contient ce qui 
fuit. 


Sur la Dé.laraiion ultérieure Je Son Alteffe, Datée du 
li. du lourant, (jf rendue far mm de foi Crut, va a 
dû & voulu faire fournir, on prie de rapmrttr trèt- 
bnmUtmeut à S, A. S. 

I. / ^ U’on a remarqué par ladite Déclaration avec 
un extrême chagrin A en vcrlunt des larmes, 
que la choie a été rcprélèmée à Son Alteflè, 
(ce que le luflc Dieu vannera) comme lî les Habi- 
tans n’avoient pris les voies que dans la- vfle de ten- 
verser par leur* propre* lorces les Ordonnances Im- 
périales; quoique la trille expérience fait voir, qu'on 
ne !’• fi t que parce qu’on a été obligé de le dé- 
André autant qu’il tll pofüblc , contre de* violences 
publiques, A contre des cruagtci qui feroient horreur 
même à des Barbares, fans qu’on ait jamais peufé de 
le fou lever contre les Ordonnances Impériales par la 
force. 

H. Qu'on ne fauroit rcconnoitre le prétendu Colle- 
ge, A qu’on cToyoit pouvoir jurtifier devant toute la 
Mit les rnefurcs qu’on avoit pri les. pour n’êtrc pas 
dépollcdé fans autre forme de Procès, contre les en- 
treprîtes violentes qu’on médite pour l’établiflèaieot 
dudit College, A le maintien de ceux qu’on a érigé en 
Adminiflrateurs, qui ont poulU leur cffrontetic li loin, 
que dans te Mémoire qu’ils ont prélcnté à la Cotntr.is- 
lion Subdeleguée le aS. Février C. A. lequel a été im- 
primé A publié (comme li c’étoit une pièce achevée) 
ils ont dépeint leurs propres prétendus Principaux 
comme la dernicre Canaille, A fe font mocqucz de 
Mcfficùrs de la Noblcfle d’une maniéré digne de châ- 
timent, toujours fous prétexte de l’autorité fupréme de 
Sa Majellé Impériale. 

1 1 1. Ccux_donc qui font établis pour rapporter au 
vrai à Son Alteflè Sercniflimc ce qui Se parte dans le 
Pais , en auront certainement à répondre devant Dieu 
A le Monde équitable, qu’en lui cachant de fi affreu- 
fes actions, dont le bruit s’cfl même répandu par tout 
dans les Puis étrangers, A qui ont fait un tort confide- 
ble au Pais par raport au crédit général, Ils aient ofé 
dire même publiquement , que le vol A le pillage 
étoieni chofes permifes ; car où chercher protcAion , 
fi ceux qui font des violences font non feulement 
encouragez, mais même appuïcz par les Officiers du 
Prince? 

1 V. Comrfie on ne peut pat concevoir en quoi doi- 
vent conflUcr les prétenduÉs voies de fait contre les 
Ordonnances Impériales, poorvfl qu’on diflingue bien 
le vrai d’avec le faux; A qu’il eft Uns cela une choie 
inouïe 


Anno 

1716. 
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ANN© nouïe dans le Monde, de fontenir l'autorité Magirtraie 
. pjr de* vols, de* pillages A des meurtres, comme ii 
1710 . et t arrivé ccs jour* pallci, on peut hardimciK appelkr 
au jugement de toute U Terre, li dans cette lituation 
d'aii'nices ou a fait aux Habiuns des violences & de* in- 
tuitives. _ „ ^ 

V. Et par là mime, l’ofage d.-s Troupes cil afiez 
jullitié ; mais pour ce qui cil de leur caifation , on 
ne iiiuroit s’expliquer autrement là-delfiis, linon que 
c’efl un point qui apartiem à la délibération de tou* 
le* Etau en général , 6c qu’on ne Ikuroît s’imaginer 
que la Jullict de Sa Majeflé Impériale, après là decou- 
verte des véritables drconllanccs de l’alfaire, pcrlillera 
dans une Kclblution autfi dangereufe pour le Paï* A 
les Habitait*. Car quoique le commun pourroit trou- 
ver doux d’êttc déchargé par là de quelques Impôts, 
011 ne lait que trop bien quel* relions on a fait jouer 
pour la rcprélcntation alléguée du Tiers Etat com- 
me on l’appelle, au fujet de la Garnifon d’Emb. 
den, A le Grand Dieu luscitera des Inllrumens qui 
découvriront là où il efi nécclTaire , le danger qui y 
cil caché pour le Païs , A qui le prouveront par 
l’iiiiloire d Oortfrifc même, ou il cil aflïz mauifclle 
à quel but tendoit cette catiition de la Garnifon 
d’Etnbden. 

V I. Tous les Habttins ne demmdent rien d’autre 
que l’obllrvaiion des Accords , A ils font aufii por- 
tez ua’ils doivent, à s’en raporter à la julle décifion 
du juge competsm ; mais fis «perent qu’il* ne fe- 
ront pas condamnez fans être ouïs, & qu’il leur fe- 
ra permis d’eipolct leur droit , à quoi jusqu’ici ils 
n'ont pu parvenir, les oreilles ayant été fermées à leur 
égard. 

VII. Le Tout-PuilTant veuille confirmer que les 
menaces terribles, oui font allez connues, & qu’il cil 
facile de prouver, échoueront; aufii cll-oti convaincu 
en coufcicnce, qu’on ne s'cll pas rendu coupable d’au- 
cune rétitlancc ni envers S. M. Impériale, ni envers 
S. A. S. 6c il cfl Inconcevable comment l’ufagc des 
Tfoupcs des Etats, contre de* allions auffi inhumaines 
& inouïes dans la Chrétienté, peut palier pour une 
marque de rélillance, à moinï que Lieu, 6t les Droits 
de la Nature & des Gens , n’ordonuallem de fc lacrifier 
à la fureur des Gens violcns. 

VIII. On ne croit pas avoir commis aucun crime 
pour lequel ou ait bvlbiu de demander grâce A pardon 
a Son A'.telFe Screnitfime, ni pour lequel on doive Ica- 
tir l'infuportable disgrâce de S- M. Impériale. 

I X. Les Hibitaas luîlTent là le raport que Mr. le 
Lieutenant-Colonel de Staudach a jugé à proposée 
faire, mais Ils ne peuvent pas s'empêcher de lui tepré- 
fciltcr , qu'il ne fauroit nier devant Dieu qui fine tour, 
qu’il n’ait l'ait tirer le premier, fans dire mot, fur le 
détachement des Troupes des Etats , après quoi celui- 
ci a pareillement fait feu pour fa défend*, 6c que lors- 
que ledit détachemenr s’eil retiré dans le bourg de 
Leer . croyant le nombre des attaquans plus fort qu’il 
n’écoit, il ne l’ait fait pourfuivre, & n’y ait fait entrer 
fon Monde conjointement avec les ftiïars.. A quelle 
occation il faut bien remarquer qu’on avoit promis à 
Auriirh à Mr. le Commandant rcldmantt de vouloir 
tout tailler •» fiat» & que nouobltanc cela ou n’a 
pas discontinué de taire violences fur violences; même 
après avoir invité Mr. le Commandant le 6. du courant 
de venir à Zurich, on a, fans attendre fa réponfe. fait 
fortir de ladite Ville le même jour quantité de Gens 
armei, qui ont attaqué le bourg de Leer au jour du 
Seigneur, lorsqu’il étoit depourvû de Monde , & y ont 
fait un carnage horrible , où cependant le louveratn 
Monarque de t’UofvCM a villbletnetu montré fa jullice 
A fa bouté. 

X. On ne craint pas de rendre compte de fa con- 
duite, A ou délire avec prflion d’être informé de la 
prétendue véritable lituation de l'atfaire : Cependant 
comme non feulement elle regarde tout le Fais en gé- 
néral, A que par confcqnent on 11e fauroit communi- 
quer plus à propos ccttc information tant vantée, qu’l 
la Diète générale & libre, qui e(I prorogée; mais 
qu’outre cela on peuten tour cas fe piller entièrement 
de l'information du Concilier privé & Chancelier, qui 
dans fon Hilloire d’Ooltfrife, comme il l'apeile, a dé- 
jà i'utfifarnrneut informé le public du fens qu’il lui plaît 
de donner aux Accords, A qu’il veut qu’on ne les ex- 
plique ni félon la lettre, ni fc’on l'ulage de plus d’un 
ficelé, mais félon une idée qu’il s’ell formé lui-méme 
d’on certain ordre qui doit régner entre le Prince A les 
Sujets, fans avoir aucun égard à l'obligation qui naît 


du Serment par où l’on sYfi engagé à l’cxafle cbftjva- AnNO 
lion des Accords du Pais; de foi te que c’ell cette mê- 
me Hilloire d’OolUHfe qui a ouvert les veux aux lia- 1720. 
bitant , A qui leur a montré, pour ainli aire au doigt, 
le joug fous lequel il faudroi* plier, ti les chofes tour- 
noient fuivant l'intention de l’Auteur; de qui on dt 
bien perluadé que c’clt lui qui médite depuis tant d’an- 
née» de mettre le malheureux Païs en feu A en (lamine, 

A de le plonger par les nouvelle* opiuions , dans la 
dernière uiifcrc, A que c’elt lui qui pour atlouvir fon 
ambition inlâtiible, cherche à détourner le corur du 
plus cher A gracieux Prince, de l’alTcâian Paternelle 
pour les Sujets, & par cunlèqucnt des lalutaires fcntl- 
mens de Paig. Et comme apres tout perfonne ne fau- 
roit fe croire gatami par Je Sauf-conduit qu’on a en- 
voyé par écrit contre la fureur de Gens emporter qui 
n’en Invent rien, Son Al telle ne prendra pas en rmu» 
vaife part, que fur ccs confideratious, les Habitant 
ne puillcnt le refoudre d'envoyer des Députez à Au- 
rlch. 

La Refolution ci-defTus a été prife dans ces ter 
mes , A non dans d'autres , par toutes les Commu- 
nes qui étoient alleinblécs des Bailliages rcfpcdifs , 
moi Notaire requis, prêtent , ce que j’attdïe par la 
{inscription de niou nom, A le Seau Notarial. Fait 
à Leer dans l’Allembléc des Députez le id. Avril 
1716. 


(ti:) 


P. Mfmckema. lmp. Anth. 

Net. Pal/1 im fidem ftdferip- 
fit Sigillequt Nat or. tu rrsfa- 


Prept/ition de Mr. Lrxe d'Ad'xart Dt'p'it/ des 
États Généraux des Provinces-Unies, 
faite dans fou Audience du 24. Avril 1726. 

Skremissiue Prince, 

L Es juftes «prehenfions que donnent à Leurs Haute* 
PuilTances les Etats Généraux des provinccs- 
Unics, les troubles de rOoltt'rilc, A les hoflilitcx qui 
onr été commîtes; leurs intéiéts iiiteparables 4k l’af- 
fetiion A des bonnes dispofiriors où die* tout par ra- 
port à la conlcrvation d’un Pats fi voifin de leurs 
Etat* , enfin leur haute ellime pour la perfonne de Vo- 
tre Altcfle, ont déterminé L-eurs Hautes Poiffancct à 
m'envoyer ici exprès pour complimenter Votre Al telle 
StKiifflm» «n l«tur nom, A aprèl l'avoir alluré des 
bons offices aimables de Leurs Hautes Puift»ncc> , lui 
repréfenter combien il feroit agréable à Leurs Hautes 
PuilTances que l’on étoufiàr enfin ccs désordres qui 
menacent d’un boulcverfemenr total un Paï* livré aux 
maux de la discorde, A d’autant plus malheureux qu’a- 
près avoir eu le bonheur de polfcdcr dans Ion leîn le 
Pere A le* Ancêtres de Votre Altcllc Scrcnifîhnc, il 
ternit cette gloire par la désunion où font la plupart 
des Hahitans avec Votre AltciTe Sereniflime, le digne 
descendant de fis glorieux Ancêtres, qui étant le ten- 
dre Pcrc de fes Peuples, ne peut être que très fcnfible 
à ces troubles, qui ne le touchent pas moins, qu'ils 
font préjudiciables au Païs, A qu’ils Inquiètent des 
voifin* qui ne respirent que la Paix. Une trille expé- 
rience n’a déjà que trop apris les tîcheulcs fuite* des 
démêlez de l’Oolt finie, & Votre Airelle Serctiiliim" cil 
trop éclairée pour 11c pas être convaincue du malheur 
d'un Païs, où s’allume le feu de la discorde, A que 
quelque petit qu'en foie l'étincelle, quand une wh il cil 
allumé, il dl lôuvent impoflible de l’éteindre. La pé- 
nétration de Votre Airelle Sereniflime lui repréfuuera 
ce Tableau d’une maniéré encore plus lènfiblc que je 
ne pourrois le ftirc; mais les Etat* Généraux des Pro- 
vinces- U nie* ayant bien voulu m'honorer de lj Com- 
mifiion d'alfurer Votre Altcile Sereniflime de leur fin- 
eere ellime pour Votre perlonne, je ne puis me dispen- 
fer de repré Tente» à Votre Aitcfic .Sereniflime que fi 
l’on n’arTête pas ces troubles , cette discorde & cette 
confufion dans leur naiflance , il fera trop tard d’y re- 
médier, A le mal empirera; li l’on ne prévient point 
ccs troubles avec prudence, il s'enTuivra une ruine mu- 
tuelle, car après la ruine de l'un ou l’autre parti, on 
apellcra dans le Païs des Troupes étrangères, qui fe 
livrant à leur propre intérêt pilleront A 'ruineront ce 

que 
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AKNO ^ uc ,es P ,Q * Mr °n* fça confcrver 6t mettre à 
couvert. Votre Altcllc Scrinitfime a trop de pênélra- 
1 726. *1^0 Ht trop d’amour pour l'infortunée OoRfrlfe pour 
qu’il l'oit néccllàirc d’avoir recours à de plus vivra ex- 
hortât uns, pour eu convaincre Votre AltcflTe Sercnilfi- 
mc & pour exciter f« foin* Paternel* pour fci Sujets; 
fou audition naturelle à procurer ic bonheur du Pats 
fit de les Domaines , & les égards qu’elle a toujours 
eus pour l'intcscrtfion de Leurs Hautes Puiltances & 
les Confcils de les bons voiiins, me perfuadent qu’il 
n'ell pa» néccllàirc que je prelle davantage Votre Al- 
«effe d’empécher que l’on ait recour* à quelques voye* 
de l’art ; Elle donnera fans doute fon attention à trou- 
ver les moyens d’apaifer le palfé 6c de rétablir la tran- 
quillité it le bon ordre, en tmiutcium par les moyens 
les plus doux les Droits» Prérogatives & Prééminen- 
ces, faifant CClTer les troubles prélêns, 6t prévenant 
ceux qui pourroient arriver. C’cft ainfi que Votre Al- 
tefle Sercn lii ne apuyera de la manière la plus génércu- \ 
fc les véritables intérêts, fera rclicurir Ion Pais, & I 
mettra les Sujets de Leurs Haute* Puilfanccs en état 
d’esperer d’étre payer, conformément aux Conventions 
les plus folcmncllcs, de* Rente* St de* Capitaux qu’ils 
ont li généreufemem prêter pour réparer les Digues, I 
& empêcher que toute rOoltfrifc ne devînt une vallc I 
Mer. De ccttc maniéré Leurs Hautes Puidanccs, que | 
les raifons alléguées d-delfus obligent de ne pas voir | 
indifféremment les démêler de l’Ooûfrifc, ne peu fe- 
ront plus à d’autres moyens d’arrêter les progrès de ces ] 
troubles. Si je puis être utile, 6t contribuer à ce que : 
Leurs Hautes Puilfanccs parviennent i ce but . par mes * 
reptéfentations fit me* inltanccs, ce fera volontiers de : 
avec bien du plailir non feulement que je les employé ’ 
rai, nuit encore je prierai de tout mon cceur le Seigneur j 
qui donne tout ce qui cil bon , de combler de Tes bé- J 
nédiétio.is Votre AltelTc Sercniffime à fon I Huître I 
Maifon, jusqu’à la polterîié la plus reculée, 6c de lui 
accorder un Gouvernement heureux , paîfible & glo- 
rieux, fitc. 

Prononcé & délivré par écrit à Son Altcflc Screniflî- 
me d’OollfriXc dans fon Château à Aurich le 14. Avril 
1716. 

„ Le Prince lui fit remettre la Réponfc ci-jointe.** 

M Onficur le Dépoté de Leur t Hautes Puijfaucei 
qyam fait inlînuer à Son Altcffc Serenilfime, par 
fes Confeiller* commis pour traiter avec lui, la répon- 
fc qu’il avoit dreffé , lur la Rcfolution préalable de 
S A. S. du xy du courant. Elle a voulu ne lui pas ' 
laitier ignorer là deltas la Déclaration & Rcfolution I 
fuivantc. 

A l’égard du premier point, S. A S- rer c,c ,cs pro- . 
tcllations ci-devant faîtes de bouche 6t par écrit, de fon 
cllimc pour Leurs Hautes Puilfanccs , comme auffi : 
pour leur cotre .pondattee, & leur amitié pour elle & la | 
Maifon Sercnimme. 

2. Pour ce qui cil dn fécond point, où Leurs Hau- ’ 
tes Puidanccs. déclarent, que l’offre de leur intcrcra- 
ïion, de leurs Confcils amiables ne tendent qu’à préve- j 
nir tous moovcmeni, troubles, & voyes de fait ulté- 
rieures; à rétablir le repos, le bon ordre de l’harmo- j 
nie, dt à empêcher par là qu’il n’entre des Troupes 
étrangères dans le Pais;commc à tâcher d’accommoder , 
les différons qui y régnent, par des moyens efficaces dt 1 
modérez, de d’en détourner, autant qu’il cil poflible, 1 
le* mauvaife* fuite*; Son Airelle Scrcniffimc convient 
% avec Leurs Hautes Puidancra ** The/! , de la grande pa- 

tience de indulgence dont elle en a ufé jusqu’ici, ont 
éu le même but. 

3. Et afin que Leurs Hantes Puidanccs en ayent une 
idée encore plus Claire, on leur donne à conlidcrcr , 
que non feulement le feu Prince d’Oodfrifc Pcrc de S. 

A. Régnante, a demandé aux Etats de fon Pais à tou- 
tes tes Diètes qui fc font tenues pendant les ib. années 
de ü Régence , le rcdrcllcmcnt du grand nombre de 
Gricts, qu’il avoit contre eux, comme il avoit été pro- 
mis par l’Accord fait à Hanovre dans l’année 1693., 
mais encore que S. A S. même a répété ccttc deman- 
de à toutes les Dictes aflcmblées dcuuis l’an 1708. qui 
lut le premier de fa Regcuce, cependant on a toujours 
décliné la Convention , & par l’Extrait du Protocole de 
la Diète tenue au Mois d’üdobre 1717. il paroit clai- 
rement, de quelle maniéré on y a provoqué S. A. S. à 
porter lés Plaintes à la Cour Impériale. Et quoique 
Sadiic Altclfe ait le* Decrets Impériaux eu fa faveur, 
elle a pourtant aulfi, à cet égard, fait voir jusqu’à pré- 


fent une grande patience; mime elle ne cherche enco- 
re actuellement , qu’à traiter les choies avec toute for- 
te de modérai ion. 

4. Il n'ell donc quellion que de lavoir quels moyens 
font Ira plus propres pour parvenir à ccttc tin? S. A. S. 
lupofc, que ccttc affaire devroit être dirigée de forte 
que généralement tout ce qu’il y a dans ce Pais, 6c 
principalement la Ville d’Embdcn , foit renfermé & 
confcrvé dans les jullcs bornes des Accords du Pais. 
C’ell là 1 a feule chofc que S. A. Scrvnilfimc cherche St 
demande. Il cil vrai que Monfr. le Député de L. H. P. 
ell de l’opinion, que cela fc peut taire par un Accom- 
modement amiable, fous l’entremife de L. H. P.; mais 
pour en juger folidemcnt, il faut conlidcrcr dans un tel 
Accommodement , premièrement les perfonnes avec 
qui S. A- S. doit le racommodcr : en fécond lien , les 
Points fur lesquels on pouttoit s’accorder, & en troi- 
liemc lieu les moyens de contrainte qui pourroient non 
feulement procurer l’exécution aéiuclle dudit Accom- 
modement, mais aulfi n-primer < 3 t faite çefler les con- 
treventious, qu’ou pouttoit tenter à l'avenir contre un 
pareil Accord. 

Les perfonnes qui pourroient être regardées Ici com- 
me Commuantes avec S. A. S. fout en general le* 
Etats du Haïs, compofcz de trois Membres, de la No- 
blclfe, des trois Villes, & du tiers Eut qui coulille 
en S. Bailliages. 

Si Son Attelle doit conclure on Accord avec tout le 
Corps des Etats, il faut qu'elle en foit requilc ou uua- 
ilimcnt, ou par la pluralité des voix. Or on S'a pas 
demandé, jusqu’à préfent un pareil Accord, & on ne 
le demande pas encore, ni unanimement, ni par la 
pluralité des voix. Bien loin de là, il ell notoire par 
les Aélcs, que généralement tons les Etats, fans ex- 
ception font fourni* à tous égards aux Decret* Impé- 
riaux , & ne- fc font refervez , fuivant leurs propre* 
paroles, que la gloire d'obéir: par confequent on n’a 
bcfoîn d’aucun Accommodement, comme il paroit par 
ce qui fuit. 

S- Toute la Nobîefïè, excepté Bernard Henry d’ Ap- 
pel, s’elt fournir? aux Decrets Impériaux, non feule- 
ment feparéinem 6t l'un apres l’autre, comme ou peut 
voir par la fpecification authentique qui en clî drelfife, 
mais même ceux des Membres, qui à Pinlligation du 
Comte I rydag de Gcidens, s’étoieut affemblet à Einb- 
den dans les Mois de Septembre & d’Oâobrc de l'an- 
née derniere, 6t parmi lesquels Ce trouvait ledit d’Ap- 
pel même, ont déclaré clairement par leurs Lettres à 
la Commiifion, du il. Gdobce fit I. Novembre iyiq. 
que des que /.a que/htm jtréetUUt RatiOne trams- 
L oc a ti Æharu ferait décidée, Ut Je montreraient 
à tout égards [admit & nbéiffanl , de quelque montre 
qu'il plût à Sj Majeflé Impériale de régler cÿ décider 
telle ajfaire,& dans la Lettre du 1. deNov.il* y ajoutent 
ces paroles remarquables; qu' après que la dretfiou Impé- 
riale ferait émanée , ils ut prétendent fe rtferver rien, 
que nudam OBStQun clokiam, comme il pa- 
roit plus amplement par l’extrait authentique de cette 
Lettre. Comme donc cette decilion Impériale cil com- 
prife dans le dernier Decret de l’Empereur émané le 
13. Jaur. 17x6., il n’y a plus de dispute avec la No- 
blelfe tant à l’égard de la quel) ion préalable, comme 
on l’apellc, touchant le College établi à Aurich, que 
d'aucun autre point, 6c ladite Noblcflc clt à prefenc 
obligée de fc montrer à tou* égards foumife 6c obéif^n- 
tc, à tout ce que Sa Majellé Impériale a trouvé bon de 
régler 6t d’ordonner; par confequent il n’ell pis befoin 
d’en venir à un Accord avec la NoblefTc, à l’égard de 
ce qui a déjà été jugé par l’Empereur, car pourquoi 
s’accommoder avec fa Partie, fi elle fe foumet à la 
Sentence du Juge. Auffi n’y a-t-il pa* un fcul de la 
Nobleffe qui veuille palier pour un Complicc.des pré- 
fens troubles, excc.té d’ Appel , qni conjointement 
avec fc* Adhcrans le Dofleur Rheden 6c fc Uourguc- 
maître & Coufeil de la Ville d'Embdcn fc déclarent 
publiquement, dans la Deduâion du 24. Mars 1726. 
Ira auteurs de ce foulevcment, ce qui cfl d’autant plus 

S unilTiblc que cette conduite cil dircâement contraire 
là propre Déclaration & foumilfion ci-deltas men- 
rionéc. Monfr. le Comte de Krvdag de Godens, Mr. 
Haro Joachim de Cloller de Dornum, Madame la 
Douairicre de Lutzeburg & Monfr. de Honltede de 
Ryfum, payent, même jusqu’à ccttc heure, pour eux 
6t pour les Habitant de leurs Seigneuries , les Taxes i 
la Chambre d’Aurich. 

Et lorsque d’ Appel . 6c fes Adhcrans ont été deman- 
der à Monfr. Haro Joachim de Cloller , fit à l’Ad- 
minifir** 


Anno 
1 716 , 
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i NKO minlllratedf de la Jcfticc de GBdens, s’ils ne voulolcnt ; réfutation en Date de Wchner le 3. Dec. i}xy. par AmnO 

** pipi pis auffi entrer avec eux dans cette Rébellion, fie fe laquelle ils fc font conformez ciprcttcmcnt à la Lettre 

I 7 l 6 . fou lever centre le College d’Aorich, ils l'ont rcfuft, ! ci-dclTu* mentinnée de la Noblelll- du 11. Oâobre I ? l 6 , 

(t le dernier fur tout s’cil eipliqué très nettement li- : t7»r. |>»r conlcqucnt il ne leur relie plus, après la 


delîus, comme on le peut voir plus amplement dans 
la Lettre du 7. Février, de forte qu’il ell incomprehcn 
lible,- comment d'Appel ofe encore non «feulement fe 
qualifier Adminiflrateur Noble , mais même dans cette 
qualité, fedire auteur de la feditiou, à laquelle la No- 
blette n’a pourtant point de part. 

Il feroic encore plus extraordinaire que Ton voulut 
prétendre que Son Altcfle Sereniffime conclut un Ac- 
cord avec ledit Appel , comme au nom de toute la 
Noblelle. Sa conduite cil contraire à la Déclaration 
de fc* Confrères aflèmblez à Etnbdeii, laquelle portoit 
ciprcifcinent qu’on vouloit, & devoit s'abllcnir de tou- 
te voye de fait contre le College d’Aurf ch , |osqu’à la 
décilion de l’Empereur. C’ell pourquoi auffi les Sub- 
deleguei de la Cominifïion Impériale ont reproché au- 
dit d’ Appel d’autant plus fcricol'cment fon entreprlfe, 
dans leur Patente du 11. Mars 1716 
Par ces circonltances il eft clair qo’ll ne s’agit plus 
d* Accommodement avec la Nobleire, fie qu'il ne lui 
relie que J»la •bÇtjuii g(t tria; la gloire d’obéir aux Dé- 
crets éminex de l’Empereur. 

6. Quant i la Ville d’Embden , fes deux Lettres 
authentiques 1 la Commiffion en Date du ta. Oâobre, 
fit u. de Novembre prouvent clairement, qu’elle s’eil 
jointe à tous égards à la fusdite Déclaration & foumis- 
tion de la NoblrlTe; par conlcqucnt elle fe trouve dans 
le même cas, fit il ne lui relie, après la décilion Im- 
périale que fila 0 bfrjHÜ gloria , la feule gloire d’obéir 
aax Decrets Impériaux. 

Il cil bien vrai que la Ville d’Embden, de même que 
d’ Appel , ont renoncé à ladite Déclaration fit foumis- 
fio-i pu la (édition préfence, laquelle, fuivant la De- 
dudio.-i déjà citée , elle a aidé à exciter ; mais c'cll 
jullcment par cette rétractation qu’elle expofe aux yeux 
de tout le Monde le danger qu'il y a de conclure arec 
cl>e, vil que dans une atfairc de telle importance, elle 
agit directement contre fa propre Déclaration, non- 
obllant que la jullice même l'obligeoit i l’executcr. 

7. Les deux Villes de Norden fit d’Aurich fc font 
déjà foumifei il v a long-tcms aux Decrets Impériaux, 
fuivant l’atteltation de ja Commiflîon, fit elles recon- 
noiflênt encore aâacllcment le College d’Aurich. Il 
n'cll donc pas nécclfaire d’entrer avec elles, quant A 
l’attatre principale, dans aucun Accommodement; auffi 
ne i’ont-clles pas demandé. 

Et quoique ceux d’Embden ayent ofé avancer, que 
la Ville de Norden n’étnfc pas contente du College 
d’Aurich, fit que l’établilfcment des Députez ordinaires 
& Adminillratcurs qui le compofoienc ne s’étoit pas 
fait félon les réglés ; on peut pourtant voir le contraire 
par la Réfutation du I. Kévr- 17x8. 

8. Des huir Bailliages il y en a fept qui, à l’exception 
de quelque peu d’Habitans, fc font fournis entièrement 
aux Décrets Impériaux, (avoir ceux d’Embden, Grects- 
hyl , Aurich , Norden , Ikhrum , Scickhanten ér Fiede- 
burg, fie dans le Bailliage de Lehrohrt, il y a beaucoup 
d'Habitans qui ont fuivi cct exemple, lesquels on peut 
connaître par la fpccificarion dreffée i la Diète de No- 
vembre 17x4. Ainfi il n’elt pas auffi néccflairc i leur 
égard d’en venir à un Accommodement fur ce qui a été 
décrété par la Cour de Vienne, outre qu’ils ne le de- 
mandent pas. 

Il cil vrai que ceux d’Embden, par leur foalevemcm 
prélent avec l’aide des Soldats de leur Garnlfon, dont 
ils fc font Icrvis hors de la Ville , contre la Lettre 
des Accords du Haïs, ont forcé d’une maniéré inouïe 
plnlïeort Habita ni des Bailliages d’Embden, Lcbrnhrt, 
Grectshyl & Stickhaufen, à révoquer leur foûmiffion, 
& à s’obliger par écrit , de tenir le parti de l’ancien 
College, comme ils l'apellcnt, mais cette aôion dc- 
tellible ne donne aucun droit; & tous ceux qui ont 
cru devofr céder d la force, ont déjà déclaré à S. A. S. 
que nnnobftant cela leur foumiffion reftoit en fon en- 
tier, priant de ne leur point attribuer ce qu’ils n’avoient 
fait que par contrainte. 

9. Outre cela il faut remarquer, que les mêmes 
Communes dans le Bailliage de Lehrohrt , qui le font 
laiflï perluader i U préfentc fcdltion par if* Admi- 
nillratcurs depofez, favoir ceux de Bonde, Wchner, 
Stoppe! inohr, fit autres , lorsqu'ils réfutèrent pour la 
première fois an Mot* de Novembre t7Xf- le payemenr 
des Taxes au College établi ici, ils délivrèrent fur ce 
fui et au Baillif de bon Alcclle Sereuiilitnc à Lccr , une 
- TOM, VIII. Pari. II. 


Décilion Impériale, que /«As «tfijmii glrris , la leulc 
glaire d’obéir, il ell donc confiant, par tour ce qui a été 
allégué, qu’à l’égard du Tiers Etat, non plus que des 
deux autres, aucun Accommodement fur les Décréta 
Impériaux, ne fauroit plus avoit lieu, aiiilï on esperc 
qu’on n’exigera bas de Son Ali elfe Serenilfime, qu'en 
faveur d’un petit nombre de Kenitens , Elle renonce 
auxdits Decrets Impériaux, auxquels ils s'étoient dé- 
|A fournis, fit qu’elle fe prête à uu Accommodement 
feabreux. 

10 Les feules perfonnes qui retient donc dans tout 
le Faïs, fit qu'on ne fauroit mettre font aucune de* 
trois clufl'e* ci devant fpccifiées, ce font les Adminis- 
trateurs, d'Appel, Ter Brack , de Rhedcn, fit le Doc- 
teur Stochius, que la Ville d’Embden a élu tout nou- 
vellement de fon autorité privée; mais ceux-là ne peut- 
vent venir en aucune conlidcration , dans ladite quali- 
té, pareeque non feulement Sa Majeflé Impériale par 
fon Kefcripr en Date du dixième Août 17x4. les a dé- 
potez de leurs Emplois, mais qu'auffi ils ont été exclus 
par les fidèles Etats de la Diète qui fc tint peu de tems 
après, au Mois de Novembre 1714. fie ou ils établirent 
de nouveaux Adininillrareurs en leur place; outre que 
la foumiflion de la Noblcfîè, à la future Décilion lm- 
periilc, & l’AccclIion de la Ville d’Fmbdcn à ladite 
foumiflion en Date du ix. Oâobre fit xi- Novembre 
I7if. rendent la chofe encore plus certaine, après que 
par les dernières Réfutations Impériales , le College 
d’Aurich a été confirmé. Il cl) donc clair que Ic-dita 
d'Appel , Ter Brack , de Rhedcn fit Stochius n'ont au- 
cun Droit de prétendre un Accommodement amiable, 
n’étant à regarder que comme de (impies particuliers, 
favoir le premier comme un Membre de la Noblcs- 
fe, fie les trois autres comme apartennns aux Villes fie 
au Tiers Etat refpcdivcment , par confequent tenus à 
la foomiflion faite par la Nob.eflc , les Villes êt le 
Tiers Etat, quand même tout cela ne ferait pas , fie 
que nous compterions pour rien leur foulrvcmcnt prê- 
tent , dont ils ne desavouent pss être les auteurs, ne 
fc font-ils pas rendus par là criminels non feulement 
envers bon Airelle Screnifiimc leur Prince fit Seigneur 
légitime, auquel fuivant le cinquième Article des Con- 
cordats du Pais, ils doivent être entièrement fidèles, 
aflèâionct fit obéiflkns , prêts à le fervir de leurs corps, 
de leurs Biens fie de leur vie; mais suffi envers Sa Mar 

l jefté Impériale, Chef f'uprêmc de l’Empire; n’ont- il • 
pa* mérité une punition conforme à leur crime? fit 
I en particulier, quant à Son Altcfle, celle qui ell or- 
donnée par les Lois du Haïs. Et ne fe font ils pas 
après tout rendus indignes que l'on trahit avec eux 
jusqu’à ce qu’ils ayent recherché fit obtenu par de très- 
humbles Implication* fir inflanccs, leur trace & récon- 
ciliation, de Sa Majcilé Jmpctialc, fit de Sou Altcfle 
Sereniffime. 

11. Pour ce qui concerne en fécond lieu les affaires 
qui doivent faire l’objet de cct Accommodement, elle* 
font de trois differentes fortes : 1. Les oncs tegar- 
dent les Etats de tout le Pats en général, les autre* 
feulement la Ville d’Embdcn en particulier. 2. Les 
unes lonr déjà décidées par les Decrets Impériaux, 
les autres ne le font pas encore. 3. Les une* roulent 
fur des Droits fit Privilèges, les autres for des pr étril- 
lions d’ Argent. Quant aux affaires qui concernent 
tous les Etats en général , fit qui ont déjà été déci- 
dées par Sa Majellc Impériale, les Etais *’v font déjà 
fournis généralement , comme il a été déduit ci -de- 
vant; fit la Ville d’Embdca en particulier ne s’eft pa- 
reillement rien refervé datis fon Àcceffion du ta. Oélo- 
bre fit xt. de Novembre 1717. qu tfelam éifefiii //#- 
riom, à 1a Décilion Impériale, qui dans ce cems-là 
n’étojt pas encore émanée . fit qui l’efl à prêtent. 

11 ne relie donc point d’autre fujci de Transaction 
que les Points qui n’ont pas encore été décidez par 
Sa Majcilé Impériale , ces Points cooliflcDt dans ce 
qui fuit. 

ix. CO Tous les Etats du Pais en général ont été 
condamnez par le Decret du tS. Août 171t. à la rcfli- 
tution du dommage camé à leur Prince , foie pur te 
payement de ce dont ils étoient convenus fans fon 
contentement , d’autorité privée, êc d’une maniera 
il légitimé, ou par d’autres raifons fart» vel tmlfxi des- 
dits Etats; comme anlii en particulier à la rcljitutioii 
de* Capitaux mal-emplojez ; laquelle rcflitution fe doit 
A a foire 
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CORPS DIPLOMATI QU E 


ÀNNO ^ re aprcf la liquidation dudit dommage A de* per- 
te*. Or on peut voir fiiffifammcnt par k* Compte* 
17 20 . du Pais, à combien de Tonnes d’or le monte le dam 
mage que la M uToft de son Altefle a fontfert par ce* 
Conremio 1* illégitimes, ou fa/t* vtl talpà de* Eut*, 
A la liquidation en eft facile à faire, fi l’an pofe pour 
fondement que Son Altcflè ScrenilDme contribue a la 
Caille du Pais plu* de la cinquième Partie, comme il 
parait clairement par l’afiemblage des Documcns qui 
regardent la Ville d’Embden, A en particulier par les 
deux Extraits qui t'y trouvent de ce que le* Domaine* 
da Prince payent à civique Taxe. 

tx) Les Etat* ont été pareillement condamner par le 
mime Decret à fournir annuellement quelque lecoo/s 
raifonnable à la dépenfe de Son Alt Screnifitme, mais 
la Somme n'en cft pas encore déterminée. Ces déni 
point font d'une nature à pouvoir traiter là-dcilus aima- 
blement rotioxe faaati 

(î) La Ville d'Embdcn eft obligée de payer au Prin- 
ce la moitié de toute* les amendes, A cela depuis le j 
tems qu’elle ne peut pas produire de* Qalttinccs du 
payement de ect Argent. Quoiqu’il n’y au pas encore 
de décilion Impériale fur ce point ; il a pourtant dtd ar- 
rdtd dans tous les Accords du Pais, & en particulier 
dan* la Convention de Hanovre; mat* nonobftant cela 
SAS. c(t prdtc à tenter là-dcUus un Accommode- 
ment amiable, pour voir ce que la Ville d’Embden 
voudroit donner rat fan praterài, & fut art rtfpeSivt 
per aeerfiamem , & eafaite tant les *nt. 

(4) La Ville d’Emblen cft tenue, en vertu des Ac- 
cord* do Paît, à rétablir fon Prince dans la joui fiance 
du Droit de Péage: point, qui monte i quelques Ton- 
ne* d’or; mais que bon Alt. Scrcniflimc n’eft pa* dlot- 
gndc de terminer à l’amiable avec la Ville d’Embdcn. 

iï. Supofon* àprdfctit pour un moment que le* eir- 
confiances de l’affaire fuuênt telles qu’un Accommo- 
dement amiable pût encore avoir lieu fur roui les 
points, même fur ceux qui font déjà décide! ; il fera 
qdefiion en troitidinc lieu de lavoir par quel* moyen* 


dt frah . Mpbifo * domiatjin, qae h V«e As\n 
d Embden, de ceux qui tiennent fon parti , ont caotd, 
tant du tems pallé, que par la dernière fedition, des- 17 IO. 
quel* ils ont déj » demandé fatistoélion daus les formes 
auprès de Sa Majefté Impériale, attendant li-dcflu* fa 
refolunoa, avec d’autant plus de certitude, que la pro- 
tection Impériale leur a dtd li fblrninclIemcM promife 
dans toute* les Parentes. Les choies dtant donc ve- 
nues i ce point- là, il ne dépend plus de Son Ai- 
relle feule , quand même il n'y aurait pas d’autre 
obftacle , de les terminer par un Accommodement 
amiable. 

14. En particulier il y a encore à confiderrr ici, 
que les Dcputei ordinaire*, de Adminiftratcurs à Au- 
rich, ont dtd dlu* & pris à Serment dans toutes les for- 
me* , par les fidèles États, de la Nobfcfië, des Ville*, 

& du Tiers Etat, qni ont comparu à la Dicte tenuë 
fat aattntate CaJ'area au Mois de Novembre 1724. Il 
cft donc certain que les Etat* qui ont dlu k» Députe» 

A Adminiftrateurs , aulli bien que ce* dernier* même*, 
ont un Jai otta/ûmm après que ce College a dtd con- 
firmé par Sa Majefté Impériale, & par coofequcnt Ht 
•«rotent tous grand fujet de le plaindre, fi, lans le» 
écouter, on vouloir entrer dans uu Accon.mndcment 
amiable avec leur oartie adverfe la Ville d’Embden ic 
le* Adhrrans , au fujet de leur érabliflement, qo: dans 
l’esprit de ceux d’Embden A de leur parti, pille prclen- 
teenent pour le principal point de la dispute. Effcdl- 
vement leurs plaintes fcroknt d’autant plus juftes, que 
cette élection a été faite dans le* règle* , A que la 
Ville d’Embden A lies Adheraus n'ont qu’à attribuer à 
eux-mêmes, s’il* en ont été exclus dans ce tcms-là. 

Omis cette confidcration les Adininillrateur* fe roui 
plaint fortement, dan* un Mémoire ci-joint à la Com- 
mîlfion Impériale, de la proteftation qu’on avoit ofé 
faire contre leur élcttion . comme fi l’on n’y avoir pas 
procédé dflement- Sou Attelle Screniflime offen (croit 
donc fcnliblcment fes fidèles Etat», fi elle vouloir en- 
trer en Accommodement avec les Rcnitcns fur cette 


fa Ville d’Embdcn A fes Adhérant peuvent être oblige! 1 après qu'elle a été confirmée par Sa Majefté 

i l’obfcrvation de cet Accord, uni pour le préfent que j Impériale, 
pour l'avenir; vû que la Ville d’Embdcn a fuffifam- | 


ment montré par fa conduite pallêe, qu'elle ne fe fou- 
cic guère* de* Accords les plu* folemncls , quand mê- 
me ils font confirme! par le* promettes tes plu* 
facrécs, A par de* Sermcns; comme les exemples tant 
du rems pillé que du préfent ; A en particulier la fédl- 
lîon «Quelle , caufée par le moyen de f3 Gamifon 
d’Embden, que l’Empereur vient de cafter, le prou- 
vent clairement, A qu’on le peut voir dans les Pièce* 
ci-devant alléguées, où il fe trouve un nombre infini de 
pareille* violences. 

Moniteur le Dépoté eft d’opinion dans là Réponle, 
qu’on pourrait bien trouver des moyen* de contrainte, 
pour faire oblcrvcr la Convention faite, A qu’on pour- 
roit établir de certaine* peines corporelles A pecuniai- 


if- ton Altcflè Sercniilime a pour l’interceffion de 
Leurs Hautes Puiflàuccs toute la conlîderatîon poflî- 
blc, A pour en. donner des marque* réelle». Elle eft 
toure prête à y entendre, quant aux points qui font 
dans Ion pouvoir, où Elle pourra fe relâcher lans of- 
fenfer Sa Majefté Impériale A fa Commlffion, comme 
la punition des leditreux, A les prétentions d’ Argent 
ci-devant memionées, cependant Son Altelle ne peut 
pas s’empêcher de reprefenter i Moniteur le Député, 
par les Doconvns ci-joints de quelle manière gratico- 


fe A Paternelle, Elle a tâché de perfuader les Commu- 
nes de Lcer A des Lieux circonvoifin* , excitées à la 
fedition par ceux d’fcmbden, à rentrer en eux même», 
A à retourner i l’obéillance, de même que l’cxcéi d’ef- 

, fronterie avec laquelle cites ont de leur côté rejetté 

tes contre les infraâeurs; mais fl l’on demande, qui 1 cette grâce, en apell-int dans leur dernière réponfc i 
doit unir I* main à ces étahliilcmcns , on trouve qu’il I “ne D?ète qu’ils prétendent être prorogée, fou* pré- 
cil d’nnc nécelîité indispenfable , que tout le fade ton* texte que cette affaire regard oit tour Je Haïs en gé/ié- 
rautotité d’un Juge compctant, qui a le Droir A le ral; °t cette Diète, apres avoir été prorogée depoi* 
pouvoir de le maintenir 1 A comme ce Juge ne peut l’année irtçy. dans le dcflèin de terminer les G'ricfs 
être que Sa Majefté Impériale, Son Alt- Ser. fe perfua- 1 reciproques'par des Traite! amiables, a été limitée co- 
de de la pénétration de Moniteur le Député, A de la fin par o. A S. dans le Moi* d’Août 1724. A cela à la 
haute équité de L H. P. fes Maîtres, qu’ils compren- j fol licitation des fidèles Etats, parceqtic par les Decret» 
dront d’eox-mernts l’iinpofiibiliré où S. A. S. fe trou- ! Impériaux, ” 1 ‘ * 

Ve de traite: les chofet autrement que fai aajpitiii Cx- 
Jure te Mn’tflath , A qu’elle s'attirerait la derr.ierc dis- 
grâce de Sa Majefté Impériale, (i elle entreprenoit de 


l’objet de cette Diète vint à céder , laquel- 
le (imitation a depuis été confirmée par Sa Majefté Im- 
périale dans fa dernière Ordonnance. Au relie cette 
Rébellion cft une affaire qui ne regarde nullement le 
ïc faire par quelque autre voyc, après que Snditc Ma- | Eau entier, mais uniquement les Rcnitcns d’entre les 
jcllé Impériale a fait émaner déjà dans l’année 1677. 1 Commune* A la Ville d’Embdrn. Et comme on a 
tant contre S. A. S. que contre les Etats le* Mande- > •*>* de Vienne qu'on a refolu à la Chambre Antique 


mens le* plus rigoureux, A en partie cairatoire* de 
toute Garantie étrangère, comme auflï hkikiiiri* 4 e 
ma reearrtmJt jJ extern , lesquels, à la (bllicirarion 
de la Ville d’Embdcn A de lès Adberans ont été re- 
nouvelle! dans l’amice 1682. A réitérée encore és an- 
nées itfîT A 1691. Outre les Ordonnance* révérés 
qqi fe «ouvert contre ce recours aux Puilfances étran- 
gères, dm* le* derniers Decrets Impériaux. Delbrte 
que S. A S. ne doute nullement, que Mr. le Député 
hc reconnoifle par celte feule circonllancc, quand mê- 
me on ne lui en pourrait alléguer d’autres, combien 
l’expédient par lui propofi*, eft infoffifanr A non per- 
mis, A que S. A. ne peut s’adrcdêr nulle part, pour 
les differen* qui régnent dans ce Paï*, qu’à fa feule 
Majefté Impériale, à quoi il faut ajouter que Ici fidèles 
Etais mêmes fout interefte» daus cette affaire, par 


un l'otam ad Imperatarem au fojet de la prefente fe- 
ditkm, qui ne touche pas tant Son Alteflc Sercnilfime, 
que Sa Majefté Impériale A fon autorité fupréme, on 
ne pourra pas trouver à redire que S. A- comme un 
Prince A Vallhl de l’Etnptrc,qui a prêté foi A Homma- 
ge à l'Empereur A au Saint Empire, ne puillc fe refon- 
dre à entreprendre quelque choie à l’itilçu de Sa Ma- 
jefté Impériale. dans une affaire qui concerne fes Droir» 
Féodaux, fc fouvemnt fort bien de ce qui le trouve 
entr'autre dans la Refolotkm Impériale de l’année 1 ^97. 
$. 24- atf fujet de la Convention de Delft'ihyl , en ces 
termes. 

„ Comme il ne convient ni à l’une, ni à l’autre 
„ des Parties, d’avoir entrepris cette Négociation avec 
„ le fecxjcrs de Troupes étrangères, contre notre De- 
„ crct proviliooncl , lin* attendre notre Kefoloticn 
11 
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, GmTs qui nous oni été picfcutci ; A comme le meut arrêcci; comme aufli que L. H. P. 'aillent à P: 
, < Jointe Elzard n’a pas été en pouvoir de fa rc une venir, de même au'cl" 

, pareille Convention , fans que nous, de qui il lient l'année 1677. le libre 


Impériale , que nous leur avions promife for le* cicri & antres Sujets de Sou \ (telle qui ont été îuj-.fie- ANNO 

- : aufli que L. H. P. (aillent à l'a- / 

le* ont li lo-.iabl émeut la'r depuis I*' 

r „. , . . -• — 1 - ’^u\ «» cour* à la SvprC ne Julticc dan* 

la Comté d’OulUrife à foi A Hommage, en aïuu* J l'Empire. Et comme cette demande vü l'ondée fur IV. 

*•. 1* 1 quité même, Sun Al telle doute d'autant moins d’une 

favorable condescendance de L. H. P. A fera tous le* 
efforts pour y répondre par toutes fortes de fervices, 
comme aulîi pour marquer fa rccoiinoûlauce à Mr. le 
Député pour fes boas offices. 


„ connoillance, Ce fans aotte coufcutcment , volonté 
„ êt coopération, &c.” 

De même que de ce que Sa Majeflé Impériale Re* 
gnantc a déclaré dan* le Decret émané le ils. Août 1711. 
contre le Hnurgucmahrc & le Cunfeil de la Ville 
d’Embden, nu lujet du Privilège qu’ils avoient donné, 
de leur autorité privée, pour une Compagnie de Com- 
merce, l’avoir 

,. En confideratton particulière que ce Privilège par 
„ où l'on pré.cnd ôter d’une manière arrogante le 
„ Droit d’appellation ans Membres de la Société fur 
„ Iss differens qui pourroient furvenir au fujet de 
„ leur Commerce , & lequel renferme refervutieuem 
„ ptit/faiit movjs lefet auroit toujours été 

„ déclaré par Sa jvlajrlié Impériale, comme le Sci- 
„ gueur Féodal de la Comte d'üortfrJfc dès qu'elle en 
„ auroit en connoidance, pu*r Invalide & de nulle va- 
„ leur, quand même le Prince auroit voulu ufer de 
„ connivence à cet égard, Ac." 

16. Son Altefle Sereniflimc a aufli la confiance en la 
haute équité de L- H P. que cette Refolution leur 
dunn-ra d’autant moins de mécontentement, li elles 
couliderent, que Son Altefle n'a pu accepter pour les 
nié. i;cv ra<f>m,la médiation Ce intercellioa que Sa Ma* 
jellé PrulTiennc lui avoit offerte dès le commencement 
du Procc*. 


D Livré te 30. Âvril 1716. 


Extrait d'une Lettre de L. //. P. au Prince 
tfOojT r r 1 s K. 

Q U'ayant apris avec la plus grande faiisfaQion,par 
leraporide Mr Lcwc d’Adwart, le* favorable* 
diSpufitioni où «f toit Sou Altefle .SeretiilTime par 
raport à cet Accommodement, Elle» avoicnc écr-t à ce 
fujet dans la vue d'en prefler la conclulion, mai* 
qu'elles n'avoieitt rc(,u aucuuc reponlc de Son Àucila 
Sercmflîme. Qu’elles aprenoient avec chagrin, par 
cet le que leur avoit faite le Mngiflrat d’F.mbdcii que, 
contre l’cspcrancc & l'attente de L. H. P. non feule» 
ment un 11 ‘avoit fait aucune démarche de la part de Son 
1 Altefle Sercniflime. pour un li falutairc ouvrage, de» 
' puis le départ dudit Sieur Lewe d’Adwart ÿ mais même 
• que l'on n'avoir ccllé d'employer les vo'ji 

• Oue li. H. P. ni* nr^lm^nii-nr me entrrr ilin 


, ... . , . de fait, 

17 Au relie Son AltefTc Scrcniffime efl très perfua- ; Que L. H- P. ne prétenduient pas entrer dans l’ctauiett 
dée que le but que L. H. P. le propofêut par leur inter- | des D. crées Imperi'aus, & s'ils étoiem contraires aux 
ccffiou, fe pourroit obtenir facilement, s’il leur plat- j Accords précédais Ce au* Loix du Pais, ou s’ils al- 
f..it de periiflcr <iau» leurs Kclblutiotts du a». Février A : lotent au delà de ce dont il s'agit dans le Procès par 
iC- Juillet 171;- A encore du 19. Fevr. 17x6. dans 1 devant le Confcil Auliquc, comme le foutimnent ctu~ 
lesquelles elles ont reconnu le College établi par Sa id’FmSh-n fe leur* A,IK««n«; iMltooti unir r-mW.« 
Majcllé Impériale à Auricb, & desaprouvé entièrement 
co uine de raifon, le foulcvcment excité contre ledit 
College i car dans le tems que le College d’ici éto*t 
occupé à affermer les Fermes en Janvier Ce Juillet 
1 7^5". les deux premières Refolution* furent d’un li 
bon effet, que non feulement cet Aâe fe paffa fort tran- 
quillement, malgré le* opolitions de la Ville d’Emb* 
den. nul* aufli que le prix accordé fut pavé fans aucu- 
ne refiflaoce aud't College. Il n’cft pas a douter d’an 
pareil effet li L- H- P. vouloient encore à prêtent faire 
la même Déclaration à la Ville d’Embdcn êc i le* Ad- 
hérai i., à quoi cl es auront d'autant plus de fujet, que 
la dé marche qu'on a faite d’envoicr la Gauiil'oii 
d’Embden nors de la Ville , «ft tout à fait contraire 
aux précédais Accords du Païs , & aux Réfutations 
de l'Etat, comme un peut voir clairement par la ra- 
tentc du la Coinmtflion. Sou Altefle Sereu. doute 
d’autant moins d'un lavorablc acquiescement, que cet- 
te (édition cil d’une nature à faire horreur i tout Sou- 


verain, A qu’un voilin ell obligé à prêrer la main i I plus favorablement qu‘< 

l'aucic pour faire ccfTcr de pareils desordre*, êt main- j poule qu’elle a farte à la Lettre de foumilfion du Ma- 


d’EmbJen A leurs Adhérant 2 mais qu'il leur fembluic 
que ces Decrets Impériaux n’étoknt autre chofe que 
des Semences ou dédiions entre Partes, dont celle en 
faveur de qui elles avoient été rendues , n’eil pas obli» 
géc de tirer avantage qu'autant qu’elle le juge à pro- 
pos, Ce auxquelles elle peut même renoncer, C<h par 
amour de la Paix, foit par d'autres vues, en concluant 
un Accord amiable. Que Leurs Hautes Puilfance» ne 
réitcrcroicnt pas les radon* qui, dans la coi-jonéfurt 
prefente, doivent porter Son Àltcflc ^L-rcniff'Jiic à ter- 
miner par un Accommodement amiable les different 
qu’elle a avec l'es Sujet» . plutôt que de s’en tenir à la 
rigueur des Decrets, puisque Leurs Hautes Pudbnce* 
«voient déjà expolé ces raifons à Son Alullc .Scuniffi* 
me, foit par Lettre, foit par la bouche de Mr Love 
d’Adwart , envoyé es près pour Ce fujet à Sun Altefle 
Sercnîlîimc. Il leur a» oit paru que S A. S. auroit ac- 
quiescé à ces rrffons qui font très- importantes, Ht elle* 
avoient conçu l’cspcruicc que S. A. S. apres mfire de» 
i libération, le feroit déclarée en répondant à L. H P. 

* ne peut te conc urede la té- 


tenir par là l’autorité de ceux qui tiennent les rêne* du 
Gouvernement- C'cll dans cette confideration , que 
l’Excel lent JurNconlultc de Fnnccker Llriem liabe- 

, dit très-bien dans fin livre Je 7 »rr Civitatii LU. 
J 1 1 SeS. IP- Cap. /. Na- 41- 43. £ J alitas »«« mectjj- 
tai aJieil Pite/latet Jinerfiruai , ut rtt *<• l\ce juJuafte 
a» f'»r, J"‘ juMeaudi jui bâtent , uti/ue hettum *lti 
ueaut, éS 'e fmjïti J u iteel ahatu n fenteuliai exetutuni 
tr.jaJtut N" u e/iJnJj(M>a ali rum imjuirere iu rafiaatt 
MvJfiu jue ptutdeudi »» *•'/« htit abfervatum , ouuutam 
An prétexta ftmper executiaaet était ptffent. Son Al- 
tcifc Sereniflimc a la confiance en L. H. P. que dans 
cette nfFtirr où il ne s’agir pas de moins que de la ton- 
fctvation de fa Maifon SerenilT-me, & de tout le Pais, 
elfes ne lui refuferont pas cette marque d’une verhablc 
amitié A aîfcélion; car il cil évident que fans le main- 
lien des Decrets Impériaux, le Paii 11e fauro : t éviter fa 
ruine totale , étant li accablé de Dettes , que <àns 
une bonne ircouomlc , telle aa'ellc cil réglée par les 
Decrets Impériaux, fur le pica des prcccdens Decret*, 
Refolution* A Accords du Pais, il ne peut pas fe con- 
ferver. 

Son Altefle Screntflime prie donc fnllamment Mr. 


j’iflrat d'Embéen dux9.de May; Ce I.cuiS Hautes Puis» 
tances l’avoimt d’autant plus espeté, que le* Decret* 
rendu» autrefois n'aro'cnt pas empêché de terminer le* 
different entre le Prince A les Etats par quelque Con- 
vention amiable, fous la Médiation & la Garantie de 
L. H P qui fe font toujours fmereflées particuPerc- 
mem au bonheur de l'üoflfrifc, dont elles ont demi# 
des preuves parlantcs.cn prêtant leur crédit & l’Argent 
de leurs Sojets, fans quoi la meilleure partie de J’Oort- 
ftife ferait encore fnbmergée par la Mtr. Que Leurs 
Hautes Pu ; IT»nce< également portées à aider b. A. S. à 
maintenir fes Droits & Prééminences, Ce le* Etats dan* 
leurs Droits A Privilèges , ont fa t tout leur poflibts 
pour engager le Mauilirat d’Embden A fes Adherans à 
céder autant qu'il fe.pourrolt de leurs Privilèges, pour 
autant que ce ne tût pas contre les anciens Accords. 
Que Lvurs Hautes Puiflanccs fan« entrer dans une plus 
grande d scufüon, font trop ituercllécs au réiabliflêmcut 
de la tranquillité en Ooftfrife, tant par leur voifinagc 
que par l’intérêt de leurs Stnets-. qui ont prêté fous ta 
Garantie de Leurs Hautes Puilfances des Sommes dont 
! Ici Arrerages des Intérêts montent déjà à 4441 if. Eior. 
pour ne pas renouveler leur* inftanecs auprès de Soit 


le Député de rendre de tout ce que deflu», un compte 1 Altefle Sereniflimc, A la prier de fe prêter avec plus de 
favorable j L. H. P. A d'employer fes boni offices, facilité à un Accommodement, qu'elle n'a fait ju»qu*à 
afin qu’elles veuillent non feulement ten ; r la main à prêtant, A de témoigner un peu plus de déférence pour 
Jcnrs Refolutions de Février & de Juillet 171p. tt de! Ici inllance» ta! maire» te réitérée», A pour Scs reientn» 
Février (716- trais aufli exhorter la Ville d'Émbdcn A mandations d’amis te de voilin», qui ont tant de raifons 
f, g Adhérant à t’y conformer, & à relâcher tes Offi- de fouhaiter le réiabliflcmcnt du repos dans l'üotlfrife. 
Tom. V 1 1 1 » Part. IL 1 A ■ a Deyn 
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Decret Isf Ordinmace de S* M lit?}/ Impériale C H A K- 
1720. Lfc S VJ. an College Jet Dépitez trJum'rtt tsf ddmir 
nijlratenrs tl Uo> [ F8 MF, pur tlx , U leux Jet 
JLtati if ai emt tenu lemr parti jus fu' à- preftnt , par le 
fuel fait cajlz y annuliez se qu'ils appellent leurs an- 
tiens Privilèges üf lettri Libériez en ce qui (interne 
tes C-l'eélei, {jfc. le j menaçant Je rindignaiiui Je Sa 
Mnjefle' Impériale fssivant le contenn du Deiret Jn 
lïj. Août 1 711. Zj leur ordonnant fins peine Je la 
me. Je Phmaenr & des Biens Je s'en Jéjïfler t {ÿ 
Je porter ehé'jfaact £s* fidelité à leur Brime légitime, 
auquel ils ne l’upofereni pas dans tout ce qui eft Je 
fn anstnté Seigneuriale, fit dans la Diète est autre- 
ment. Donné le II. Juin 1713. 

CA Majefté Impériale i’étsnt fait raporter le contenu 
^des Ecrits délivrez au Confcil Auliquc de l'Empire, 
tant de la part da Prince «TOofttrlfe, qu'au uom des 
Etats dudit Pais , a jugé à propos de rétablir l'ordre 
entre 1c Seigneur & les Sujets, A de prendre en con- 
fideration ce qui Trouble la tranquillité publique, 6 c 
les motifs qui font en plufieurs manière* méprifer les 
* Kcftemeiis A Ordonnantes Impériales; lavoir: 

I. L’cntreprife d’accorder des eicmptîons ou de- 
lais dam le payement des Taxes, 6 c de donner avec 
partialité des confentcment A Keîolutions fur des af- 
faires Domelliqucs du Pais ou autres , à l’exclulion 
du Prince. 

I i. L’apropriition des Domaines du Prince, te Pen- 
gi Semeur duPai* c nier par des Conventions faites avec 
des Etranger* A avec des Etats de l'Empire, 61 la levée 
arbitraire des Impôts , fans envoyer ou prclentcr au 
Prince ni le Projet, ni les originaux de ces Conventions 
faites, ni des obligations, pour obtenir fou aprubatitm 
tt fon contentement 

III. Le refus Je produire les Rcgiflrcs des Comptes 
pour les revoir A les reeWicr , produâion necdJiiirc 
afin que chacun voyc te (bit alluré qu’il n'y a dans 
la Répartition des Taxes aucune exemption ni gratifi- 
cation partiale, & que l’on a égard dan» cette Réparti- 
tion i la proportion du pouvoir d’un chacun afin de Ici 
régler avec égalité. • 

I V. L'cntreprHè inouïe de n’avoir aucun égard aux 
jullcs réglés établies par les Decrets Impériaux, par ra- 
port aux nonvcaurei introduites dans les Etats , tou- 
chant l'Adtnintftration & !a dixpofilion des Coltcâcs, 
en venu des Accords A de prétendus Privilèges, en 
quoi on ne prétend point préjudicier aui Droits des 
Etats, mais feulement procurer que l’on ne *’en ferve au 
préjudice de perfonne, & en connohre la vérité; main- 
tenir impartialement les Admiuiilrutcurs dans leur 
Charge, introduire d; meilleurs Règlement pour les 
Finances, aînfi que l'ont louhaité depuis long- rems la 
plus grande partie de* Etats, abolir des u figes inutile* 

& fipctflus, A maintenir t’infpcâlo» fuprc.nc qui ap- 
partient au Prince dans l’Adminifiration. Il n’çft pas 
tultrable que l’on s’npofc d cette bonne A Paternelle 
Intention de Sa Majefté Impériale, qui tend à corriger 
des coutume* préjudi ciables A pernicieufcs, A établir 
en leur place des Reglement jolies A fages pour la 
coit(blati<>n de ceux qui aiment l'ordre, A prévenir ainfi 
la rqine du Paît. 

V. L’impofirion A la levée des Tares auxquelles les 
Etats n’otit pas unanimement Coufcnti, A contre les- 
quelles métnc on a formé de* opofltions, fur quoi l’on 
devoii avant tout attenire la décitô-n du Prince, ou, 
s'il t'a ifoit quelque difficulté, recourir à Sa Majefté Im- 
périale. 

V 1. L’apropriation des exemptions de* Taxes publi- 
ques. 

Vil. La prétention contraire au devoir des Sujets, 
favoir que les Etats ne fout pas fujets à l'examen A au 
jugement du Prince. 

v I II. Le refus d’executer les ordres de l'Empereur 
de cafter le* Troupe* introduites dans le Haïs. 

I X. Les Discours A écrits Satytiques contre le Mi- 
uîtlcre du Prince. 

X. Le refuv d’admettre riufpeScur A le Comtnifiai- 
re nommé par le Prince. 

X I. Le refus de fpccificr l’emploi des Capitaux né- 
gocia en Hollande. 

XII Le recours à la protcéîion de quelques Etats 
de r Emplie, oubliant Sa Majefté Impériale le feul Chef 
de l’Empire , fooverafn Protcflcor A Juge dans tous 
les démêles A disputes qui furvicnnent entre les Sei- 
gneurs A Etats ; ce qiy cil contiairc aux Loix fonda- 


mentales de l’Empire , A à U fidelité A obéidinite AnNO 
due i Sa Majefté Impériale, A peut «fumer lieu i de* 
trouble*. 

XIII. La témérité de faire imprimer de* Ecrits pour 
abufer les Sujet* en leur expofant diverfes imputation* 
contre le Ptince. comme li ton dellcln étoit d'abolir le* 

Accords A Privilèges pour établir uu Gouvernement 
Despotique qui ne f croit borné par aucune Loi ni re- 
glement ; ce qui eft entièrement réfuté pur tous le* 
élites qui prouvent clair comme le jour, qu’au con- 
traire le Prince ne cherche que l'avantage , |- bien A le 
profit d«s Sujet*, par l’abolition de ces désordres fan* 
nombre, îc de ccs fardeaux infuportablcs , ayant fur- 
tout eu vue d’introduire de bons Rcglcmcns, qui puiftent 
rendre les fidèle* Sujets heureux, paifiblcs Ce content; 
ce que les Adminiftrnteurs ont empêché jusqu’à pre- 

! fent par la témérité ou’ils ont d’intcrpreter à leur vo- 
lonté les Rcfolutions impériales, le* Accords du Paï», 

A leur contenu, A par le mauvais ufage qu’ils en font 
A qui eft très-préjudiciable, excluant le Prince de tou- 
te infpcdton . A l’ctnpéchant ainii de tenir Ja main à ce 
que tout (e faire dans l’otdrc. 

XIV. Les menaces A le* perfuafions contre de* 

Membres des Etats, qui ont été réellement exclus des 
Dictes, pour s’être fournis aux Decrets Impériaux A 
avoir (igné de* Lettres de foumiffinn. 

X V. La publication de* Patentes imprimées remplies 
de termes odieux contre le Prince, fur i'opofiiion que 
le rdle des Etats avoit formée à la levée des Taxe*, 
d'où *’ert enfuivi que l’on a entrepris l’exécution avec 
I l’aide des Troupes entretenues dans le Paï* , non» 
obftsnt la défenfc ciprdfë de .Sa Majefté Impériale, 

I en quoi les Rebelle* ont eu l'infolencc inouïe de 
s’arroger une autorité au delfus du Seigneur même 
du Pais, au mépris des dédiions de Sa Majefté Im- 
périale à laquelle ils noient eux-mêmes porté lents 
piaimes. 

XVI. L’opofition i tout Reglement do Prince dans 
le» cas de démêlez entre le* Dépotez, ou lorsqu’on ne 
failoit aucune attention dans la Dicte aux Rcpréfciua- 
tions fur le* befuint du Pais, ou lorsque l’on propo- 
foit, p-.iur réparer les maux où le Pais étoit cxpofé,dcs 
moyens impraticables A dangereux. 

XVII. Le refus de produire les Comptes de la 
Recette A de Icmploi des Deniers négociez au nom 
de tout le Pais , A dertinez à la réparation des Di- 
gucs. 

XVIII. L’abolition de l’Ordonnance des Digue* « 

rendue par le Prince à l’exemple de fes Ancêtres, A en 
conftauence des Accords. 

XTa. L'cntrcptile de reeufer le Tribaaa! du Prin- 
ce , examen A ablblution , dans le» démêlez furve- 
nus par raport à l’Adjudication des nouveaux Adtni- 
niflrnteurs. 

X X. L’entrcprife de s’arroger la décifion arbitraire 
des di.Tcren* furvenus entre Je Prince A fa Régence, A 
de fe fervir tumultuaireincnt, pour l'exécution de leur 
Kéfultat, des Troupe* introduites dans le Paï» comte 
la défenfc expreife de l'Empereur, après s’êttc fournis 
pour tout à la cunnoiftânce qu'en devoir prendre l'Em- 

P ereur , A promis d'en at rendre la déciiion , dont le 
rince leur donnoit l’exemple. 

X X I. Le faux A funefte principe fur lequel ils s’at- 
tribuent la liberté A l’autorité de traiter A rclbudte tout 
félon leur bon plaüîr, A que le Prince eft obligé d’ac- 
quirteer à tout ce qu’ont réfolu les Députez ordinaires 
& Adminillratcuts des Deniers Publics. 

XXII. L'ufurpation des Titres A Prédicats A'Etntt 
légitimés qui doivent être traitez avec les égards conve- 
nable* par le Prince A par fon Mim'llrc. 

XX III- L’entrcprifc frivole d’engager les Sujets 
dan* des unions fccrctcs A dangereufes abfotumcnt dé- 
tendues, comme il eft arrivé jusqu'à prefeut, A de s’u- 
nir cnfemble par des Sermons. 

A ces Califes , Sa Majefté Impériale , pour té- 
moigner fon indignation par le prclêm Décret, A de 
la manière fuivanre , au (usdit College des Députez 
ordinaires A Adrninilïratcurs en Ooftfrifc , toucheut 
leur mépris pour le* Decrets Impériaux, leur manque 
d'égard pour la réputation de leur Prince, le préjudice 
qui en peut arriver à fc* SucCertcurs, leur* principe* A 
entteprifes puniiïhblcs ; Elle a rélblu de callrr A abolir 
routes les fesdhes ufiirpations (aliénions) quilles qu'el- 
le* fuient . A les Rcfolutions ou Négociations qui s’eu 
font enfuiries, comme suffi le* fusdits Titres A prédi- 
cat* illégitimes, A qui font au mépris de l'autorité Im- 
périale, do rcfpeâ dû au Prince, A de l’honneur A 
Droite 
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Akno D*>I ,s <*» refte des Etats obéilfans; enfin toute Confé- dions tous les jours la Rcfolutîon de Sa Majeflé Impe- ANNO 
deratwn A Union caofc* de tous les troubles: ordon* riale fur notre Requête & de nos Sujets obénlàns, par * 

iyi(S, nant c.ïurcÜcment que ledit College ait à s’çu delilter A raporr â la revoire de ceux d’Embtlcii contre les De* 
non l'eu I entent d’obék avec une emicre foumilfion aux crets Impériaux ; parce que nous en Induirions favoir 
Decrets Impériaux précède», fuivant le conicnu des l’intenrion do SaMaicflé Impériale -fin de nous en l'cr- 
Kéfolutions Impériales publiées aujourd’hui , amfi vir de règle dans la Kcponic que nous voulions Taire à 
qu’aux ordres expédiés par la Commiflion Impériale j Vos Hantes Puiffanecs , pirisq.ie ceux d’Emhdcu & 
mais aufli de témoigner leur devoir A leur foomifiiou leurs Adheran» ont porté les choies ail point» que non 
envers leur Prince C aïoli que fans cela y font oblige» feulement Nous, mais aufii Sa Majeité Impériale, fie 
tous fidèles Sujets) en procurant autant qu'il fera pos- no* fidèles Sujets ont reçu tant de préjudice â divers 
libic tout ce qui peut être à l’avantage de lirni honneur, égards de la part de ceux d’Embden contre le coutcna 
bien A utilité; de plus de n’entreprendre ni à prclènl, de tant d’ Accords du Pais, A ce diverfes RcloluiionJ 
ni à l’aveuir aucune chofe contraire à la Charge de Ju- même de Vos Hautes Puîfiànccs. Mais couurc ba 
ge, au contraire concourir à la (aiisfàélion de ceux qui Majcfté Impériale a bien voulu faire connoiuc les in- 
pounoient porter ou avoir porté des plaintes devant Sa tentions fur route cette affaire le 1 j. & le 19. de ce 
Majcllé Impériale; oa devant la Commiflion Imperia* Mois, A nous en a envoïé depuis quelques jours i'cx- 
le, à la Médiation, & aux dédiions de laquelle on ne trait du Protocole, dont lions attendons tous Us jour» 
manquera pas de le foumeure fur le champ. C’cll l’expédition entière, nous n’avons pas voulu manquer 
pourquoi la volonté de Sa Majcfié Impériale eft de devousenfairepart. Nous ne favons p:s encore le c<a- 
déclarer graciexifemcnt audit College de» Députer ordi- tenn de l'expédition entière, fuivant- l’avis du Confcil 
mires A Adminillraicurs, pour dernière Monition , de Aullqoedc l’Empitc;néanmoins nous foinmes informez 
ne plus s’opofcr à ceux qui fc font fournis, & pour leur que Sa Majcllé Impériale a pris la Rcloiutinn la plus 
ôter tune exeufe d'ignorance , qu'au cas que dans deux vive, fur la Révolte de ceux d’Imbden, qui continue. 

Mois ils ne donneut pas des preuves qu’ils fe font Réfutation par laquelle on peut espérer de voir fiuir la 
hamblemcut fournis aux Réfutation* Impériales publiées Révolte A rétablir la tranquillité dans notre I aïs. 
le ib. Août 17x1. A renouvclléea ici. tous ceux qui Quant à ce qui concerne le contenu des deu t Lettres 
inépriferont noire prefente Paternelle Monicion, feront de Vos Hautes Puiflances, nous fommes très-obligé» i 
condamne» eu vertu des prefentes, à l’amende de 50. I V. H. P. de la Déclararion qu’Elles nous tout, d'être 
Marcs d’or, ainlî qu’il eft exprimé dan* le fusdit De- | réfolu de vivre avec nous en bons amis & voit.ns, fie 
ciet, fit feront contraints au payement par exécution , =' nous ne louhaitons rien plus que de trouver l’occafiou 
en outre feront exclus de l'emploi d’Adininillratcurs fit I de vous témoigner par des effet» nos bonnes di>pofi- 
du Droit de comparoittc aux Dictes , fit on mettra en I tions fit notre parfaite cfUme. An rrfle noos trouvons 
leur place des Sujets qui aiment la Paix fit l’Union, qui 1 en fubffance dans vos Lettres , les Articles l'uivans. 
ne cherchent que le bien public, fit fournis félon leur 1. Vos Hautes Pnilfanccs pcrlîffem dans l’opinion 
devoir aux ordres de Sa Majcllé Impériale. Et au cas qu’un Accommodement amiable cil le meilleur moyen 
qu’ils continuent dans leur opolilion opiniâtre où ils | de terminer ces démêle». ». Que les intérêts fit les 
out été jusqu’à prêtent, ils feront punis cil leur corps, j termes des Deniers négociez fous la Garantie de Vos 


riale le ai. Juin 1723. Hautes Puifianccs croyent que ceux d’Embden ont fait 

] connoitre leur inclination pour un Accommodement 
Frédéric Chari.es, Frantz Heffner, amiable, tant par leur Déclaration à Mr. Love d’Ad- 
Couuc de Schoabotn. wart, que par la Lettre de Soumiflîon qu’ils nous ont 

mpfria. mppriê. écrite. 4. Qu’il feroit revenu à Vos Hautes Puiffan- 

ccs, que nous n’avons pas obfervé le Contrat par ra* 
port aux Digues, paflé le 8. Août 1723. puisque, com- 
Rrpoxft du Ptixct Soumit aux Llttn: m, on le prft.ue, non. filions de. £ idicglin qui fui- 

j, jr , a Jet PBOViMrRs-lJMics in- i* nde11t 1 mfpcaion accordée pour douic ans. j. Que 
*• i J,r. ROV ‘“ c ' s - l - :K,si '* tMiaojnqu'ipris le àfput de Mr. Lewc d* Àdvfut 


Jet Etats G. des Provinces-Unies îj»- 
ftrits a-dtjj'us. 

Hauts et Puissants Seigneurs, &c. 

N Ous avons reçu en leur tems les deux Let- 
tres de Vos Hautes Puiflances , l’une du 13. 


nous avons employé toutes fortes de voïcs de fait. 
6. Que les Decrets Impériaux ne font que des déci- 
tions ou jugement entre Parties, dont celui, à '.'avan- 
tage duquel ils font , peut n’en faire ulàge qu’autaut 
qu'il veut, quand l’amour de la Paix ou â’autres ma- 


IN très de Vos Hautes Puiflànces, l’une du 13. tifs le portent à d’autres mefurcs. 7. Que par le paflé les 
Mai, fit l'autre do 22. Juin de cette année ; Nous n’au- I Decrets Impériaux n’ont pas empêché les Parties qui 
rions pas manqué de répondre fur le champ à la pre- ét nient en diffèrent de faire des Accords amiables enire 


lions pas manqué de répondre fur le champ à la pre- 
mière, li deux circotiffances importantes ne nous en 


en le Prince fit lès Etats. Vos Hautes Pui fiances ne itou- 


j. fit le 2A Mar* fur une affaire aile» importante, fur Articles aufli amplement que le mérite leur importance, 
laquelle nous 11'avons pas encore reçu la Rcponlc que Ooant au premier Article, il y a longtems que nous 
nous attendons avec impatience, quoique uous ne dou- ne défiions autre chofe que de voir cette affaire termi- 


tions pas que V. H P. n’ayent confcnti volontiers i née amlablement; notre Pcre d’heureufe Mémoire n’a 
nos demandes . par rapoit aux Receveurs Dams fit Rit- cherché que ccr Accommodement amiable dans toutes 
zi u»- puisqu’elle* étoient conformes à vos Réfutations les Dîcte< depuis :6ço. jusqu’en 1701. c’eft-i-dirc jus- 
de Janvier fit Juillet 172p. fit Février 1726. Nous qu’à fa mort- Nous avons fuivî fon exemple, fit de- 
lommes certains aufii que fi Vos Haute* Puiflànces puis le premier moment de notre Régence jusqu'en 
avoicru fait une telle Déclaration à notre Ville d'Emb- 172a nous n’avons cefTé d’of&ir dans toutes les Dictes 
den fit à fes Adhetans , notre Pais lcroit depuis long- cet Accommodement amiable. En 1721. même avant 
tems eu repos, fit les maux caulcz par ceux d’Embden • que Sa Majcllé rendît là première Sentence, nous avons 
fit leurs Adhérons ne feruient pas arrivez ; enfin on au- fait connoitre tant en public qu’en particulier, notre 
’ tou recommencé à payer les créanciers fit autres, com- penchant pour un Accommodement; mais on u’en fit 
me on avoir recommencé le pavement depuis Oâobre aucun cas, fit l'on nous obligea par toute lotte de msu- 
1714 jusqu’en 172p. fous la paiiibJe Adminiflration du vais traitement fit de contraventions aux Accords du 


College établi à Aurich. 


Pais, de pourfuivre le Procès devant le Confcil Auli- 


Aioii nous prenons la liberté de réitérer le contenu que, ce que nous aurions volontiers évité , enforte 

de nojdïtes Lettres, fit de demander inftaminent à Vos qu’il cil afle/ évident qu’il n’a point dépendu de nous. 

Hautes Puiflànces pour l’avantage de notre Maîfon A mais de la Ville d’Embdcn fc de fes Adhéra»* que les 

de nos Pais , l’exécution des fusdkes Refolutlons de démêlez n’ont pas été terminez à l’amiable il y a long- 


V. H P. prifes félon voire coutume après mure délibe- tems ; mais à préfent qnc la Ville d'Embdcn & les 
ration; enfin de nous faire reponiè furcelbjer, d’au- Adhcrans onr crnplovcz A employent actuellement 
tant que l’invafion des Comptoirs par les rebelles à toutes les voyes.de fait contre Sa Majeflé Impériale, 


JJieer, Oldcrilumer fit Embder-kullt, e(l caofe de tous contre Nous A contre nos Sujets, nous ne pouvons 
les troubles & dommages arrivez. donner les mains, fuivant votre intention , à un Accorn- 

La fécondé circonllancc qui nous a empêché de ré- moderne» for tous A un chacun des Articles compris 
poudre fur le champ à vos Learcs , et! que nous atten- dans le» Decrets Impériaux, & nous vous en avons 

A a 3 donné 


1 by Goosle 


190 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Av NO donné les rai foas dans noire Refolurion rcmife à Mr 
Lcwe d’Adwart ; ft quand Vos Hiutes Pénitences le» 
1 7 là. auront pcfées avec leur équité ordinaire, Elles trouve* 
font qu’elles font fondées de fai > & imre y de pour 
dire en deux mots ce dont il s’agit, il cil clair comme 
le jour, que ni Nous, ni le rctlc de nos fidèles Sujet» 


i Sr. Lcwe d'Adwarr. Bien loin que la Lettre de ceux Anno 
| d’Embden fente la foumilfion , fon contenu & la ma- 
| niere de noq^ l’envoyer par un des Soldats PrufTicus de 1 7 2 6, 
la Garnilbn d’Embden, d’où ils devraient être fort!* il 
. y a long-tcuis fuirant 1rs Dedets Impériaux, font allez 
connoitre leur opolition continuelle à Sa Majcflé Im- 


qui avons porté nos plaintes devant l'Empereur contre ' peria'c ft à nous ; ce que nous avons alfa témoigné 
la Ville d’Embden , particulièrement par raport a la dans norre Képor.te à cet Ecrit , puisqu’ils nous y 
Caille pubique, pat npOtt i U Garniloi» d F.mbden, 1 menacent de fuites dangereufet, qui ne viennent que 


par raport à fa quoie part des charge* publiques qu’elle 
d oit, & furtout, ce qui nous ittcercile encore plus, par 
raport aux actions de vive force. & réparation de dom- 
mages, fur quoi l’on ne peut conclure d’Àccommode- 
ment amiable avec fureté, l’cxpcrtcnce ayant allez fait 
connoitre que notre Ville d’Embden ne s’eft emburas- 
fée d’aucun des Accotnmodemcns faits depuis ifÿy. 


jusqu’en 1659. les ayant presque tous violez dans tous j ponfe. 


de leurs desordres, & qu’ils peuvent faire celler quand ils 
veulent ; ft pour palier fous lilcnce d’autres circonltan- 
ces, n'auroit-il pas été de leur devoir de nous en- 
voyer cette Lettre par quelque Député de leur Corps, 
ou du moins par un Secrétaire , & au moins fe dé- 
clarer fur l'exécution des Articles des Accords dont 
nous avions lpccidc quelques-uns dam notre Ré- 


leurs points , fit les violent encore 1 prêtent. 


j Ad. 4. Quant à ce qui concerne le» Dignes 1 


Four ne point parler des autres voyes de fait, nous avon» rendu compte i V. H. F. dans notre Lettre du 
prions feulement vos Hautes Fuilfanccs de réfléchir fur j 4- Utfobrc 1715. de* difficoltei qui s’y rencontrent; de 
*•** «ni 1-. CaM«m «tnm rtn «vrt I notre Ville d’Embden nous ayant fait prier il y a quel- 

ques jours que l’on tînt une Allemblée du haut & baa 
1 erritoirç d’Embden.non feulement nous y avons con- 
fenti pour faire connoitre nos intentions pacifiques 
mais même pour exécuter le Contrat «tue nous avous 


ce qui concerne les Soldats d'Embdcn, dont on s’cll 
fer vj dans les troubles préfens , contre le contenu d’u- 
ne infinité d’Accords, fit des Refolutions de Vos Hau- 
tes Puillances de 1603. 1614. 1619. 1*61. fit les Re- 
verfiles palfécs fur ce fujet par la Ville d’Embdcn, 
portant qu’on ne petit fc Iwv.r desdites Troupes laits 
notre contentement. 

En répond tut d 1» Lettre de la Ville d’Embden, 
Nous avons donné alfa belle occafion i un Accom- 
modement amiable en leur demandant de nous en- 
voyer, A aux Subdctcgucz de ta Commiffion Impéria- 
le, leur Déclaration fur les Articles en cnntctlc des 
Accords du Fais, afin qu’en le» ajullant , 011 pui/fe ta- 
Cilcmcnt en venir à un Accord; rni'i bien loin de le 
faire, ils fe font livrés aux violences, fans nous fai- 
re reponfe, f rilant alfa connoitre par une telle con- 
duite, qu’ils ne veulent point d’Accommodcmcnt amia 
ble. S’ils avoient fait ce que nous demandions, s’ils 
fe fn lient abdenus des voyes de fait, s’ils avoient râ- 
pe Ile les Troupes de la Ville, Qui outre qu’elles font 
calféci par Decret Impérial, le doivent être ijfa faél* 
l'uivant les Accords, aufli-tôt que l’on s’en fert hors 
de la Ville, ils auroient Jailfé penter qu’il* fonhaitoient 
un Accommodement , puisque railônnablemcot ceux 
qui veulent un Accommodement doivent prendre les 
moyens qui y conduilcnt, & ne pas commencer faû* 
vtriii (oniraria , fan» parler que tout ce Procès n’a été 
commencé que parccquc l’on amplifie les Accords. 

Ad. z. Quant au fécond Article qui concerne les 
Arrerages des Intérêts des fommes négociées, ce n’ert 
la faute que de la Ville d’Embdcn A de tes Adhérant 1 
il en elt tour de même des hommes négociées à Hano- 
vre, & fur quoi nous recevons de Sa Majcflé Britan- 
nique des plaintes lembiables i celles de V. H. P. 
Nous envoyons fur ce litjcr i V. H- P. l’Attcfta- 
tîun que nous en ont donné les Subdcleguei de 
la Coimnülion Impériale , viles y verront l’état des 
chutes, comment ni nous ni les nouveaux Adminiftra- 


pour exécuter ic t iontraêt «tue nous avons 
fait avec notre Ville d’Embden pour l’infpcclion des 
Digues, nous avons donné nos tnflroâions à notre 
Commillàire; mais non teulemenr notre Ville d’Emb- 
den a rcfufé de les admettre , clic a même été jus- 
qu’à nous exclure, nonnbttant le contenu très- clair 
du Cotttraèr , & l’on a traité notre Commillàire avec 
tant de rudciic, que pour éviter quelque plus honteux 
affront, il s’eft retiré de l’Aflembléc; c’cll ce que Vos 
Hautes Fuiffancet pourront voir par le raport de notre 
Conirnillairc que nous leur envoyons; ce qui cfl d’au- 
tant plus extraordinaire que, ft rivant l’Extrait du Pro- 
tocole de Vienne, la Ville d’Embden a fait de cet 
Article un de fe* Grieft, mais peu après ils aprirent 
par la Conclufîon du 13. Juin fur ce point comme 
fur quelques autres, que leurs Ecrits avoient été re- 
jetiez ai /Idit, fit mis à néant , par confcqurnt leur 
demande à cet égard a été rejettée, & les chofes ont 
été confirmées dans l’état où nous les avions mites 
conjointement avec nos Etats comme le pins avanta- 
geux pour le Païs, ft le plus conforme au Contraâ 
des Digues. Cette affaire eft encore une preuve de la 
manière dont notre Ville d’Embdcn fe conduit par ra- 
| port aux Conventions, puisqu’elle s’opofe à la Lettre 
du Contrat des Digues. 

Ad. f. Lorsqu’on a informé Leon Hanter Puifïin- 
I ces que DOUf avions employé des voyes de fait depuis 
1 le départ de Mr. Lcwe tPAawart, c’ell contre la v«i- 
1 té, puisque depuis ce teins -là nous avons tranquille- 
I men: attendu les Refolutions de la Cour Impériale, mais 
I Vus Haute» Ptiiflâncc* peuvent voir par la Relation 
I véritable que nous leur envoyons, les voyer de fait de 
ceux d'Embdcn & de leurs Adhersns, qui font telles 
qu’on ne les commettra» pas en Païs Ennemis ; let 


leurs n'en fommes point la caufe, & que tes paytmens ; mêmes chofes te font encore tous les jours, en forte 
1 «commenceront régulièrement aufli-tôt que ceux j que ces gens-li nous menacent fit mu fidèles Sujets, lï 
d'Embdcn renonceront à leur injulie conduite. Et nous ne tairons leur volonté, de tout ruiner; fie après 
afin de mettre encore V. H. P. plus au fait combien ! les meuseex de nous attaquer jusques dans notre Rdi- 
c’efl la faut- de ceux d’Embdcn, nous leur envoyons I dcnce, fit de chailcr du Païs tes Subdelcgucz de la 
une Letrre de leur Receveur van Dainrn, elles verront • Commilîïon, ce dont Mr. Lcwe d’Adwa/t même a fait 


que depuis que ceux d’Embdcn te font emparez par 
force des Comptoirs engagez à V. H. P., fa voir celui 
de Lecr & celui d’Embdcr - Ampr , on n’en a payé à 
leur Receveur tantôt que peu de chute, tantôt rien du 
tout, au lieu que, tant que ce» Comptoirs ont été au 
pouvoir des nouveaux Adminiflratcurs.ics pavement ont 
été faits exactement. V. H. P. verront rétablir cctrc 
cxaéïitude dans le parement aulfi-tôt qu’elles exécute- 
ront envers ceux d'Embdcn leurs Refolutions de Juin 
172 y, & Févr. 1726. 

Ad- 3. De toute la conduite de ceux d’Embdcn 00 
peut conclure ce que l’on doit attendre par raport à un 
Accommodement de leurs Déclarations à Mr. Lcwe 
d'Adwart fit des Lettres qu’ils nous ont e'erites. Quoi- 


des ouvertures auxdits Subdelcgucz , nous avons été 
obligez de follicîter Sa Majcflé Impériale de faire mar- 
cher à notre fccours quelques Troupes des Etats de 
l’Empire de notre voinnage pour nous mettre à cou- 
vert de parcillei menaces; & c’eft à cet effet, & avec 
la connoî fiance de Sa Majcflé Impériale , que le Roi 
de Danncmarc a fait avancer une Compagnie pour no- 
tre fumé. 11 nous a paru fort étonnant, que le Lieu- 
tenant-Colonel Felttnan, conjointement avec le Lieu- * 
tenant -Colonel Prnffien Bcfuc nous en aient fait des 
plaintes. Quant à nous, nous devons attendre quelles 
mcfurcs Si Majcflé Impériale trouvera bon de prendre 
pour étoufer cette révolte, conformement à fa Kelblu- 
tion du 13. Juin, c’efl ce que nous attendons tous le* 

inurt Si. rfllt fTI* lllhilfn A tl-nrv A/4K— r — ne 


que nou» ayons demandé à Mr. Lcwe d’Adwart Co* j jours. Si ceux d’Embden fit leurs Adherans avoient 
pie de cette Déclaration, nous n’avons pû l’obtenir quelques égards pour Sa Majdté Impériale, puisqu’on 

i .‘5 «./Ont X- —Snfi nnne rw» MilvAnc t.oe -r, C„. n-rt Ar l’Pirr-ii .1., J - . _ 


jusqu’à prêtent, ft ainft nous ne pouvons pas en lavoir 
Je contenu; mais nous pouvons allez conclure de la 


leur a dé|a fait part de l’Eirrair du Protocole du 13. 
Juin, ils retireraient d’eux-inêmes les Troupes de fa 


Lettre de Mr, Lewc d’Adwart, que ceux d’Embdcn y Ville, qui font encore i Leer, à Hinte, fit dans notre 


tic cherchent autre chute qu’à perfillrr dans leurs en- 
treprifev ft nous barrer cuntinuellcmrnt dans nos Droits 
confirmez par les Décrets Impériaux, ce que nous 
avons allez fait connoitre dans nos Képoufesau fus die 


Maifon de Penfend, ft ils renonccroicnt à toutes le* 
voyes de fait, comme contraire* i rou* les Accords êfc 
à toutes les Loix divine* ft humaines, éc ils témoigne- 
raient l’obéitlance qu’ils duiveut à S. M. Impériale & 4 

la 
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DU DROIT DES GENS. 


içt 


ù Commiffioti. Maii il paroit qu’ils ne fe fondent pas 
de» ordres de Sa Majelk' Impériale, & qu’il* veulent 
»'y opulcr, avec leurs Adhcrans , A même l'tvpofcr 
aux dernières punitions, plûcAt que de te fournettre à 
quelque Sentence que ce foie qui leur feroit comra re, 
même dans les chofes les plus claires. Ft c'ctl là 
eau fc i: tont le nul .puisqu'il paroit par tous les Aéàct ! affaire, que par raport aux cnolcs mêmes, de la ma* 

1 . .1 ..ri.. I, V.'lli* .-'l- mh.-lrii nr ï-nif rr 111111 lifri* i nieri? OtiVlltc uni /lé h rl.int la Intii.-r rit vili_ 


ddei dans les prêcêdens Accords, & qu’elle a renver» A wvri 

fer. de fond eu comble. 

Vos Hautes Puiilances ne trouveront donc pas mau* 17X& 
vais que nous nous en tenions à la Kelolution donnée 
à Air. d'Adwrart , A à notre Képunfe à la Ville d’Emb- 
den, tant par raport aux perfonnes IntércffécS à Ceite 


précédeus, que la Ville d'Embden ne veut reconnoitre 
aucun juge qui que ce paille être. Quand d devant 
Vos Hautes Puiflànccs ont pris des refolotions nui 


nicrc qu’elles ont été réglées A dont la lultice cil vifi* 
ble. Ainli noos prions V. H. P. de ne pas exiger de 
nous, que nous en pallions par un Accord tel que le 


n’étoieni pas de leur goût’, ils en ont porté des propofc la Ville d’tmbden, mais bien plutôt que Vos 
plaintes à Sx Mijdié Impériale, A ils eu ont de- Hautes Puîtfanccs la rcn>oyent à l'exécution de leur* 
mindé leur caffition, comme il paroit par les Ades de fusditef Rcfnlutions, & laiiiem Ion cour» I la JulHee* 
lôSt. & i6bi. Tout de même, lorsque S. M. Imp., \ Cela étant, les chofes feront bien-tôt |ur un tel pfed, 
" ‘ quel- que les Capiraui négociez foos votre Garantie feront 


comme fouverain Juge Ht Seigneur Féodal, rend . 

? nc Decret cunt t’eus, Us ont recours à Vos Hautes 
uiiranccs ft s’opol'cnt à Sa Ma|cflé Impériale, ne 
voulant reconnoitre aucun loge. Ils en «giflent de 
même par raport i notre Cour de Juflicc, ils veulent 


payez exactement, & Vos Hautes Puiflànccs auront 
leurs furetez. 

Vos Hautes Puiffances feront en cela une œuvre 
agréable à Dieu, ét avantageulc i notre Païs; c’tfl ce 


dans ;es «flaires qu’il* ont contre nous par devant elle . dont nous le» prions inllainment: nous recommandant 


qu’elle juge comme Ils l’en endent, exerçai* une Ju- 
risdidion illimitée, mais en ce qui leur en contraire ils 
nc^ veulent plus reconnoitre cette même Jurisdiâioii, 
qirantant qu’il leur plaît ; c’ett là la véritable raifon 
pour laquelle ils accablent Vos Hautes Puiilances de 
Lettre*, A leut donnent de fi bonnes paroles, dans la 
vûè de pouvoir rarement continuer à violer les Accords 
datt* nue infinité de points, nous nous en raportons 
volontiers à Mr. Lcwe d'Advrart fur ce que l’on doit 
peu fer du génie de ces gent-là 

Ad 6. It eû vrai que les Decrets Impériaux parois- 
fétu des Sentences entre Parties; mais ces Sentences 
concernent fortout des Droits, qui n’intcrdTcnr pas 
feulement les Parties, mais auflî le Juge Soaverain, le 
Seigneur Féodal, ft dont on ne peut en rira fc débiter 
fans la volonté; l'expericnce nous perfuade auflj, que 
rien ne feroit plus préjudiciable A plus funefle , que 
d’accommoder Parfaire fur le point principal, félon 
l’intention de ceux d'tmbdra. Il» ont publiquement 
deelaré, qu’il* ne vouloient pas fe déliftcr de leur Gar- 
nifon cafîéc par Sa Majeflé Impériale, en conformité 
des Accords do Pais : En fécond Heu , qu’ils ne con- 
fentiront jamais à la translation du College des Adrni- 
niflrateurs à Aarich, ni i l’inflalation de nos Infpcc- 


à la continuation de leur» bonnes dispotitloni. Nous 
fommes, Ac. 

A Amritb le 4. Juillet 17x6. 


Extrait du Rtjiflrt des RtfeUltans dt Lturs Hau- 
tes Puijfamtts. 

Du Samedi 6. de Juillet 17 16. 

O Uï le raport de Mr. Linteloo, Ac. après délibéra- 
lion, a été trouvé bon ft entendu que, vû que la 
fituation des chofes en Oollfrlfe paroit très-dangerculè, 
qu'il cil notoire que de toac tems la République s’eft 
intérelfée au bien A à la tranquillité de cette Principau- 
té, A que de tems en teins elle a intervenu à IVlTba- 
piflêmsnt des troubles & désordres qui y Ibnt arrives 
entre les Comtes ou Prince ft leurs Etats, A la Ville 
d'Embden, & qui ont été terminez quelquefois fous 
la Médiation de Leurs Hautes Puiffancqs par Accord, 
A quelquefois par Décilion de L. H P. Il Partie plai- 
tcurs dans ledit College, ils prétendent aulE expliquer ; gnante »’y étant ioumife. Accords ou Décilions qui 
à leut l'antaifle les Libcrtez a les Accords du Pais, ont été confirmées à la rcqullition des Parties, par la 
A i la faveur do terme nmubflemt , ne le fournettre Garantie de L. H. P. Vû autli l’intérêt que L. H. P. 
à aucune Décilion Impériale fur les points disputez, ont dam la confervation du repos chez leurs voilïtts, 
Dans de pareilles circonllances , A avec des principes A de plus les Intérêts des Sujets de la République, qui, 
(i extraordinaires, nous demandons à Vos Hautes Puis- à la requilicion du Prince A des Etats d'Ooftfrifc , A de 
lances fi l’on prat nous confdJlcr , A à nos fidèles la Ville d’Embden. ont prêté de groffes Sommes pour 
Sujets, de renoncer aux Decrets Impériaux. la réparation de* Digues, fans quoi le Pais feroit cn- 

Ad. 7. II cil vrai que ci-devant, nonobfhnt les De- «are inondé; Leurs Hautes Puiilances n'ont pû voir 
crets impériaux, on a paffé des Accords amiables tels, d'un ail indiffèrent lea démêlez furveuus depuis peu 


que non feulement la Ville d'Embden n’a pas été pu- 
nie de fes violences qui ont été eniêvclies dan* une 
Amnillie, mais même on leur a accordé divers Arti- 
cles . témoin» l’Accord de Delrzil en irjf. celui de la 
Haye en 160*. celui d’Oltcrhuys en 1611. celui de la 


entre le Prince A fes Etais, A la Viile d’Embden & 
fes Adhcrans, A elles ont fait leur devoir pour termi- 
ner aimablement ces different par un Accommode- 
ment ; mais le» inftance» de L. H. P. n'ont pas été re- 
çut* du Prince comme on l'auroic foohaité, A il 1 ' 


H»vc en ié>6z. celui de Hanovre en 1691. enfin celui témoigné aucnne dispofition «à terminer ces dilfcrens 
d’Àurfch en 1699. msit c’cfl jullctnrat cette conduite, par un Accord amiable, alléguant en (à faveur les De- 
dotit V. H P. trouveront de* preuves dans ce qui en n crets A Dédiions de l’Empire A du Confeil Auliqua 
ér Impriné i la Hase pins d’one fois, qni a jetté no- devant qui l’affaire a été portée par les Etats mêmes A 
tre Mi ton A notre Païs dans nne fi flcheufe fituation, ! par la Ville d’Embden, quoiqu’il foit indubitable que 
que la Ville d’Embden A quelques particuliers avec | ce Priuce n’eft pas obligé de fe prévaloir de ces De- 
* elle, fc font rendus le* maîtres, A pir les troobles ex- crets qu’sutam qu’il le trouve à propos, comme tout 
ciicr dans les Dtêrcs , dans les Coileâes, A ailleurs particulier peut fe prévaloir ou non d’une Sentence 
dans tontes les affaires dn Pais , ils ont jetfé notre rendue à fon avantage, étant maître, par amour de la 
M 'ifon ft notre Pais dans un abîme de Dettes; en un Paix A du repos, A par d’autres bons motifs, d’y re- 
• réduit dans un état, que la V 11 nonccr; outre que les Etats A la Ville d’Embden opo- 
d’Embden put cire. Il »’v a point de Ru en If'rael & fent qu’l la vérité on a porté quelques affaires à la 
ehaenm peut fane te fid il veut. Nous pouvons afinrer Cour Impériale A an Confeil Auliqoc, mais que les 
V. H. P. en vérité , qu’il y va de la ruine de notre j Decrets A Dédiions de ces Tribunaux vont au de- 
païs. lî nous nous défilions de Décilions des Decrets là des chofes qui ont été portées devant cui A *’é- 
Iraperiaux • tendent jusqu'à des chofes fur lesquelles les Etats ni 

eu I fions oublié l’intérêt de notre Matfon A de notre j la Ville d’Embden n’ont pas été ouïes. Leurs Hau- 
Plïtj notre honneur A notre répatarion, ce que Vos ‘ 

Hautes Puiffances n’exigeront r>.is de noos dans une 
affaire qni intérefle l'autorké fuuveraine de tous les 
Princes. • 

Vo» Haut« Puiffances s’en raporteroni à noos, ûns 
doute, de ce qui peut être îTanragrat à notre Païs , ce 
que Fcspcrienee ne peut nous permettre d'ignorer; 
nous pouvons vous procdlcr qu'il y a long-ccms que 
tous ces démêlez auraient été terminez, li la Ville 
d’Embden avoir exécuté fclon fon devoir le* principaux 
Article* qui concernent le Gouvernement du Pats, dé- 


tes Pulffmces , fans entrer dans la diseuflton des De- 
crets Impériaux, A fans *'y opo fer ont pcrfillé à con- 
fciller un Accommodement à l'amiable fortout en 
priant le Prince A la Ville d'Embden A fes Adhcrans 
d’éviter les voies de fait, auxquelles on étoit déjà ve- 
nu, ou de faire entrer en Oollfrifc des Troupes étran- 
gères, en leur expofant les fuites dangercafcs qu’on en 
pourvoit attendre; qu’à cet effet L H. P. ont envoyé 
leur Miniftre Mr. Lrtve vam AJutard en Oortfrife, mais 
que cette Députation n’a pas eu le fuccès qu’on en at- 
tpndolt , puisque le Prince s’en dl toujours tenu aux 
i jDccrcta 
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AnNO Secrets IwpetiM»; qu'aptes le retour de Mr. Lewe 
‘ van Adward , Leurs Hautes Puiilànccs ou: encore 

\yi 6 . écrit au Priucc pour tàcncr de le porter à un Ac- 
cord amiable , A préférer cette voie à toute autre; 
mais que jusqu’à prélent elles n'cn avoieut reçu au- 
cune réponfe. 

Les choies éranr en cet état, A les esprits parodiant 
/oit aigris en Ooflfrile, pui.qoc le Prince Je les Minis- 
tres traitent les Etats A la Ville d’Embdcn de rebelles, 
parce qu’ils ne veulent pas le loumcttre , fans rdlric- 
■ions aux Decrets Impériaux, fit que d’autre part le 
Magitlrat & les Adherans fe plaignent que ces Decrets 
A Décidons ont été rendus en laveur du Prince, fins 
avoir été fuffilammcnt ouïs, outre qu’ils renverfeot les 
Ltbcrtez A Privilèges dej Etats A de la Ville d'Embdcn 
fondet fur les Accords , Accommodement & Déci- 
dons qui font les Loix fondamentales d’Ooftfrifc, 
étant capables de caufer une entière révolution dans 
l'Ooftfrife; fc plaignant encore que l’on rejette les Re- 
montrances qu'ils .ont faites à l’Empereur A au Con- 
fcil Aulique; que fuivant les avis que l'on a reçu, l’in- 
tention de U Cour Impériale A du Prince, étoit d’exé- 
cuter les fusdits Decrets A les Décidons, A outre la 
CommifQon donnée ci devant à l’Electeur de Saxe & 
au Duc de Brunswick Wolfenbutrcl dans les aifaircs 
de l’Ooftfrife , le Roi de Danncmarck A d’autres 
Elcâeurs A Princes de l’Empire, comme l’Eleélcur 
Palatin A l’Evéque de Munfter étoient requis d’y prêter 
la main. 

Qu’il y a déjà des Troupes de Danncmarck arrivées 
en Doftfn'fc , & l’on dit qu’elles doivent être fuivies 
d’un plus grand nombre; enforte qu’on ne peut en at- 
tendre que des voies de fait & de nouveaur troubles 
qui augmenteront les Griefs & ruineront le Pais; ce 
qui arrivant, comme il ell aifé de le prévoir, les Su- 
jets de l'Etat qui ont prêté de bonne foi leur Argent 
au Prince, aux Etats & à 1 a Ville d’Embdcn, en porte- 
ront tout le fardeau, puisque leurs Capitaux ni les In- 
térêt» ne feront point payer.; outre que, vû l’animoll- 
té du Prince & de les Minières, il cil à craindre que 
la Ville d’Embdcn ne (bit attaquée, & que la Gnrnilon 
de Leurs Hautes PnUfanccs ne fc trouve en danger. 
Tout bien confédéré Je vû l’Intérêt que U République 
a toujours eu & a encore à la conlervation de la tran- 
quillité en Ooftffifc. fit an maintien du Gouvernement 
fur le pied où il cil établi par les Accords fit Décidons 
confirmées par la Garantie de Leurs Hautes Putfim- 
ces , pallée à la requilition du Prince , des Etats du 
Pais fit de la VH'e d’Embdcn .outre que c’vll dans la fup- 
pofîtionquc le Gouvernement continocroit lur le même 
pied que L H. P. ont accordé A confond que l'on né- 
gocie dans la République , au profit du Prince, des 
Etats A delà Ville d’Embden, les Sommes qui y ont 
été négociées à leur requilition , & q*ic c’elt fur ce 
fondement que le» Sujets de la République ont prêté 
leur Argent, nonobftaut quoi on y avoir déjà fait de 
grands changement , en transportant à Aurîch le 
. Comptoir général qui doit relier à Embdcn fuivant 
les Accords fit Conventions ; outre cela on prévoit 
encore d’autres changement dont les Sujets de la Ré- 
publique Tentent dé|a les mauvais etlets , puisqu’on ne 
paye pas les Intérêts oui font dûs. Dans .la conjonc- 
ture préfentc, Leurs Hautes PuriTanccs ne peuvent dif- 
férer plus long-tcms à prendre foin des Intérêts de 
leurs Sujets qui ont prêté leur Argent à l'Ooftfrife fur 
leur Refolurion fie foos leur Garantie , fit à prendre 
garde que l'exécution des Decrets de l'Empire (aus- 
qucls on ne prétend pas déroger, A qu'on laijTc dans 
leur côtier) ne porte aucun préjudice à la Gamifon 
que L. H. P. ont à Embdcn fit à Leeroort, A qu’el- 
les y ont eu depui* plus de cent ans, enforte que les 
Droits de la République, A les Intérêts de fes Sujets 
n’en foulfrem pas. 

Ainlt pour fortifier la Gamifon d’Embdcn, on y en- 
voyer a au plûtôt deux Bataillons, avec ordre au Com- 
mandant de veiller à la fureté de la Ville, & repoulfcr 
tonte voie de fait que l’on pourroit mettre en œuvre, 

& ne pas (boflrtr que l’on falfc dans ladite Ville aucu- 
ne exécution fous quelque prétexte que ce puifle être, 
tant qnc L H P. ne feront pas informés à quoi clics 
tendent . A qu'elles n'aurnm pas donné fur cela d'or- 
dres ultérieurs à leur Commandant- 
Mrs. de Lintcloo A autres Députez de Leurs Hautes 
Puifiances , pour les affaires étrangères , font chargez 
d’entrer en Conférence avec Mr. de Mcinhertshagcn 
Envoyé Extrsord. du Roi de Prude , de lui donner 
connoilfaucc de ce que deflus, A de lui remontrer que 
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Sa Majeflé ayant toujours eu à cœur la conferratioa Anko 
de la tranquillité en Oollfiife, A le maintien du Gou- 
vernement fur le pki des Accords, L. H. P. oc dou- 1716. 
rotent pas que Sa Majeflé n aproui.it la Refoluuon de 
L. H. P. A qu'elle ne contribuât à empêcher qu’il fc 
commît de nouveaux désordres , fit qu’en qualité de 
Directeur du Cercle de WcIlpHalic, il fera enforte 
qu’il li'cntrc pas de Troupe» étrangères dans l'Oolt- 
Irilc, A que celles qui y font en forcent pour préve- 
nir de plus grands désordres, A que L. H. P. font prê- 
tes à concerter avec Sa Maj. Ptufficnnc, les moyens de 
prévenir le» désordres A de rétablir la tranquilité dans 
l'Ooftfrife. 

Les mêmes Députez font priez de conférer auffi 
avec Mrs. Fcttelou A Finch, de leur faire part de la 
préfentc Rcfolutlon de L H. P. A leur représenter qu’il 
y a long-tcms que L. H P. prévoient avec inquiétu- 
de ces dimilcC entre le Prince A les Etats d’üoilfrile 
A la Ville d’Embdcn A fes Adhérans, A qu’elles ont 
fait tout leur polliblc pour accorder à l'amiable les Par- 
ties plaignantes; mais que toutes leurs inftaoces ont été 
inutiles, furtout auprès du Prince, A que les choies 
en font à prêtent au point que l'on y fait entrer dca 
Troupes Sk dehors, félon toutes les apparences darfl le 
deflein de réduire la Ville d’Embdcn à une foumiflîon 
fans bornes, fous prétexte de faire exécuter Its Decrets 
de l'Empereur : que Leurs Hautes PuilGncct ayant 
toujours maintenu les Accord» A Décitions, qui font 
les Lois fondamentales du Gouvernement . ne peuvent 
voir d'un œil indiffèrent les changement qu’on prévoit 
vouloir jr introduire, d'aurant plu» que ce» Accords A 
Conventions ont été faites fous la Médiation de Leurs 
Hautes Puf (lances, qui à ta requilition des Punies les 
ont garanjics: outre que L. H. r. le trouvent obligées 
d’avoir foin qu’on ne les prive pas du Droit qu’elles 
ont de tenir Gamiibn dans Embdcn A Leeroort, dont 
elles font en poffcflion il y a plus de cent ans; enfin de 
faire enforte que fulvaru les Conditions dts obligations 
far lesquelles leurs Sujets ont prêté leur Argent au 
Prince, aux Etats d'Ooûfrife A a la Ville d'Embdcn , 
leurs Sujets fuient payez de leurs Intérêts A leurs Capi- 
taux rernbourfez dans le teins A de la manière exprimée 
dans les obligations. 

Que quoique l’intention de L. H. P. fort de ne rien 
faire en ceci que ce qu'elles ont Droit de faire, A que 
vû leurs Droits, peifonne ne peut le prendre en mau- 
vaife part, ncaumoins elles ont raifou de craindre dans 
la cutijonûurc préfentc, que leur conduite Toit mal in- 
terprétée, A qu’on ne cherche â leur faire quelque que- 
relle; A qu'au cas que cela arrivât, contre toute espé- 
rance, elles ne pourront s’empêcher de maintenir leur 
Droit de leurs forces, A en ce cas elles feroient obli- 
gées de demander le fccours de leurs Maÿellcz le Roi 
de France A le Roi de la Grande-Bretagne, comme 
leurs Atnis A Alliez, en vertu de leur Alliance de Fé- 
vrier conclue en 1717. C’ctt pourquoi elles ont jugé 
à propos de faire part ausdits Sri. Àmbafîadcur A En- 
voyé Extraordinaire, de l’embarras où elles fc trouvent 
par ces troubles d’Ooftfrifc, elles fuplient Leurs Ma» 
jcflcz de France A de la Grande-Bretagne, d’employer 
les moyens qu’elles jugeront les plus efficaces pour 
prévenir ccs troubles du dehors; requérant Icsdits deux 
Miniflrcs d’apuyer la priere de L. H. P. auprès de leurs 
Maîtres, A de leur témoigner que Leurs Hautes Puis- 
fànces s'attendent , en défendant leurs Droits , que 
Leurs Majellcz leur donneront, en cas de befoin, les • 
fccour» ilipulez dans leur Alliance. 

Les fusdits Dépurez repré (enteront particulièrement 
à Mr. Finch, combien Sa Majeflé Britannique cil in- 
térefTée au repos de l'Ooflfiilc â cautè du voillnige de 
fes Etais dan» l'Empire ; A comme les bons offices ne 
peuvent manquer d’être d’un grand poids dans cette 
occalion , Leurs Hautes Puiflauces la fupplient de les 
employer de la manière la plus efficace pour faire 
fortir d'Ooflfrifc les T’roupcs Danoifcs, A empêcher 
qu’on n’y en faflê entrer d'autres , A que Sa Ma- 
jeflé Danoife conjointement avec Sa Majeflé Britan- 
nique , engagent le Prince i entrer dans des fénti- 
mens plus modérez , à terminer i l'amiable fes dific- 
rens avec le Magiilrat d’Embdcn, A à éviter les voies 
de fait. 

Lesdits Députez feront pan aufli à Mr. Ganfînot 
Rélîdent de l’Elcâeur de Cologne, Evêque de Muns- 
ter, des raifons qui ont engagé Leurs Hautes Puis- 
fances â envoyer encore deux Bataillons à Embdcn, 

A le prier d’employer fes bons offices auprès de S. 

A. E. à ce qu’elle u'envoyc point de Troupes dans 
I’Oûtl- 
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l’Ooftfrife, A qu’au contraire, elle tSche d’engager le 
Prince à entrer dan* des lentimeni plu* modem, i 
terminer i l'amiable fes différons avec la Ville d’Ernb- 
den, de à éviter le* voies de l'ait. 

On envoyer» un Extrait de cette Rcfolution au Sr. 
Hamel-Bru y nînx à Vienne, au Sr. Boreel en France, 

& au Sr. Hop en Angleterre, pour leur lcrvir d’Initruc- 
lion, Ac. 

Extrait d'une Rtfolutie* des Etats G. des Pro- 
vinces-Unies des Pah-Basy peur repon- 
dre à la Lettre du Prince <fOos tkriik. 
Du 13. Juillet. 

Q Uc l'intention de Leurs Hautes Puiflances nVtoit 
pas d'entrer en discution fur les Articles conte- 
nus dans fa Lettre, A qu'elles n'ont autre chofe 
à dire, linon que quoiqu’elles auroîent pÛ, pour plus 
d’une raifort , fe mêler des démêlez de l’Üoftfril’e, elles 
ont jugé qu'il valoir mieux qu’elles ne s'en mêlaffenc 
pas, A qu’elles fe conteniaffcnc de confeiilcr un Ac- 
commodement amiable, fans changer de conduite, 
quoiqu’il foit arrivé des cholés que la Ville d’Embden 
À fes Adhérant foutknncnt, avec vr&ifcmblance, être 
contraires aux Accords donc Leurs Hautes Puiflances, 
font (garantes, A ne font point partie des difterens qui 1 
font en litige par devaut le Conlcil Aulique, entre le 
Prince, A les Etats, A que L. H. P. ne peuvent voir 1 
d’un œil indiffèrent, relativement aux intérêts de leur 1 
Etat. Mais L- H P. fe font toujours flatté de l’es- | 
perance que le Prince conlidérant davantage fes pro- 1 
près intérêts que ceux de fes Sujets, A témoignant ' 

J uelqut-s égards pour les bons conlcil s & l’intcrceffion 
c les voilins & amis, qui ont donné tant de preuves 
de leur paflion pour la tranquillité & te bonheur, en un 
mot pour la confervation de l'Ooftfrifc qui feroit à 
prêtent eu proie aux Flots, li Leurs Hautes Puiffances . 
ne l'avoient aflifté de leur créditât de l’Argent de leurs 
Sujets, aurait enfin prêté l’oreille i un Aécommode- 
ment amiable, & n’auroît fait d’autre ufage du fuccès 
de fon Procès , que de rétablir la Paix , le repos A la 
concorde dans l’Ooftfrife , en donnant occafion à L. 
H. P. de faire on d’apuyer des proportions acceptables, 
dans lesquelles Son AltelTe auroit trouvé toute fatis- 
fadiou & fureté. 

Que Leurs Hautes Puiflances font fichées d'appren- 
dre par la Lettre de Son Altcflè, en réponfc i la leur, 
qui avoir pour but une il bonne œuvre , non feule- 
ment que S. A n'eft pas portée à donner cette oc- 
cafion à Leurs Hautes PuilTanccs ; mais qu'elle leur 
Aie toute espérance d’afloupir par un Accommode- 
ment les démêles qui ont donné lieu aux nouveaux 
troubles, & leur fait craindre au contraire des fuites 
qui entraîneront après elles la perte de tout le Pais, 

A feront long -teins fouvenir l’infortunée Ooftfrife, 
que les bons Confeils de Leurs Hautes Puiffances n’ont 
pas été écoutez, 8t que Son Alteffe n'a pas voulu fe 
laiffcr perfuader de' donner lieu à Sa Majefté impé- 
riale, par un Accommodement aimable, de faire fen- 
lir les effets de fa clémence , par l’intcrceffion de 
Son Al telle A des autres Puiflances qui s’intércfTenr 
an repos de l’Ooftfrife , à ceux qui fc font opofez 
jusqu’aprclcnt i l’exécution des Decrets du Confeïl 
Aulique ; que Leurs Hautes Puiflances ne peuvent 
s’empêcher de réitérer leurs prietes A d’ajouter qu’el- 
les s’y trouvent engagées en ce que leurs Droits A 
intérêts fondirent A font en danger de fouffrir encore 
davantage par 1a continuation des troubles prefens, 
furtout parce que les payement qui dévoient être fait 
conformément aux obligations, font fuspendus par ces 
démêlez, A qu’on fe trouve en arrière de 44411;. Fl. 
intérêts échus, au grand préjudice des Sujets de L. H. 
P. qui ont prêté leur Argent à la recommandation A 
fous la Garantie de L. H. P. Cette Dette augmen- 
tera tout les jours, furtout fi le Pals Ce trouve miné 
par narration des Troupes étrangères logées dans le 
plat- Pais. 

Que non feulement Leurs Hautes Puiflances n’ont 
point prêté la main aux anciens Adminiftraicurs, quoi- 1 
qu’ils enflent offert tous les jours d’avoir loin que les 
obligations fullcnt régulièrement payées, bien loin de 
H elles ont o.donné aux Receveurs Damm A Rinius 
d’affifter à l’Adiudication des Fermes , qui a duc fe 
faire à Aurick par le nouveau College, quoique faifant 
attention aux Accords précédent, à leur G nantie à i 
Tou. VIH. Part. IL l 
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d’autres raîfons , elles euflenr pfl t’exempter de don- AkNO 
ne/ ces ortfrel : qu’aptes tout Leurs 1 -Lutcs Puiffan- * 

ces t’étoient flattées que les nouveaux Adininillra- I/ZO* 
leurs n’anroient pas moins de foin des p.iycmcns aus- 
quels ils font obligez par Serment , que les anciens 
en avoient eû , ne croyant pat .que l’empêchement 

3 ue les anciens Admiuiftrateurs cil la Ville û’Emb- 
cn peuvent meute dans quelques endroits à la per- 
ception des Droits, eût fervi de prétexte pour ne paa 
fournir an Comptoir général de L H. P. le Revenu 
de la Taxe réelle A pcrlbnnelle qui fe levé dans toute • 
l’Ooftfrife, quoique l’on en eût fouvent fait des plain- 
tes. Enfin que Leurs Hautes Puiflauc» prient ls 
Prince de faire en forte qu’il y foit pourvû lins plut 
long délai, afin que Leurs Hautes ftjîffinces ne foieut 
pas obligées de prendre des mefurcs pour pourvoir aux 
intérêts de leurs Sujets, nonobftam les différends du 
Prince avec fes Etats. 


Reponfe des mêmes Etats aux Subdtkguez df la 
Commijffion Impériale. Du 19 . Août. 

Q Uc Leurs Hautes Puiflances avoient reçu leur 
Lettre où elles voyoîent avec lamfaâion qu’ils 
leur font la juftice d’être perfuadé* que L H P, 
n’aprouvent en aucune manière Ici voies de fait que 
l’on a employé, Mais Leurs Hautes Puiflances ont 
remarqué d’un autre côté que Usdits Subdflegucz ont 
mal compris le feus de la deruicre Lettre qu’elles ont 
écrite au Prince a’DolHrife , puisqu’ils en concluent 
que Pintcnmi!) éc Leurs Hunes Puiflances cft de ne 
pas fe mêler de ces affaîrcs-U L- H- P. ont reçu un 
Extrait de leur dernière Lettre au Prince, lequel a été 
imprimé A publié ? A dans lequel on trouve des phra- 
fes entières A efleuticlles obavTcs, pour donner i la 
Lettre de L H. P. un fens tout différent éc leur in- 
tention ; qu’aparemment Mrs. les Subdéléguez n 'au- 
ront lil que cet Extrait mutilé , car ils auroîent vû 
que L. H. P s'expriment tout autrement dans leur 
Lettre au Prince, ou elles tichent de lui faire com- 
prendre, que quoique peur plut d'une roifeu ta it-conmmi 
Leurt Hautes Puijfaucel enfftnt pi fe miter du démêlé 
qui trouble F Oofljrife . elles Ml tri qu'il valait mieux 
qu'elles ne s'eu métajeut pas , eu exhortant feulement 
tes Parties à uu Accord amiable , faut danger de con- 
duite à cet /gord , nenaifiéiut ce qui rjl arrivé depuis , 
Çÿ que la Pille d'EmbJeu y fes Adhérant patiemment 
être cou traire aux Accords dont Leurs Hautes PuiffaM- 
ces Jout Garants , y ne faire point partie du différend 
qui a été porté par devant le Cênfeil Aulique de ta part 
dm Primer y des Etats, Ce que L. H. P. par raport 
À l'intérêt de leur Etat ne peuvent voir d'un oeil indif- 
fèrent. ' Mais L. H P. n’ayant gardé une conduite fi 
modérée que dans I'csperancc que le Prince préteroit 
l'oreille à un Accommodement amiable , fans faire 
d’autre ufage du fuccès de fon Procès que pour rétablir 
la Paix & le bon ordre dans l’Ooftfrife, en donnant 
occation i Leurs Hautes Puiflances de faire des pro- 
pofitions agréables , A dans lesquelles le Prince au- 
roit trouvé autant de fatistaâion que de fureté ; Lcors 
Hautes Puiflances font très -mortifiées que le Prince 
ne veuille pas leur faire ce plaifir, ainlî qu’on le peut 
voir par les Lettres qu’elles lui ont écrites , A dont 
on envoycra Copie aux Srs. Subdelcgurz , qui pour- 
ront en conclure que l’Intention de Leurs Hautes 
Puiflances n’eft abfolnment pas de regarder indiffé- 
remment les troubles de l’Oomrifc; A qu'autant qu’el- 
les font mortifiées de voir que le Prince témoigne ft 
peu d'inclination pour on Accommodement amiable, 
qu’il Ace à Leurs Hautes Puiffances toute espérance 
d'y travailler avec fuccès , autant leur cft-il agréable 
d’aprendre par la Lettre des Subdelegucz que des le 
commencement ils n'ont rien épargné pour réconcilier 
le Prince avec fes Etats, A que c’cft suffi l’intention 
de Sa Majefté Impériale que Leurs Hautes Puiffances 
s'affurent que les voyes de tait employées depuis, 
n'ont fait aucun changement dans une li louable inten- 
tion, A que les Srs. Subdeleguez travailleront encore 
i cet effet , ce qui . au jugement de Leurs Hautes 
Puiflances , eft le devoir des Commillüres nommez 
pour l'exécution des Decrets, qui ne peuvent faire un 
meilleur ufage du pouvoir qui leur cft donné que de 
rccoucilier les Parties, A de telle maniéré affoopir dans , 
leur naiflance tous les different qui naiffent ordinaire- 
ment dans de pareille* exécutions. Que L. H. P. per- 
B b luadée» 
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fuidées qu'ils veulent i préfent traiter alnfi cette affai- 
re , de faire de nouveaux efforts auprès do Prince pour 
le porter à un Accommodement amiable, & à n’em- 
ployer aucunes voyes de fait, qui ne pourroient être 
qaeruineufes au Pais dt aux Peuples, quoiqu’apoyées 
fur les Décrets de l’Empereur, dt pour leur exécution, 
de leur côté elles ne manqueront pas, pour peu qu’ou 
en cvpcrc de fuccès, d’engager le Magillrar d'Embden 
dt fes Adhérans , non feulement de s’abilcnir des voyes 
de fait , mal* môme de leur faire voir que leur véritable 
intérêt eft de donner route forte de (jûisfadion railun- 
nableau Prince, & de faire ccffer les raifons que les 
Srs. Subdclcguez témoignent avoir de n’ôtre pas con- 
tens de la conduite de la Ville, enfin de prêter l’oreille 
aux expédient convenables pour maintenir la Dignité, 
l’honneur & le refpcd de Sa Majcfté Impériale, com- 
me louverain Juge, ce que Leurs Hautes Puiffanccs 
auront toujours à coeur. Que Leurs Hautes Puiffanccs 
regardent ccttc propolition comme l'unique moyen de 
prévenir la ruine de ce malheureux Pais, apuyer les 
vrais intérêts du Prince , dt prévenir une infinité de fui- 
tes aangereufes ; qu’aiulî Leurs Hautes Puillances at- 
tendront avec impatience la réponlè des Srs. Subdelc- 
goex, & le fuccès qu’elles espèrent de leur inclination 
pour la Paix, afin « prendre leurs mefures , tant par 
mport à leurs engagemeus, que par raport à leurs 
Droits & intérêts. 

Autre Lettre des mêmes Etats aux Subdeleguez fur 
ce fut fix des huit Bailliages , dont FOajifrife tfl 
cempofie , s'etoient joints à la Fille d'Embdtn 
avec apparence que les deux autres prendraient 
bientôt le même parti. Du 30. Août. 

O Ue Leurs Hautes Puiffanccs leur ont témoigné 
par leur Lettre du 19. du courant, que comme 
d’un côté elles n’aprouvent nullement les voyes 
de fait qui fe font commifes en Oofifrift, elles ne pou- 
voieut de l’autre côté, pour des rations très-connues, 
regarder les troubles d'Ooftfrifc d'un œil indiffèrent, que 
pour cerrc fin elles «voient toujours tâché de con- 
fcillcr aux Partis apofex de terminer leur different 
par la voye d’un Accommodement amiable, qu’elles 
avouoieut eu même teins, qu’il leur étoit fort fend* 
ble, que leurs bons Conlcils & exhortations euffent 
trouvé ii peu d’accès auprès du Prince d’Ooftfrife, 
mais qu’au contraire clics avoient apris avec plailir les 
mouvement que lesdits Srs. Confcillers Subdcleguei 
s’éroient donné pour réunir le Prince avec le» Etats du 
Pais, conformement i l’intention de Sa Majelté Impé- 
riale, que Leurs Hautes Puiffanccs avoient prié de plus 
lesdits Srs. Confeiller» Sobdeleguez de continuer d’em- 
ployer leurs bons offices pour la Paix, & de faire un 
nouvet effort auprès du Prince pour le porter à un Ac- 
commodement amiable, que Leurs Hantes Puiffanccs 
esperem de fe perfuadeut que lesdits Srs. Confcillers 
SubJelcguct , auront bien voulu faire reflexion fur la 
demande qu’elles leur ont faite par leur Lettre, & qui 
ne tend qu’au rétabliiîcmcnt de la tranquillité en Ooll- 
frife d'autant plus que faivant les fentimeus de Leurs 
Hautes Puiffanccs cela n’cil nullement incompatible 
avec la Cornmiflion dont lesdits Srs. Confcillers Sub- 
dclegucz font charge! , dt qu'un tel Accvjmmodement 
fe peut faire fans préjudice aux Decrets Impériaux, qui 
cellcnt dès que les deux Parties font d’Accord; que 
Leurs Hautes Puiffances attendent avec impatience la 
réponfc desdits Confeiller* Subdeleguez. Qu’en l'at- 
tendant elles ont apris avec chagrin qu'il s'eft commis 
de nouvelles violences encore i l’infçu de Leurs Hau- 
tes Puiffanccs, fan' qu’elles y ayent la moindre part, 
fle qu’elles desaprouvent. Que cependant il parole par 
U combien générale eft l’anitnolité de tout les Habituns 
d’Ooftfrife pour ce qu’ils croyenr leur apartenir, fui- 
ent les anciens Accords & Conventions, de combien 
il lera difficile de rétablir la tranquillité en Ooftfrife par 
une exécution rigoureufe des Decrets Impériaux, de 
par une autre voye que celle d’un Accommodement 
amiable. Que pour cet efftt Leurs Hautes Puiflânces 
prient encore inftamment , qoe lesdits Srs. Confcillers 
Subdeleguez veuillent tichcr de porter le Prince, (qui 
jusqu’ici a témoigné être fort éloigné d’entrer en Né- 
gociation là -de (fus ) i entendre à un Accommodement 
pour prévenir par là tout autre embarras qu’on do ; t at- 
tendre d’une plus longue continuation des préfens trou- 
bles, à U ruine totale d’Ooftfrife, que Leurs Hautes 
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Puiffanccs ne feront pas plutôt informées de l’Intention 
de Son Altcffe, pour parvenir i un Accommodement, 
& pour entrer eu Négociation là-dclfus , qu’elles tra- 
vailleront avec vigueur auprès du Magiltrat d'Embden 
de de ceux qui font de fon parti, pour qu’ils y «portent 
de leur côté toute la condescendance équitable afin de 
parvenir à un but fi lalutaire. Et que Leurs Hautes 
Puiffanccs feront bicn-aifes d’aprendre par lesdits Srs. 
CoolciUexs Subdeleguez, combien ils pourront avan- 
cer dans leurs bons offices, & dans quelle dispofitioa 
ils auront trouvé Son Altcffe fur cc fujet, fit qu’elles 
écriront uulïi au Prince pour lai confeiller encore un 
Accommodement amiable. 


Extrait d'une Lettre det Etats G. au Prince 

ffOoSTFRISE. 

O U’îl étoit connu i Son Altcffe combien L. H. P. 
dès le commencement qu’elles ont eu connois- 
fance des diffen lions & différent qui agitent au- 
jourd’hui ft fort l’Ooftfrifc, ont travaillé éc confdllé 
de terminer plutôt les querelles en queftion par la voye 
d’un Accommodement amiable que par celle d’une exé- 
cution rigourculc , prévoyant bien que par cette der- 
nière voye les troubles feroient terminez fort difficile- 
ment fans la ruine du Pais & des Habitans, à caufe de 
la forte impreflïou qui regne depuis loug-tems dans les 
cœurs de tous les Habitans d'Ooftfrilc, ou du moins 
de la plus grande partie, de l’iutérét qu’ils ont, de da 
devoir où ils fe trouvent de confcrver leurs Droits de 
Privilèges fondez fur les Accords de Conventions. Que 
Leurs Hautes Puiffanccs auroient fouhaité que leur bon 
C011 fri I eût trouvé plus d'accès auprès de Sou Altcffe j 
qu’elles ont «pris avec chagriu , qu’il vient d’arriver 
préfentement ce qu’elles ont prévu dt apréheudé, fa- 
voir que les chofes étant pouffé es à bout par Son 
Attelle, les Gens, contre qui on a obtenu les Décrets 
Impériaux, (broient réduits au desespoir, parce qu’é- 
tant déclaré! avoir encouru la perte de leurs biens de 
de leurs vies, ils n’ont après cela plus tien à perdre, 
de risqueront plutAt tout que de céder abfolunKM de* 
gages suffi précieux : que c’cft i quoi on doit attribuer 
le foulevcment quafi général, dt les voyes de fait oui, 
à ce que Leurs Hautes Puiflânces ont apris, fe (ont 
commis de nouveau en Ooftfrife, auxquelles Leurs 
Hautes Puiffances déclarent n’avoir aucune part, ayant 
été entreprifes à leur infçu, que nonobftatu cela Leurs 
Hautes Puiffanccs en craignent beaucoup les fuites , dt 
pour les prévenir elles font eucore du fentiment qu’il 
n’r a pas de meilleur ni de plus falutaire moyen pour 
P Ooftfrife , que de fonger encore à faire ccffer ce» 
troubles par un Accommodement amiable , & d’en- 
trer pour cet effet le plutAt le micui en Négocia- 
tion, dt que Leurs Hautes Puiffanccs pour le bsen de 
la Paix , par amitié de cftime pour Son Altcffe , la 
prient encore qu’elle veuille prêter la main dt fe dé- 
clarer portée pour le rétabliflement de la tranquillité 
dt Union , dans l’esperance qu’on y pourra travail- 
ler avec effet , i quoi Leurs Hautes Puiffances em- 
ployèrent aulll leurs bons offices auprès du Migiftrat 
d’Embden ; mais que tant que Son Alt. marquera de 
l'éloignement pour un Accommodement amiable , 
leurs bons offices ne pourront rien eficâuer ; que 
pour cette raifon clics prient , que Son Alteile 
veuille fe déclarer là-dclfus plus favorablement qu« 
ci - devant. 


Extrait dune Lettre des mêmes Etats G. au Ma- 
gijlrat dEmbden. 

Q Ue Leurs Hautes Puiffanccs avoient apris par fe* 
Lettres de d’ailleurs l'attroupement qui s’eft fait 
de nouveau des Habitans du plat-Pai’s avec qucl- 
qncs-uns de la Milice, dt l'effet que cela a produit: que 
cette entreprife, dans un tems où Leurs Haute» Puis- 
fances font occupées i dispolbr , s’il eft pofftble, le 
Prince par les Srs. Confcillers Subdeleguez de autre- 
ment , d’entrer en Négociation pour un Accommo- 
dement amiable, déplaît au fupréme degré à Leur* 
Hautes Puiffances , & qu’elles desaprouvent entière- 
ment ces nouvelles violences, qui font capables d’em- 
pirer plutôt les chofes que de les rendre meilleures, an 
lien que ledit Magiftrat, de ceux qui (but de fon parti 
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derroicnt, pir une conduite modérée, ne point aigrir 

lés Esprits, nuis frayer le chemin à un Accommode- 
ment amiable, A au rétablilTcmcnr de la tranquillité, 
afin d’ôter par U le mécontentement que les Sri. Con- 
(cülers Subdelcguez ont marqué d’avoir contre etu; 
que Leur* Hautes PoilTances conftillent audit Magis- 
trat, A à ceux qui font Je fon parti, A les exhortent 
très-ferieutèment de s’abftenir i l’avenir de toute voyc 
de fait, A que dès que de la part de Son AltelTc on 
marquera quelque penchant pour entrer en Négocia- 
tion fur un Accommodement amiable, ils y veuillent 
concourir, & ufer de tant de condescendance à l’égard 
des points en dispute, qu’il paroiiFc par là, que leur 
intention n’elt pas d’inlifter fur le dernier point de leurs 
prétentions, nuis plutôt qu’ils font prêts & porter, pour 
le bien de la tranquillité & de l’Union, à céder autant 
qu’il cfl poffibk. 


Repanft des Sut deleguez de la Commijjion Impe - 
naît à la Lettre des Etats Generaux. 

Hauts A Puissants Seigneurs, 

N Ous avons reçu avec un véritable rcfpeél vo- 
tre Lettre du 30. Août , « 5 c nous ne doutons 
point que Vos Hautes PoilTauccs n’aycnt reçu en mê- 
me tems la nôtre du xfi. du même Mois. Vos Hautes 
Puiflauces y auront vû que nous fortunes dispofei à 
faire tout ce qui cil potlible, autant que nos infrac- 
tions nous le permettront, A de contribuer en tout, 
pour apjifcr les troubles de POoIlfrife, A pour rétablir 
la tranquillité dans cette Province ; néanmoins nous 
nous fnnmcs crû obligez d’informer nos Maîtres de ce 
que nous avons propofé à Vos Hautes Puifiancc* ; l'a- 
voir que pour parvenir à ce but, les Rebelles (on fc 
fert du terme adouci de Rennais ) A en particulier la 
Ville d'Embden s’abriiennem de toutes voies Je fait, A 
rétablifleut toutes chnfcs fur le pied où clics étoient 
auparavant que la Révolte ait commencé , uuisqu’il 
n'y a point d’apparence , qu'autrement le Prince fc 
Tarife contraindre par fes Sujets , à faire quelque 
chofe qui fût contraire à l’autorité de Sa Majdlé Im- 
périale, A au rel'pcâ que ces mêmes Sujets doiveut à 
leur Seigneur. 

Nous fommes tellement perfuadés de la grande pé- 
nétration A équité de Vos Hautes PuitTanccs, que 
nous ne doutons pas qu’Ellcs n’aprouvent une propofi- 
tion fi convenable, puisque dans leur dernière Lettre 
Elles déclarent que c’eft à leur infçû que les Rebelle» 
ont commis les voies de fait pratiquées en dernier lieu 
& tjuc bien loin d’y avoir part. Elles les désaprouvem 
entièrement. 

Néanmoins ces votes de fait continuent, & augmen- 
tent tons les jours, jusqucs-Ià même, que dans la 
Ville de Norden on a dépofé les Bout guemai très con- 
firmez par le Prince, A l’on en a établi d’autres de 
f* 3 o. On a même arrêté le Boorguemaîtrc Wilckcns, 
le Confciller Mcfaiidcr, un Officier du Prince nommé 
Nduttcbourg A treize autres Bourgeois bien imcutioii- 
XKZ, & af»cs les avoir enchaînez quatre à quarte, on 
les a ainli conduits à Embdcn , où ils font encore en 
prifon. 

Nous ne pouvons qu’être extrêmement furpris de ce 
que les Rebelles aycnc fi peu d’égard pur ce que Vos 
Hautes Puilfaiices désaprouvem , & leur diiluadeni 
Elles s’întércflênt encore eu leur faveur , uunoWhnt 
une conduite ri irrégullérc, A le mauvais ufage que 
l’on fait Infenfiblcmcm de la Gar~ifon d’Embdeii con- 
tre ce qui cfl (lipulé dans les Conventions entre l’Ooll- 
frife A Vos Hautes PuMaucs», & contre vos Rcfolu- 
tions prifes i cet égard ; puisqu’il eft ftatué particulîe- 
rcinrnc dans les Conventions de l i Haye A d’Embdcn 
dans le Rccès final de 1661. & 1663. A dans la R c ft>- 
lution de Vos Hautes PnilTances Chip. 4. fur te ir, des 
Griefs généraux des Etat? d’OoIlftifc. nue s’il arrive 
quelque différend entre les Etats d’Ooflflifc A le Prin- 
ce, il ne fera permis ni de part ni d’antTC d’en venir Ji- 
reÆIcmcnt, ni indircâcment à aucune voie de fait, foit 
en ratfant fortir des Troupes de la Ville d’Embdcn, on 
en affembhnt les Sujets ; mais la Partie qui fc croira 
lezée A qui ne pourra obtenir fatisfaétkin i l’amiable, 
s’abflenint de toute voïe de fait , aura recours à l a 
J uriiee ordinaire, afin qu’l! en foit ordonné fuivam le 
Droit, A ainli qu’il fera trouvé convenable A confor- 
me aux Accords A Conventions. Mais s’il arrivoit 
Tom. Vil I. Part. 11 . 
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contre cette di^ofWon, Il e<lr ti( commit ooel. Avvft 
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Vo, Haute. Partance. paroi fient foohaiter Qoe l’on 
accorda Jet Habitant a’OolIltilè ce qu’il . croyait leur 
■partemr , S i leur! Etna de tout tenu r, ccinlcmcm- 
ment eut Accorde A Con.emlc.ni; nuis Voi Hnatct 
rutilances auront la boni* de conUddm.qn’on ne peut 
en ceci s en raporter aux limples prétentions des Re- 
belles, A aux interprétations qu’ils trouvent i propos 
, de donner aux Conventions; d’autant plus que la plû- 
I P art “CS Habit an s ont tofijours été cuntraires A opufez 
i ces Conventions, qu’ils n’ont accepté que par une 
contrainte inulicée dans l’Empire, en eflet contre lo 

V^ r u ,mpC n ia .o de 1 “ *» 7 - $• ' 7 - la Décifion de 
vos Hautes Puifianccs du ix. Juin 1619. fur le 4. Grief 
du Comte, A la ConcJulïon de la Dicte aiïcmblée i 
tmbden du u. de Septembre de la même aimée ad 
F»fl*lêtM», d c la Noblelle A de la Ville d’Embden, que 
1 dans parai cas une partie ne pourra tien prescrire à 
H autre ; ou cependant forcé les (Jpofans à accrdec 
| aux Accords: c’cft pourquoi pluricurs nous viennent 
trouver tous les jours pour déclarer qu’ils pcrfillenr 
dans la foumiftion aux Decrets de l’Empereur priant 
, qu on ne leur impute pas ce qu’il» pourroient être obli- 
gcz par la peur A la contrainte , de faire dans cctto 
I ccyijrm&urc, qui feroit contraire à leur Déclaration - 
, 4 Pour en convaincre Vos Hautes Puillànccs , nouî 
, leur envoyons deux Copies, dont pluficurs fcmblablei 
! fc souvent dans les Documens de notre Commiflion * 
ceux qui en font les auteurs ayant exigé, pour fc l'ous- 
1 traire à de plus violentes gcrfécutions . que l’on tînt 
: leurs noms fccrcts- 

Comme ces Oppofan» qui ont été contraints â*eetto 
acceluon , tant avant que depuis les Accords, fc lont 
déjà Tournis depuis long-tcms aux Decrets de l’Empe- 
: T - !», & > I îl £rnc l ,a Noblctle ayant déclaré dans la Lettre 
1 dtiîlue a tmbden le 1 1. Oélobre de l’année dernière de 
, rcipeileT volontairement A félon leur devoir les Refo- 
J luirons émanées de la Cour Impériale, à laquelle Dé- 
j claration U Ville d’tmbden même a adhéré , on ne 
voit point comment ils peuvent tous à préfent de leur 
' propre autoriié fc départir de ces engagement, d’autant 
plus encore, que les Decrets de Sa Majcflé Imperialo 
comme louverain Juge de l’Empire, donnés A réitéré* 
tn rem juitcatam obligent un chacun à s'y loumcttte 
meme malgré foi. 

Vos Hautes Puilîances fomicnncnt dam leur Lettro 
aVt <,U 0n ne P' 01 r4a b |ir 1» tranquillité dan» 

1 Uollfrire , que par un Accommodement à l’amiable. 

: A que 1 on peut traiter d’un tel Accommodement fan» 

I préjudicier aux Decrets Impériaux , qui doivent être* 
eenfés n avoir plus lieu, dès que les Parties s’accom- 
modent. On peut être perfuadé que Sa Majefté Im- 
périale ne manquera pas de moyens convenable» pour 
taire valider fes Decrets fonde» fur les précédentes Re- 
fiilu lions Impériales, fur les Accords clairs A obliga- 
tions de 1 Ooflfrife paffé« pour rétablir l’ordre entro 
le Souverain A fes Sujets , A fur les règles fonda- 
mentales de l’Empire, ainli qu’il eft exprimé dans lo 
I Dl ' c '« Impérial du iS. Août lyxx. Outre cela il fe 
' ‘, r ° uv 5 dans ,es P° i,,ls décidés des chofes contraire» 

1 la Souveraineté de l'Empereur A de l’Empire, aux- 
quelles des Conventions particulières ne peuvent por- 
ter préjudice, d’autant plus cncoie qu’autrefois l’Empe- 
reur Rodolphe de glotieufr Mémoire a déclare à l’oc- 
cafion de l’Accord de Dcliryl, dans le Decret du ta. 
Oéh>brcif97.<.24.quc ni l’une ni l’autre Partie n’avoit 
droit d’entrer dans une telle Négociation. A qu’il ne 
dépendoit pas du Comte Ed;ard de négocier cette Pa- 
; cilîcatîon fans la connoiifance, la volonté A le con- 
i lentement de lui, Empereur, comme Seigneur du fîfcf 
1 dOoftfn'fe, ce qui a été répété A exprimé par SaMa- 
jefîé Impériale heurcufeinnit Régnante, dans le Decret 
du iS. Août 1711 . rendu comte le Bourgucimîire & 

Conlèit de la Ville d’Embdcn. touchant le pretendo 
Privilège d’ériger une Compagnie de Commerce, fa- 
voir que lorsque Sa Majellé Impériale auroit été infor- 
mée de l'ércâion de ladite Compagnie, Elle l’auroît 
déclarée pour nulle A de nuile valeur, quand même 
le P/ipce auroit eu des raifoos pour feindre d’ignorcc 
ce qui fc pafibît. Quant au relie, nous demandons à 
Vos Hautes PuitTanccs la permiflîon de nous en rappor- 
ter à notre Lettre du 16. d’Aoûr, A nous les prions 
d’être perfu adées que fi, fuivant la promelTc A les aiTu- 
ranecs qu’elles nous eu ont données, elles engagent 
; les Oppofiuis.A furtout 1 a Ville d’Embdcn i s’abltenir 
Uk x dc 
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de tontes voïes de fait , & J faire les premières dé- 
marches envers le Prince, comme il convient à fes Su- 
jets, poux lui donner une fatistaélion raifonuable, s y 
' porter fincercmmt , faire ceflêt les raifons que nous 
Subdcleguez avons eu jusqu’à prêtent de nons plaindre, 
de leur conduite, A cmbraffcr les «tpedîeos qui puis- 
fent confcrver le rcfpcé* dû à la Dignité du Souverain 
Juge dans l’Empire; de notre côté nous contribuerons 
autant que noos pourrons , fuivant les Refolutions de 
nos Maîtres, en tout ce qui fera capable d’alToupir les 
troubles prêtais & de rétablir le repos. Vos Hautes 
PuilTanccs peuvent être perfuadées que nous n’oublie- 
rons rien de ce qui pourra les convaincre que nous 
cherchons fincerement leur aprobation, puisque nous 
fouîmes avec un profond refpeâ , &c. 

(%* O 

G. G. Ritter. J- J. Rober. 

A Aurtcb le 9 . Sept ttni. 1716 . 

Enfin, fur l’avis que l'on eut que le Prince d’Ooft- 
frife «voit recherché le fecours de la Cour de Dau- 
ncmarclt , de laquelle il avoit pris quelque* Com- 
pagnies i fa Solde , Leurs Hautes Puiflanccs s’adres- 
ferent auflï à Sa Majcfté Danoife, lui propofant d’in- 
terpofer fis Médiation conjointement avec Leurs Hau- 
tes Puiflanccs. Elles en firent faire la propofition le 
iv. Août à Mr. Grys Miniftre de Dannemarck , par 
leurs Députer, & ce Miniltrc ayant revu des Inftruc- 
tious de fa Cour , s’expliqua en ces termes dans 
une Conférence qu’il eut avec les Députer le 24, Sep- 
tembre. 

Pro Memorià. 

L E Miniftre de Dannemarck ayant fait très -humble- 
ment raport au Roi fon Maître, de ce qu’il a pîû 
à Leurs Hautes Puiflanccs de lui faire repréfenter an 
l’ujct des troubles d’Ooftfrife dans la Conférence qu’il, 
eut l’honneur de tenir avec Metteurs le» Députer de 
L. H. P. le if- du Mois d’Août dernier, Ht en par- 
ticulier de la propolition qu’ils lui firent de la ma- 
nière, qu’ils croyoient la plus facile d’accommoder i 
l’amiable par l’cntretnife de Sa Majcfté & .de Leurs 
Hautes Puiflances les troubles 8 c tes différent qui fub- 
liftent entre le Prince d’Ooftfrife & la Ville d’Embden 
avec ceux des Etats du Pais qui tiennent avec clic, fans 
commettre l’autorité de l’Empereur A la Dignité du 
Prince, A fans députer I* Commîlüon Impériale: Sa 
Majcfté a ordonné au fusdit Minïflre de faire connoi- 
tre à Metteurs les Députer en réponlc fur la ftndfte 
propofition, qu’en confideration particulière de L. H. 
P. Sa Majcfté veut bien fc charger avec elles de cette 
Oommilîion fur le pied propoflî, A qu’elle donner* les 
ordres A ioflrudiorts nUceflaircs au fusdit fon Miniftre 
fur ce fojet; mais que Sa Majcfté étoit d’avis, qu’afin 
que ta Négociation ne tût pas infroétuculc, il feroit 
neceflaire avant tour, que Leurs Hautes Poiffances 
agréaflent A convinflent préalablement, qu'il icroir de 
pan & d’autre fait une celfation d’Armcs A hoftilitez, 
tant avant que durant la Négociation, A enfuïte que 
cette Négociation ne s'étendrait pas fur les Point? , qui 
font déjà régler A décider par les Decrets Impériaux A 
pat le Confcil A ulique, conformement aux anciens Ac- 
cords, Concordats, Résolutions, ficc. palier entre le 
Prince & les Etats . mais qu’elle feroit fixée fur les 
Points qui ne font pas de cette maniéré décider ; pofant 
ainfl pour fondement , que tout ce qui clt réglé A déct. 
dé, félon les fusdus Accords , Concordats, Refolu- 
tions, Ac. par la Cour Auliquc, doit être accepté & 
tenu pour décidé de part 8 t d’autre: A comme Sa Ma- 
jefté fc perfuade. que de cette maniéré l’affaire pourrait 
venir le plus Ifircmcnt A promptement à une bonne 
concluliou , elle espere que L. H. P. feront du même 
lèntiment , A qu’elles fe déclareront fur le même pied, 

& à cet effet Sa Majcfté de ton côté veut tâcher de 
porter le Prince J y donner les mains, A à envoyer ici 
un Miniftre bien inltruit de fes fentimens, dans l’atten- 
te que L- H. P. porteront le Magiilrai d’Embden, A 
ceux qui tiennent avec loi, d’en faire de même, afin 
que la Négociation puilTc être entamée au plutôt entre 
Ici Mîniftres , qui de part & d’antre feront commis 
pour cet Accommodement à moyeuner. Le fusdit 
Miniftre de Sa Majcfté Danotfe prie Metteurs les Dé- 
putez d’avoir la bouté de faire raport de ce que deflus 


OMATiqüE 

i L. H. P. , en fe recommandant toujours à l’honneur 
de leurs bonnes grâces. A la Haye le 24. Septembre 
1726. 

(Signé) 

N. Grys. 


Rtfolution de L . H. P. fur te Pro Mcmoria du 
Rendent de D arment ark. 

Mardi I. OStArt 1 726. 

O Uï le raport de Mr. de Lintcloo A autres Dépu- 
tez , Ac. qui ont exainiué la propofition faite de 
U part du Roi de Daunemarc par Mr. Grys fon Ren- 
dent, dans une Conférence qu’il eut avec les Députez 
de L H. P. fur le fujet des prefeus troubles de l’Ooft- 
frife, contenant en fubllance que Sa Majelic Danoife 
feroit dispoféc à employer fa Médiation conjointement 
avec celle de L. H. P pour terminer les lusdits trou- 
bles, propotânt en même teins que pendant la Négo- 
ciation il convient qu’on s’abftienne de part ôt d’autre 
de toute voye de fait , A que ladite Négociation ne 
s’étendra pas fur les Points qui font réglez & décidez 
par les Decrets Impériaux,* par ceux du Confcil Auli- 
que, conformement aux Accords , Concordats, Rc- 
folutions, flec. palTée> entre le Prince d’üoftfrife & fes 
Etats, ainfi que ladite Négociation fera limitée aux 
Points qui ne font pas décidez de cette manière, pofant 
ainfi pour fondement que tout ce qui a été réglé & dé- 
cidé par le Confcil Auliquc fera reçu de part & d’autre 
& tenu pour décidé, fuivant les l’usdirs Accoids, Con- 
cordats, Refolutions, Ac. qu’à cet effet Sa Majcfté 
ticheTa d’engager le Prince à envoyer ici un Miniftre 
inllruit de les intentions, dans l’espennce que Leurs 
Hautes Puiflanccs détermineront la Ville d’Embdeu A. 
fes Adhérans d’en faire amant. 

Sur quoi érant délibéré a été trouvé bon & arrêté de 
prier ledit Sr. de Lintcloo & autres Députez pour les 
affaires d’Ooflfrifc de répondre I Mr. Grys dans une 
nouvelle Conférence, que l’inteoiion de Sa Maiefté de 
travailler à terminer par un Accurd amiable les trou- 
bles d’üoftfrife, cft d’autant plus agréable à L. H. P. 
qu’elles font perfuadées qu’en cela Sa Mai. n’a d’autre 
vue que L. H. P. mêmes, favoir d’éteindre un embra- 
feiricnt qui s’allume dans le voifinage de leurs Etats 
rcfpeâifs, fans prendre parti ni pour les uns ni pour 
les autres, fans rien entreprendre fur la Souveraineté 
de Sa Majcfté Impériale, fans aprouver les voyes de 
fait de part A d’autre, * faus s’arroger l’autorité de 
juger des Decrets Impériaux, 8 c ne travaillant à étein- 
dre cet cmbrafcinent que dans la crainte qu’il ne fuit 
final non feulement à l’Oofttrifc, mais aufli aux Pro- 
vinces voiflnes, fi l’on ne travaille par des propulsions 
amiables à pacifier les esprits irritez: que L H. P. font 
charmées de cc que Sa Majcfté a chargé Mr. Grys de 
cctrc Committou, * qu’elles concerteront volomiers 
avec lui fur tout ce qui peut contribuer au fuccès d’une 
affaire fi importante; que pour commencer L. H. P. 
jugent qu’elles doivent, fans perdre de rems, informer 
Mr. Grys de Icars internions touchant les deux Points 
Préliminaires propolcz , qui font que, quoique L. II. 
P. eu fient louhaité que l’on «‘eût commis aucune hos- 
tilité, A qu’elles tic les desaprouvent pas moins que 
Sa Majcfté, L. H. P. ne peuvent espérer qu’on puifle 
engager le Magiflrat d’Embden, A ceux que l’on nom- 
me opofans, par d’autre moyen que par la force, qui 
rend infruâucux tous les bons offices, à rétablir les 
choies fer le pied où clics étoicut, comme un Prélimi- 
naire, & fans avoir aucune alïurance préalable. Selon 
routes les apareuccs il faudra disputer lur le tenu qu’il 
faudra fixer, pour remettre les chofes fur le pied où 
elles étoient dans ce tems- là. Mais il parait neceflaire 
à L. H. P. &*raticable de convenir qu’on s'abüicnne 
de voyes de U»t, lai (Tant les chofes û» Jlatu que pen- 
dant la Négociation pour un Accommodement; & 
qu’il y a lieu d’esperer que les Parties confemironc 
à cet expédient d’autant que L. H. P. trouvent qu'il 
y a moins de difficulté à déterminer de cctrc manière 
la fiupenfion des voïcs de fait, pareeque l’on peut fixer 
un terme fort court pour les Conférences ; que L. H. 
P, prevoyent qu'on aura beaucoup de peine à obtenir 
de ceux d’Embdcn & des opofuns d’établir comme un 
Point Préliminaire, & comme ta baie des Conférences 
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DU DROIT 

a vn pour un Accommodement amiable, (qu'on ne pourra 
rwninrinMt conclure ii les Parties tic Cl 


DES G E N 5. 

den dure , puisque (et violences de 


197 

ceux d’Emb- 


ANNO c<fta j nement conclure il les Parties ne cèdent qnc’.que | l’empflchcroicnt , & puisque l’Ordre entier de la No- . 

. 7 , < choie de leurs Droits A de leurs prêterions ; ) que de I Noblcffc s’eit polîrivcimnt A entièrement fournis aux 1 7 7 , < 5 * 
1 ' * part & d’autre on acceptera & tiendra pour décidé tout Rcglcrocns de i’Empereor, & que jusqu'à prélent au- 

" I cun d’eux, autant que bon Altellc le fait, excepté le 


part ût d’autre on acceptera , 

ce qui a été réglé & décidé par le Confeil Aulique fuî- 
vant les anciens Accord», Concordats, Réfutation» , 
& autres Pa&cs entre ce Prince & les Etats d’üoJUritc, 
fiutout puisque c’elt principalement de là que les trou- 
bles prefens tirent leur origine, puisque le Maeiilrat 
d’Embden fit les Adhérant loutienucut , (on ne décidé 
pas 6 c’eft avec ou làns fondement ) qu’on n’a pas eu 
égard dans cette occalion, ainlî qu’on aurait dû aux 
anciens Accords, Concordats, Refolutions & autres 
femblablci Conltitutions de l’üoftfrife, fit qu’au con- 
traire le Confctl Aulique les a enfreints à ptalicar* 
égards dans Tes dédiions ; qu’ainfl L. H. P. croyeni 
qa’on ne pourrait établir à cet égard par voyc de Préli- 
minaire, linon que le Prince d’Ooltfrifc contentant i 
la Négociation d’un Accommodement amiable fous 
la Médiation de Sa Majcilé & de L. H. P fera ce: H 5 
n’avoir renoncé en aucune manière aux avantages qu’il 
peut trouver dans les décillons du Confwil Aulique, & 
dans le, Decrets de l’Empereur qui s’en font enfnivit , 
encore moins d’avoir dérogé à la fouverame Dignité de 

...lia X- nnVn nir" I, MittfAi-Hlinn 


feul van Appel, n’a eu part au tumulte, il faudrait 
confbltcr en particulier la Noblcffc, li elle veut don- 
ner quelque pouvoir à fes Députez. 

Si l’on agit autrement en ccd, A que fans une 
Ailcmbléc formelle des Etats , de liais avoir d’avau- 
ce confuïré les Etats ubéilHns , ou loulott accorder 
i ceux d’Embden A à leurs Adhérons , de nommer 
des Députez & les envoyer à la Haye avec des Ins- 
tructions j ce ferait autorifer les auteurs du tumulte 
contre tout Droit, & contre les Accords d'Ooiifriléj 
ce qui ne peut être. 

4. ün ne peut conjcâurcr de la Lettre d’Fmbdcn du 
j. Septetn&e autre chofc, linon, que cette Ville & le» 
Adhérant, ne peuvent contenrir aux propofitions qui 
leur ont été faîtes par les Etats Généraux , ni admet- 
tre la Médiation du Koi de Danuemarc, puisqu’il n’f 
cl) parlé que de la Médi-.tion de Leurs Hautes Puis- 
fa tecs, outre qu’ils continuent à ne pas vouloir rc- 
connoitre la Commiflîon Impériale, dans la lupoiition 


Sa Majcilé Impériale, A qu’au cas que la Négociation ^ que S* Majcilé Impériale refufe de les écouter, ainû 
in* réulMe pas, lesdirs Decrets A Décidons fublille- qu’ils l’ont publié dans des Ecrits répandus de tous 


ront dans le.ir entier. 

Que fi Sa Maj. apronve ces confiderations de L. 
H P. elle leur fera plaifir d’engager le Prince d’Oolt- 


I côtcz. Leur intention cft donc de traiter tous la feule 
Médiation des Etats Généraux, laits que laConunis- 
lion Subdelcguéc ait rien i y dire , aiufi qu'ils ont 


ftife d’envoyer ici un Minifïre bien itiflruil , A que j défendu à tous les Minifïre» fous de févércs peine» 


L. H. P. tâcheront d’engager le MagHir.it d’Embden 
A les Adhérant à en faite autant , afiu d’entamer 
la Négod 11 ion le plutôt qu’il fc pourra , A la ter- 


de rien publier qui foit émané par la Commitfioa 
Impériale. 

Les Etats Généraux entendent, fuivant leur pro- 


miner, s’il fe peut, par un bon Accord fous la Mé- ; politio», que tout ce qui aurait été réglé & arreté à la 


di-aci <11 de 5 a Majcilé Danoilc A de Leurs Hautes 
Puilfaoces. 


Haye, ferait remis entre les mains de» Subdelcsoez, 
pour avoir leur aprobation , & vire exécuté par forme 
de Decrer; Son Altcffe ayant luit part de ceci i la fut- 
dite CommrlGon, ainfi qu'il le devoit nécellâiremeiit , 
les Subddegnex «ut fait entendre , que bien loin de 
décréter l’exécution d’un Projet qui aurait été d relié 
fans leur concours, ils ne pourraient abfolumcnt pas 
l’admettre ou l’aprouver, puisque dans la (ituaiibn où 
font les afTaircs , cette maniéré de iraitet leur paraît 
très-préjudiciable j la Souveraincié le l’Empereur & 
de t’Empirc, ce dont ils feraient tesponfables i Sa Ma- 
jeflé impériale s’ils y condescend oient en aucune ma- 
nière. Ainfi, li l'intention des Etats Généraux étoit, 
qu’on tel Projet dreflé par ' Sa Majcilé le Roi de Dan- 
nemarc A Leurs Hautes PuilTances fut exécuté, U cft 


Csnfidératiens fur la Propofitio» des Etats Géné- 
raux de terminer les différent d’O osti rise, 
par un / iccord à faire à ta Haye , font la Mé- 
diation de L. H. P. & du Roi de Dannemarc. 

L A propoiïtion foîvante étant parvenu? depuis quel- 
ques jours à la cormoiHancc de Son Aliène le 
Prince d’Ooftfrifc, après meute délibération elle a fait 
coucher par écrit les Confiderations luivantcs 

1. Leurs Hautes Puiffances fupofent d’abord, corn- , .. . 

me une chofe raifon noble , que celui, ou ceux, qui I indispensable que Sa Maj. Impériale y confentita aulfi 
• & de I peu que la Commiflîon , fur tout li l’on continué à li 


feront chargez à la Haye des intérêts d’Embdm é _ 

les Adhérant , devront être pourvût d'in 11 rué/ ions A h •berger pour l'avenir de la Garantie de l'obfervatlon de- 
de Pleinpouvoirs en forme, mais cela ne peut fe faire j cet Accord, fans quoi néanmoins le Prince ne pouiroit 
que dans une AfTcmbléc des Etats du Pais, Car la | trouver aucune fureté. 

Ville d’Embden A fes Adhcrans prétendraient fans 6. On doit donc prendre garde d’offen fer Sa Majefié 
dôme, que tout ce qu’ils feraient , feroit confideré ' Impériale par cette manière d’agir , puitqn’Ellc-mcme 
comme une affaire unanime par les véritables Etats. I A fes PrédécciTcurs depuis long-tans ont expreflement 
Supoté que cela fût, A que légitimement l’Accord pût 1 défendu de s’adrefler à^ d'autre qu’à Elle quand il 

* •*—..«< :i -flWnKia» 1** K.— »,»• 1 s’agira de quelques diiferens , ordonnant de fe fou- 

mettre à fon (buverain Tribunal ; c’cll ce qui a por- 
té 5 a Majcilé Proffienne, eu offrant fa Médiation i 


oupuiv tut, V» ! 

être «prouvé, il faudrait qu’on affcmblit les Etats pour j 
nommer des Plénipotentiaires , & leur donner Plein- j 

pouvoir A in dru A ion. i .- ». ..... — ... — , ... u , U . U1MIWU <•. 

x. Mais la CommiffioQ Impériale « des ordres limi- ! Son Altellc, de s’exprimer ainfi dans fa Lettre du 10. 
ici de l’Empereur, favoir que la Ville d’Embden A I de Juin 17*4- 

fes Adhérant ne feront pas apcllcx à rAifcmbléc des I „ Nous n’ignorons pas l'intention de Sa Majcilé 
Etats, ou autre Convocation. La Ville d'Embden | „ Impériale i en égard, A nous la refpcâoos com- 


■opofe un Expédient d’éluder cet ordre , dans 1 


, me nous devons , cnfortc que nous la fcconde- 


Lcurc i Son Altellc dti 3. Septembre, en demandant [ „ tons de tout notre pouvoir . A notre intention 
l’Aflembléc des Etats prorogez. Mais Son Altcffe n’y ! „ n’cll aucunement de vous foulirairc à l’examen 
peut contcniir, puisqu’i Ja£r : cre de fes Etats, A avec j „ de la Cour Impériale A à fi décition ; ttuus fa- 


l’aptobation dé la Comminïon Impériale, Son Altelfc 
a terminé A fini en Août 17x4. les Etat* prorogez de- 1 
puis ié>9f., ce que Sa Majcilé Impériale a confirmé 
dans les Ciüufufo du iS. Janvier 1716. 

Son Alteflè a fait voir dans fa réponfedu 17. Sep- | 
tembre toute l’injullice de cette Lettre de la Ville 
d’Embden. Voilà le premier obflacle légitime contre 
ladite propoiîtinn , (avoir , que tant que les choies le 
rout fur le pied où elles font, il n’cll pas pofiible, que 
l’on donne des Pleinpouvoirs des Ec«s pour une Dé- 
putation à la Haye. 

3. Il faudrait qu’avant tout, les Etats obéifTans, qui 
fc font fournis aux Decrets Impériaux, fullent légiti- 
mement informez de la propoiïtion , A qu’on deman- 
dât s’ils y conlcntenr, A quels Pouvoirs A Infiruéiions 
ils voudraient donner à leur» Députez, ce qui ne fe 
peut faire qu’en les affcmblant avec ordre ; cette Con- 
vocation ne peut le faire tant que la Rébellion d’Emb- 


„ von» que vous ne le pouvez , & qu’on ne peut 
„ l’exiger.” 

C’cll cette Déclaration qui a porté Son Altc/ïe à re- 
fufer cette Médiation, A s’en tenir à la vore légitime 
de ta Jullice, A il parait que cette conduite de Son 
Altcffe a donué lieu à quelque mécontentement de la 
part de Sa Majcilé Prulbcnnc. 

7. SI Son Altcffe donnoit les main* à la Négocia- 
tion propofée à la Haye, on voit bien que ce feroit 
offenfer de nouveau le Roi de Prude. 

8. On ne répétera pas ici d'autres raifon s contenues 
dans la Refolution du 30. Avril, communiquée à Mon- 
iteur Lewe van Adwatr. 

9. La Comtniflion Impériale a fuffiramment déclaré 
que, dès que l’on aurait rétabli toutes chofc* fur le 
pied où elles étoient, elle pourrait convoquer une 
Diète compofée des Etats qui fc font fournis; A ferait 
dlspofée, luivam tes inftxuàious de Sa Majcilé Impe- 

Bb 3 riale j 
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Akmo ï ' ,le * * dtïffer un Rccis d’çtÉcotion «u nom dt lt 
Commiffion, qui pourrait être publiée comme une dé- 

1716 . dfion Impériale; que pendant Pelé eu lion de ce Kcccs, 
lesdits Subdclegucz pirtnettroîcnt que 5 * Majcllé le 
Roi de Dsnncmarc A Leurs Hautes Puiffanccs en» 
voyalTcnt chacun une per l'on ne accréditée *1 lecum 
ComMiffijait , pour perfuader, comme amis, aux Par- 
ties de faciliter l'exécution d’un te! Hecès de laCom- 
millîoa Mais fuivant le* lullrutlions desdits Subde- 
Irgtiez , la direflion A la décîlïon doivent dépendre 
d’êux feuis. Et il parait que ces .Députez accréditez 
pourraient par leur intervention amiable procurer l' Ac- 
commodement des Points qui ne font pas décidez dans 
les Decrets de l’Empereur , mais qui font contenus 
dans les Conventions d’Ooftfrifc, A dont Son Altefïc 
3 fait mention, en peu de mots, dans I» fnsdtie Refo- 
Jution donnée 1 Mr. le Baron d’Adwart 6 . 1». Son 
Altcffc aprouve cette prapolition des bubdcfcgucz. 

Le 11, Je Stfttmbrt 1716. 

1717. Lettre du Rot de PruJJe aux Etats ffO os t- 

FRISE. 

Frédéric Guillaume Roi.&c. 

N Ous voulons bien vous faire favolr parcelle-ci, 
qu’il nous a été remis , il y a quelques jours, 
une Lettre de Sa Majcfté Impériale, écrite le 1 3. Avril 
dernier, h envoyée cxprdTemem par un Courier, par 
laquelle Sa Majefté Impériale témoigne fon extrême 
* déplaifir des troubles qui. ont duré jusou’ici en Ooff- 
frife, A du loulevcmcm , que de votre côré vous pous* 
fez toujours plus loin contre votre Prince, lequel Elle 
regarde comme une affaire qui fert de mauvais exemple 
dans l’Empire, A qu’on ne fauro t abfolument tolérer 
plus lonq-tcms . apres la grande clémence doni il a été 
ufé riivers vous infruélueu fument; c’cll pourquoi Elle , 
demande de Nous, A en même tems des autres Prin- 
ces Condire&eurs du Cercle de Wcltphalie , en ces 
propres termes ; ,, Que nous vcuillïons étoatfer de 
„ toute notre force, li-tAc qu’il cil poffîblc, la Rcbel- 
„ lion fascit^e par des Sujets fans Religion, fans foi, 

„ fans honneur, comme une chofe contraire à l’auro- 
„ rité du Chef Suprême dans l’Fmpire; que Nous 
„ veui! lions affilier le Prince dans le danger où il fc 
„ trouve , avec les Troupes néceflaircs , rétablir la 
„ Pais , rranquilHftf A obéiffanec, mettre les Boutet-feu 
„ en prilon, A les garder jusqu’à nouvel ordre : enfin 
„ cnntrib ier comme Dircâcur du Cercle, tout ce qui 
' „ cil néceffrire pour accommodrr A frire ceifcr 
„ promptem nr les différons pernicieux qui régnent 
„ dans ia Prîn ipauté d’Oofttrife.’’ 

Comme donc nous ne pouvons nous -même nulle- 
ment aprouveT, que contre nos propres exhortations fî 
fonvent réitérées envers vous , vous liez de votTC côté 
pouffé les chofcs ii loin, jusqu’à voler, piller, brûler 
A ruer publiquement ; même fuivant la fusdite Lettre 
de Sa Majefté Impériale, jusqu’à enfermer le Prince A 
fa famille dans fa réfidence, A tâcher à le forcer par un 
Slege formel, A la ruine d’icelle, à frire tout ce que 
vous voulez, A ce'a dans un teins où tout le différend 
émît ou déjà décidé par les Decrets Impériaux . ou pen- 
dait en partie encore devant le Confcil Auliquc, du- 
quel vous auriez du attendre par confequent la décifion 
légitime de Sa Majeflé Imperia'e Et comme il ne 
vous efl nullement inconnu combien feveremem ccs 
fortes de rebellions contre le Souverain légitime font 
défendues par les Conffitutions de l’Empire A antres 
Loir, vous pourrez aifément comprendre vous-mêmes 
que dans de telles circonflances une pareille conduite 
continuée ne faurnit être indifférente à nous, comme 
nn Erat fidèle de l’Empire, A qu’il lirait impardonna- 
ble à nous, fi nous voulions ufer de connivence à cet 
égard , on nous fbtistrairc à la Commiffion de l’Empire 
dont nou» avons été chargé. 

Mais afin que vous aiez d’autant moins lieu de vous 
plaindre de quelque précipitation , noos vous faifons 
connoitre préalablement la fusdite férieufe intention de 
Sa Maiefté Impériale, jusqu’à ce que nous aïons com- 
muniqué là - dcffns avec les Seigneurs nos Condirec- 
rcur*. vous exhortant encore par laprcfente, tret-gra- 
eieufement A en même - tems très-férieufement, qn’au- 
tant que vous délirez éviter l’cntiere disgrâce de Sa 
Majclté Impériale A de l’Empire, arec l’exécution de j 


tons les Direaeurs du Cercle de Weftphalîe, qui s’en- 
fuivroît très - certainement , (i, contre toute opinion, 
vous n’y faificz point d’attention, vous quittiez aufli- 
tôt après la Leaure de fa préfente les armes injufte- 
ment prile* contre votre Prince; que vous réduifiez le* 
auteqrs de certe émeute dans tes juftes bornes, A prê- 
tiez avec eux tranquillement la dûë obéiffanco, jusqu’à 
ce que l’affaire foit entièrement terminée par la voie de 
la Juffice,ou par uu Accommodement amiable, à quoi 
nous ne manquons pas de bonne volonté de contribuer 
autant que faire fe pourra. Nous attendons là-deffus 
inceflammcnt votre Déclaration pofitive, A dans cette 
ferme attente , nous vous affûtons de notre grâce & 
affeétiou. 

Derh» le ÎO. Mai 1727. 


Lettre du Roi de Prufft aux Etats Généraux des 
Province s- U ni es des Pats- Bas. 

Hauts et Puissants Seigneurs, tiis- 
chers Amis et Voisins. 

N Ous espérons que Vos Hautes Puiffanccs ne pren- 
dront autrement que comme une marque de ia 
confiance confiante que nous avons en EJJrs, que 
nous leur donnons communication par celle-ci, de la 
Lettre qui nous a été envoyée 11 y a peu de jours de 
îsa Majeflé lmp. par un Courier exprès; par laquelle. 
Nous comme aufli les autres Princes Condircêleurs du 
Cercle de Wcftihatie. fortunes vivement exhorrez & 
priez d’étouffer iàns délai, A par mus le* moyens fuffi- 
làn*, les troubles ruineux qui continuent jusqu’à pro 
fent en Ooûfrife ; à donner au Prince la protcétion & 
fécurité néccffairc contre les Rebelles. A à diriger les 
chofcs de la manière, que la Paix A ia tranquillité de 
ce Païs foit rétablie au plûtôr. 

Nous ne pouvons pas aufli cacher à Vos Hautes 
Puiffanccs, quêtant par raport à l’obligation où nous 
nous trouvons, comme un Etat de l’Empire, A Di- 
rcâeur du Cercle envers Sa Majeflé impériale; qu’auffi 
en particulier par la conlidération qu’il nous importe 
beaucoup comme Succeffcur CXpcdatîf dans le Païs 
d’üoflfrife, qu’il ne foit pas ruiné par de telles Rébel- 
lion», nous n’avons pfl nous dispenfer de déclarer là- 
deflus en Réponfc; Que nous ferions toujours prêt, 
en cas de befoin, à prendre une telle Commiffion fur 
nous. 

Ft puisque Vos Hautes Puiffanccs de leur côté ont 
non feulement témoigné ci -devant en toute occafon 
avec nous, un louable mécontentement contre (ont ce 
que les Etats d’Ooftfrifc A la Ville d’Embden ont cher- 
ché à obtenir par la force; mais qu’Elles leur ont aufli 
plulicnrs fois confeillé à tenir une conduite plus rai- 
fonruble A discrète ; quoiqu’en vain . C’ell pourquoi 
nous nous tenons parfaitement alluré de la grande 
équité de Vos Hautes Puiffanccs, qu’ESJes n’aprouve- 
ront en aucune manière la conduite irrégulicrel* fouil- 
lée de beaucoup de fang , de* Etats d’üoflfrife . A en- 
core moins qu’ElIc* voudront empêcher en quelque fa- 
çon la prochaine exécution (au cas quelle foit encore 
demandée) par leurs Troupes qui (c trouvent dans le- 
dit Pats. 

De notre côté nous ne fouhaitons rien plus que les- 
dîts Etats d’Oolltrifc veuillent faire à tems plus d’atten- 
tion qu’il* n’ont pas lait ci-dcvant à notre exhomtion 
réitérée A bien intentionnée, que nous leur avons en- 
voyée, A dont la Copie ell ci jointe, A éviter par là 
le malheur qui leur pend fur la tête. 

Mais en cas que non, nous voulons être exeufé de 
tous les malheurs A mauvaifes fuites qui leur pour- 
raient arriver; A affurer encore particulicremcut à Vos 
Hautes Puiffances avec toute fincerité, que par raport 
aux Capitaux avancé* par Elles audit Pais , nous ju- 
geons que le rétabliffement de l’ordre A fubnrdination 
entre le Prince A les Sujet* efl plus convenable, que 
de fooflirir que tout relie plus long-tcms dans la confu- 
fion prélcnte; A que nous prendrons toujours à cœur, 
autant qu’il déoend de nous, d’aider au prompt paye- 
ment des interet* des Capitaux dûs à Vus Hautes Puis- 
lânccs. Pour le relie nous demeurons , Ac. 

Berlin le 10. Mai 17x7. 

FR. GUILLAUME. 
fins bai , 1l«en, 
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DU DROIT 

Extrait it la Réponft des Etats G. des Pro- 
vince s- U nies des Pais - Bas au Roi dt 
Prusse. 

Q Uc Leurs Hantes Puifftnces étoient trcs*rccon- 
noiflames de la confiance que Sa Majefté leur 
témoignoit en leur faifant part de la requifition 
de Sa Majefté Impériale, tendante à ce que Sa Majel'lé 
Ct les autres Princes Direffrurs du Cercle ptétafient la 
main cnfcmble ou féparémcnc à l'exécution dc< Decrets 
Impériaux daus l'affaire d’ Ooftfrife, 4 apai fartent les 
troubles dans ce Pais. Que Leurs Hautes Puillanccs 
avoient eu loin de leur côié de donner connotflànce de 
tem* en tems à Sa Majefté des démarches qu’elles fai- 
foient pour apaifer ces différends, s'il étoit poffible, 4 
prévenir les voies de fait qui ont été commencées con- 
tre leur fentiment 4 leur attente, puisqu'elles les ont 
dexaprouvéei, ayant réfolu de concilier à ceux d'fcmb- 
den 4 i leurs Adhérai» de fe foumettre aux Decrets 
Impériaux, 4 de s’abileuir à l’avenir de toutes voies de 
fait, dans l'espérance que leur foumiffion empêchera 
que les Decrets foient exécutez à la rigueur, 4 qu’en- 
fuite les Griefs étant redreffez félon l’équité; la tran- 
quilité 4 la Rcgence pourroienc être rétablies en OoJt- 
frife comme ci-devant; c’cft ce dont Leurs Hautes 
Puillanccs avoient chargé le Sr. de Keppel leur Minis- 
tre, d’informer Votre Majefté, avant d’avoir reçu là 
Lettre; clics en ont de même donné connoiffance au 
Sr. de Mcinhertshigeti Minillre de Sa Majefté ici. Que 
Leurs Hautes Puiifanees fe flattent que leur Coulcil 
joint à la Lettre de Sa Majefté aux Etats d’Ooftt'rife, 
auront un bon luccès, 4 qu’il ne fera point neccffaire 
d’en venir i une execution réelle, qui, û cite doit fc 
faire en iutroduilant des Troupes dans l’üolifrife, ne 
ftrviroic qu’à oprimer & ruiner ce Païs, à la conferva- 
tion duquel Leurs Hautes Puiflfanccs ne font pas moins 
interellécs que Sa Majefté. Que Leurs Hautes Puis- 
fances l'ont très-fatistaites que Sa Majefté ait averti 
les Etats de ce dont ils font menacez, s’ils ne s’abfticu- 
neut de toutes voies de fait , 4 ne fe foumettent. Que 
L H- P- prient inftamment Sa Majefté de faire cnfortc 

S ’on ne fc prefte pas d’envoyer des Troupes en Ooft- 
fe pour exécuter les Docreti Impériaux, dans l’cspe» 
rance que Sa Majefté Impériale, félon (a clemenee na- 
turelle, voudra bien donner qaelque espérance 4 lûre- 
té aux Renitcns condamnez à tout perdre ; que les De- 
crets ne feront pas exécutez contre eux à la lettre, 4 
que Sa Majefté voudra bien y contribuer , afin que les 
confeils que l’on donnera aux Renrtens de s’y foumet- 
tre , ayent plus d’effet. Que Leurs Hautes PuiJTkn- 
pes ne fouhauent rien davantage que de voir le repos 
rétabli en Ooftfrife le plÛtôt poffible; à quoi Elles ont 
un intérêt, furtout que ce foit par des moyens qui ne 
furchargcnt pas ce Païs, qui n’a déjà que trop fouftert 
pendant un long -tems par les troubles. Que L. H. P. 
feront toujours portées à y contribuer aatant qu’il dé- 
pendra d'elles , dans l’esperance que l’on ne portera 
aucun préjudice à leurs iutéréts en Ooftfrife. 


Riponfe des Etats Generaux au Mémoire des Dépu- 
tez des Etats jTOostfrise de la y iüe 
(TEmbdcn. 

Q U’ils n’iunoroient pas avec quel zélé Leurs Hau- 
tes Puillanccs avoient travaillé pour confeiller, 
4 s’il eût été poflible, perfuader au Prince d’un 
côté, 4 aux Etats avec la Ville d’Embdcn d’un aune 
côté, de terminer leurs diflerends par un Accord amia- 
ble, 4 en attendant de s’abilcnir de part 4 d’autre de 
toutes voies de fait: Qu’Elles font tris -mortifiées de 
n’avoir pfl réoflir, puisque félon elles, c’étoit le meil- 
leur parti pour les uns 4 les autres , 4 l’cxpedient le 
plus couvenablc pour rendre le repos durable. Que les 
choies étant dans la fituation oü elles font , Leurs 
Hautes Puiflauces ne pou voient leur donner un meil- 
leur confeil que celui de fc foumettre , eux 4 leurs 
Principaux 4 Commit tan», à la décifion des Decrets de 
Sa Majefté Impériale, 4 Leurs Hautes Puillanccs leur 
concilient cette foumillion. Que Leurs Hantes Purs- 
fanecs avoient employez tous leurs bons offices , 4 
continuer oient à les employer pour faire enforte que 
l'exécution des Décrets Impériaux commifc aux Di- 
recteurs du Cercle fuit fuspeudué par provilîon dans 
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l’csperance que cette foumiffion le fera bientôt; mais ANNO 
que fan» cette foumiffion , il n’y avoir point de luccès 
à attendre; que des qu’elle fera faite. Leurs Haute» 17*7» 
Puillanccs lâcheront d'obtenir , par leurs preflantes în- 
terccffions, que les Décrets ne loicnt pas exécutez à la 
rigueur, 4 que l'on ufe de modération, que les Grictis 
loicnt rcircllcz, 4 la Régence rétablie fur un bon pied. 

Que quant aux plaintes par raport aux Troupes Danoi- 
frs qui fout à prêtent en Ooftfrife, 4 aux desordres (c 
violences qu’elles commettent dans le plat Païs, Leurs 
Hautes Puillanccs empioyetoicnt leurs bous oftîccs à 
ce que ccs Troupes foient renvoyées, 4 que l’on farte 
ccflcr ces dcsordiel; mais que pour l’obienir il faut 
que le Magillrat d’Embden 4 les Adherans donnent 
des affuranccs au Prince, qu’ils n'en viendront plus à 
aucune voie de fait , ni direâcmcnt , ni ludireâe- 
ment. 

Refolutiots de Leurs Hautes Puisantes les Sti- 171 $, 
guettes Etats Généraux des Provinces- U- 
nies des Pats-Bas. 

yeudrtdi 9 . Juillet 1718 . 

L Es Sri. Umbgroeve 4 autres Députez de Leurs 
Hautes Puillànces pour les affaires d’Oofhrifc, 
ayant examiné en vertu de leurs Refoluiious Com- 
tnilForialcs datées de plntieurs jours differens , con- 
jointement avec quelques Sn. Commités do Confeil 
d’Etat, les Pièces 4 Papiers que Leurs Hautes Puis- 
fances ont reçus depuis quelque tems an fujet de 
l’état prêtent des affaires en Üoftffife , particulière- 
ment celles qui ont relation à la fureté de ta Ville 
d’Embden, en dedans 4 en dehors; 4 les Sr*. Com- 
mués du Confeil d’Etac ayant communiqué le rapon 
du Colonel Otto, qui depuis peu v étant envoyé par 
le Conlcil.pour examiner l’étar prélent des affaires eu 
Ooftfrife, fpécialemenc i l’égard de la lûreté de U 
Ville d’Embden qu’il leur paroilToit, au ffi- bien qu’aux 
Sri. Commités du Confeil d'Etat, entièrement dange- 
reux , parce qu’il cft évident qu’on a pouffé ceux 
d’Embden à bout ; que les Decrets Impériaux font 
exécutés contr'eux à la dernicrc rigueur , 4 qu’on 
paraît avoir en vûë de mettre 1 rs aft&ires, par la con- 
tinuation de l’exécution , hors d’état de pouvoir être 
redreffées , pendant qu’on ne répond nullement , ou 
feulement par de belles paroles , aux bonnes inten- 
tions 4 vives repréfemttfons de Leurs Hautes Pois- 
fances , pour obtenir quelque mitigation des Decret» 
impériaux ; comme suffi de rétablir la Paix 4 la 
tranquillité en Ooftfrife par des moyens plus doux, 
fauf pourtant la fouvrraine autorité de Sa Majclté Im- 
périale, comme Juge fur ré me dans l’Empire. 

Que cela paraît inconteftablcment par les procedure» 
des Sri. Commill'aircs Subdclegucz de Sa Maulté im- 
périale, qui pendant les délibérations du Confeil Auli- 
que, reprîtes lur les fortes inftanccs de Leurs Hautes 
Puillànees , fe font rendus Maîtres des Seigucuries 
d’Embden, (îtoécs autour de la Ville, 4 y ont mit 
des Troupes fous prétexte d’exécution. Que Plnvalion 
desdites Seigneuries, 4 particulièrement de celle de 
Wocthuyfcn, qui n’en cft qu’à la portée d’un Faucon- 
neau, met la Ville en danger d’être furprife à tout mo- 
ment ; qu'outre cela on a privé les Bourgeois 4 Habi- 
tant de la Ville, par le féqueftrc deffusdites Seigneu- 
ries, de leur fubiiftance, laquelle ils ont accoutumé de 
tirer de ces Seigneuries, 4 que la Ville même cft tel- 
lement entourée 4 ferrée, qu’elle, auffi*btcn que la 
Garni fou de Leurs Hautes Puiftances cft tellement blo- 
quée, qu’aucun Bourgeois 00 Habitant (TEmbden n’olê 
mettre les pieds hors des portes de la Ville fans un 
danger extrême, à moins qu’il ne foit muni d’un Sauf, 
conduit des Srs. Commirtâires Subdelcguez Impériaux. 

Qu’on publie un Decret après l'autre, 4 qu’on met 
amende fur toute forte de chofes , quelquefois, oii 
Leurs Hautes Puiffauces font direâcment intéreftées 
comme Parties Contrôlantes avec le Prince 4 les 
Etats, fur le Magiftrat en général, ou l’un 00 l’autre 
de fes Membres en particulier; qu’en mettant ainsi les 
esprits au desespoir, l’apréhcnfîon d’une Révolte en 
dedans , 4 les dangers d’une furprife en dehors augmen- 
tent de jour en jour , de façon qu’on n'a pjs feule- 
ment la dernicrc confulion à craindre, mais qu’on cft, 
pour atnfi dire, à la veille d’un bouleverfement général; 
que les Troupes de l'Etat à Embden courent pareille- 
ment grand risque d’y être comptifës,4 qu’on en pour- 
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roit venir, contre l’intention de Leurs Hautes Puiffan- I propre 4 ta plus efficace, pour ïnfifter vivement 4 fï- A N NO 
ccs.4 malgré le» fusdites Troupes, à des holliiités qui l ricufemrnt auprès de» Sr». Plénipotentiaires Impériaux, 

> pourroient avoir de fîcheufes fuites. fî * î ' «. 

Qu’eux Srs. Députer, avoient appris qu’on follidtc 2 
Vienne de la part du Prince, entr'autres un Decret Im- 
périal , de injnm^enia nbdaütaae militit Uauvùi : 4 que 
Leurs Hautes PuilTîiocei font fort inquiètes de ce que 
ladite follicitaiion pourroît produire , qu’il crt fort à 
craindre que la République fera à la fin troublée ouver- 
tement dans l’ancienne poftclfion de fes Garnifons 1 
HinbJeu & Lieroort, 4 qu’il pourra arriver qu’on ren 
verte tout d’un coup la forme de la Régence en ()ofl- 
frife, à la coofervation de laquelle on a travaillé fînec- 
remcnc de la part de l'Etat avec un zélé infatigable 
& avec toute Implication & précaution potliblcs de- 
puis une longue fuite d’années. Leurs Hautes Puilfan- 
ces ayant été requifes exprcllément en qualité d’amis 
& VOifins, aufli-biru par les Comtes & Princes d’Ooft- 
frife, que par les Etats, avec ce fucccs que les trou- 
bles ont été chique fois aftoopis, les difierends aplanis, 

4 après précédente fourmilion , décidées, comme aulîi 
la forme de U Régence fixée 4 affermie: de façon que 
par la Médiation de Leurs Hautes PuifTanccs , on a fait 
plufiears Accords fnlemnels, entre le» Comtes A Prin- 
ces. 4 leurs Etats; comme aufli entre les Comtes 4 
Princes 4 la Ville d’Embden, comme de tout temps, 

Ville principale 4 la plus privilégiée d’OolIftifc, les- 
quels Accords ont été affermis par la Garantie de Leurs 
Hantes Puiirances , 4 au maintien desquels , comme 
aulft pour prévenir toute forte d’hnüilités , elles ont 
miles 4 entretenues 2 leurspropres frais depuis plus de 
cent ans leurs Garnifons à Embden 4 Lieroort- 
Qu’on ne juge pas nécefTairc d’allcguer tout au 


• . r‘, «'•* ?*»• * isiiu-wiv.mmpics impériaux, « 

t tott leu. s, ou bien conjointement avec les Miniftrcs de *7* *»• 
France 4 de la Grande-Bretagne au rétubMIcmcnt de 
toutes les innovations pendant les délibérations du 
Confiai Auliquc, fur l’interceflion de Leurs Hautes 
Poîllànces pour la modification des Decrets Impériaux 
dam les affaires d’Ooftfnfc , 4 pniticulierement à la 
rettitution de»dittt Seigneur es à l’entour d’Émbdcn, 
dont l’occupation ferre la Ville de fi près, qu’elle eft 
autant queblocquée; ou pour le moins de fuspendre 
toute exécution ultérieure, 4 de réduire la Commilîîon 
à un état, qu’on ne vienne ni dans le voifinage, ni fur 
les Frontières de l’Etat i des extrémités, qui po.irroicnt 
avoir de mauvaifes fuites, dans un teins, on le Con- 
grès cil aficinblé i SoilTons pour la Pacification géné- 
rale de l’Europe. 

a. Que pour terminer enfin les troubles, qui ruinent 
le Pais de fond en comble, i la confervation duquel 

L. H. P. font iméreiléct pour les raifon* cî-dciius allé- 
guées, On fafic de» reprélentations lcrieufès aux Sr». 
Plénipotentiaires Impériaux de vouloir cfftâuer, par 
leurs bous offices, auprès de Sa Majefté Impériale 4 
Catholique, que Sadhe Majcfié lé détermine, félon fa 
haute équité 4 fa clcmcncc naturel le, à mitiger U ri- 
gueur des Decrets publiez, par lesquels les Habiran* 
d'Embdrn 4 leur» Adhcrans font condamnez à perdre 
leurs biens 4 vies. 4 qu’Elle s’ouvre i L. H P. 4 à 
leurs Alliez refpeèiivcs touchant fes intentions pour le 
rétablïficmcnt de la Paix 4 de l’ordre dans la Régence 
d’Ooflfrife , afin que L. H. P. étant perfuadéts que S. 

M. Impériale 4 Cathol. ne fonge nullement 2 exécuter 
les Decrets, (clou toute leur rigueur, ni i ren ver fer la 


long, que cet Etat a toujours eû 2 cœur l’intérêt de j forme de la Régence, fe puifient rranquillifcr pour leur 
l’OoJnrifc 4 de la Ville d'Embdcn en particulier, ni cc ! propre intérêt, 4 (oient par 12 d’autant plus en état de 
que Leurs Hautes Puiflàncci ont fait pour la confi-Tva- 1 dispofer la Ville d’Embden 4 ceux de fon parti i s’ac- 


tion de ccPaïs; que marque de cela, parmi pluficurs 
autres preuves, la Ville d'Ëmbden u été toujours nom- 
mément comprifc de la part de Leurs Hautes Puilfan- 
ces dans tous les Traités de Paix, où clics ont été in- 
tércllées, comme dans celui de Mander, Nimcgue, 
Ryswyck 4 Utrecht, 4 que de plus on n’a qu’i re- 
marquer en pallant, que l'Ooftfrilc préfentement ré- 
duite en Marais 4 Pais inondé , fans les Capitaux con- 
lîderables qui ont été négociez fous la Garantie de 
l’Etat. 4 que le» Habitant de la République ont en- 
core fournis depuis peu. cc qui a augmenté de beau- 
coup l’intérêt que la République prend à fa confcr- 
vation; de forte qu'on ne peut longer qu'avec éton- 
nement 4 frayeur i un renversement total de la Ré- 
gence en Ooftfrifè, dont on a ci-devant allégué les lai- 
tes, 4 qui font faciles i prévoir, mais qu'on ne fauroit 
trop apréhender. 

barquoi ayant été délibéré, fl a été trouvé bon 4 
entends de donner connoiffancc dudit raport aux Srs. 
Plénipotentiaires de Leurs Hautes Puiftances à Sois- 
fons, 4 de leur recommander de concerter fur cct état 
dangereux 4 pitoyable des affaires en Ooftfrifè, avec 
les Srs. Miniftres de France 4 de la Grande-Bretagne, 
ces deux Couronnes ayant déclaré en général d’être 
portées i Inutcmr lueurs Hautes Puiflauces ; 4 à favo- 
rifer l’Intérêt de l’Etat en Ooftfrifè; 2 qui entr'autres 
couvrent que la tranquillité y foit rétablie au plûtôt; 
que les Droits de Gamifon de l’Etat , dont il a joui 
depuis fi long tenu , 4 que les Accords 4 Accommo- 
dement entre les Princes 4 les Etats, dont Leurs Hau- 
tes PuifTanccs font pour la plâparr garants , ne foit 
annullées ou boulcvcrfées , 4 que toute la Rcgence ne 
foit renverféc; à moins de quoi on ne voit aucune cer- 
titude, 4 encore moins, une parfaite fureté 2 l’égard 
des Garnifons de l’Etat en Ooftfrifè 4 des Capitaux 
important que 'es bons Habitant de la Republique ont 
fournis pour le bien 4 la confcr vation de l’Ooftfrifè 
aux Princes 4 aux Etats en général, comme auffi à la 
Ville d’Embden en particulier. 

Qu’eux Srs. Plénipotentiaires obfcrrcront i l’égfrd 
dudit concert 

j. De déclarer conjointement avec les Srs. Minis- 
tres Plénipotentiaires de France 4 de la Grande Bre- 
tagne au Congrès, comment on peut engager les Srs* 
Comtes de Sinzendorff 4 autres Plénipotentiaires de Sa 
Maietlé Impériale audit Congrès , dont le premier a 
déia éié avt-rti , par le Sr. Cardinal de Fleury , de 
l’état pitoyable des affaire* en Ooftfrifè, à donner une 
réponfc politîve 4 fpecifique à l’égard de l’intention de 
ta Cour Impériale touchant le rétabliftèment du repos 
CQ Ooftfrifè , 4 particulièrement fui la manière la plus 


commoder à l'intention de S. M- Impériale, ainli qu'on 
I a fait de pareilles repréfentarions i’annéc pallée de la 
part de L. H P. au Sr. Comte de Koniglegg Erps , En- 
voyé Extraordinaire de Sa Majefté Impériale 2 la Haye, 
4 fur lesquelles on a infifté de tems en tenu , fans 
qu’on aye vu le moindre fucccs. 

3. Que lesdits Srs. Plénipotentiaires de L. H. P. 
communiquent aux Srs. Cardinal de Fleury 4 autres 
Plénipotentiaires de France 4 de la Grande-Bretagne, 
4 leur fartent la propoiilion , qu'en cas que, contre 
toute eiperancc 4 attente, les Srs Plénipotentiaires Im- 
périaux ne donnaient pas une réponfc (affilante 2 ce 
fujet, ou que, pendant qu’on attend ladite réponfc, on 
commît de nouvelle» holHitcz contre la Ville d'Emb- 
dcn 4 la Garnifon de L. H P , aiufi qu'on doit apre- 
heudrr, pour les raifon» fusdites, L H. P. comptent 
non feulement fur l’amitié, l’harmonie 4 la bonne in- 
telligence, qui régnent entre les Hauts Alliez 4 l’Etat; 
mai» qu’Elles font auffi entièrement pcrfuadc'cs, que 
Icsdiis hauts Alliez regarderont ce cas comme C\jnt 
Frdtris , qui eft compris dans les Traitez, 4 nommé- 
ment dans celui d'Hanovre, où dans l’Art, a. on s’eft 
promis une Garantie réciproque , non feulement de 
tous les Etats, Pais 4 Villes, mais auffi de uns Us 
Draiss, immmmttz. Prértfotives , tint Us Hauts 
Contrariant jeniJJ'eient , •« dei'aient jouir dans U tems 

Î ne te Traite' fut étant incontcftablr , que parmi 

es Prérogatives , dont l’Etat jouïfloît dans le rems 
qu’il accéda audit Traité, 4 dont il a été en porte ffion 
depuis plus de 120. ans, fes Garnirons 2 Embdcn 4 à 
Lieroort ne font pas les moindres , 4c. 


Decret Je Sa Maj. Imp. dans P affaire tfOosT- 
F RI SE. 

Lundi I* 13. Septembre 1728. 

O N notifiera 2 la Commiffion de l’Ooftfrife 4 pu- 
bliera la Refolution Buvante de S. M. I, 
L'Empereur a aprouvé le fentimenc du Confcil Au- 
liquc, de forte que 

1. On expédiera 4 publiera la Patente d’Amniftie 
proiettée.pour convoquer 2 la Diète, les Etats d’Ooft- 
frilc y apartcuans, tant les obéiflans que les Rentrent , 
avec pourtant cette referve, que non feulement le* 
deux Auteurs de la Rébellion, nommément Bernard 
Henri ef Appel , 4 Rnd»Jf de Rbeeden , mais ai ffi ceux 
qui ont eu part aux homicides pcTfonncis, feront ex- 
clut de cette Amuiftie , 4 on procédera comte eux 

feloa 
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DU DROIT DES GENS, iâi 


ANSO félon 1 c Droit, Ac. Cependant S* Majeflé Impenalc, 
g l'clon le raport des Cotnmillaircs, fc rclerve de décider 
171». ü-dcllus, ü Elle trouve plus à propos de mitiger leur 
châtiment, ou point. 

z. La Commiflion d'Ooflfrifc continuera la fcqoes- 
tration des Biens des Rebelles pour Y indemaifuliom des 
innocent, jusqu’à la comparition de anix-là à la Diè- 
te, A moyennant leur bon comportent, les Biens 
fequcflrez pourraient leur être rcllîtuez, en vertu de la 
clémence A de la gractcnfcté de l’Empereur , dès que 
les lcfex feront dédommagez. 

a. On expédiera, félon le Protocolle, le Decret Im- 
périal, fit on le donnera à l’Envoyé de Hollande, en 
réponfe des Mémoires qu’il a délivrez. 

4. Onadfcücra les ordres, félon le Protocolle, aux 
Commiflaires Impériaux, fit à leurs Subddrgucz dans 
l’OoIltfifc. * 

Arnauld Henri de Glandorff. 


Lettre de Mr. Hop , à Mr. Fagel , Greffier de 
Le un Haut if FuiJJaiweSj du 19. Juillet 1718. 

Monsieur, 

D E puis ma dernière du »6. du Courant, je me fuis 
entretenu à VerfaiHcs avec Mr. le Cardinal dr Mr. 
le Garde de-. Sceaux fur l’affaire d’Oofffrife; Je les ai 
trouvé très-dispol'ez de parler encore efficacement 1 Mr. 
le Comte de Sinzendorff dans la vûc d’cmpfichcr que 
l’aflaire d’Ooftfrife ne foit poufféc à une plus grande : 
extrémité, mais au contraire que les Seigneuries appar- 
tenantes à la Ville, A qui font occupées par la Com- 
miffon, lui folcnt reffituées, fit que l’on n’en vienne 
à aucune nouvelle exécution, pendant les délibérations 
de l’Empereur pour rétablir le repos dans ce Païs-là: 
fuppofé que ce que ces Minières ont dit à ce fujet au 
Comte de Sinzendorff n’ait été d’aucun effet jusqu’à 
prêtent , ils ne douinient point que ce Seigneur ne fit 
refiexion fur ce qn’ils lui avoient répété fur cette ma- 
tière, fit que L. H. P. pouvoient être pcrluadécs qu’ils 
prendraient à cœur de tome manière la lûreté fit les 
intérêts de L. H* P. fie qu’ils leur en donneraient des 
preuves dans toutes les occaiions. Et comme le Com- 
te de Sintetidorff m’avoit promis de me remettre en 
main la Copie de la Lettre qu’il écrirait fur ce fuj« 
au Comte oc KÔnigfegg-Erps , que ce Minitire cn- 
voycroir aux Commitlaires Subdclegucz d’Ootlfritc, 
dans l’espcrancc qu’elle produirait l’heureux fuccè» 
qu’on en attend , j’ai encore parlé à ce fujet à ces Mcs- 
ficurs fit leur ai promis de leur envoyer la Copie de 
cette Lettre , afin qu’ils f>ui(Tcnt être mieux en état 
de juger de l’intention du Comte de Sinzendorff. 

Je ne puis à cette occafion, Monficur, m’cmpfichcr 
de vous dire , que j’ai trouvé le* Minîllrcs de la 
Grande-Bretagne refolus de déclarer les démêlez 
d’Ooflfrifc un Cafmm hedtrit , fuivant quoi L. H. P. 
font en Droit d’exiger ce qui a été promis par l’Allian- 
ce de Hanovre, mais je n’ai pas trouvé la même Refo- 
lution chez les Minîftres de France, quoiqu'ils don- 
nairem de fortes aflûranccs de leur appui fit de leur fc- 
cours Ils fc retranchent à dire qu’ils le font plÛtsbt 
par affeâion pour l’Etat, que par aucune Obligation en 
vertu des Traitez. 

J’ai envoié Copie de la traduâinn de la fusdite 
Lettre du Comte de Sinzendorft' , à Mr. le Garde 
des Sceaux, fit j’en Ri pareillement remis Copie aux Mi- 
niflres d’Augleterrc; afin qu’ils eiamiuaiTcut ce qu’il y 
avoit à faire fur cette matière, fit de quelle manière on 
pourrait le mieux fatisfaire à l'intention de L. H. P. 
contenue dans leur Refolution du 9. de ce Mois : 
je me fuis enfoite abouché avec les uns fie les au- 
tres. 

Dans la Converfation qne j’ai eu avec le Comte de 
Sinzendorff, fur cette affaire , il s’eft expliqué clai- 
rement fit m'a dit, que l’intention de l'Empereur n’é- 
toit ablolMnrnt pas de faire déloger la Gartiifon que 
l’Etat avon dans Êmbden; Qo’ll croyoit même que les 
intérêts de l’Empereur s'accordaient à ce que la Ville 
d’Embden démeurât fous la Garde de l’Etat; fit qu’il 
ne pouvoir point approuver que cette Kortereffe de 
l’Empire fût occupée par des Troupes Etrangères, 
mai* qne l’Empereui continuerait à ufer de connivence 
à l’égard de ce qui avoii été G long-tems pratiqué par 
TOM.Vlll.PAit.il. 


rapport à Embden. Sur quoi j’ai pris la liberté de repre- A *\0 
(enter à S.E.qur ce qui fc paifoitdans ces Quantcrs-li 
ne s'accordait guère avec les allûtances qu’il me don- 1718. 
noit. puisqu’il n’y «voit pas grande différence entre at- 
taquer la Garnifon de l’Etat, ou, fous prétexte d’exé- 
cuter le* Decrets du Conlèil Aulique, la tenir fi étroi- 
tement bloquée ainli que les Habitans , qu’il v avait 
lieu de craindre 1 tous momens qu'elle ne fût fur- 
prife. 

S. E. m’a dit outre cela qu'on avoir déjà mis ordré 
fit réglé le payement de* intérêts des Capitaux que les 
fujets de l’Ettr avoient avancez en faveur de l'Oofl- 
frife; Qu’à l’égard des / teuneui , l'intention de l’Em- 
pereur étoit ubïbluincnt qu’ils dévoient fc foumertre, 
fit s’en rQporter à la Commiffion, que par lé l'Empe- 
reur ferait en état de les traiter avec douceur, fit cic- 
tuenec, cc qui étoit auflî fon intention. 

Là-deflus, je pris encore la liberté d'affûter S- E. que 
l’intention de l’Etat étoit d’agir de concert à cet égard 
avec l’Empereur auflî-tôt que S. M. I. trouverait à pro- 
pos d’allûrcr aux Ktnttemt leurs Biens fit leur vie, fit que >t 
Ville fit [e l’ai* conlcrvcroicnc leurs Droits fit Privilèges 
qui faifoicm la lûreté de l’Etat fit de leurs Habitam.A que 
l’Etat fouhuitoit que l’Empereur eût la bonté de s’expli- 
quer à cet égard d’une manière plus claire fit plus pré- 
cife, (ans quoi l’Etat ne pouvoit pas fc charger de per- 
fuader des Gens à fc foumettre, contre qui il y avait 
déjà un Decret qui déclarait leurs Biens confisquez fit 
leur Vie en danger. Le Comte de Sinzendorff' répli- 
qua li-delfii» que l’Empereur même, fuivant fon Ser- 
ment, ne pouvoit juger que conformement aux Loix 
fit Privilèges du Pats 1 qu’il n’étoit pas allez inllruit 
pour favoir li tous ces Privilèges avoient été légitime- 
ment obtenus , fans quoi ils ne pouvoient être regardez 
que comme aiaut été ufurpez. Que l’Adminillration 
des Deniers Publics étoit une des caulès de la dis- 
corde dans cc Païs-là, A que fuivant fon jugement 
le Prince , à cet égatd , n'étoit pas bien fondé , je 
fuis, Ac. 

Lettre de Mr. Hop , à Mr. Figrl , Greffier de 
Leurs Huâtes PutjJjr.ca , de Fans le 1 , jiokt 
1748. 

Monsieur, 

D Epuis ma dernière du 19. du paflé, j’ai cru devoir 
représenter à Mr. le Cardiual , par la Lettre ci- 
jointe, ma furprife fur le contenu de la Lettre du 
Comte de Sinzcudcrff • , que j’ai eu l’honneur de vous 
envoyer alors. Mr. le Cardinal m’a d’abord répondu 
à ma Lettre d’une maniéré qui confirme ce que le 
Comte de Sinzendorff avance, lavoir, que les affaires 
de l'Empire, en particulier celle d’Ooflfrifb, ne pou- 
voient être portées au Congrès, c’cfl pourquoi j’ai ctû 
| devoir envoier à L. H. P. Cette Lettre de Mr. le Car- 
! dînai. 

J Mr. le Garde des Sceaux m'aiant fait favoir qu’il Ibu- 
haiteroit fort que j'allafic hier à Verfailles pour confé- 
rer avec moi fur ce fujet, je m’y fuis rendu, A Mr. 

< le Garde des Sceaux tn’a donné en réponfe au Mémoire 
' que j’ai remis depuis peu à Mr. le Cardinal fur le» 

1 affaires d'Ooflfrilc, que Mr. le Cardinal A lui Garde 
I des Sceaux avoient fouvent parlé au Comte de Sinitn- 
; dortf fur l'affaire d’Qoffftifc dans les termes les plus 
1 prelfans , qui avoient enfin engagé S. E. à écrire au 
Comte de Kbnigfcgg-Erps ; que depuis qne je leur 
avais envoyé Copie de cctic Lettre, le Garde des Sceaux 
éto : t allé à Boulogne, où loge le Comte de Sinzen- 
dorff, pour lui parler encore fur le même fujet, qu’il 
; lui avoit communiqué le contenu de la Lettre de Mr. 

I le Cardinal, en lui déclarant que c’était la finccrc in- 
tention de Son Eminence. Que le Comte de Sinzen- 
dorff' lui avoit répondu qu’il espérait que fa Lettre 
au Comte de Kbnigfegg aurait tout le fuccès dcfîré, 

A que comme il avoit reçû !ce jour-là un Courier de 
l’Empereur fur certc affaire d’OoIlfrife , il s'imaginait 
que le Comte de KünigIVgg aurait auffi reçu de nou- 
velles Inflruâioos fur ce luj«t ; mais que puisqu’on 
prenoit Ici cette affaire fi fort à cœur, il dépêcher oit 
inccflimmcnt un Eiprès à la Cour Impertafe, à quoi 
le Comte de Sinzendorff avoit ajouré de nouveau . que 
l’Empereur n’avoit pas intention d’attaquer ni la Gar- 

nifofl 

• On trouvent rl-a?rè» rehe Lettre, celle de Ml. le Catdini! A la 
Mensott* dont il cA psile d«iM eette Lctttc. 
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nifon de l'Etat , ni le» Privilèges du Paï* , poteftant de 
la manière ia pins forte que les Kcnïtcus letoient trai- 
,ci avec toute forte de douceur s’ils vouloient fc fou- 
mcitre, mais il ne s’eipliqua point davantage fur cet 

A ïndn , Mr. le Garde des Sceaux me dîda pour der- 
nière refolurion fur mon Mémoire: Nom Contiendrons 
hi Etats Glnér.nx dam l'affaire d'OoftfnJe. U fuffit 
qnt /.1 R/putlifUt y foit inttrrjfét , pour que mut mm 
Lrtnxt a <Wrr avec emprefement & avec venant*. 
Elle fera très bien de prendre tente* !et mefuret n/cet- 
lairtt pour ne peint f ne tomber , Ji fom pnrtoit trop loin 
U violence, [f tomme nom ne doutent pat q ne Ut Etait 
G/nJranx n'jgiffent que de eentert xrec nom , th peu- 
vent être f£rS que mm* ne Ut abandonnerons pont, tu cas 
que soutes U 1 mrfnret pour faire cejjer la rigueur des Cum- 
in -faire t Impériaux dnmfcm mutiler. Mr. k Garde de* 
Sceaux avnit couché ceci par écrit afin de firre la mê- 
me Déclaration; fans aucun changement, au Comte 
de Slnxcndotff; ce qui fera auffi envoyé à Mr. de la 
Banne •. , .. 

Comme j’avois au 01 délivré le Mémoire foidit aux 
Minlllres de la Grande-Bretagne, ils m’ont répondu 
qn*i!s avoient reçu plufieurs ordre* d’apuyer de tout 
leur pouvoir les repréfentation* qui feront faire* de la 
part de L. H. P. an fujet des affaires d’Ooltfrife, tant 
a cette Conr-d qu’aux Miniftrcs de Sa Maj. Imp. Et 
11* m’affurcrcrit que l’intention de leur Cour émit de 
prenJre k parti de la République en toutes maniéré* 
dans l'affaire d’Oollfrife A qu’il* envoycroiem à leur 
Cour le l'usdit Mémoire que je leur avois donné. Je 
fuis , Ac. 


O M A T I dU H 

ral , je pouvais l’affurcr , que félon les principes de S. J\sso 
M 1. on elt dans l'habitude de maintenir toujours les 
Vallaox de l’Empire dans leur* anciens Privilèges. J’ai IJ Zo. 
fait en même tons connoitrc à Mr. Hop , que S. 

M. I. ne permeitroit jamais , qu'aucune affaire de 
l’Empire foit portée A agitée au Congrès , & cela 
fondé fur ce que Sadiic Maj. Impériale étoir en gé- 
néral d’acconflfur cc point avec la France. Je 
luis, Ac. 

Lettre de Mr.HopàMr.le Garde des Sceaux. Dit • 
tic du 2$. Juillet 1718. 

M O M S I E U R, 

J E me donne l’honneur d'envover à votre Excellence 
ci-jofm la Traduction de la Copie de la Lettre que 
Mr. le Comte de Sinxendorff «voit promis d’écrire i 
Mr. le Couac de Koniglègg-Erps. J’ai de la peine à 
croire que vous la trouviex conforme à ce que vous 
avex attendu, encore bien moins conçue en des ter- 
me* propres à calmer provilionellemeut le Pais d’Ooû- 
frife A tnettre la République en uanquilité de ce 
côté-li. 

Il ne me relie donc, Moniteur , qu’à vous prier de 
faire réflexion fur le Mémoire que j’ai eu l’houneur de 
vous remettre fur ce:tc affaire, & de me marquer le 
tems auquel vous fnuhaitcx que je vienne recevoir ré- 
ponfc Ij-dcllus, afin de me mettre en état d’en faire 
un raport fidèle à L. H P. qu’ils attendent avec une 
grande impatience. Je fuis avec tout le refpcâ poiC- 
blc, Ac. 


Copie de la Lettre de Mr. h Comte Je Sinzbn- 
d o n K F j à Air. le Comte de Konicjioo* 
E r p s. Datée de Boulogne le 16. Juillet 
1718. 

J ’Ai reçu la Lettre que vous m’avex fait l’honneur de 
m’écrite le 6. de cc Mois , avec les Relation* y 
jointes pont S. M. I. & par laquelle je vois que vous 
fus du lèntiment, que je dois écrire à la Comrnilhon 
Subdeleguée en Ooflfrife, pour lai faite connoitrc que 
je eroyern que ladite Commiflîon ne devoir pas pouffer 
l’exécution plus loin , mais qu’elle laiflât les chofcs 
dans l’état, où elles fc trouvent aâuelkmcm jusqu’à 
cc que S. M. I. en ait dispofé autrement. Mr. Hop 
m’a témoigné, qu’il étoit suffi de cette opinion; mais 
comme vous tfignorex point, Moniteur, que ces lor- 
tes de Commiffions font principalemeni émanées du 
Cunfeil Aulique, A qu’elle* dépendent ainlï de l’Em- 
pereur , comme Chef de l’Empire; vous jugerex élé- 
ment, qu’il ne me convient point de donner mou avis 
en pareil cas; d’autant moins, que le* difficulté! pour- 
roient facilement s’aplanir, fi le Magiftrat d’Embdcn 
vouloir co ripatoitre devant ladite Commiflion & lui 
rendre obéülancc, foivant que l’équité & les ConlHto- 
lions de l’Empire l’éxigcnt. Mr. Hop m’a lait con- 
noitrc, que ces gens-là craignoicnt de paioïtre devant 
la Comntiflloo, nuis moi, je penfe que les Etats Gé- 
néraux protégeront d’autant plu» difficilement ces des- 
ooéiilans, qu’ils ûveot par expérience, qu’oti n’eft 
point accoutumé dans l’Empire d’employer* de mettre 
en ufage toute* les rigueurs. Outre cela on cil perl'uadé 
en Hollande, que malgré l’oppofuiou de l’Empereur A 
de l'Empire, on n'a aucune intention de déloger I3 Gar- 
nifon Hollandoife de la Ville d'Embdcn ; A pour ce qui 
regarde les intérêts qui leur font dûs, on m'affine qu'on 
a donné de tels ordres, que les Etats Généraux ont 
lieu d’en être content* A latiifaitl. Au telle il me pa- 
roit, que fi le* Etats Généraux ne voaloient pas forti- 
fier ces Gens dans leur desobéiffancc, il lèroft facile de 
terminer au plûtôt cette affaire, de maniéré que le meil- 
leur lcrott , s’il n’y a pas des ordres contraires de S. M. 
I. ACath., que les Subdelegués fe conduifctit de fa- 
çon à pouvoir empêcher toutes fortes de voyes de fait, 
pour ne point aigrir davantage les chol'c* , A pour nous 
mettre en état de nous faire reffemir les effets des bon- 
nes dispotitions, qu’on peut attendre de la Conjondurc 
prcfcmc. Mr. Hop m’a auffi demandé , li les Embde- 
uois n’avoicm rien à craindre par raport à leurs Privi- 
lèges? Je lui ai répondu, que je ne lavais point jus- 
qu’où ils avaient porté leur témérité ; mais qu’en géné- 

» Charge 4et rôtiies de fiiacc i 1* Heyc deynû U iefta du Mu- 
tait *l« festUm. 


Copie de la Lettre de Mr. Hop, à Mr. U Cardinal 
de Fleury } à Paris le 2p. Juillet 1728. 

M essieurs les Plénipotentiaire* de la Grande- 
Bretagne me font venus voir dans ce moment , ils 
j m’ont dît d’avoir eu l’honneur d’entretenir votre Emi- 
j ncncc tur les affaire* d'Ooftfrifc, A qu’ils ont trouvé 
votre Eminence dans les dLpofitions telles que j’avoîs 
1 espéré; ils m’ont dit encore qu’ils ont tâché d’entretenir 
fur cette affaire Mr. le Garde de Sceaux, mais qu’ils n'ont 
I pu le joindre à caufe qu'il étoit occupé aux Sceaux. 
! Votre Eminence aura vu dans la Copie de la Lettre de 
Mr. le Comte de SinicndorfF à Mr. IcComtcdcKonig- 
fegg-Erps .combien peu d’esperauce il y a que par cette 
Lettre non fcii'ement la tianqoilité foit rendue au Pats 
d’Oollfrife, mais même qu’il n*y a point d’esperancc du 
tour que cette Lettre empêche les Gnrmniffatrcs Subde- 
legucx de continuer l’exécution contre la Ville d’Emb- 
dtn A votre Eminence aura feus doute remarqué dan» 
la tin de ladite Lettre furquoi cil fondé la confiance du 
Minitire Impérial. J’ai cru pouvoir tnedispcnfcrdepres- 
fer avec importunité voue Eminence de me faire avoir 
réponfe fut le Mémoire que Mr.GoslingaA moi avons 
prérenté fur cette affaire à votre Eminence A aux Mï- 
ijïllrc» des Alliez de la République au Congrès, tandis 
que je pouvais me flatter que votre Eminence aurait 
engagé Mr. le Comte de Sinxendorff à prévenir par fon 
moyen tous les malheurs, qui font à craindre de ce 
côté -là; mais comme ladite Lettre ne m’en biffe au- 
cune esperauce, je me trouve obligé de fuplicr votre 
Eminence de vouloir réfléchir fur U fituation des affai- 
res d’Ooftfrifc; d’avoir la bonté de me faire favoir fon 
fentimeot fur le contenu de ladite Lettre du Comte de 
Sinxendorff, & en même tems fur le Mémoire, qui, 
en exécution des ordres de L- H. P. , a été remis i 
votre Eminence, A que L. H. P. attendent avec im- 
patience, Ac. 


Réponfe du Cardinal , à V failles le 30. Juillet 
1728. 

J E reçois. Moniteur, 1a Lettre, dont votre Excel- 
cellence m’honore du 29- de ce Mois, A je ne répé- 
terai , pas tout cc que je dis hier à Mrs. îcsijkuipotcfj- 
tiaires de la Grande- Brctaene , qui vouiWnt rendu 
compte des fentimens du Rot fur l’affaire d’Ooftfrifc. 
A fur lesquels ia République peur compter. Il «fl vrai 
que j'ai dit à Mr. de Sinxendorff, que les affaire* de 
l’Empire A purement de fon reliôrt ne feroient pas 
traitées au Congrès, mais je lui ai toujours ajouté en 
même tems, qu’on devoir en excepter celles qui le- 
1 # ruicot 
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des Traitez de Wdtphalie, dont nous | A de Vos Excellences auraient prodair du hioihs cet j\jqNO * 
i A celles suffi qui auroiem une li gran- | effet, qu’on eut fuspcndu pour uii tems l'exécution de* , „ , 

•• r ~ A -*~ J A '- 1 rigoureux Edits, lev^c la blocadc de la Ville, liUS à l? lo» 

la Ville la polfdfion de fes Domaines, & aux Habùans 
la liberté d’entrer fit l'oriir de la Ville, pour la percep- 
tion de leurs fruits de Terre A pour exercer librement 
leur petit Commerce. 

Mais ces espérances flateufe* fe trouvent entièrement 
évanoui'es. On continue d’ul'cr de toutes les rigucuri 
imaginables: Edits foudroyants les uns fur les autres; 

Amendes & Confiscation» fur Confiscations, 011 ferré 
la Ville de jour en jour plus , 6c même au point, 
qu’crcepié la force ouverte (dont 011 fe beat fervir 
i mas momens, po liées comme font les Troupes) la 
Ville fc trouve afliégée dans les formes. 

Voilà Meilleurs , l'état violent , où fc trouve la 
Ville avec fes Habitons, & par cnnfcqucnt la Garni- 
fon de u os Maître réduites , c’eft cette trille & vio- 
lente lîiuatiou qui à la fin oblige nos Maines, apres ctk 
avoir ulé avec tant de patience, d’avoir recours à Tin- 
ictccffion efficace de, en cas de befoin, à ICUj fiance 
réelle de leurs Allie*. 

Il eQ inutile de leur répréfenter de nouveau l'impor- 
tance de cette Ville à tous égards , nout ajouteront 
feulement à ce qui s’ell déjà dit li-dcirui , que nos 
généreux Ancêtres dès la nailîance de la République 
crurent cette Ville de cette importance pour leur con- 
(crvàtioii, qu'ils ne balancèrent pas, avec poil - polies- 
lion de leurs Frontières les plus expofées aux principa- 
les forces de leurs Ennemis, d’accourir au fccours de 
cette Ville menacée , & à la veille d’être opprimée} 

L E» fousfignez Minores Plénipotentiaires de Leurs j aufli nos Ennemis en connurent dès ce tems- là 11 bien 
Hautes Puilfinces aiant des ordres tris -précis de la J l’importance, que plus d’une fois ils firent des Icnuti- 

ves de s’en rendre les Maîtres, fous prétexte de main- 
tenir les Comtes , à cette heure Princes , contre IA 
Ville, & d’y établir apres le fiege de la Guerre : Pro- 
jet, s'il avoil réulli, qui aoroit étouffé dans fa naiffan- 
ce la Republique ; aufli la France A la Grande-Bre- 
tagne, des lors nos Alliez, en furent fi bien perfua- 
dées , qu’ils y tinrent les mains , A le Roi de la 
Grande-Bretagne , Jaques premier , voulut bien êtro 
Garant du Traité qui fe fit. Tons la Médiation de U 
République, à la Haye l’an 16=6. entre le Comte 2 o 
la Ville. 

Ce font ces Conliderations importantes , difons- 
nous , qui obligent à la fin nos Maîtres d'avoir r<^ 
cour> aux Confiais & à l’affillance de leurs Alliez. 

En confèqoence de cela ils demandent : 

En premier lieu, que leurs Alliez fe joignent avec 
eux pour faire de concert & enfembie les inflance* 
les plus amiables A en même tems les plus féricules, 
pour qu’il plaife à Sa Majetié Impériale, félon fa cle- 4 
mencetHdiuMK, d’employer fon authorité. afin qu’au 
plût Ac qu’il loft poffibte, ces malheureufes diflemïons 
foient terminées d’une maniéré équitable, avec la con- 
servation de la vie, de la liberté, des poffcfîions de l« 

Ville A de fes Habitans, A fam renverfer les fonde- 
ment du Gouvernement du Pats 2 c de la Ville. 

En blond lien. 

Que cette affaire exi|Pmt peut-être plus de tems que 
le trille état , où fe trouve la Ville A la Garnifon , 

ne peuvent attendre, qu’au moins Sa Majcflé voulût 

auprès des Miniftrcs de Sa Majcflé Impériale les bien ordonner au Commiflàriat de remettre les chofes 
inftances les plus vives, pour au’ils vauluffcnt sVxpli- I dans l’état, où elles étaient avant la failie des Domal- 
quer fur les conditions que S. M- Impériale trouverait | nés & des Bien» de la Ville & de fes Habitans. 

Et en tnifidme lien. 

En cas què imlhvttrcufemcnt tous cet offices amia* 
blés fe trouvaffeut, contre toute attente, infiuéluetix, 
que Nos Alliez veuillent bien eonfiderer cette affaire 
avec les fuite»; qu’elle pourrait avoir, 2c la déclarer, 
(comme fans contredit elle l’cfl) en termes exprès, 
un Cafm ferderit. avec cet effet, que, fi malheurca- 
fement la République fe trouvoit réduite à ta dire ne- 
ccflîté , dtf fauver de l’une ou de l’autre maniéré la 
Ville, fc» Habitans & leur propre Garnifon de lent 
ruine, que cette démarché , à laquelle on ne viendroit 
pas, à moins d’une neceIÊté toute abfoluë, (comme 
celle où on fe trouverait, fi, contre toute espérance, 
on cominuott de pouffer les choies à l'extremité ) fe- 
rait approuvée par leurs ATiez. A les fuites, qu’clld 
pourrait avoir, ceofées, Cnftu ForJerh , en vertu du- 
quel nos Maîtres feront en Droit d'exiger, qu’on tien- 
ne prêt tel fccours réel , qu’ils pourraient avoir be- 
foin pour fe garantir de l’oppreffion de leurs En- 
nemis. 

Ce n’cil pas que nos Maîtres prétendent le moins 
du Monde s'ingéra dans le Domcllique de l'Empire 1 
Ce * loi» 


raient une fuite 
tommes Garants 
de connexion ou relation avec les intérêts de nos Al- 
liez , dans lesquelles nous ne poumons nous dispenfer 
d'entrer A de demander , conjointement avec eux , 

S u’il leur fut fait jullicc. telle ell l'affaire d’UoIlfiilë, 
i la République peut être allurée que Ion repos & ù 
tranquilicé nous touchent trop pour ne pas l’aider avec 
empreffemeut A vivacité, en cas que toutes les inclure* 
pour farce ccffcr la rigueur des Commiffaiics Impériaux 
uevioffent inutiles. 

A l’égard du Mémoire que votre Excellence me 
remit il y a quelques jours , il demande une Confc- 
tence plutôt qu’une Lettre , A Mr. le Garde des 
Sceaux m'a dit que vou» deviez venir ici demain pour 
conférer avec loi fur une affaire ti preffante A fi dé- 
licate , le Roi fera toujours prêt à donner à la Ré- 
publique le» fccours dont elle aura befoin aüffi bien 
que les Confefls qu’il croira néccffaircs. Je vous fu- 
piic. Moniteur , de vouloir mettre une entière con- 
fiance aans la Droiture de nos intentioui , A d’être 
perfuadé qu’en mon particulier , on ne peut honorer 
votre Excellence plus parfaitement que je fais , qui 
fuis, Ac. 


Mémoire des Plénipotentiaires de Leurs Hautes 
Puiffances à ceux dei autres J liiez ét Ha- 


Es fousfignez Miniflres Plénipotentiaires de Leurs 

t Hautes Puilfinecs aiant des ordres très-précis de la 

part de leurs Maîtres , de repréfeirer à leurs Alliez 
l'extrémité oü fc trouve refuite la Ville d'Embdcn, ils 
s’acquittent de ce devoir par le prefent Mémoire, qu'ils 
ont l’honneur de prefenter à Vos Excellences. 

Il fouviendra à fon Eminence , A au* autres Mi- 
ni lires des Allie*, que d’abord à notre arrivée, même 
avant l’ouverture do Congrès, nous avons eu l'hon- 
neur de faire des Repréüntaiions très -vives là -des* 
fus, non feulement à nos Alliez, mais auflî en plus 
d’une Convcrfiuion aux Miniilrcs de Sa Map Impé- 
riale. 

Votre Eminence entra fi bien A avec tant d’affec- 
tion dans la jullicc de nos plaintes, A conçut fi bien 
l’importance de la confervadon de cette Place, le Boo- 
lcvart des Frontières de quatre ou cinq Provinces, la 
feurcté de nos côtes : par confisquent encore du Com- 
merce de la Baltique , de l'Elbe, A de ce qu'on appel- 
le le petit Oll (qui comprend le Holilcin, le Jutland 
A les Illes adjacentes) dont la plus grande partie As- 
fait le long des côtes d’Uollfrifc, tellement qu’il faut 
croifer l’Ems, la meilleure embouchure de toutes les 
côtes de la République. 

Votre Eminence, diforis-noot, convaincue de la 
vérité de ces faits , ne helita pas un moment à nous 
donner les aflêurances les plus fortes, de vouloir lbu- 
tenir nos juftes Droits. Elle eut en confequcncc de 
cela la bonté d’en parla en des termes très-ferieux à 
Mr. le Comte de Sinicodorff. 

Les fou» lignez de leur côté n’ont pas ceffé de faire 


quer fur les conditions que b. M- Impériale 
bon, félon fa Clémence ordinaire, A Héréditaire à fa 
Ma ton, de prescrire à ceux d’Embdcn, qui, pour peu 
qu’elles euffent en vue les anciennes Cou vendons, A 
mifîcnt à couvert la vie, la liberté A les poflèflions de 
la Ville A des Habitans, nos Maîtres prêteraient vo- 
lontiers les mains à un œuvre aufli charitable, A aufli 
Chrétien 

Ce n’efl pas la première fois que ces offres ont été 
faites, il y a plus d’un an qu’on a eu recours pour cela 
au Comte de Konigfcgg , A le Miniliro ordinaire de 
JL. H. P- » eu ordre plus d’une fois de faire des ré- 
préfentations là-deffus , (ans que jamais il ait eu de 
reponfe. 

Si jamais le tems fut propre, ponr pouvoir etprrer 
que toutes le* fcmenccs de divilion* uni fubfiflcnt , puis- 
sent être étouffées dan* leur naiflance, c’e(l-à-préfent, 
que d’un contentement unanime les Mim'lfre» de pres- 
que toute* les Puifftnces principale* de l’Europe (è 
trouvent affemblez en Congrès . uniquement dans la 
vue falutairc de procura une Paix A un repos fiable au 
Monde Chrétien , aufli les foosfignés fe flattoient déjà 
tgrénbl émeut, que les bon* offices de votre Eminence 
T*m. VIII. Part. 11. 
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/kSjio l°l« de U, ils ne cherchent rien «roc ptas d’emprefle- 
0 incM, qu’l vivre dm* une étroite harmonie avec le 
l?lO. Chef A 1er Membre* de ce redoutable Corps, A on 
prie Vos Excellence* d’en donner chacun 11 «4 ils ju- 
geront t propos, les a/Tu rances les plus fortes. 

tVUis laiTiire d'Èmbdee ne peut pas être con Merde 
telle , auiG limait l’Empire ne s’en ttt mêlé : Les 
Traité» de Mnnfkr, de Nimegue, deRyswyk A celui 
d’Utrecht, en fervent de preuve, A jaurui* on n'a 
dispute une poflcflioa de pies de cent ans ; Aulfi 
nos Maîtres foat dans la forte perfuafiou, qe’encorc 
l'Empire le conlîdcre fur ce pied- là. 

Voilà, Metfiiur» . ce que nous avons ordre de re- 
fiéfemcr à Vos Excellences de la part de nos Maî- 
tres, l’union cordiale qui fubfiffc entre les Alliez, & 
les preuves redits que nos Maîtres ont reçues, leur 
fofpitc une forte espérance , qu’à la faveur de cette 
Harmonie A de cette afflttancc efficace , cette affaire 
délicate & importante pourra être accommodée su 
contentement de rto« Mitres , qui de kar côté ne 
manqueront ïamais à donner des preuve» de leurs tn- 
» .‘tirions linccres, de cultiver avec foin Pamitié A l’o- 
wos qu’ils ont en l’honneur de contraria avec d’nili 
grands Piincea. 


Rtfo'ulitnt Je Leurs Hautes Puijfantts du 7 . AoUt 
1718. 

O Uï it raport des Seigneurs chargea d’ciaminer ht 
Lettre du Sr. Hop l’an des Plénipotentiaires de 
L. H. P. au Congrès, datée de Paris le 29. Juillet & 
In Copie y ;oime d’une Lettre écrire au Comte de 
Konigkgg-Erps par le Comte de Sinzendotff, A com- 
muniquée à Mr. Hop par ledit Comte de SlnicndorfF, 
touchant la lituation des affaires d'Oofhrifc , furquoi , 
après délibération , il a été trouvé bon & ré loin de 
prier 4 commettre 1er Seigneurs de Sinpndonk A au- 
tres Députez pour les affaires d'üottfrifc pour entrer 
en conférence avec le Sr. Comte de Künigfeug-Erps, 
Envoyé extraordinaire de Sa Ma), lmp. A lut déclarer 
ouc Leurs Hautes PuiÜxnces ont va avec ptaitïr par la 
fusdite Lettre du Comte de SinzcndorfF les bons offices 
employez par ledit Sr. Comte de Kdnigfrgg-Erps auprès 
dn Sr. Comte de SimcndoctT pour l'engager à écrire 
aux Commi flaires Subdeleguez en Ooflfrifc de ne point 
poulTcr plus loin leurs exécution» 4 de furfcoir jus- 
qu’à ce que Sa Maj. lmp. eu ait ordonné ultérieure- 
ment. 

Que de même elles avaient remarqué avec plaifir 
que le Comte de Sinzendotff étok d’avis que les fus- 
dits Commi flaires Subdeleguez, s’ils n’unt par d’ordres 
contraires , doivent fe conduite de manière à prévenir 
toutes les voyes de tak. Mai» L. H. P. ont bien re- 
marqué en même terni que lcd* Comte de Sinzen- 
dorff' faifoit quelque difficulté d’écrire aux Commis- 
faircs Subdeleguez , cette affaire u'étant pas de fon 
departement: Que L. H. P. aorennent d’un autre côté 
que lesdits Go m mi (Taire» SuSelcgucz pouffant leurs 
Procedure» avec la dcrnicre rigueur , jettent la Ville 
d’Embdrn dans la plus grande inquiétude, puisqu’elle 
le trouve pour ainli dire bloquée , en forte qu’on a 
lieu de craindre les voyes de fait qui auroient de mau- 
vaifes fuites qu’on voudrok prévenir. 

Qu’il parait que le Corme de Sînzcndorff ert d’avis 
que k» difficultez feroient bien -tôt aplanies fi le Ma- 
gilirat d’Embdea fit foumettoit à la Commifôon Impé- 
riale A témoignoit fon obêifIancc,que L-H. P. avoient 
laifié audit Mogiflrat toute fa liberté à cet égard, A 
ne lui avoit donné que des coofeils de modération. 

Qu’elles remarquent que le Comte de Sinzendarff a 
de L. H. P. une opinion qui ne leur fait pas de plaffir , 
puisqu'il s’imagine que L. H. P. fortificnr ledit Ma- 
giftrat dans fis prétendue detobéiflancc , pendant que 
réellement L. H. P. ont toujours confciiW au Ma- 
gtffrat de fe foumettre ; A qu’efferiivement ce Ma- 
giftrat a fait là foumiflion par l’avis de L. H. P. A l’a 
envoyée, psr écrit, à Vienne, fupliant feulement très. 
homWcmem que l’on ent égard à leurs Droits A Privi- 
lèges fuivatu l’équité de Sa Maj. Impériale. Mais 
cette foumiflion a été rejet tée par la feule raifoo qu’on 
y avoir ajouté cette prière. 

Que L. H. P. conliderent prefeutement que ceux 
d’Embden & leurs Adherans font déclarez par les De- 
crets Impériaux avoir encouru la perte de leurs Biens 
6 de leur Vie, Elles ne voyeot pas comment pouvoir 
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en confcknce leur confrilkr de fe foumertre * de reh 
Decrets, for cour renurquaut l’autorité avec laquelle le 
Prince & fon Mîoifler* a fur ks Cosnmiffahc* bohde- 
legacz, qui tûivem en tou* k» «ration» dudit Mini*, 
tcrcjctiiovtc qu'lt ne relie aucune porte ouverte car ^ 
prcÉemuions 00 remond rances uc ceux d’Emüden. 

Que L. H. P. ayant la plus grande idée de l’éqoité 
naturelle, de la Clemeuce & de k borné de Sa Maj. 
lmp. »'en raporreroient volontiers i clk 6 c’étoit kor 
propre affaire , pourvu que Sa May. Imp. vrwlflt Wen 

1 examiner elle même Mats les grandes A importan- 
tes occupation» de Sa Ma] lmp. ne lui permet mit >as 
d’entrer dans l’examen détaillé de» diflern* du Prince 
tfCXifUirilè avec ks Etats de fia» Pais 4 la V»Hc 
d’Embden, L. H. P. ne poonoient être allurée» finün 
qoe ks informatiot»» qui fetoknt envoyée» à Sa Maj. 
lmp. 4 qui depuis qoelqtie sema ne vfcnuew que d’un 
côté des Partie», ne peut donner i S. Maj. I. qu’une 
finiftre hnprcihoa de ceux d’Emodcn. 

Que L. H. P. dans la feule vue de contrôler de 
tout leur ro avoir au rétabHfTement de la tranquillité * 
la bonne Harmonie en Oaftfrife, i quoi la République 
a un fi grand intérêt, ont demandé il y a long-temt 
qu'on leur ht connohre jusqu'où pourroit s’étendre la 
Clémence de Sa Mij. Imp.cn faveur de* Rcnitem, A 
ce qu’on pourroit relâcher , dans l'exécution , de la ri- 
gueur des Decret» de l'Empereur 4 du ÜonfoJl-Anli- 

? iuc de l'Empire, enfin de quelle manière & jusqu’où 
es Conflitutions 4 Lois fondamentale» du Gouverne- 
ment d'Ooflfrilè feront confervées, afin que L. H P. 
fuflent en état de concilier la foumiflion à ceux 
d’Embden 4 à leurs Adherans; mais qu'elles n'nvoirat 
reçu aucune reponfc fut ce ûtjet 4 qo’ainli 011 oc 
pouvoit exiger d’Elte* de duuncr à ceux d’Emhdeii 
4 à leur» Adherans un Conteil d’où dépend lent 
bonheur, leur» Biens, & leur Vie; ce qui rt ‘empê- 
che pa* pourtant que L. H. P. ne leur laWênt une en- 
tière liberté de faire ce qu’elles trouveront plus con- 
venable. 

Que quant à la Gamifon de L. H, P. dans la Vil- 
le d’Embden , où elle a toujours été depuis plus de 
110 . ans (ans être à charge ni à la Vilk ni aux Etats dn 
Haï», il cft vrai que L. H- P- confiderant l’amitié qui 
fublïftc entre Elles A Sa Maj. Imp. 4 l’Empire, 4 les 
avantages qu’on en a tirez de part 4 d’autre, elles ne 
peuvent fe perfuader qu’on ait Intention de faire fortir 
leur Garoilao.dc la Vllk d’Embdco ; mais coniideraoc 
d’un autre côté, ce qui leur paraît tout- à-fait probable, 

3 0 e le Prince d’Ooftffife follicke le Confeil- Aulique 
e l’Empire de délivrer la Ville d’Embden de la Gar- 
nifon de L H. P. pendant qne ce même Prince fait 
donner ici des afl'urances qui ne s'accordent g uct es avec 
ces follicrtatioos , outre qu'on ne peut lavoir, quel fo- 
roit k fentiment du Coofcii- Aulique fur cet Article. 
A quelles en feroient les fuites. Elles ne pensent ne 
pas être dans une certaine incertitude, fur laquelle el- 
les voudraient avoir des furetet qui ne fc trouvent 
pas daos la Lettre du Comte de Sinzendorff. 

Que par raport aux Capitaux 4 intérêts que les Su- 
jet» de U H. P. ont à prérendre de l’Ooftfrife, L. H. 

P. verront volontiers l’effet de» ordre» que le Comte 
de Sinicndortf allure que l’on a donnez pour Lrisfàire 
L. H. P. à cet égard; mais elle» ne peuvent déguifèr 
leur inquiétude fur cet Article , pirticulierement pv 
raport aux Capitaux négociés par la Ville cfEmbden, 
pour la réparation des Digues , puisqu’on a enlevé à 
cette Ville fous divers prétextes fes Seigneuries, & ft 
fis Habitan* les Biens qu’ils ont htuez hors de la Vil- 
le , 4 que le Contrari palïê , fout le bon plaifir du 
Prince , avec ladite Ville pour l’entretien des Digue» 

4 ce qui en dépend, a été carié de la part du Prince, 
fortifié de l'autorité des Commiilàircs Subdeleguez; 
enforte qu'il eft aifé de prévoir que cette Ville fera 
hors d’état de fatistaire à lès ob igatlont, auffi n’a - 1 on 
point païé les intérêts depuis quelques années, 4 ceux 
des autres Capitaux fournis aux Etau de l'Oofffrife (b 
trouvent en arriéré de trois années. 

Qu’au refte rien ne pourroit être plus agréable i L. 

H. P. qoe de voir qu’on trouvât de* mokns de rétablir 
le plûtôt poffible 1a tranquilité dans l'Oofifrife, 4 la 
forme du Gouvernement fur de bons fondement, au- 
tant que faire fe pourrait en conformité des Droits, 
Loix, & Accords du Pais; & Elles prient 1e Comto 
de Konigfcgg- Erp* de continuer 4 employer fes bot» 
offices à cet effet, 4c. 
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cette Ville, A poor leur propre fureté, de s’npofer aux 4 vv?fî 
voyevde fait de* CommilWre, Sflbdtflrgucx. A de les ^ ‘ 
repootlrr, quelque peine qu'elle* rcllcntei.t d’en venir ï J Tx8i 
ccs cxirtnmcx. 

Que Icidîif Plénipotentiaires concerteront avec le» 

Miniftre* de France A dt la Cîr. Bretagne, s’il lie fc- 
rot» pas i propos j’er» p*rlcr encore au Contre de S!n- 
xendorff, pour prévenir autant qu’oo pourra, toute* Ici 
fuite* fldieute», Ac. 


Sectnde Rifolutb* de Uurs Nantis P affames , du 
7. Aeis 17x8. 

O Uï le raport des Seigneurs ch.irgex d'examiner la i 
Lettre du St. Hop l’on des Plénipotentiaire* de : 

1 * H. P- au Congres , datée de Faris le premier du ! 
courant A la reponfe y jointe d* :Vlr. le Cardinal de 
Fleury Ac. farquoi, après délibération, ü a été trou- 
vé bon A réfuta qu’il fera écrit au Sr. Hop que L. H. 

P. aprouvvnt ce que leurs Plénipotentiaires enfcmble 
& lui Sr. Hop en particulier ont fait i ect égard; de 
plu* que l’inteuiion de L. H- P. cft que leursditr Plc- 
nipotauiaircs au celui d’entr’eux qui en aura i* pre- 
tnicrc occafîon, témoignent à Mr. le Cardinal A an 
Garde des Sceaux, que les fortes aflurances qu'il* ont 
donné J’apuycr A de focourir la Kepublique dans cette 

affaire ont été très-agréable* à L. H. P. qui fé rrpn- — .. „.. trwvw . 

fbiit entièrement fur ces artiirances. Lesdits Pîenipo- ' eirus S-.nrneur , à Monüenr Hûnel Bruyn-ncx , 1 ... 
tentiuires témoigneront la même chofc i ceux de la voyé de Meffieurt les Etats Généraux de* Provinces- 


Rtptnft de Ss M/tjeflé Impériale 4 Leurs Hautes 
Putfanees les Seigneurs Etats Généraux des 
Provincrs-Unies,/# les Affaires 
d' Oost p k 1 s B. 

Ï L cft ordonné de déclarer de la part de S. Maj. Imp. 
(Otaries VI. Empereur des Romains, nôtre tres-gra- 


l trot* 
è, 00g 
. d'Squdt 
des Décréta 


randc Bretagne. # ‘ Unies, rendant a la Cour Impériale : Que le* t 

Que L. K P. ne fouhaitent rien tan» que de voir Mémoires par loi remis fur les Affaires d’Oonfri^e, 
qu’011 évite toute voye de fait qui peuvent donner lieu été rrès- humblement prefenrés i S. M. I. 

■ de pins grands troubles; mais que d’une autre côté la Mémoire* il droit i inférer que la validité « 

Ville d’Embden leur eft d’une » grande importance pour Impériaux devroit être révoquée en doute, fous pré- 
leur lûreté, qu'elle» ne pourrotent en foufrlr la perte, ■ (eue qu'lie éroiem contraires au* Privilège* A Accordl 
que cependant on ne peut la cootèrvcr, quand même < àa P ait, A d’avoir éré fubreptivement A obreptivemeut 
la Garnitbn de la Rcpabliqee y refteroit, li le* Bout- J furprîs. 

geois A les Habit»* ne peuvent mettre le pied hors de» One l*on croyoit être grevé par l'exclufion de la 
murailles , A £i cenx dont les Biens font hors de la j Ville d'Embden A de quelques autre* Membres quali- 
Ville font ruine* A eux porte* au dernier desespoir; 1 liés des Diètes du Pais, de même que par la Refoli* 
qu’il n’y a pas de différence entre attaquer une Ville tion Impériale du 4. d’Oâobre 17*7., od la Soumilîioé 
I force ouverte , ou traiter les principaux HaWwn* j de* Habitans d’Embden cft rejettéc comme non fufli- 


Sabdelreuet continuant toujouis leurs mêmes Proce- frife, mais que tout au contraire les Biens N iblesde 

>nfn rt* ntl* rtmnic rw-ti lit nnf nrit mente [MIS- l« Villr ri’ !■' mS^/m mrnvni mi, .n 


dures , enforte que depuis pea il* ont pris encore pot- 
firifion de deux endroits lituc* prè* de la Ville, ce qui 
«Il caulc qu’elle ell a prélent fermée de tontes parts, ! 
excepté du côté de la Rit icre; A de cette mwtkte le* 
CommflCtîres Snbdclegue* s’emparent également four 
divers prétexté» de tous les Bien* que Je* Habitant de • 
la Ville poflèdent i la Campagne . A privent les Pro- j 
prier aires de leurs Bien* A de leur fubfillanc». 

Que ce procédé inquiète d’autant plus Leurs Hautes 
Puilfance* qu’on le continue avec un lèle affeéié dans 
ntt tems od le* Commiffiirej Subdelegnc* ne peuvent 

Ï .ioret qu’oû négocié aâuellemem > far le» affaires 
Ooftffifc, A que Sa Maj. lmp. eû occupé» i eu dé- 
libérer, enforte que pendant ce tem*-là an moins îî* 
dévoient firféoir i toute procédure. 

Les choie* étant dan* la lîruation que l’on vient de 
raporter les Plénipotentiaires de L. H. P. concerteront 
avec ceux de France A de ta Gr. Bretagne, A leur de- 
manderont leur avis fur ce qu’ü y a i faire pour re- 
courir celte Ville A rétablir 1 a tranquillité en Ooti- 
frife. 

Que L* H. P. ont apris avec p’atfîr par (a Lettre da 
Sr. Hop avec quel cmprellciBcot Mr. le Garde dev 
Sceaux a parlé fur cc liijct au Comte de Stozendorff, 
fuivanr les intentions de Mr. le Cardinal ; A qu’elles 
lbuhaitcnt que les effets y répondent. 

Que quant i ce que le Comte de Sitwendorff a dit 
entre anrrc* diofes qu’il avoit reçu un Courier le jour 
même qu’on lui par loi*. A qu’il ne doutok pas que le 
Comrc de Kontgfcgg- Erps n’eut auffi reçu en même 
tems de nouveaux ordres . für ce fuj*t ; L- H- P. n’a- 
roienr encore été informées de ri«n i cct égard par le 
Comte de Ktfnigfegg-Erps. 

Et comme le Comte de Sînzendorlf dit alors que 
puisque ta Cour de France preuoit ccrtc affaire li fort d 
cœur, il envoycroit for cela na exprès à l’Empereur. 
L. H P. croycnt qu’il convient d’attendre le retour de 
cet exprès; A que L. H. P. ne delirent rien davantage 

3 ne d’aprendre que Sa Maj- Imp. auroit donné (es or- 
res neceffaircs’pour corriger le* procédures qui oo« 
jené la Ville d’Êmbden dans l’Aat violait od elle fe 
troave; A où elle «Il dans le plu* grand danger puis- 
qu’elle cil autant que bloquéa A qu’on en 1 ère la fub- 
uftanec i fes Citoyens. 


la Ville d’Embden .viroîerrt été mis en féquelîrc. 

C^ne de plus MelTieurs le* Erar* Généraux c rai- 
gnoient que l’on put avoir en vue de forcer indircâ»- 
ment leur Gurnilbn de fortir tPEmbdcn, A de les pri- 
ver par- là d’une polfedion de plus de tao- ans, dans 
laquelle il* A oient par des Accords A Convention» 
formelles farts entre le* Princes A Etats du Pais avec 
eonnoiffjftcc A agrément des glorieux Ancêtre» de 

Quoique cependant il foît notoire î l’Empire A i 
toute la Terre, que la Principauté d’Ooflfrilc avec la 
Ville d’Embden, comme partie de la Principauté, efl 
une Province foumife feulement à l’Empeteur A i 
l’fcnplre A apartenante au Cercle de YVcrtpbaiie , que 
coniequemmem S. M. I., comme Chef A Juge fnprê- 
me de l’Empire ne peut permettre on accorder à quel- 
que Puiffance Etrangère que ce fuit , aucun Droit do 
connoiffimce ou prôrcéHon dans les caufes qui les con- 
cernent, A celad’aotant moins encore que dé|a depuis 
plus de cent ans par une L<il publique contenue dans 
le Récit de l’Empire de 1603., tout ce que Mr*. le* 
Etats Généraux ont entrepris par rapport à cette Prin- 
cipauté A particulièrement à IVgard de la Ville d’Emb- 
den. a été déclaré être abfolnment fans force A d» 
nulle valeur , A quant au rétablifrement de la Paix A 
du bon ordre dnns le Gouvernement, il y a lons-tems 
que le* fondement en ont été jatcz par les Sentence* 
J me criai et , ce qtJf doit relier en tour A par tout inir» 
muabtemenr arrêté. 

Pour ce qui tff de la feureté enrïcre des Créancier* 
Hollaudois, on y a poorrn à l’occalion du léqueflre 
des Biens d'Embden, en Ibrle que le pied fur lequel 
leur payement eft réglé, ne fc trouve aucunement 

changé par là. 

Mais ce qtM a été avancé de la part des Habîfan* 
d'Embden, ell abfolument fans fondement, à lavoir 
que par ce fequeflre la Ville dl comme bloquée A que 
l’entrée libre des vivres lui ait été diminuée ou totale- 
ment coupée, puisque la SaxvegarJe Impériale mémo 
eft obligée de tirer fes vivres en bonne partie de la Vil- 
le; qu’elle a donné toute forte de marque*, d’amicié 1 
la Garoifon de L. H. P. A qu’on a informé fur le 
champ leur Commandant le Lieutenant - Colooel 
Veldman , eu quoi confiftoient proprement les vue* 


Que comme les affaires de cette Ville ne peuvent , du lêqu«fti*c mis fur les Biens dé la Vin» d’hmbdcnâ 
refier plu* long-tans dan* cette fkuatton, L. H. P. A de ta Milice Impériale ordonnée à cct effet, afin 
craignent que faute d’un prompt (ccours, il n'anrîve des . qo’il a’ear auerm fojet d’en prendre ombrage; comme 
choies capables de couler de plu» grands trouble», A attfli par farabondtHice de fofns , on envoyera ordrè 
•tt’ellesncfc trouvent obligées, A pour ladéteaccde I précis à la Commifîîon Impériale Sûbdcleguée, d’ac- 
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corder à la Ville d’Embden l’entrée libre de tous les 
Comdliblet. Enfin pour ce qui regarde la fortic de la 
Garnifon Holleitdoife de la Ville d’Embden, Meffieurs 
les Etats Généraux fc fouviendront de ce que la Coin* 
million Impériale Subdeleguée leur a répondu dan» une 
Lettre du 16. de Mar* de cette année, fur la demande 
par eux ta tc,f*r jutants iei il ne r’/rttf rien paffV tà-des - 
fut. Et quoique S. M. 1 . n’ait aucune connoiffancc & 
île fiche rien des Accords & Conventions formelles 
entre les Princes te les Etats d’Ooflfrifc, reconnus par 
les glorieux Ancêtres êc Prédeceffcurs de Sa Majeft#, 
en vertu desquels Accords te Conventions, leur Gar- 
nifon doit avoir été introduite dans Embden; Sa Ma* 
jellr en attendra la Produâion, ad cas que l’on perfide 
a fc fonder là-deffus. Mais cependant afin que Mes* 
ficurs les Etats Généraux poiffent connotire dans cette 
même occafion l’affcâion & la confidcration particu- 
lière que S. M. Impériale a pour eux, quoique la Ville 
d'Embden 6c quelques Habitans d’Ooftfïifc n’ayent pas 
mérité cette grâce Impériale, par leur coupable relîftan- 
ce & désobéi fiance ; Saditc Majcfté a bien voulu ce 
nonobümt donner ordre à la Coramiffion Impériale eo 
Ooftfrifc d’airemblcr une Diète dans ladite Province, 
& de fixer, en la convoquaur, le terme de quatre fr- 
maines à tous & chacun de ccui qui jusqu'ici ont été 
Rtnitttn , pour apporter la Déclaration de leur foumis- 
fton, fuivant la teneur des Patentes Impériales des 18. 
Janvier & 19. Juin 17x6. 6c la Rcfolurion Impériale, en 
conl'cqucuce du 4. d’Oéiobrc 1617. comme encore fui- 
vant l’admonition 6c injonâiau de la Commiffion Im- 
périale i ce fujet aux Bourguemaitrcs Confeillers 
d’Embden & i tous leurs A '.héraut en Datte du 27. 
Janvier de l’Année courante, ft en même rems, pour 
leur ôter tout fujet de crainte, de donner aux Compa- 
rants un Saufconduit Impérial avec cctrc tres-gratieufc 
Déclaration en outre, que chaque Rcnitent (excepté 
néanmoins fpécialemcnt tous ceux qui avouent avoir 
eu part aux Homicides faits en particulier, ou qui en 
fcroient convaincus juridiquement) lequel ft confor- 
mera à la fiisdite foumilîîon, fera entièrement affranchi 
des peines marquées dans les Parents Impériales, qui 
font la privation de tous Honneurs, Dignités, Offices, 
Privilèges, foît échus par Heritage , ou autrement 
acquis , comme auffi de la perte de la vie; en refervant 
cependant le contingent du pour compen fer les Dom- 
mages foufferts parle Prince, & les fidèles Sujets & 
Habitans d’Ooftfrifc : Mais tons les Renitcns Infrac- 
teurs de la Paix, qui ft rendront une fécondé fois in- 
dignes de cette grâce Impériale par une opiniitre dés- 
obéïffancc & contumace, non-feulement feront & de- 
meureront condamnez aux peines énoncées dans les 
Patentes Impériales, mais encore i la perte de tous 
leurs Biens & PoflèfllOBS en quelque fieu 6t Pais du St, 
Empire Romain que lesdits Biens fe trouvent , de 
forte que la punition aura Ton exécution & fera mife 
en effet, fans rctsHfion, de laquelle grâce feront néan- 
moins excepté les deux Auteurs & Boures-fcu de cette 
Rébellion , llcrnard Henri d'Apprl 6c Kndetphe Je Rket- 
Jcn. contre lesquels on procédera plus outre, fuivant 
l’ordre de la luftice, de manière pourtant qu’après que 
1 c Procès d'Iuqoifition aura été achevé , de le rap- 
port de la Commtilion Impériale envoyé i Sa Ma- 
Jché, elle fe referve après la foumilîion cnfuivlc , i 
fe déclarer eu outre fur la mitigation de la peine mé- 
ritée. 

Or comme il parole fuffifamment par tout ceci, que 
Sa Msjcfté Impériale dans cette abominable Rébellion 
«rivée en Ooftfrifc, préféré le femiment de la Clé- 
mence & de fa bénignité naturelle à la rigueur de la 
jutlice , auffi fe promet-elle de Meffieurs les Etats 
Généraux, que non - feulement à l’avenir ils n’écou- 
teront pat davantage les Magiflrats d’Embden & au- 
tres Séditieux , tant au dedans qu'au dehors de la Ville, 
qui pourroient ultérieurement avoir recours à eux; 
Mais que bien plûtôt ils les exhorteront de quitter leur 
déiobfilTancc , & de fe foû mettre duement aux Or- 
donnances de l’Empereur, comme émanées du Juge 
Suprême de l’Empire, d’autant que c’cft-li le feul vrai 
moyen 6c 1c plus efficace pour rendre entièrement Je 
repos dans la Principauté d’Ooftfrife 6c à la Ville 
d’Embden • i quoi S. M. Impériale , en vertu de fa 
Fonction Suprême , ne ceffcra jamais de contribuer 
tout ce qui fera aucunement poffiblc. Sur ce S. M. 
Impériale dameure affeêlionnée à Mr. l’Envoyé , Je 
fjtfam aflflrcr de fa grâce Impériale. Sipnt i Graati, 
6c I celle du Sceau fecrct de S. M, Impériale le 6 . Sept. 
1728- 


O M A T I QU E 

Mémoire four fervbr f In [îruiï ion à Monfttur le 
Baron de Fonfeat fur l' J faire d ' O o $ t- 
FRI3E. 

L Es different entre les Princes ci-devant Comtes 
d’Ooftfrife 6e leurs Etats Provinciaux, fur tour la 
Ville d’Embden, durent au delà d'un Siècle, ils pro- 
venaient en bonne partie de ce que les derniers par le 
moyen de l’affiftanec, qu’ils recheichoïcnt auprès des 
Etats Généraux des Provinces -Unies des Pus-Bas, 
tàchoient de fc foultraire non-fculcmcnt de l'obéiffance 
dué à leur Seigneur Territorial, mais auffi de la dé- 
pendance, qui les foflmct au fupréme pouvoir de l’Em- 
pereur & de l’Empire. 

Par un Decret de l’Empereur Rudolph Second de 
l'année 1589. il fût expreffement Interdit tant aa Com- 
te Edzard d’Ooftfrifc, qu’aux Esots Provinciaux d’en- 
tretenir avec LL. HH. PP. une liaifon, qui pourroit 
paroicre fufpeâe, ou préjudiciable aux Droits de l’Em* 
pire. 

Nonobftant cette defenfc il fût Conelû par l’entre» 
mifc desdits Etats Généraux on Accord I Dclftziel le 
1 y. Juillet If9f. par lequel Accord on prétendoit ter- 
miner les differens, qui dans ce tems-U étoicnr furve- 
nus entre le Comte Edzard & fcs Sujets. Et par une 
Convention du 9, Sept, de la même année les Eut» 
Généraux s’engagèrent à la garantir. Dans le dernier 
Article de ce même Accord il fut IlipuJé, qu’il ne de- 
vait préjudider en rien au fupréme pouvoir 6c i U 
Jurisdidion de l’Empereur 6c de l’Empire i l’égard 
de la Province d’Ooftfrifc, 6t Meffieurs les Etats Gé- 
néraux ne crurent pas fc pouvoir dispenfer de s’cxcu- 
fcr auprès de l’Empereur par une Lettre très-fou- 
mife 6c refpeâucufe datée le 19. Sept, de la même 
année, de ce qu’ils s’étoient ingérés dans les different 
fusdiis. 

L’Empereur Rudolph Second , fans avoir égard 2 
cette Déclaration des Etats Généraux, caffa l’une 6c 
l'autre Convention par un Decret publié dans l'année" 
»f97. lequel Decret en cinquante cinq Articles réglé 
tout ce qui regarde l’Etat intérieur de la Province 
d 'Ooftfrifc , & établit d’unc part les Droits du Seigneur 
Territorial, 6c de l’autre les Libertés & Privilège» de 
fcs Etats 6c Sujets, particulièrement ceux de la Ville 
d’Embden. 

Le Magiftrat de cette Ville peut d’autant moins coq* 
trevenir i une Décifion li folenncllc, puisque tous les 
ans à l’occafion de fa renovation il eft obligé de prêter 
Serment de vouloir en obfcrver tout le contenu 6c que 
par les Concordats paffés , deux ans après , entre le 
Comte Enno 6c fa Noblcffe, Villes 6c Villages, parti- 
culièrement la Ville d'Embden , cette réfutation de 
l’Empereur Rudolph Second fut expreffement confir- 
mée, outre qu’il en eft fait mention dans toures les 
Revcrfalcs, que les Comtes, ou Princes d’Ooftfrife 
font accoutamés de donner à leurs Etats à l’ôccafioa 
de l’Hommage, qui leur eft rendu. 

F.n eflet on eut lieu de fc flatter, que par la Senten- 
ce fusdite on préviendroic à l’avenir tous les troubles, 
la Ville d’Embden ayant reconnu la Jurisdiélion de 
l’Empereur, avant que la Sentence fût prononcée, 6c 
v ayant acquiescé du depuis , 6t même remercié 
l’Empereur Rodolphe Second de ce qu’il avoit fait ca 
fa faveur. 

Mais comme d’un côté les diffenfions inteftincs fe- 
ront fomentées de ceux, qui fouhaiterent de réunir le 
Province d’Ooftfrife 1 la République d’Hollande, 6 e 
que de l’autre côté les Bourgeois d’Embden aspiroient 
de tout temps à une indépendance entière, Ils excitè- 
rent des nouveaux troubles, peu après la mort du 
Comte Edzard , & ne voulurent pas rcconnoiirc le mê- 
me pouvoir 6t autorité dans fon Succeffeur le Com- 
te Enno , qu’il» avoient eux mêmes reconnu dans 
l’autre. 

L’affaire fut portée i la Diète de l’Empire tenue en 
1603. & l’Empereur conjointement avec les Etat* as- 
fcmbtés il la Diète condamna le recours, que ceur 
d'Embden eurent alors aux Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unies des Pais- Bas, il fut même réfolu <ï en- 
voyer une Ambaflade folenncllc à ces derniers, pour 
leur infirmer , qu’ils euffent i s’abftcnir de fc mêler 
dans les affaires de l’Empire, ôt d’accordcr leur pro- 
teâion i des Sujets étrangers- 
On décréta en même temps au nom de l’Empereur 
& de tout l’Empire Mandat* a meaterin contre les Sol- 
1 data 
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DU DROIT 

Akko ^ms Généraux, qui emmoicm dans la Province 
/\p>NU q»<j 0 (lfcîfc âc y eammettroicnt la moindre violence» y 
1728. a i° u <3ni une cfaufe penale du Bail de l'Empire contre 

* * le, Sl]:.:s de l’Empire, fit de 1 a mort contre les con- 

trevenons étrangers. 

Ceux d’Embdcn lurent taxés de rebelles fit de féd»* 
lieux , leurs Ecrits défendu» comme icaudaleux , fit ils 
furent menacés d'être mit eux mémo au Eau de l'Em- 
pire & exécutés à la dernier:: rigueur, en cas qu’ils pet- 
ti.: a lient dans leur dis-obéillaiice. 

Pour peu qu’on fait ver Lé en ce qui regarde la 
coqSIiuIiod de l' Allemagne, ou Içaix , qu’un Keccs de 
l’Empire, comme cû cotai de l’an 1603. cft une Loi, 
à laquelle l’Empereur, (ans le contentement des Etats 
aile amies en Diète, i>e fçatiruit déroger, fit dont tou- 
te la teneur fert de régla inviolable aux fuprûncs 
Tribunaux étsblis en Allemagne, les Membres de ces 
mêmes Tribunaux étant obligés par leur Serment de 
s’y conformer cmicre ment, & cette fcolc ré lie t ion fut* 
Et pour jullîfier In Decrets Impériaux émanés du de- 
puis dans cette même affaire. 

fl crt bien vrai, que l’Accord fiait à la Haye dans la 
même armée tûo;. paroilîbit derechef fonder la Média- 
tion. '< la Garantie des Etats Généraux, mais outre 
que II! ju le Recès mentionné ci- deltas, il n’étoit pas 
permis au Comte Etmo d’avoic recours à une Média- 
tion étrangère, cet Accord Tut extorqué de lui par les 
Tsoap> s Hollandoilcs , envoyées dans la Province 
d’Ooâfrifc fie tant lui, Comte Enno, que fou i-iis fit 
Suecelïcur le Comte Rudolpb Chriman & même les 
Etats d’Oolbrife , excepté la Ville d'Embdcu, dés- 
avouèrent hsuicnmntjedît Accord en différentes occa- 
fions,, particulièrement en 1619. i6ao. 1626. & 1654. 
Après ta mort du Prince George (Jhriltian arrivée en 
JÔ67. les differeads entre le Prince fit les Etat» d’Ooli- 
ftife furent de nouveau porté» au Coofcil Impérial Au- 
Uque, i! fut interdit sus deux Parties d’évoquer la cau- 
fe £ une eogniiion étrangère, & 011 donna à connoître 
à Mefllettn les Etats Généraux , qui- l'Empereur, quel- 
que delir qu’il ait de vivre en bonne Union *vrc eux, 
foutieodroit avec fermeté fes Droits, fit ceux de l’Etn- 
. pire. 

(Quelques années après , on s’addreflu de la part 
du Prince 2 U République d’Holluude à. les Etats 
d’Qoilfrife curent recours au Contint Impérial Au- 
liqoc. 

L’Empereur Léopold de très-plorieufe Mémoire, 
non oblUnt l’énotcc Union, qui Ibbfilloit alors entre 
Sa Majellé impériale St U République d'Hollande, ne 
balança pas a condamner bautcineiu le recours, qu’on 
aaroit à une Puiilàncc étrangère. Un décréta: Manda- 
ta htbiHUria Jt »** tfakindt ea.tjam ,id exiercs , on dé*- 
Clara nul St invalide tout ce qui fe remit en confluen- 
ce d’un tel recours & par un Décret, qui fut inliuué à 
l’Envoyé ,-lollandoi» , qui réddoit 1 la Cour Impéria- 
le, os lui donna i connoître «b des termes très forts, 
que l'Empereur ne foulTriroic ramais , que les Etats 
Généraux s'ingeiallltit dans les affaire* qui écoient uni- 
quement du rellorc de G Juiisdidion. 

De pareilles réfol utions furent réitérées dans l’année 
16S2. (t 16S8, & pour leur donner plus de puidt, 
on ue fc contenta pas de callcr la Garantie des Etats 
Généraux, mais ou accorda contre cette même Ga- 
rantie on Ciafervaturium , dont furent chargez les Di- 
redeurs du Cercle de Wcltahalie. 

Il fe trouve même une Déclaration (bien Dell? fit ju- 
diciaire du 24 juillet 1677. de >a part de tous les Etats 
d’UolHrifc, y compritc la Ville d’Embdcu fuivanc la- 
quelle Déclaration ils renonçoicor eipreffemeut à la 
Garantie A Médiation futditc, ce qui fut répété plus 
d’une ibis depuis en leux nom. 

Daus cet teinps-U perlbone n’ofoit révoquer en 
doute le Droit iocouteftaWc de l'Empereur de pronon- 
cer fur le» Procès qui furent agités alors devant ce 
Confeil Impérial Aulique in Pnndlu Gravnmmam , 
Rrvtrfalitim & lUmagii ; cependant tous ces Procès 
furent 2 la En terminés à l'amiable dans l’année 1693. 
par l’entremifc de deux Princes de l’Empire, i Ravoir 
de l’Eletleur de Brandebourg fit du Duc Eintll Au- 
gulic de lirons vvic Lu nebourg. • 

La Transaélion paffée i Hanovre entre les deux Par- 
ties, a pour fondement, le» Decrets, Dédiions de Ké- 
(blutions Impériales, la Coofirmation de l’Empereur fut 
jugée uécelJairc par 1 * Article XVI. de cette Transac- 
tion & dans les Reverfalcs, que le Prince Chriilian 
Ebcrhard eut i donner en confcquence de ce même 
Accord, il cil cxprcflcmcat dit, que la Régence de la 
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Principauté d’Ooflfrife devoft être réglée félon la Sen- A vvn 
rence de l’Empereur Rudulph II. de l’an 1797. fit fe- 
Ion les Decrets, Kecès d'Execution , & Rcfolutfon» 2 7.2 8» 
Impériales émanées du depuis, même que tous les Ac- 
cords pâlies éntre les Comtes ou Princes d'Oaïllrilc fit 
leurs Etais, ne fcrolcnt ccnl'és d'être confirmez, qu'en 
tant qu’ils ne porteroient aucun préjudice d la Juris- 
diélion êt pouvoir fupteme de l’Empereur & de l’Em- 
pire. Un li grand nombre d’Accords, & de dédiions * 
ne futEt point, pour mettre la Ville d’Einbdcn à la rai- 
(bn St à fou devoir. 

De nouveaux Griefs furent portez au Confeil Impé- 
rial Aulique um de la port du Prince, que de celle de» 

Etats Provinciaux , St la Jurixdiûion de ce Tribunal 
fuprê-mc fut reconnue de toutes les dcui Parties, par 
ce qu’on appelle Luit etnieflatUnem. Dai s les rélb- 
lutions qui de temps en temps furent publiées fur rca 
Griefs, on ne toucha poiut ni aux Libcnez & Privilè- 
ges fondez fur les décidons Impériales antécédentes, 
ni aux Accords reconnus valables par les Rcvcrlitles 
des Anteccüeurs du Priucc d’aujourd’hui , ûr par la 
Transaction d'Hanovre. ‘ 

Bien loin d’y toucher , on les confirma dans toute 
leur étendue, ne retranchant Cmlenicut que les abus, 
qui fous prétexte d’un long ulige s’étoicut glilfcx 
dans l’admiuillration des deniers publics , abus , qui 
ne te trouvent fondez fur aucun des Accords fusdits 

Le Droit d’impofirr des Collcétcs , de les repartir, 
exiger & admmilhcr.fut laflê à la Députation élue des 
Etats & confirmée lelon l’ancienne obfcrvance par le 
Prince. 

On eut foin de pourvoir à la feureté des Capitaux 
des Hollsndois à la Signature du Comrnifiaire du 
Prince fut jugée iupcrfiuc à l’égard des Comptes qui 
devo ent fc rendre des deniers publics. Mais en mê- 
me temps il futdéciaé, que le fusdit CornmiiLirc du 
Prince deaoit intervenir à la rcvîfiou de ces mêmes 
comptes , & qu’il tirait aurhorifé de (’oppofcT au 
mauvais ufirge , qu’ou voudroit Lire des lusdits de- 
niers. 

Les Libériez & Privilèges des Etats ne pouvant pri- 
ver le Prince du pouvoir attaché à G Dignité , d’a- 
voir une inTpeilion fupetieurc fur ce qui regarde un 
point fi elfcntiel à Ton propre intérêt & à celui de les 
Sujets. 

Quelque jufte & équitable que fît cette Réfutation 
de l’Empereur & quoiqu’il y eut des voyes légitimes 
pour cq IbJlicitcr, apres une foumifiîon préalable, le 
rcdrellemcm , desquelles on pourrait encore fe lervir 
à l'heure, qu’il ctl, en cas qu’il y eût là dedans quel- 
que chofc qui blcllàt la conftlttition du Pais. Ceci 
iuült pour porter les esprits tarbulcns d’Ooftfrifc j la 
rcvbîtc, & «m derniers excès, entremêlez de plulicuri 
meurtres St autréi' crimes énormes. 

Des bouiefcux , qui deboient de pêcher en eau trou- 
ble, & de Ibulager par ce moyen leur propre indigence, 
ne cciroient de crier, qu’en avoit donné atteinte aux 
immunités du Peuple, qu’on icnvcrfoit la forme de la 
Regence, St qu’on fru droit Melîieurs les Etats Géné- 
raux de la feureté de leurs Capitaux. 

On aflîegca le Prince, on pilla ceux qui Inl étuîent 
attachez, & on Gccagea leurs Terres. L’Empereur 
informé de ces desordres ne put s’empêcher d’y en- 
voyer une CommlfGon, fie de la faire foutenir par des 
Troupes réglées des Cercles les plus voîlins. 

Cette Commilfioa n'eil nullement authorifée J ren- 
v crier le Sylléme intérieur du Pais fondé fur les Déci- 
dons Impériales fit fur tes Accords lusdits. Elle n’a 
qu’à mettre en exécution les Decrets de l’Empereur fit 
quoiqu'on ait porté à différentes reprîtes de grandes 
plaiuccs contre cette Commilfion , 011 n’a jusqu’i pré- 
feut lu eu fj’cciber aucunes, oü elle eût lurpjüè fes 
ordres. • 

Et l’Empereur a toujours déclaré, 00c fi cela arri- 
voit, il y rcmcdïcToit inceflimment, cependant des re- 
belles fit fédicieux de cette nature ont trouvé leur appui 
auprès des Etats Généraux : IJ «Il vrai , que dès le 
commencement on a procédé avec plus de referre Çr 
de modération de la part de ces derniers, puisque dans 
les réfutations , qu’ils out prifes le 16. juillet 172e. le 
id. Février fit 13. Juillet, ils ont orotedé de ne vouloir 
toucher ni direacmcnt ni indircâemcnc i la Juridic- 
tion fit Autorité Impériale. Mais cet esprit d’équité u’a 
pas été fourenu dans la fuite 

On a iSché de raiTurcr LL HH. PP. de leurs pré- 
tendues craintes par la réfolution de l’Empereur du 13. 
Septembre 1718., daus cette vue ou a accordé aux 
Reui- 
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Ah s O Rcnïtcn» un nouveau Sauf-conduit à la réfêrve de* deux 
0 Boutefeux, »\ de ceux qui auroient commis des meur- 

1710. très, fins exiger des desobé. flans autre chofc,que la fou- 
million 4 indcmnlfation de ceux, qui innocemment ont 
foufert par ces troubles , de on a répété ce qui fut or- 
donné ci-devant pour la feureté des Tommes prêtées 
dans les befoins publics. 

. Et comme peu après Meflieurs les Etats Généraux 
s’étoienr formel un doute allez inutile , comme (i par 
1 rs meurtriers on vouloir entendre tous ceux , qui 
avoient eu part aux tumultes publics, on donna ordre 
le 1 %. Novembre de l'année paflïc au Comte Wcnces- 
laus de Simcndortf, de déclarer au nom de l'Empereur 
fon Maître, que Ton intention n'étoit pas de compren- 
dre fous le nom de meurtriers, tous ceux qui auroient 
eu part aux tumultes, où quelqu’un eût été tué, mais 
uniquement ceux, qui auroient commis des meurtres 
particuliers. 

Tant de complaifances n’ont pas été capables de dé- 
tourner Meilleurs les Etats Généraux des vues, qu’ils 
paroiirent avoir en cette affaire directement oppofées 
aux Droits de l’Empereur 4 de l'Empire. 

Le terme des deux Mois, prescrit dans le nouveau 
Sauf-conduit, alloit expirer par la faute de ceux , qui 
avoient tardé i fc foume«re;& Mciïicurs les Etats Gé- 
néraux, bien loin de leur prêcher la voye d’obéiflancc , 
ne peuvent plus disconvenir de leur avoir coufrillé 
tout le contraire. 

Noaobftint que ce dernier point fe vérifie par leurs 
propres Relblutfons , ils voulurent rejerier la faute de 
l'expiration du fusdit terme fur la Commifiion Impé- 
riale, 4 on eut foin de crier fort i la Cour de France, 
de laquelle on obtint à la fin un billet, que Montieur 
le Garde des Sceaux écrivit aux Plénipotentiaire» de 
LL. HH. PP. le 7 . Dec. de l'année patféc. 

Moniteur Je Cardinal de Fleury écrivit quafi en mê 
me temps i Sa Majcflé Impériale & dans là Lettre du 
11 . Décembre il infilla 1 . que fans faire mention de la 
poileifion, où la Republique croyoit être depuis plus 
de tao- aus, d’avoir une Guarnifon dans la Ville 
d'Embden, on ne les inquiétât pas là-dcflus. a. qu’on 
accordât un Sauf conduit auv Renitens pour fc préll-n- 
rcr au Tribunal de la Commifiion, êc qu’on leur pro- 
mit une amnifiie , à l’exception des deux principaux 
coupables, auxquels pourtant on n’ôteroit ni la vie, ni 
les Biens en entier. 3 . qu'on ne préjudiciât point â 
l’Hypotheqoe que les Hollandois ont fur les Biens 
Embdenois pour les fommes qu’ils leur doivent. Et 
enfin 4 . que la Commifiion Impériale ne toucherait 
pas aux anciennes Conventions pillées entre le Prin- 
• ce d’Oofifrife & les Etal» du Païs , dont !a Républi- 
que étoit Garante, & dont le Prince avoir jure l’ob- 
fervation , quand il reçût le Serment & l’Hommage de 
fes Sujets. 

En même tems que Monficur le Cardinal fir fes 
in 'lances pour obtenir ces quatre Points en faveur des 
Hollandois, il avoua par fa Lettre â l’Empereur, qu’il, 
étoit convenu avec Montieur le Comte de Sinzendorff, 
que ceux d’Embden dévoient pur préalable fc fountettre 
fans reftriâion i l’autorité impériale 4 exécuter fes 
Decrets, 4 il y ajouta, que iî l’Empereur vouloir bien 
• accorder ces quatre Points, les Hollandois lui eu au- 
roient l’obligation entière, êc qu’il fc referveroie en Ion 
particulier la rcconnoitlàuce rcfpedueufe, qu’il parta- 
gera avec eux. 

Moniteur le Garde des Sceaux dans le billet men- 
tionné ci - dédits , s’exprima quali en mêmes termes , 

& il y fuppofe, que Meilleurs les Etats Généraux por- 
teront de bonne loi les Peuples d’Oofifrife à faire les 
Aâes de foumifiîon tels, que Sa Majdlé Impériale n’ait 
pas lieu de croire, que l’on veuille attaquer fon autori- 
.1 té de Juge fuprime. 

Or par la reponfe, que l’Empereur a fait donner â 
Monficur le Cardinal, on lui accorda fur les quatre 
Points fusdits tout ce qu’il pouvoit raifonnablemcnt 
attendre. 

On déclara 1 . qu’il n’avoit jamais été quefiion 4 
qu’il n’étoit non plus i préfent, de faire fortir la Gar- 
nifon Holtandoilc de la Ville d’Embden. On condes- 
cendit a. â la prolongation tacite du Sauf-conduit , fans 
en excepter que les deux Principaux coupables, 4 ccitx 
qui feroient convaincus des crimes , dont Moniteur le 
Garde des Sceaux fuppofoit lui-même, que Mcfiîeiirs 
les Etats Généraux ne voudroient jamais autorifer l’i in- 
anité. En faifant espérer, que dès que le Procès des deux 
rinopaux coupables feroit infiroir, l’Empereur en ufe- 
ro’t plutôt félon fa Clémence que félon la rigueur des 
Loix. 


O M A T I Q_ U E 

On repéra 3 . la promette de ne vouloir pas toucher ANNO 
aux Hypotheques des Hollandois, 4 on donna à con- 0 

noître 4 que non-obfiant que luivant le» Conftiturions *7*®» 

de l’Empire on ne fçaoroic faire la tno ndre attention à 
la Garantie de Meilleurs les Etats Généraux , l’inten- 
tion de l’Empereur u’étoit pas d’abolir les anciennes 4 
valables Conventions pafiées entre le Prince d'Ooflftife 
4 fes Etats; que la Commifiion Impériale établie dan» 
le Pais n’avoit autre choie i faire, que de mettre ea 
exécution la Sentence de l'Empereur fur des Points qui 
depuis tant d'années ét oient juridiquement agitez de- 
vant le Confcil Impérial Aolique, 4 qu’enfin, il ceux 
d’Ooltfrife fe croyoicnr fondez à porter quelques plain- 
tes contre les Cmc/m/é dudir ConlîHI . ils devraient le 
faire, non par des voyes de fait, mais par des voyes 
prescrites dans les Loix de l’Empire. 

En combinant cette Déclaration avec les quatre 
Points contenus dans la Lettre de Monficur le Cardinal, 
à l’Empereur, on ne pourra pas disconvenir, que l’Empe- 
reur de fon côté avort fatisfait à tout ce qu’on paroiflort 
fouhaiter de lui; Et on devoir naturellement espérer de 
la droiture & des bonnes intentions de Moniteur le 
Cardinal, que foivant fa promette pofitire il porterait 
par l’entremife de Meilleurs les Etats Généraux, ceux 
d'Oofifrife à fe fou mettre, pour préalable & fans rellric- 
tion à l’Authorlté Impériale & à exécuter lés Decrets. 

Qu’il dispoferoit les Hollandois à avoir, de tant de 
complailanccs , l'obligation entière i l'Empereur 4 
que même il en partagerait avec eux une rcfycétoeo- 
fc rccqnnoiflàncc. Voici ce qu'on devoir naturelle- 
ment lé promettre en rctléchiiFant fans prévention fut 
la fuite de ce qui s’eli pallé en cette affaire. 

Cependant le contraire efl arrivé quafi en tour 4 (i 
Montieur le Cardinal n’ci) pas convaincu à ce coup 
des iiniitres lnfinuations, qu'on lui fait fur les affaires 
de l’Empire, on fera obligé de renoncer à toute espé- 
rance de le pouvoir desuoufer. 

Il cft bien vrai , que Monficur le Cardinal de Fleury 
a d’abord paru très-content de la refolution fusdite de 
l’Empctcur 4 même à l'heure qu’il efl, il femble s’ta- 
qtfictcr uniquement de ce que la prolongation du terme 
n’avoft pas été publiée, fans conlidcrcr, qu'on peut . 
bien pour un temps fuspendre l'exécution des Décréta 
impériaux 4 donner pour cet eflèt des ordres fecrets à 
la Commifiion , comme cela s'écoït fart dons cette oc- 
cifion, puisque depuis l’expiration du terme des deux 
Mois, exprimé dans la dernière amnifiie, presque trots 
autres Mois font écoulez, fans qu’on eût continué I* 
moindre procedure : mais qu’il n’étoit pas fai&ble de 
traîner cela i l’infini, ni de la dignité de l’Empereur 
d’offrir coup fur coup des amnitlirs i des Gens qui fê 
foucient fi peu d’en profiter. 

Du refte l'affurancc, qu'on fuspendra pour un tempe 
l’exécution des Decrets Impériaux , a été donnée en des 
termes très-clairs à Monfieor Hamcl-Bruvninx 4 on a 
de la peine I s'imaginer qu’il aura manqué à en informer 
LL HH PP. en tout cas ce (ferait la faute 4 non pas 
celle dn Minifire de l’Empereur. Quoi qu'il en foit. 

Meilleurs les Etats Généraux n’ont guéres témoigné de 
reconnoiiïance pour les égards infinis que l'Empereur 
a eu pour eux dans l’affaire d’Oofifrife. Ils ne fe con- 
tentent pas d’être airrurcz qu’on ne touchera pas aux 
Privilèges , Concédions 4 Accords pal fez fous les 
aufpiccs Impériaux entre le Prince 4 les Etais, mais 
ils veulent footenir une Garantie rejettée 4 déclarée 
illicite depuis plus d’un Siccle quafi de tous les Prede- 
ceifeurs de Sa Maiefté Impériale d’aujourd'hui 4 des 
Etats de l’Empire aiTcmblez en Diète. 

Us infifiem fur des prétendus ufages 4 reconven- 
tions qui tant de fois ont été cafiéet 4 annuliéet 
juridiquement 4 qui font contraires â la Semence ren- 
due par Rudolphc II., au Serment que le Magiflrac 
d'Embden ell tenu de prêter en conformité de cette 
Sentence. 4 aux Reverfales mêmes, que les Princes 
d'Oofifrife font obligez de donner cti recevant l’Hom- 
mage de leurs Sujets. 

Enfin on outre tellement les choies de leur part, que 
peu làtitfaits du pardon, que Sa Majcfié Impériales 
eu la bonté d’accorder i tant de coupables, ils ufenl 
demander, que ceux-ci enflent i porter tous les fraix 
caufés par la révolté des antres 4 que les autheuts 4 
complices de la révolté n'aient rien i y contribuer. 

Car il efl â noter, que ce qu’on appelle une amen- 
de, n’efl pas une choie qui tourne au profit du Prince, 
mais une taie , qui en employée pour reparer 
partie les pertes de ceux qui ont été pillez par les 
Kctutcns. 


Or 
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Or on ((lit 11 différence qu'il y 1 inter paeuam {g* re- 
forantmtm tUmai daté, un juge peut plut aifémcnt re- 


17 tp. meure l’amende qu'il ne fçauroit fc dispenfcr de faire 
attention à la réparation des pertes eau fée» injuftement , 
puis qu’à cette réparation le Droit d’un tiers ell nota* 
bleincnt intereffé. 

De tout ce que l'on vient de dire, il e(l ajfd d'inférer 
que tant, que de la part de LL. HH. PP. on inâtler» 
fur des citremitex fcmblablcs, on ne pourra jamais 
finir l'affaire d’Üoftfrife à leur gré. 

L’Empereur ne peut pas s’écarter de la yoye, qu’ont 
fuivi l'es Àuguitcs Prédeccffeurs dans l'Empire même 
en des temps, où ils étoient étroitement (ici avec la 
République d’Hollande; H uc peut tien faire, & ne fe- 
ra jamais rien , qui blcffc les Droits de l'Empire, & 
en qualité de Juge fuprême il ne (çauroit condamner* 
les innocent à porter la peine des coupables; du relie’ 
comme il a toujours témoigné de l’amitié à Meilleurs le» 
Etats Généraux, il a déjà eu & il aura même i l’avenir 
pour cui tous les égards qui, fauf fon autorité impériale, 
ihuf les Droits de l'Empire , làuf les réglés de la 
Jullicc, & le Droit d’un tiers, pourroîem avoir lieu, 
daus l'emiere confiance qu’il a que LL. HH. PP. vou- 
dront y répondre de leur côté dt ne pas tant écou- 
ter les cris de Gens indignes & chargez de crimes les 
plus énormes. 

Le Baron de Fonfeca aura foin d’informer Moniteur 
le Cardinal de Fleury de tout le contenu de ce Me- 
moire, & de lui faire comprendre qu’il étoit impoffible 
de biffer les affaires d’Ooflfrile dans l’état ou elles 
font. & dans l’incertitude où l’on e(i de la foumiflion 
des Kenitcns, de fuspendre trop long-temps l’exécu- 
tion des Decrets Impériaux : puisque naturellement la 
prolongation du terme de l'amniftïe devoir fervir à ra- 
mener pendant cet intervalle ceux qui s'étoient écar- 
tez de leur devoir. 

Il en fera eocore auprès de* antres l’ulkge , qu’il 
croira convenir au lervice de Sa Majcllé Impériale dt il 
entretiendra avec les Miniftres de l’Empereur i la Haye, 
i Londres de i Berlin une exaâc correspondance, fur 
les matières qui ont do rapport aux affaires dont ils 
font chargez. 


Banrgutmaitret. 

Mathias Wérmelskirkcn. 
Johannes Hiliing. 
Johannes Budde. 

Houwo Bonne Pcnnéborg. 
Gérard Hcfting, Smdif. 


Cenfeiltert. 


Hayco Haykcns. 

André Wlchrrs. 

Gcorg Wilhem Stfrn. 
Adoif Chriftof Stochiua, 
D- J Andrée. 

Pctrus Suor. 

Jacques de Pottere. 
Menlet Haykcns, Dr. Se- 

trrt. 

Brun Jer Tecio Lxugebois, 
Dr. Secret. 

Adolph Chriftof Stochiua. 
y. Secret. 


Anko 

17 ly. 


Les Quarante. 


Helîas Loefing , Préfet. 
Gcorg Welp Préfet. 
Uflko Bcenders, Préfet. 
Dirck Beckman, Profit. 
Jan Dircks Swelwîng. 

Jau Hylen. 

Hendrick Hefling. 
Qurrinus Warners. 


Lettre des Embdenois à la CtmmiJJÎon. 

N. N. 

N Ous n’avons pas voulu laUfitr paffer le terme qui 
nous a été accordé très -gracieu fermât pour faire 
nôtre très - obéiffànrc Soumiflion. Nous croyons ^ua 
nous lie pouvons marquer trop de refpeél dt trop d'o- 
béidaiiccala Souveraine dt non interrompue Jurisdiftion 
de Sa Ma]. lmp, C’eft pourquoi nous ne manquons de 
vous préfenrer ici nôtre très-humble Sou million, & nous 
fommes avec tout le tefpcQ imaginable , 

N. N. 

V$t trit-ftumit Isf obligez. 

Les Bourguemaltres dt le Con- 
feil de la Ville d'Embden. 

jltlt de Soumiffion des Embdenois. 

P Our obéir très-rcfpeâocufemcnt i la Parente expé- 
diée le 13. Septembre de l’année dernière par nôtre 
très-gracieux Empereur de Seigneur , dr i nous infirmée 
le ij. Novembre d. a. par ta Commiflion Subdeleguée, 
Nous Bonrguemaîttes , dt Confcil , comme auffi le 
College des (Quarante de la Ville d’Embden , nous 
noos y Tournerions , dt fouscrivons formellement i 
tous les individu qui y eut raport tant en notre nom 
que pour toutes les Seigneuries de la Ville d’Embden, 
Olderlum, Borfotn, Jarfam , dt Widdelswchr, corn- 
auffi Up dt Wolthuîen, y obéiilànt très-rclpeflucufe- 
ment dans toutes les claufes dt tous les points qui y 
font contenus, dt nous y font enjoints; dt nôtre vo- 
lonté elf, en confequcnce, que nôtre préfente Soumis- 
fion irès-rcfpcchicule folt remife i la Commillion Im- 
périale. Fait à Embden dans la Maifbn de Ville le 14. 
Mars 1719. 


Ton. VIII. Part. IL 


Johannes Duyff. 

Jan Thcman. 

Philippe Bcauvifâge. 

Enno Paul van Wingena, 
Woltcms Ri zius. 

Dode Jurgens Varver. 
Anton Gabriel Mchder. 
Hermann 1 s Haykcns- 


Johannes Eylshcmius, ah- Nicolas Merloo, ablent. 


lent y 

Wilhelm Schryver.aA/V*/. 
Severin Kloppenborg. 
Peter D. Dcthlcven. 
Johannes Artopéc. 

Jan Bloéhor. 

Bcrend Theefen-Bonck. 
Tjarck Cnop. 

Johan Gerhard Havelberg. 
Jan Berens Hagedorn. 
Hans Eppcn Bruining. 
Nicolas Tholen. 

Hcnr. v. Enen. 

Sy vert Sivers. 


Waclke Martens 
Johannes van Rcnckum. 
Pcrcr Ludens. 

Philippus Eedens de Grâ- 
ve. 

Ftrrick Roolfs Ryvlit. 
Mcinctt Melners. 

Hcffel Budde. 

Peter Gerbrandtt Celos. 
Peter Bcckman. 

La Plate de Sécrétant »#- 
tante. 


Reponfc dt la Commiffîen aux Embdenois. 

A Anrieb lt if. Man 1729. 

N. N. 

N Ous avons bien reçu votre Lettre d’hier avec fa 
foumiflion lignée par vous dr par les Membres 
dm ColIrge des Quarante. Nous n’avons pas manqoé 
de l’accepfc'rqaoMyiM nous n’ayons pas encore reçu de 
refolution for ce fujet . dt nous ne manquerons pas 
d’envoyer aujourd’hui l’une dt l’autre où il ell néces- 
faire, mais avec cette refttiôion , faut ce que leé Con- 
fei II ers- Députez du Prince, à qui nous en avons donné 
communication, auront à reprefenter contre. De plus 
noos devons vous marquer que nous ignorons que le 
terme fixé dans 1 a Patente du 13. Sept. 17:8. pour dé- 
livrer votre ibumiffion dt expiré dès l’année psiffée, aie 
été prolongé jusqu’à préfent; déplus que ratieue Ma- 
teralinm nous trouvons que votre Soumiffion cft cou- 
chée en termes trop generaux, puisqu’on n’y nomme 
feulement pas les divers Decrets Impériaux, Patentes ôc 
Conclurions du Confcil Aulique de l’Empire émanez de 
tems en teins for les préfens démêlez du Pats, ni les 
Sentences de la Commiflion , auxquelles néanmoins 
on auroit dû faire attention , on n’y dit pas non plus 
quelle obéilfance ou a rendue ou prétend rendre aux 
Sentences de la Commiflion Impériale en confequcnce 
de la Lettre St Décilion que nous vous avons envoyées 
le ay. Janv. 1718. dt confirmées dans la Patente du 13. 
Sept. d. a. Outre cela pourquoi les Membres do 
Confcil dt des Quarante caftez pour avoir fait leur Sou- 
miffiou dans le tems , n'ont-ils pas été rétablis dans 
leurs emplois, & que l’on «n s admis d’autres à figner 
en leur place. Et d’autant qu’à ces eau les un délai 
paroit néceflaire, nous vous en accordons un, en vertu 
des préfentes, pn amwi, de quinze jours à compter du 
jour de l’Inlinuation des préfentes, Jnb parus pr*ilnfi t 
dt d’être privez btutfi- i* refittutienit im intégrant ; pen« 
dant lequel nous dépêcherons une ultérieure relation, 
dans l’espérance que conformement aux ALuita ci-dcs- 
fus, vous drefferez une autre Soumiflîon, avec exprès- 
fion des termes dt claufes inférées dans les Rcfoluriona 
5 c Patentes Impériales du 18. janv. 1726. 4. Uâ 17x7» 
Di dt 13. 
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ADDI-TION. 

* Traité d' Alliance & de Paix entre 
l Empereur -Charles VI. & Geor- 
ge II. Roi de là Grande Bretagne oh 
les Etais des Provinces-Un iks des 
Pois-Bas (ont compris, l'ait à Vienne 
le 1 6 . Mars 1731. 

1» Ntmi* t Santlifu»* ér îmJrvûi** Tnmiéfis, 

Amen. 


Ouim fit ornnibu* ac fingulis quorum intereû > 
aut interdit: quomodocunquc poteft. Poft- 


N 


quam Scrcniflimus ac Porcnriflimus Princcps 
inut Caroius VI. Romanorum Imperator, Hu- 


& Dominos . 

panurum , urriusqyc Sicilix , Hung.inx ac Hohcmix 
Rev , Archidux Auftrix ficc. ficc. Tum Sereroflîrmis 
ac Potcnritrunua Princcps ac Dominus Georghu 11. 
Mogu.c Britannix , Francix , fie I libemix Rcx , nec 
nua Cclii fie I’rxpotcntcs Domini Status Generales U- 
nitarutn Feederati Bclgü Provincurum ; Confidente | 
inccrto tuibfckiquc rcrum , qui nunc cft in Europa , i 
ftatu , mature perpenderurrt media , quibn» non mo- 
do mais ex ghlccntibu* in dics magis magisque fimul- 
taribus jam jaro crcptura antcvcrrcrcnturi fed & publi- 
ca tranquillité modo , quantum ficri poteft, ftabili ac 
pcrcnnatuio , facilique una ac prompta ratione firmire- 
tur Prxfitx fwe Majeftarcs ac prxfati Ordincs Ge- 
nerales , propenSb penixus ftudio dudi , opus tara falu- 
tare promovend: perficiendique c rc elle judicavenmt, 
de ccrîis quibusdam conditiombus gcncralibus inter fc 
conrenire, qux balls loco tnfervircnc, juxta quam dif- 
fentientrum prXcipuoram in Europa Principum animi 
concilimdi & comrovcrfix , qux inter côsdcm non 
ahsquc publicx tranqui'litat» periculo quam maxime 
jam vigent, componendx forent. 

Hune raque in finem Sacra fua Cx/ârca & Catholi- 
ca Majeftas , CdfifTimum Principcm ac Dominum Eiœc- 
rium, Sabaudi.r & Pcdemonruir.i Principcm, altctatx 
fuc Ma je bris Cxfarex fie Cailxiücx Ccnl'dtarium Ac- 
nialem Intimum , Confilii Aulico-Belgici Prxfidcm, | 
fuumque Locujntcncntcm Generalem , Sacri Imperii 
Rorrnm Campi Mardchallum ac ejusdem Regnorum ' 
ac Sntuum per Italram Vicaritim Gcncratcm , Ht unius I , 
DdûltoriOrum Legmnis Ptscfcâum , Aurci VdlcrlFE" f— , 
quitem i nec non Hluftriflimum fie Excclkmiliimum 
Dominum PhiUppum Ludovicum , Sacri Romani Im- 
perii Thcfaur.'.rium I Ixrcditarium , Coniitcm a Zint- 
ïrndoHF . Liberutn Baronem in Ernftbrutui , Domi- 
num Dynaftbrum Gfoll, Supcrioris Sdowitz , Porlitz, 
Safcor l Mulfig , Loos-tann fi: Dreskau , Burgravium 
in Rhéincck , Suptemuro I ixrcditarium Senrifarum 
ac Pr.cciforcm in Superion ac Inferiori Auftria ad A- 
nafum ,• Aurci 'Velkris Equitem', Sacrx Cxiarex Ma- 
jeftatis Camerarium , Adualcm Contiliarium Intimum 
ac Primum Aulx Canccllaiium &c. Ac llluftrillimum 
& ExceUenttflimum Ootmnum Gundaccarum Tbo- 
mam Sacri Romani Imperii Comitcm de Stoxemberg 
iti Sc«i 2 Uinburg & Waxemburg , Ooroinum Ditionum 
Eichclberg . Licchtcnhagcn , Roteneg , Freyftadt, 
Haus , Obcrwalfx , .Scntlcnbcrg , BodendorfF , Hat- 
wan , Aurci Vdlerb Equitem , Sacrx Csdârex Caiholi- 
cx Mqeftitit Confiirirtum Intimum Adlualcm , Ar* 
chiducatus Auftrùc Supcrioris fie Infierioris Matefchal- 
lum. H.vreditanum. Sacra vero Regia Majeftas Britan- 
nica Dominnm Tbomam Robin ion , Armigemm, in 
Comitns Parlamcnti Magnx Britanmx Senatorem, fie 
Mmiltrura fuum apud prxdufhtn Majeftatem fiam 
Ocfjream fie Cathoiicam ; tum Cclfi fie Poternes Sta- 
tus Unitarum Feederati Belgii Provincurum - - - 


nlena Poteftate munivimus , qui callaris inrer fe Qnfi- 
liis fie commutatis prius Plcnipotciuiarum Tabulis , in 
fequente» Artieuku fie Conditione* convenerunt- 

1 . Sit mancatque inter Sacram Cxfateam Catholi- 
cam Majeftatem , Sacram Regiam Majeftatem Mapnx 
Briunnix . ac utriusque Hxredes fie SucccSlorcs y nec 

* Ce Tnii^ denoit rire infcc ïptèi la j9ge l«i. «Tau le Su]4*- 
■icm J oui. il H’. ô« cootUi qn'jftà i'impicftoo m « Volmr. 
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non Ceftôs ac Poternes Dominos Status Generales Fœ- AnNO 
derati Bslgii firma , rincera & mvioiabilw amicitia , pro 
routuis commodis Provmciarum , ac Subduomm ad 1 7 3 1 • 
umimqurmquc ex Principibus Contrabentibus (peûan- 
trum ira ftabilira , ut ringuli contrahcntes Ditionc? fie 
Stibdito; aliorum tucri , nec non Pacem manutenere 
arque aiiorum rdiquomm Cnntrahcntium comnvoda ccü 
fua promovcrc , damna vero fie injurias cujuscunque 
generis prx>cnire fie avertere teneamur. Itaque juxra 
tenorem prxcedentium Pacis , Amteirix ac Ftederis 
T ractatuum ac Conveurionum , qui omnes ac ringu'.i 
Traêhtus ac Convention es . excepris folummodo iis 
Articulas, CJaufulis aut Coodrttooibus, quibus perprre- 
(rntem Traâarum defogare c re vifum cft , plénum 
finira in oemubus ac per orania robur ac vim obtmeant, 
ccnfcanturquc vigorc pr.ei'cnris Traftatus rénovât: fie 
confirmati ; atque infuper Panes Contrahcntes ad mir- 
tuam mitmnrai , (eu , ud vocant , G**t**h*m , omnium 
Regnorum , Ditionum ac Terrarum ab unaquaque c*. 
rumdem pofleflarum > tum ctiim Jurium fit Immuni- 
t a tum quibus unaquxque gaudet , aut gaudere débet , 
diiertitn fe fe vigorc hujus Artsculi obftrinxerunt , ita 
quidem , ut muMO dccummt ac ribimet invieem fpo- 
ponderint , quod omnibus viribus fe fe Tint oppoiiturX 
conatibus omnium ac ringutorum , qui fbrfan prseter 
fpcm , vcl ullum ex Contrahenribus , vel eorum Suc-' 
ccflores ac Hxredes in quieta pofldîionc iUorum Reg- 
norum , Ditionum , Provincurum , Terrarum. Ju- 
rium ac Immunitatum turbarc vellent , quibus unaqux- 
que Contrahentium Pars tempore conduri prxlcntû 
Traétatus gaudet aut gaudere deberct. 

1 1 . Quardoquidesn nominc Sacrx Cxürcx Catholi- 
ex MajefUtîs Le pi us cxpofitum fuit, haud diu pubbeam 
tranquülitatem vigcrc ac conftarc , nec fecuram pro 
coniervando duraturo in Europa Æquilibrio rat'iooem 
excogitari pode , niri fibi gencralis lultio , fponfio ac 
eviâK) , feu , ud vocant , Gwirraniia illius fucccdcndi 
ordinis prxftctur , qui juxta Dedarationem Anno 1713. 
émana tam in Scrcnidima Domo Auftruca obtinet i 
Sacra Regia Majeftos Britannica fie Ceifi ac Potence» 
Ordincs Generales Unitarum Feederati Bcigii Prov n- 
ciarum , um co fhidio duâi , quo in tranquillitatcm 
publicam tuendam fie Æquilibrium in Europa ccnfcr- 
vandum feruntur , quam intuiru conditionum . quse 
utrique huie feopo maxime infcrvientcs in lubiequenri- 
bus Aniculri disporitx reperiuntur, vigorc prxfcmiï Ar- 
ticuli Gnartmtitm modo dtéli fuccedcndi ordinis gene- 
ralem in fe fufcipîunt , ac quojiet opus fuerit , contra # 
luocunque prxftandam fpoivlént , promittentes proin- 
U nnfl c.— poteft mcliorc ac firmrare modo , quod 
omnibus vffîbusswwtueri, manutenere , ac , uti vocant , 
Gnartntigisrt vglint ac debeaft'r contra quoscunquc, 
quotics opus fuerit , ilium foccedendi ordinetn , quem 
Sacra Majeftas Gefara , in forma perpetui indivilibili» 
ac infcparabilis Fidei-cpmmidi Pnmogcniturx affcéH 
pro Univeriis fux Majeftatis utriusque (exus Ilxrcdi- 
bus, Inftrumento fbîemni doc 19. Aprilis. Anno 171 J. 
prouti hujus Inftrumcmi Copia ad fincm Traôatus ad- 
lunüa reperitur , dedaravtt ac ftabilivit , quique fubin- 
de ab Ordinibus fie Sratibus univerforum Regnorum , 
Archiducatuum , Principatuum, Provinciarum ac Di- 
tionum , ad SerrnilEmam Domutn Auftriacam jure har- 
reditario fpc^fantium , communi omnium voto fufeep- 
rus , fie grato fubmidbcue animo agnitus , atque in 
vim Legis , Saniliorasquc Pngmaticx perpetuo valitu- 
rse . in publies Monumenta rclatus fuit , fie quemad- 
modum juxta liane fuccedcndi nofmam fie ordmem 
eu ai in cafum , ubi annuente Divins Mifericordia ma- 
cula Proie» a lha Majeftate Cxlârea Catholica defcen- 
dens extabit , Primogenitus fiÜorum fuorum , aut , hoc 
prxmortuo , hujus pnmoeeniri primogenitus ; nulk 
autem de fua Cxiarea Catholica Mâjeftatc proie maf* 
cuüna «ante , primogenita filiarutn fuarum Seremfti- 
marum Auftri* Archiducutn , ordine ac jure pnmoge- 
niturx indivîTibilis nunquam non obfervato , fuccede- 
re eidan débet in omnibus Regnis , Provincris ac 
Dirioaibus , quas afitu fua Ctriarea Majeftas poilîdec * 
absque eo quod unquam feu favorc iUorum , aut ilia- 
rum , qui vel qux de fccunda , tertia aut ulteriore linea 
aut gradu funt , aut alias qiucunque demutn de caufà 
diviiioni ulli aut firparaiiom locus fit j boc ipfo quoque 
ordine ac jure pTtmogcninirx indiviribilis in omnibus 
rcliqu» caiibus panier obOncmc , ac peroctuis in tan- 
ne xvum temporibus obfcrvahdo , qui vel in linea maf- 
culina fuse Cxfiucx Majeftatis , fi Divinum Numed 
nufeub candem proie pearet, vd «untia linea ma(ci>- 
Ec Üna, 
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lina , in linea ejmdcm fceminina evcnire , vcl dcnique 
allai , quocici de focccflionc in Régna , Piovmciu ac 
üiiioncs HxrcditiTta* Scrcnillimx Domus Aullnacx 
quxftifi enafeerctur, obtingcrc portent. lta lia Sacra 
Regu Britannica Majcftas & Celli ac Prxpotcmcs Do- 
mini Status Generales Fiederati Belgu promut uni ac le- 
le obftringunt , quod ilium vcl illam , qui vel quxjuxia 
nortrum & ordinctn hadkcnuj recenfitum in R cgi) a , 
Provincas ac Diiiones, qua* Sua Cxûrca Majcila* ac- 
tu pofiidcT, foccedere débet, in usdern manutcncre ac 
contra quofcunque, qui foi Un turbarc hanc poucrtio- 
nem ullncmu prxTuroefeut , perpetuo tutan velint ac 
fcncintur. . 

III. Cumque Sacre Cx&rcx-Catholic* Majcftati. 
nominc Sacrx Regix Majeftatis Britannica: de Cclfo- 
rum ac Prxpotcntium Qrdinunt Gcncraîium Fccdcrati 
Belgii amiciiïitms verbe cxpolïtum forpiuv fucric , non elfe 
ccrtiu» medium csoptBUm tanidiu publicam tranquiib- 
ratetn, quo ficri pote il , promption tnodo lubilicndi, 
qunn fi n»r immcdiataoi introduâioncni fcx millium 
Hifpino-uni VJüitum, in mumta Hetrurix . Pirm* fie 
Placent i:c loca, deftinata Scrcniflino Inianu Don Car- 
los m modo diftos Ducatus fucccifio magis adhuc 
firmerur : Prxfata Sacra Majeftas Cxfarca Catholica 
quo & ipû paeifica fox Majeftatis Bnuumex ac Cclio- 
rum ac Potcntium Ordinum Gcncraîium Fœderati Bêl- 
ai i Conl'ilia ac vau promoveret . fui ex parte nulla 
prarfxi rations obfirtet prxdiftonim fcx miUiutu HiT- 
pinorum MUitum pacaix Introduction! in munita Hc- 
truri.r , Pamir ac Piicentix Ducatuum loca » juxu Ipon- 
lioncs a dicta fua Majeftate Britannica atquc ürdini- 
buc Gcncralibus dcfuivr imtxs. Cum vcto hune in fi- 
nem Sacra Majeftas Cxfarca Catholica Impcrii quoque 
conlcnfum ncceiVanuni cenfcat, limul cadcm promittit 
quod omnem operam adhibere velit , quod confcnfu* 
iltc intra duorum menfium fpatium , aut citius G ficri 
porerit, obtincatur; atquc ut promjnius obviam catur 
inalis, publier quicti immincmibi» , fpondcc prxtcrca 
Sua Majeftas Ociarri Catholica , quod ttatitn poil com- 
mucatas mv.ccm Raiihabitionum tabulas, conlcnfum a 
fc qua Impcrii cap-.tc or xfatx pacatx Introdufhoni prx- 
ftitum , tum Magni Hetrurix Ducii , tum Parmenfi 
Mimftro in Aula lua cotncnorantibus . alibivc ujbi con- 
veniern vilum fiierit nocum factura fit: Née minus Ix- 


pcfàta Sua Majefta* Cxûrca Catholica promirrir ac 
Ipondet utn longe a fc abefle mcnîcm, vel directe vcl 
indirecte adtnilboni Prxfidiarii Hifpani Milieu in ante- 
diüa loca impedunentum uUutn fiikntandi aut afterendi , 
ut potius officia ac autoritaterofoamintcrpaliturafitquo 
enafeente prxtcr Ipem obftaculoautcontradiftione>qiiiil- 
quid antetnetuoratx admiflioni obcfic poflçt , amo- 
veatur ; atquc adeo (ex millia Hdpanorum Militum 
tranquille fie fine mora in muni» Magni Hetrurix 
Ducatus tum Parm.e rum Placent w Ducituuro loca, 
quo ante diÛum cft modo , introduci queant. 

IV. bint proindc mancamquc Articuli , de quibus ir- 
revocabdi Partium contrahemium contenfu hoc modo 
convcncum cft , ira firmitcr & rccipioce ihlnliti pc- 
nituaque dcciû, ut neque in iu, qux absque mora fie 
ftatini poft Ratihaliuionum tabulas invieem commuo- 
ns eflcdtui danda font , neque in iis eux in omne x- 
vum inconculT* pcftnanerc debent i Parribus oontra- 
hentibus ulla in rc recederc ab iis liccat. 

V. Cum pro alTcqucndo feopo , quem Partes prx- 
fcntcm Tradatum cootrahcntes attmgcre intendunt, 
necctluiium vifum fit , ut cundlà diflidiorum fie dil- 
fcnlsonum fcmina radicitus cicUantur; atquc adeo pri- 
ftinus die amicitix nexus, qui modo memorataa Pane* 
cootrabenres invieem bgaverat , non tantum rcoove- 
tur , fcd fie in dies arâius llringatur : h inc cft quod 
Majeftas fua Cxlârca Catfoilica prorrurm ac fe fc vi- 
gorc prxfcntis Articuli obthingit , quod ccffare pent- 
tus illico fie in petpetuum d'ebcat omne ex Belgio 
Aul kriaco , ac ex aliis Ditionibus , qux tcmporc Caro- 
li H, Hifpaniamm RegU Catholici fub Hifpana Do- 
mirutionc cnxnt , in Indiis Orientales Commercium fie 
Navigatio ; fie quod boni fide cflçchii fit datura, ne 
vel Ôftendana Societas, vd quivis alius, Cm in Bel- 
gio Auftriaco. fcu in Dioombus, qux uti didum cft, 
ttmpore Caroli II- Régi* quondam Catholici fub Hif- 
pmcaDominationc crant, exiftens, huicin perpetuum 
habilita: normx direûe vel indircÛc unquam contra- 
veniat» duabus tantum Navibui excepti* , qux non niiî 
unica adhuc vice ex OftCndano Portu curfiim foum 
in Indias Orientale* dirigere, fie inde Oftendam mer- 
cibu* onuftx revcxtcrc îbulcmqqc pro lubuu afporta- 


tas ex Indîii mcrccs vénales exponere pottftunr. F.t x M M _ 
Sacra Rçgn MajcftiiBritarnica Cclliquc ac Prxpotentcs nNNO 
Sutus Generale» Fuederad Belgii lua quouue ex parte 1 7 3 1 * 
piomirtunt , foque obitringunt , quod nulla intcrpolua 
mora, liipcr Commercio fie modo Veâigalrum vulgo 
Tarif nuncunato , novum TraCtatum in quantum ad 
Bclgiuiti Aultnacuro atunct , ad menton Aruculi XXVI. 
Traclatus, cui a Limitibus nomen inditum fuit, vulgo 
Harnttt, cum Sacra Sua Cxfaren Majeftate inirc velint. 

Quem quidem in fin cm nonunandi listim camr a Par- 
tibos Cooiuhcntibus Commillarii , qui intra fpadura 
duorum Menfium a die lubfcripa ’l raûarus compu- 
tancum Antuerpix lëfc congregarc , ac tum fuper iis , 
qux plenanam cxecutionem anteraemorati Tradatus, 
cui a Limidbus nomen indiwm , quique Antuerpix die 
T î Novcmbiis, Anno 1715 conclufus fuit, tum Con- 
ventiarus pofterioris Hagx Comitum die J; Dcccmbris 
1718. luwcriptx concemunt , convenirc , mm vero 
Ijxxiatim novum , uri difhim cft, fuper Commercio 
fie modo VedEgalium , in quantum ad Belgium Au- 
ftriacum atunct , Tradhtum ad nventem antememo- 
rari Articuli XXVI. inire debebunt Conventumque 
•nfopeT ac tblenni ftlpulatione cautum eft . quod cun- 
< 5 a ca , qux Commiiranis Antuerpix congregandis dc- 
mandarc à re vifum fuir , quam eitifïime ficri porerit , 

5 et xquo fie bono ad fincm penitus pcrduccnda fine , 
i ita quidem , ut non tardius, quam ad fummum intra 
duorum annorum fparium ulrima operi maïuis idmo- 
venda veniat. 

VI. Cum reliquorum Capimm examen ac difculTto, 
qux feu ipûj inter Partes pacifccnte», fcu aliquem ex 
carundem Fccdcrati* dirimenda reliant, plus ccmporis 
confomprura fit, quam ancipitihoc rerum flatui expé- 
diât, quo morx omncs,qux bono communi di'trimcuti 
nimium alhturx forent , prxicindantur , conventum 
concordatumque cft, ut invieem declarctur , quod 
Tradtatus omnes Conventionesque ab unaquaque Far- 
tium didbrum pacifccntium cum Principibus alüsquc 
Statibus iniex, uti lime, fublitlcre polfmt, in quantum 
fcilicct rei alicui haud advcrCmtur , qux per prxfcntcm 
hune Tradlarum conftituta eft ; quoique Conttover- 
f« » feu inter diflas Partes pacifccntcs feu quand ibci 
ex curum Fiederatis amicc quam primum dirimendz, 
atquc iruerca a Partibus Contrahenubus co allaborarv- 
dum fit , ut nemo ex iis quorum rcs in controverlu 
funt, pio iiï vimücandis vi uU pivflie. 

Vil. Siu auiem Map‘ftas Cxfarca fie Catholica, quo 
Subditis Regis M.ignx Britannix fie Dominorum Ordi- 
num Gcncraîium de ipforum Commercio in Regno 
Sicilix exercendo nullus dubio locus fuperiit, jamnunc 
declararc voluit , tllcw eodem modo fie ad eandem nor- 
mam habitum ni , uti habiti funt , aut hsberi debuerint 
tempore Hifpantirum Régis Caroli 11 . Inclytx Memo- 
riœ ac prout Gens' amicilTima haberi confuevit. 

VIII. Includcntur huic Tradlatui Pacificationis Om- 
nes illi , qui , poft pcrtnutaiioncm tabularum Ratihabi- 
tionis, intra fcx menfcs ab una vcl altéra Parte ex com- 
mun! confcnfu nomirubunrur. 

IX. Apçrobabitur fie ratihabebicur prxfcnj Traâa- 
tus a fua Carfarea Catholica Majeftate, aSuaSacnRe- 
gia Magnx Britannix Majclbtc fie a Cclfij & Pocenti- 
bus Domine Statibus Gcneralibu* Unici Beigii , fie Rati- 
habitionum Tabulx intra fpirium fcx Sepeimanarum a 
<lte Subfcriprionis computandarum Viennx invieem 
tradentur fie commutabuntur- 

In quorum fidem roburque ram Cxfârei CotnmifTarii 
raoquam Legari Plcnipotentiarii Extnordinarii , quam 
Regis Magnx Bricannix Minifter plcna pariter ficul tâ- 
te ntunitus Tabulas bas propriis minibus fubfcripfcrunt 
fie Sigillb fuis muniverunt. A fia hxc funt Viennx Au- 
ftrix, 1 fi. Die Menfis Martii. Anno Domini 1731. 

(L. S.) Ev O EK1US a SAB AUDI A. 


(L S.) Philippus-Ludovicu* à Zimt- 

Z E N D ORF F. 

(L.S.)Gundaccaru*-Thoma*dkStar-» 

K SU N BE RO. 

(L. S.) Thomas Robinion. 
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AR.TICULUS SEPAR.ATUS. 

Q Uamvis Articulo primo Traftatus inter Sacram 
Cxlârcam Catholicam Majeftatem , Sac ram Re- 
gùm 
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AnNO ^*K n * Britannix Mijeftatcm 6c Dominos Status ; gravûlitareprxdiftz Ducis vidue concepta , velPofthu- Avvo 
/VN Centrale» Unitarum Fœderari Belgii Provtnciarum ho- nj«m ilü in lucem ederet, mm antefita Sua Majcfbc 

173 l * dierna die conclu lî Parte* concrahentw imer alia iîbi- Cxûrca doctorat ac ièk obftringil quod loco incrodu- 1 73 

metinvieem fpopondcrint,qix)d omnibus vinbus lefcop- j ccndi in munita l’arm* fie Placent tx loca Pïxfidiarii 


poiituix tint conatibus omnium acfinguloru m . qui fbrlan 
prêter fjpcm vcl ullum ex Contrabentibus vel eorun- 
dem Succellorcs ac Hzredcs in quictà PoficfDone iUorum 
Regnorum, Diunnum, Provtnciarum , Tciramm ,Ju- 
riuiD aut Immunitatum ntrbarç vcllent , quibu* una- 

Ï i.cquc Contrahentium Par* tempore conclufi prxfcntis 
■ gaudec aut gaudere deberet . Convenrum ta- 
men inrer caadcm Parte* Pacifcente* vigore prxfcntis 
Articuli fcparfti cil , quôd , fi fbrlan trmftu temporis 
couiingcret ut Sacram Qdaream Catholicatn Majcfta- 
tem aut ejus Hzredcs &c Succellorcs, Turc* in quiet i 
polTciIionc Regnorum , Dnkmum , Provtnciarum 


liilpani MUr.is , ipfe Serexiilfimus Hiipmivum Infant 
Carolus, juxtà roumain , de quà , acccdcntc conlcnüi 
Impcrii, Citm Hifpana Aull ohm convcncrar, Littcns- 
que Invelliturx evenonlis , quarum etnor in omnibus 
Articula, CJaufulu ac Conditionibu* , pro repetito Ôc 
confirmât© habendui eft, in poflèffioncm prxfatorum 
Ducatuum mittcndus fit , na tamen ut orius ram diétus 
Hilpamarum Infans, qulm Hifpana Auîa iis facUt fari* 
qux Traitants améliorés, quorum Impcrator acceden* 
te Impcrji confcnlu Pars contrahens exillit , requtrunr. 

1 Cumque poil in mortem antememorari Ducis Antonii 
Famclii Mile* Cxlircus in muniu Parmx de Placen- 


Tcrrarum , Junum aut Immunitatum quibus Sua Cx- , rix loca inrroduâus fit non e* mente, ut obftaculum 


larca Majeftas aihi gaudet aut gaudere deberet , tttr- 
barc velknt , ad hune folum , qui modô memoritus 
eft , cafiira G*sr<ntu! in <liâo Articulo primo fâncitx 
oullatcnua extendi debeant. 

Articulas hic fiparatai tandem vim &c. 

Declaratio fiper Profitais Hiffanicis in 
Mwiitd Hetrnria , P arm* PUctntix loca intro- 

dtttendïs. 

C Um Sua Sacra Cxfarci Catholica Majeftas , snct- 
quim fui ex parte conlcnfum prxberet iis , qui Arti- 
culotertioTriibituîhoclicrna die conclufi, de imrocdu- 
ta introdutlionc pmfidhuii liilpani Milieu in munita 
1 ferrant , Par ma; de Placent» loca , difpoiita funt . fu- 
per veto feopo & objetto Sponlionum , qux ddiiper 
in Traftatui lifpalttlfi partira nonâ partira vigefinu pri- 
ma Novcmbris dic.anno 17x9. lubfcripto contmc- 
tur , iecura omitino reddi volucrit; Sacra Sua Rc- 
gu Magne Bntantux Majeftas , & Celfi ne 
Pocent. i.‘oinrni Status Generales Foedcrati Belgii 
non untùm Sponfionca illas , prouti hic annexx repe- 
nuntur , Sux Sacrx Caeûre* Cathoiicx Ma je (tari 
booa fidc exhibuerunt , vcrûm etrim firmiflânuï afleve- 
rarc baud dubitarunr, non fuifle libi , cum de introdu- 
cendo in munita Hetrurix , Parmx 6 c Placent» loca 
Hifpano Prxlidurio Milite convcniircnt , mentem, ullâ 
in re «b iis rcccdcie qux Amenlo quinco Fcedcris qua- 
drupUcis Londmi die V Îît* 31300 1718. conchafi, tum 
de Grûreis & Impcril Juribus tûtn pro feuritatc 
Regnorum ac Ditionum quas Sua Majeftas 'Ciefit- J 
rca in Italià adhi polfidct , tum dcntquc pro coofcr- 
vanda qukte ac dignitatc eorum, qui tunceranr, pr.e- 
diûoram Ducatuum Lcgttimorum PoficfSxum fmd- 
ta reperiunrur , quapropter Sua Régla Magnx 
Bricannix Majeftas 6 c Ccllî ac Pot. Üomini Sta- 
tus Generales Fcoderari Bdgii dedararunt prouti dc- 
ctattC 6 c prompti paratique ad dindas , proun vigore 
nrzlcmis Infiniment! dant , Sux Gtürex Catboucx 
Majeftad um fuper rerum Capitibus luperiù» recen- 
litis, quam foper omnibus iis , qux ulterids adhuc prx- 
diûo Articulo quiiTtn Fcedcm quadrupüds nuncupati 
continentur , fponfiooc* , evidlinne* , (eu uti vulgù vo- 
tant, GuaTanUê ! , quantum defiderari poteiunt, validas 
& fokrnner. 

Prxfiui DttUrélia tandem vim 5cC. 

Declaratio fiatr PAR.MENSI 
• Sftutjjiaae. 

N E inopina Mon Screniïïimi Principis Antonii 
Famclii, dum vivent, Parmx aie Pkcendx Du- 
cis, qux in >d ipfiim tcœpus, quodecondudcndoprx- 
fenti Traâatu agebatur , incidit , ejusdem conclulioni 
nvoram aut obltaculum affcrrct , Sua Majeftas Cx- : 
farea Catholica vigore bu jus Inllrurocnti déclarât ac ! 
fdê obllrirwit , qubd illo in cafu , quo fpes de Gravidi- 
tate Serenimmx Ducis vidux , prxfui Scrcniflîmi Ducis 
Antonii dum vrveret Conjugis , conccpra haud evanes- 
ceret, ac didla Dux vidua Prolem MaJculam in lucem 
ederet , cundta ea qux de introduccndo in Parmx & 
Placent» munita loca Prxlidiario Hifpano Milite tum 
Articulo tertio Traâatüs hodierna die conclufi , tutu 
Declaratioras Inlhuraento d duper dato (an ci ta funt • 


aftmctur SuccclTioni evcntuali , prouti ilia Scrcniflimo 
Infantt CaroSo per TnâltulD Loo.iincnlcm , vulgô 
Fœdus quadruplex nuncupatum. deftinata fuerat, lcd 
ut anteverterentur quxcumqucltalix tranquïllitatcm tur- 
barc rorcrant Confilâ , Sacra Sua Majeftas Cxû- 
rca Catholica Quietem pubhcam juxti facifiea fua 
Vota, Tntdxtu hodiemldie COndulu, m quantum ficri 
potuix , ftabiiitatn firmatamqtxr ccrncns , cîemv» décla- 
rai quod immittendo copus fuas in munira Parmx £c 
•Placent»* loca , non alia libi mens fucrit quhn ut 
quantum petiè* ipfam erar, fucceffionem Sercntifimi 
Infant is Don Carlos , prouti ilia Traâatu Londincniî 
eidem Infant) deftinata fuir, magis fiiftiilciret , q.*odijtie 
tantum ablit , ut x r cl prxdiiflx fucceftioni , fi for&n proie* 
OiaftnlaFarncfia pcnitûs foret extin^fla, oblillerc, vd criam 
introdoclioni Prxfidiarii Hifpani Miliris, fi forlan Dux 
vidua Pofthurmim In lucem ederet . opponcrc fcfe vc- 
lit , quorl poriûs deci.-rct ac promittat , pronrio juITu 
cernas fins iodé cducencüs tore, tru ut ipfc Infans Ca- 
rolus in poflcilioncm fxpè memoratorutn Ducatuum 
jutra tenorcm Litterarum Invdbtufx cvcntualis micta- 
tur, leu ut introduci ibklem pacaïc & ncminc obfiftcn- 
tc Hifpana Przfidia queaut , qux ipfa Prxlidia non alii ufui 
ii^rrvirc debebunr , quam ut ccrtior de exccutionc pro- 
miflx fibi fucccftionis , in cum cafum quo proies mal- 
cula Fameûa penitûs erit «tindb , Infant Carolus red- 
datur. 

Frajtni Déclarai* tandem vim &CC. 

Declaratio i Mimijfrîi Régis Magna Fri- 
tannin & Dominarttm Ordimm (jentrahum flenÀ 

Q Uandoquidem inter alias Conditidncs , de quibus 
Traftatu H.fpalcnfi noua 6e vigdima prima No- 
vembre die Anno 1729 fubfcripto, favorc trugni He- 
trurix Ducatus , tum Parmx PUccntkcquc Ducatuum 
convenetat , cauturo quoque fuit , ut quam primum 
Scrcniftîmus HiliiJniarum lnfâns Carolus , vel is , qui 
in jura cjusdem lubintrat , in quieta poftclfionc deftina- 
cx fibi fucceflionis , & Clxuxus ab omni hoftili invafio- 
ne ac contra juftas furmidinum cauiâs fucrit , tune 
Rcgia Sua Majeftas Catholica protinus ctTcûui fit 
datura , ot Copix , ad ipûm & «»on ad Infitmcm Caro- 
lum, vcl cum , qui in jura cjusdem , uti antca diilum 
cft, fubintrat, fpcüanua, ex tntetnemoratis Ducatibus 
educamur. 

Infrafcripri Miniftri Regis Magnx Britannix & Do- 
minorum Ordinum Gcncralium vigore prxfcntis Inilru- 
tnentt déclarant , quod quemadmodum aire tâta Sua 
Rcgia Majeftas Magnx Britannix 6c Celfi ac Poternes 
Status Generales Fcedcran Belgii nunquam non promilla 
fiia adimpkie conliicverunt , ita etiatn con flans illo- 
rum mens ac voluntas fit , ut prxdicbs in cafibut 
Hifpana Prxlidia ex Httruriz , Parmx & Placent» 
Ducatibus protinus educantur. 

Prnfent Declaratio fureta nantie, babtat lamenta* 


ARTICULUS SEPARATUS. 

C Um Traâatus hodierna die inter Majeftatem fuam 
Cxûream Catholicam , Majeftatem fuam Bri- 
tannicam & Cellôs ac Poternes Dominos Ordmes 


xque loctim obtmrrc debeant ac fi mors ita inopina Generales Unitarum Belgii Provinciarum conclufus à 
haud conrigiflct- Quod fi vert) vcl cvandccTct fpes de i Mouilro didoium Ordinum Gencralium in AukCatlâ- 

l Ec a rca 
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Anno 

I 73 l - 


CORPS DIPLOMATIQUE &c. 


rca comcvorantc ideo fubfcribi & ûgnari haud pocuc- 
rit j quod juxù morera in Republica ulitatum «jusque 
Rcg-.minis lormim Plenipotenriaium tabube prcedi&o 
Muuftro, tam cito ac ojws fuit, expcdiri nequiverunt ; 
Con ventura inter Cxfaxcam fie Resiatn Britannicam 
Mjjdîàtcs cft , ut prxfati Ordincs Generales, (quippc 
que» Condamnes in hoc Trafifatu ûncitx plurimum 
tangunt; pto Pane Principal! contractante habeanturac 
ccnfcancur , .ficut ctiam in ipfo Tradatu norainatim 
inleiti funt , fub fpe fcilicet fidentiftirai ilkw cidera 
tara ciiù acccfl'uros ac contacta Rcgiminis iptorum 
forma pati id poterit. Et quoiûam ltudUim , quod 
Rc publica ilia pro ihbthcndi finnandâquc cranquillira- 
te publics teftatur , prxdidtis Majcftatibus nullum dti- 
bitandi locum relinquit , quin & prxfata Respublica , 
quo particeps fut corum , qux in ipfiui favorcm anre- 
mcmorr.o Traébtu fanetta rcperiumur , Par» ejusdem 
prmeipalu Contrahcm quantociùs ficri cupiat, eocom- 
muni operi allaborabunt arnbx Majcfbtes fox , ut in- 
tra très men&s à die fubfcriwionis prêtants Traélatus 
co.-nputandos , aut ciuus ti ncri poterit , nooine quo- 

S e didorum Ordinnra Gencralium hic iprfc Tra&atus 
ipx Coraitum fubfcribi fie lignaripoilît ; nccefTarium 
cnitn tara Gcûrex quim Régie Brirannicx Majcfbd 
pro aflequendo fcopo qui prxfente Tradatu intenditur 
pcrficicnaoquc communis tranquillxtatis opère vifum 
cil, ut frpe mctnorad Ordincs Generalcf in partem quo-* 
que ac Socictatcm horum padorum ventant. 

JÎrthuht kie fipjralai via. ficc. 

DECLARATION touchant L’OOST-FRISE. 

L E* Etat* Generaux de* Provinces-Uni» des Pats- 
Bas , ayant en pluûcurs occafion* fait connoître à 
Sa Majefté Impériale fie Catholique que dans l'intcrct 
qu’ils prennent à cc que le repos dan* leur voifmage , 
& par confëquent dans la Province d’Ooft-Frifè , alté- 
ré par les trouble», qui y font forvenus depuis quelque» 
années , foit rcmi* & confcrvc , leur intention n’a ja- 
mais etc de donner la moindre atteinte à la dépendan- 
ce , dont ladite Province d’Ooft-Frifc relève oc l’Era- 
pervur fie de l’Empire , ladite Majefté Impériale fie 
Catholique , pour donner une nouvelle preuve aux 
Etats Generaux de fon defir à leur complaire , autant 

S la juftice le peut permettre, a bien voulu leur cx- 
cr for cette affaire fcs véritables fêntimen* , fie le* 
rcT par cc moyen de* craintes qu’ils paroiflent 
avoir conçues ; pour ecc effet on n’a pas béûtc de leur 
déclarer par le prefent Ade de & pan que fon iruention 
a toujours été, fie cft encore, 

I. Que PAmniJÎie qu’dlc a très-grtcieufcinent ac- 
cordée i ceux d’Embden fie à leurs Adhère ns, forte en- 
tièrement fon effet , fie qu’ainfi toutes les peines qui 
ont etc décrétées contre ceux d’Embden fit leurs Ad- 
hérera , à caufe de lera Rcniteno* , ne foient point 
exécutée* , fie qu’à l'égard de celle* , qui depuis la très- 
précieufe acceptation de la foumiflkm faite par ceux 
d’Embden fit leurs Adhérera , auraient déjà été exécu- 
tée* , le tout foit remis dans Petit où il étoit avant que 
Mire toumiiTion a été acceptée , c’eft-à-dirc , avant 
le Mai 1729. fauf ce qui fera dit ci-après fur U 
concurrence à Kindemnilation pour les perte* que 
ceux qui ont été pillés durant les troubles ont fou Sér- 
ies 

II. Sa Majefté Impériale fie Catholique ayant très- 


gracieufemcnr permis par fa Réfolution du 12 Scptem- a 
bre 1729. à ceux de la Ville d’iimbdcn . fie à leurs 
Adhcrens de déduire de nouveau leurs Griefs en cc 1 73 1 * 
qu’ils fe croycnt Ic2és par les Decrets des années 1721. 
ôc fui vantes, touchant w fond des affaires, for lesquel- 
les ils ont eu des différera avec le Prince , fie lesdits 
Grief* ayant été exhibés par après . . Novembre de la 
même année en toute foumiilion au Coofeil Impérial 
Auliquc , fâdite Majefté a déjà ordonné par l'a très- 
erarieufe Réfolution ultérieure du 3t. Août , que ces 
Griefs foient examinez au plutôt que faire fc pourra ; 

6c fà confiante volonté , comme il a é 
dire , a toujours été , fit cft encore, 
fie ftatué là-ddTu$ en toute Juftice , ai 
pofliblc , foirant les Accords , Conventionsfic Dédiions , 
qui font le droit particulier de la Province d’Ooft-Fri- 
k , fie 'qui 'font allégués dans les Lettres reverfales du 
Prince , palîécs fie jurées à fon avènement à la Régen- 
ce i bien entendu néanmoins que fous les Accords, 
Conventions fie Dédiions ceux fie celles oefauroient 
être comprifcs , qui ont été caftëes fi : annullécs par le* 
Auguftcs Prcdeccflcurs de fa Majefté Impériale dan* 
l’Empire , ou qui donnent atteinte aux Droit» fuprê- 
rocs de l’Empereur ôc de l’Empire for la Province 
(TOoft-Frife : Et fa Majefté Impériale 6c (Catholique, 
pour mieux donner à connoître Ct très-gradeufe inten- 
tion d’abréger , autant que la jufticc le permet , l’exa- 
men des Gricfe de ceux d’Embden fie de leurs Adhé- 
rera , a déjà ordonné par fà Réfolution du 3 1 . Août 
de l’année pafTec , que dès que l'mlinuatton fera faite ft 
Ceux , auxquels il convient de 1a faire félon la teneur 
de la Réfolution fusmentionnée , ces derniers ayent à 
y répandre au plûtôr fie une feule fois pour toutes; 
après quoi Ct Majefté Impériale for l’avis de l'on Con- 
fctl Impérial Auliquc remédient poinc pour point à cha- 
que plainte qui fora trouvé fondée dans les Accords ci- 
tés ci-dcfTus. 

III- Comme foivant la dernière Réfolution de Sa 
Majefté Impériale fie Catholique du at. Août 1730, 
il a déjà été ordonné , que ceux de la Ville d'Embdcn 
fie leur* Adhérera , doivent cctc admis à l’Allcmblcc 
des Etats qui doit erre convoquée pour délibérer tans 
contrainte lur les affaires qui font de leur Compétence , 
fa Majefté Impériale 6c Catholique tiendra la main à 
cc que cette Réfolution forte fon entier effet > fit à ce 
que contre là teneur periônne de ceux qui ont droit 
d’y aflîfter n’en foit exara. 

IV. A l'égard de i’indemnifation fi Maicffé Impéria- 
le trouve bon , qu’il foit fait un état des ilomniages qui 
félon la teneur de l’amniftic publiée le — de Vannée 
1728. fie de la Réfolution du 12. de Septembre 1729. 
doivent être réparés par les Renitera ; fie que cet état 
leur foit communique pour alléguer cc qu’ils trouvent 
à y redire ; après quoi ü Majclte Impériale fie Catho- 
lique fera accommoder le diferent à l’amiable , ou au 
défaut d’un accommodement décidera en toute équité 
de 1a femme , qui fera rcquifc pour le dedommage- 
ment des pertes fouffenes 

V. Sa Majefté Impériale fie Catholique perfifte dans 
l'intention qu’elle a toujours eue d'avoir un foin parti- 
culier du payement des Intérêts des femmes que le* 

Etats d’Ooft-Frifc fie la ViDe d’Embdcn ont emprun- 
tes des Sujets des Provinces-Unies, comme aulli du 
rembourfement du Capital » foivant la teneur des Obli- 
gations polices à ce fojet. 


FIN x>s la a PARTIE sv TOME VU* 
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DU DROIT DES GENS. 


Anno 

I7»ÿ. 


ut 


fion, & ofent préfenter i h Commiflion des Gens, 
qu’ils ont mis dans la place de ceux qu'ils unt mali- 
ciculemcnt dépol'cz A qu’en conformité des lusdits or- 
dres üs auroicut dû rétablir dans leurs portes de Cou- 
fcillcrs fit de Membres des Quarante, ce qui cil une té- 
fiftancc la plus opiniâtre. 

f. 1 1 cl) cxpreft'éinent dit dans le Decret Imper, que 
non feulement les M agi lirai s de les Quarante , mais 
mène tous les individu*, A par confcquent les Bour- 
geois de la Ville d’Embden fc déclnrcroietit dans la 
houmiflïon A obéïihnce aux Decrets Impériaux, puis- 
qu’en cela la Ville d’tmbdeii n'a pas plus de Privilège 
que celles de Norden & d’Aurick , enforte que les 
Bourgeois, ainli que ceux de Norden A d’Aurick, 
comme les Membres de la Magistrature, doivent être 
fournis aux Decrets de l'Empereur A 1 fâ Souveraine 
lurisdiâion: ce qui crt d’autuit plus néccflâirc que ces 
Bourgeois ont pour U plupart des Biens immeubles 
dan. les Bailliages da Prince- On trouve dans les re- 
tr»aîlj que la Ville d'Embden comparoillaut à la 
Diète du Pais ofa y foutenir que toute Soumiflion faite 
par les Habitant hors de la Diète, iuMvidualuer , loir 
a la Commlfiorv, l'oit au Prince, droit nulle & de 
nulle valeur. Mais le Decret Imper, du io. Août 1714. 
rejette exprertement celte Maxime, & par conféqucut 
enjoint à chaque habitant du Pais de produire leur 
Déclaration d’obéïflancc ; c'elî fur ce ptincipe qu'ert 
fondé le Cÿ*<l*fam du 4. Od 17x7. dont la fufcrîp- 
tioi cft i tout ceux des Individuorum fui veulent Je 
dre tarer peur ('•btijfauee. Ce qui eft d’autnnt plus Dt : - 
ccllaitc aux Bourgeois de la Ville d’Embden, puis- 
qu’autrement les Magiftrats établis rcprélentcnt le Peu- 
ple, lorsque les Bourgeois ne peuvent obéir aux ordres 
ou aux dércnlès de l’Empereur ou du Prince, tans 
leur conl< ntement A leur ordre. Enforte que la fubor- 
dinat'on entr'eux & la Bourgeoise va li loin que les 
Bourgeois prêtèrent les ordres du Migillrat i ceux de 
l’Empereur A du Prince; ce qui cil contradiâoirc à la 


qui < 

relation qui ell entre l’Empereur & le Prince; & parti- 
culièrement par raport à ce dernier Article, avec le 
Decret Imperia! du 8. Août 1711. adrcllé à la Ville 
d’Embden. 

6 . Cette réflexion a atiITi lieu par raport aut H. roi- 
tans des Seigneuries d’Olderfum, Borlluin, Tarfliim 
Widdclswchr, comme auffi Up-A Wolthufen, oii 
ledits Magiftrats pratiquent les mêmes maximes con- 
traires à tous ordres inter Snperiores & Injéritrtt; A 
qu’il* on* fubordonnd à leur obéïllànce celle qa’ils 
exigent desdits Habitant pour les Decret» Impériaux A 
la veulent régler 1 leur manière , oui c ft encore 
contraire aux Decrets de l’Empereur. C*efl 
la S ou million A la Déclaration d’obéïftance doïtetre 
exigé nécciTiircmcnt de tous les individus desdites Sei- 
gneuries, puisqu’ils font réellement convaincus qu’ils 
doivent obéir aux ordres de l’Empereur A du Prince 
préférablement i ceux des Magiftrats d’Embden. 

7. On doit encore faire une remarque importante par 
raport à ces Seigneuries, favoir qu’en vertu de la Pa- 
tente du 14- Mai 1718. la Commiflion a fequertré les- 
ditet Seigneuries, délivré le» Habitans de leur obéis- 
fiUCC envers la Ville d’Embden, A défendu exprefte- 
ment aux Minières de recevoir ni ordres ni défenfes 
des Bourgucmaitres ou du Confcil d’Embden, ni mê- 
me défaire mention d’cui dans les prières; Scquellre 

Î ui cil confirmé dans le Decret du 13. Sept. 17x8. 

Jonc c'trt une rénitence publique aux ordres de la 
Commiflion A aux Decrets Impériaux , que les Ma- 
girtr.vs ayetir olé envoyer leur Soumiflion au nom 
de* Dudites Seigneuries , de la pofleflion desquelles ils 
font privez. 

8 Ajoutons que fuivant des avis dignes de foi non- 
ohrtant l'interdiction exprefle de tous Convemiculcs 
contenu? dans les Décrets Impériaux, ils continuent 
pourtant à Emhdcn dans la prétendue Commiflion 
fecrete cnmpofée de Gens dépotez de leurs Emplois, 
fur le recours tant détendu aux Puiflances étrangères 
qui continue encore , nonobftant que ce fût le pre- 
mier Article fur lequel laSoo million devoir s’expliquer. 

Ce» pourquoi, les chofcs étant dans cette fitaation 
nous demandons au nom A de la part du Prince nôtre 
Maître, que la fusdite Soumiflion des Magilirats A du 
Confcil de la Ville d’Embden foit rejettée abfolument, 
ei tui tnxfitum pour le maintien des Decrets de l'Au- 
torité Impériale A des Lois de l’Empire, A que très- 
humble raport en foit fait en conféquencc à la Cour 
Impériale. Nous fouîmes avec &c. 


Rtjolution de Sa Mttjefti Impériale far ladite Sou- ^ NNO 

miJftoM. I72£. 

Lundi le tx. Sept. 17x9. 

t. ÇA Mai. lmp. a déclaré le 3. de Mai dernier , 

^ Pour des nufons importantes, i a Sonmiflion de* 
tmbdcnois fuffifantc; eu conféquencc ils jouiront dèa 
ce jour-là de l’effet de l’Amniftic publiée, A au cas 
qu il y ait été contrevenu de ta part de la Commiflion 

00 de celle do Prince, tout fera rétabli in jUtu eue 

A comme fi la chofe n 'était point arrivée. 1 1 

x. U cft accordé en fnptrabnndanti , i ceux qui ont 
quelques Griefs à alléguer contre les Decrets du Con- 
fcil Auliquc de l’Empire A contre les Ordonnances de 
la Commiflion, A pour leur donner de nouvelles preu- 
ves àc modération A de clcmcnce, le terme de deux 
Mois, pendant lesquels ils pourront porter devant le 
Confeît Aulique de l’Empire tous les Griefs particu- 
liers qu’ils croiront avoir , mais à condition que s’il» 
ne le font pas , il n’y aura plus de delai A Icsdits De- 
crets feront exécutez. 

3. Jamais ce n’a été Plntention de Sa Maj. Imp. d« 
comprendre parmi les Homicides exclus de l’Amniftie, 
que ceux qui feroient convaincu» d’avoir eu part à des- 
fein à quelque Homicide pcrfonnel, A non pas ceux 
qui fc feroient trouvez dans quelque tumulte où il y 
auroit eu du fang répandu. 

4. Sa Maj. Imp. a aprouvé ce qui a été propofé par 
les Députez des Habitant d’Oollfrife touchant rindcm- 
niûtion des perte» qu’ils ont f'onfertes, 4 réfolu que 

1 Examen de ces penes fera continué, mais que l’Exé- 
cution fera fûfpcndue jusqu’à ce qu’on ait follicité A 
repré fen té à Sa Maj. lmp. de faire terminer cette af- 
faire par un Accord à l’amiable pour éviter par co 
moyen tout nouvel embaras A rétablir ainfi doutant 
plutôt le repos public. 

y. Il eft ordonné 1 la Commiflion Subdeleguée de 
donner fur tout fcs foins à ce que les Créanciers Hol- 
landols folcnt payez préfentemem A à l’avenir, de leur* 
intérêts, fuivant les obligations. 

6. Hxc tmnin notijisentnr Cabre* Cmmiffitm Pet 
Refsriptnns. 


Si £ nd, 


E. E. V. G LA NDOR t. 


Qfolutien plut étendue , de Sa Maj e/lé Im- 1730 . 

Jeudi 30. Âoût 1730. 

t. O A Majefté Impériale prétend ne rien changer aux 
S? Fo, n'* & Articles de la dernicre Refolution du 
ix. Sept. 17x9. A la Ville d’Embden A f,. Adheran* 
ne doivent pas conlidcrcr ladite Refolution comme II 
les Sentences Impériales exécutées avant le a. de Mal 
17x9. étaient annuilées par la produéiion des Griefs A 
par L Audience accordée à cet éga.d , avant qu’.l ait 
été ftatué fur lesdus Griets, mais on s’en tiendra aux- 
dites Sentences A à ce qui a été fait en conféquencc 
"“.I" 1 '*"'? P” 1 "' F°«< d'.nire Svrococc fui 

ledit, (irid. ; Sa Maj. Imt». ne voulant pi. cependant 
pu on eu! en de p.r-U ee qui a éit feulement fl.iad pour 
punu.on ( «t non en vue d'ftiUir un meilleur ordre 
dans le Pais A abolir les abus qui fc font introduits, ) 

?. UI ^entièrement annalt^, conformement à l’Am- 
üiftie publiée, à l’exception expreire de ce qui cl) rela- 
tif à la Caille d’indcmnilation, par raport à ceux qui y 
font mtércllez. Déplus il eft encore eiprciréincnc or- 
donné à U Ville d’Embden A à fcs Adhérant de lè 
régler à l’avenir fur leur propre Déclaration de Sou- 
tniflion A d attendre trauquillcmcnt la Sentence défini- 
tive, de s’abftenir d’avoir recours aux Etrangers, ce qui 
leur a été fi foavent défendu, de contribuer leur con- 
ttngent dans les dépenfes du Fais, de s’abftenir de tou- 
tes hoftintez , A entreprifes qui ne conviennent pas. 

A par conféquent de rétablir dans leurs Emplois ceux 
qui en avoient été dépouillez pour avoir fait ci-devant 
leur Sonmiflion , A de ne les troubler ni inquiéter ni 
aucun autre; les avertiflint que ceux qui contrevien- 
dront à ceci ne jouiront pas de l’Atnnillie A en fe- 
ront exclus, 

Di 1 £'u. 
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ut CORPS D I P L O M A T T Q. U E, &c. 


AnVO D’u» autre côté Sa Maj. lmp. veut qne prompte 
i'jllicc l.t renoue fur les fusdits Griefs, à quel K- tin 
1 / 20 . lesdit» Griefs liront ici communiquez, au Prince 
d’üollft le & aux Lut» obcillan» relpcCti venait , ann 
qu'ils donnent leur tépunfe , mais feulement fur les 
poims compris dan» le» Decret» A Refulutions Irn 

perlâtes. 

Quant aux points qui ne font pas exprimez dans les 
Sent, lier» Impériale» A aux Griefs paiticulicr» de» 
Einbdcnois contre le Prince, il <n fera parlé dan» une 
rémontrance particulière, (afin de ne pas mêler le» 
un» avec les autres ; & il fera i cet égard rendu une 
prompte juliice. 

Au relie l’Agent da Confeil Aulîqae de l’Empire, 
G'*vt, produira dans i Mois un Pldnpouvoir de fes 
Principaux drclTé dans les formes par un Notaire linpc 
rial, a il ne lui fera pas permis , foQs le» peine» déjà 
déclarées , de fe nommer ni figner Procureur des 
Etats d'Ooflfrife ; de même l’Agent f-élrximt produi 
ra un Pleinpoovnlr accordé par ceux qui font autori- 
fez par lesdit» Etats pour l’Adinioiftraiiou des deniers 
publies. 

Quant i la convocation pour affiler 1 la Dièt* du 
Pais, Sa Maj. lmp accorde, par une faveur particu 
Ifcrc, que ta Ville d’Embden A ceux qui ne font pas 
exprcilemrnr exclus de l’Amnillie, foiiM réadmis i la- 
dite Diète, mais ladite Ville , fui vaut fa Somniffoo 
A les Decrets émanez, parera par avance le contin- 
gent qu’c' c doit i la Caille du Paï», A chacun des 
compnnilluii remettront aux Subdckgucz une pro- 
mefle p.»r écrit de s’y conduire pailibUinent A avec 
moJeration , bien entendu que ceux qui violeront cette 
promette ne teront plus admis à la Diète 

II. Puisque luisant la Kefolution impériale du ta. 
Sept. t;»v- $ a. il cil permis aux Embdenois A à 
leurs Adtu'Miis de produire les Grief» qu'il» croyait 
avoir contre les Decret» du Confeil Aulique de l'Empi- 
re; A p.isque, ex luperabiut Isnii , par une faveur fpc- 
cialc de S» Ma|. lmp. il leur dl encore iccordé un dé- 
lai de a. Mois pendant lequel ils pourront produire de- 
vant le Confril Antique d>- l'Empire tous lesdits Grief» 
qu’ils croyeni avoir . bien entendu que s'il» n’onéis- 
Icnt pas , il ne leur fera plus permit de le faire a- 
près ledit dclar expiré, & lesdit» Decrets feront exé- 
cutez. 

Ai.ifi il cil ordonné aux Agent du Confeil Auliquc 
de l'Empire Grive A Hemtftk, de communiquer i pre 
lent au Prince d'OolIlrife A aux Etats obél'ifan» les 
Griefs qu'ils ont produits au nptn de leurs Principaux 
depuis la publication .le ladite Kefolution Impériale, A 
il clt ordonné audit Prince A Etats de produire au plu- 
tôt leur» reponfes, mais feulement fur le» Àrtlel. » fpe- 
cifiez dans les iJccrcts A Kelolntîona Impériales, à ce 
qui dl exigé d’eux tclpeCrivcmeut dans cctlc Kefoluiitin 
Impériale. 

III. Il fera expédié un Decret Impérial aux Etats 
d'Ootlltife par raport aux foinmes nécellaires , afin que 
fluivant la pmporiron qui leur a été faite uan» une 
Lettre de» CommilTaires Subdeleguez du 13. Decemb. 
17x7.) il» mettent ordre, fans delai, à ce que l'on 
contente A accorde les femmes néccllaircs pour les 
belbin du Paï», A afin qu'ils ne manquent pas i donner 
pxr IA des preuves de linccre intention A de leur Soo- 
million aux Ordonnance» trè' gracenfes A Paternelles 
de Sa Ma), lmp. comme auff de leur affeâion A at- 
teniion aux avantages de leur Patrie A pour cou fer ver 
le crédit , en forte que perfonne n’ait occalîon de le 
plaindre que l'on manque i une latisfaélion raifonnable. 
Le» Etat» d’Ool» frite Ibivront au plutôt cette bonne in- 
tention de Sa M »i Imper. A en fourniront des preuves 
irre. rnchables dans deux Mois. 

i V. Quant à l’Intendant Pruffen des Salines Ulfkc 


Btrend Smidr, la Refolution Impériale crt que puisque An'NO 
tout ce qui a etc ordonné comme punition lcra aboli, 
comme il «fl déjà .lit, par rai’Ort i ceux qui fout coin- 
pris dan» l'Amniltie. par conlequcut l’ané mi» fur les 
effet» dudit Uftke Baretid bmidt , quoique mis le 3. 

Mai 1719. ne peut fubiiller, A n'auruit lieu que dans 
le Cas de réparation des pertes 

Au relie le» Comrnillaircs Subdclcgués feront (avoir 
â combien fc montent le* effet», A i combien environ 
monte Ion contingent pour la réparation des Dommages, 
afin qu’il luit or'on.é combien de les Elîets nlteront 
arrêtez fuivant ce qu'il doit contribuer à la vaille d'in- 
demnifation 

V. Qu.nrà l'ufagr des Sauveitardes Impériales d’Oofl- 
frife établi dan» ce raïs pour maintenir la bonne Julli- 
ce, la Déclaration Impériale, cil q. e s'il arrisoit que 
dans quelques dispute» ou Procès dépendant du Confeil 
de la 1 our, le Prince refullt d’obéir aux Décifion- qui 
auroient force de Sentence (bien entendu que l'on n‘é- • 
tendr. en aucune manière la Juritditf on, les Privilèges 
du Prince, A ce qui concerne la Régence du Pais A la 
Police, conformenum aux Lnix de l’Empire A aux 
Ordonnances Impériales drellécs de tons en teins au 
Confeil de la Cour) la Sauvegarde lmp rUIe fera obli- 
gée. comme il lui cil ordonné par la prêtante, d’en 
taire l'execution à chaque fo’s.i la rcquihiion de» Etats 
dn Pais ou oc leurs Députez ordinaires A après ('expé- 
dition ordinaire de trois Lettres Momtorialcs. 

V 1 . || ell répondu i Bernard Henri van Appri qne 
fa prière d’être compris dans l’Amnillie Impsnale ne 
fera pas reçuè; mais qu’il fera obligé, (ans plu» de de- 
lai, defc fou mettre aux recherche* à faire par le» 
Cominiflaircs Impériaux, A quand le Procès drsdhes 
recherches fera fini A que le raport en aura été rnvoyé 
ici, Sia Maj. Impériale fera lavoir fa Refolution for IV 
doucitlcment de la peine 

VII. Quant i Rodolfe van Rheden il eil déclaré 
que fans autre Procès de recherches, il aura part à 
l'Amniltie impériale comme les autres Remirent, mais 
(oui condition exprclle de s’obliger i contribuer aux 
indcmnilàtions , A de promettre par avance aux f'o n- 
miffaires Subd< léguez qu'il exécutera toujours fidèle- 
ment fa Soumiff>'n faite. 

VIII. Addo Terborg seealï d’avoir voulu exciter 
un nouveau tumulte, rinii qu’il rfl apparu aux Com- 
miffaires Subdeleguez, ell abfei.t A il n'ea fera lait aucu- 
ne autre rccherche- 

IX. Suivant la R*folarfon Impériale Leon van 
Wmgevc ler« ettco-c ciré A la citation lui fera in (innée 
dans les formes, avec ordre exprès de compan litre, i 
ce qu’l) ne fuit pris d’autres Rclolutions contre lui par 
Contumace. 

X Sa Mai Impériale a gracleufement refolu i l’é- 
gar l de Habbe Baron de Weftendorp, que. vû les clr» 
conllanccs de la chûfc, dès-à-prefem fm annullée la 
defenfe faite le tô Septembre 1719. au Receveur gene- 
ral de payer jusqu’à nouvel ordre audit de WcJlendorp, 
rien de fou Capital de x^oo. Rixd. qu’il a à prétendre 
fuivant l’Affignarioo expédiée par l’Adminifitateur des 
Deniers Publics : A toutes Procedures contre ledit 
W.-ltcndorp rcilcnt fuspcnduc* A la peine de to- Dal- 
ders i la joclle était condamné le Notaire Schcplcr lai 
e.l auff rcmife. 

XI. Il fera donné connoiffance de tout ee que dclTu» 
par un Refcript aux Comrnillaircs Impériaux avec ordre 
exprès de renvoyer au plutôt, conformement à la Ré- 
futation Impériale, tous le» Aâc» originaux qui leur 
ont été expédiez. 

Etait fignf. 

Arm. Heinr. vam Glamdorf». 
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